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ABRÉVIATIONS 


Ad.  ou  à dr.  — À droite. 

A g.  — A gauche. 

Buste.  Quand  on  lit  ce  mot  dans  la  description  d’une  pierre  gravée 
sans  l’addition  des  mots  : de  face,  ou  de  trois  qmrts,  il  rem- 
place cette  phrase  : Buste  de  profil. 

G.  après  les  noms  des  pierres.  — Couche.  Ainsi  : Sardonyx  à 3 c. 
— Sardonyx  à 3 couches. 

C.  signifie  centimètres,  les  indications  de  dimensions. 

Cent.  — Centimètre. 

Circonf.  — Circonférence. 

Décim.  — Décimètre. 

Diam.  — Diamètre. 

H.  — Hauteur. 

L.  — Largeur. 

Long.  — Lcmgueur. 

Mill.  — Millimètre, 
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La  collection  des  Camées  et  des  Pierres  gravées , 
que  l’on  conserve  à la  Bibliothèque  Impériale,  dans 
le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  est  une  des 
plus  célèbres  de  l’Europe.  Plus  riche  en  pierres  de 
premier  ordre  que  les  Cabinets  de  Naples,  de  Flo- 
rence, de  Rome,  de  Dresde  ou  de  Saint-Pétersbourg, 
la  collection  impériale  de  France  ne  reconnaît  de 
rivale  que  celle  de  Vienne,  dont  les  principaux 
Camées,  gravés  en  1788  dans  l’ouvrage  d’Eckhel, 
et  en  18A9  dans  celui  de  M.  Arneth,  ont  acquis 
une  grande  notoriété.  Moins  favorisée,  la  collec- 
tion des  Camées  de  Paris  n’a  pas  encore  été  l’ob- 
jet d’un  ouvrage  spécial;  elle  n’est  connue  que 
par  d’insuffisantes  notices  ou  par  des  publications 
partielles,  disséminées  dans  cent  recueils.  Le  der- 
nier ouvrage  auquel  elle  ait  donné  lieu,  la  des- 
cription sommaire  des  monuments  exposés  dans  le 
Cabinet  des  Médailles  par  feu  Mabion  du  Mersan, 
est  complètement  épuisée  depuis  dix  ans. 
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Les  savants,  les  artistes  et  les  connaisseurs  qui 
fréquentent  la  Bibliothèque  Impériale  réclamaient 
une  description  nouvelle  et  complète  du  Cabinet 
des  Médailles  et  Antiques.  Je  me  suis  chargé  de 
cette  tâche,  avec  l’ambition  de  contribuer  à accroî- 
tre la  renommée  d’un  établissement  auquel  j’ai 
l’honneur  d’être  attaché  depuis  un  quart  de  siècle, 
et  dont  les  trésors  sont  l’objet  constant  de  mes 
études.  Je  ne  pouvais  songer  à suivre  les  errements 
anciens  : obéissant  aux  légitimes  exigences  de  l’opi- 
nion, qui,  éclairée  par  l’initiative  du  gouvernement, 
demande  les  Catalogues  des  richesses  scientifiques 
de  la  France , je  me  suis  décidé  à faire,  non  pas  une 
notice,  mais  un  inventaire  complet  et  raisonné  de 
tous  les  monuments  exposés  dans  notre  Cabinet. 
U s’agissait  de  décrire  plusieurs  milliers  de  monu- 
ments; je  devais  donc  suppléer  à des  développe- 
ments qui  auraient  rempli  de  nombreux  volumes, 
en  imprimant  aux  descriptions  le  cachet  d’une 
rigoureuse  exactitude.  J’ai  recherché  particulière- 
ment cette  qualité,  principal  mérite  d’un  Cata- 
logue. Je  me  suis  astreint  à décrire  les  moindres 
pierres , les  plus  humbles  fragments,  avec  le  même 
soin  scrupuleux  que  le  Grand  Camée  ou  les  splen- 
dides Vases  de  Bemay.  Aujourd’hui,  après  plusieurs 
années  de  labeur,  j’ai  la  bonne  fortune  de  publier 
le  premier  catalogue  complet  des  Camées  et  des 
Pierres  gravées  du  Cabinet  de  France. 

Ce  travail , avec  la  description  des  Vases  de  sai’- 
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donyx  et  autres  matières  analogues,  forme  la  pre- 
mière partie  de  ce  volume  ; la  seconde  comprend 
le  Catalogue  des  Statuettes,  Bustes,  Bijoux , Vases 
d’or,  d’argent,  de  bronze,  de  terre  cuite,  en  un 
mot  de  tous  les  monuments  exposés  dans  la  même 
salle  que  les  Camées.  Archéologues  et  artistes,  ama- 
teurs et  gens  du  monde,  savent  tous  que  cette  col- 
lection qui  renferme  l’élite  des  cabinets  Foucault  et 
Caylus,  ainsi  que  les  célèbres  Vases  d’argent  de  la 
découverte  de  Bemay,  forme  un  ensemble  aussi 
précieux  au  point  de  vue  de  l’érudition  qu’à  celui 
de  l’histoire  de  l’art. 

Les  publications  de  cette  nature  rencontrent  ordi- 
nairement une  difficulté  sérieuse.  Le  nombre  des 
personnes  auxquelles  elles  s’adressent  est  restreint, 
les  sacrifices  qu’elles  imposent  sont  considérables  et 
des  ressources  privées  ne  peuvent  y faire  face.  Il  faut 
qu’un  libéral  concours  vienne  en  alléger  le  poids  ; 
ce  concours,  j’ai  été  assez  heureux  pour  l’obtenir  de 
S.  Exc.  M.  Rouland,  ministre  de  l’Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes;  sous  son  généreux  patronage, 
j’ai  pu  mener  mon  livre  à bonne  fin  et  le  rendre 
digne  d’être  présenté  au  public  sans  trop  en  élever 
le  prix.  Que  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique, 
auprès  de  qui  tous  les  travaux  consciencieux  sont 
assurés  de  trouver  une  protection  si  vigilante  et  si 
efficace , veuille  bien  agréer  ici  l’hommage  de  ma 
vive  reconnaissance. 

En  terminant,  je  suis  heureux  d’exprimer  ma 
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sincère  gratitude  à M.  Ch.  Lenormant,  conservateur 
du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  qui  m’a  prêté 
l’appui  de  son  érudition.  Le  savant  académicien  ne 
s’est  pas  contenté  de  me  venir  en  aide  par  ses  pré- 
cieux avis,  il  a bien  voulu  encore  se  charger  de  la 
série  des  Cylindres  et  des  Cônes  de  l’Asie.  Mon 
ami , M.  H.  Lavoix , aujourd’hui  mon  collègue  ; 
M.  Muret,  l’habile  dessinateur  du  Cabinet,  ont  aussi 
des  droits  à mes  remerciements.  Grâce  à ces  divers 
secours,  je  publie  avec  plus  de  sécurité  ce  livre, 
fruit  d’une  longue  expérience  et  d’un  travail  per- 
sévérant. 

Chabouillet. 


Au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  janvier  1858. 
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CAMEES  ANTIQUES 


MYTHOLOGIE 

1.  CyiiÈle  voilée  et  couronnée  de  tours.  Buste.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  ISmill.  L.  13  mil!. 

2.  Atts  coiffé  du  bonnet  phrygien,  vêtu  de  la  chlaniyde. 
Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  26  inill.  L.  23  inill. 

3.  JipiTER.  Buste.  Agate-onyx  à 2 c.  II.  13  mill.  L.  12 
mill. 

Travail  6ii  ; jolie  montnre  en  or  émaillé  du  AVic  siècle. 

4.  Jupiter  debout,  couronné  de  laurier,  barliu  , le  buste 
nu,  l’épaule  gauche  et  la  partie  inférieure  du  corps 
couverte  par  un  large  manteau;  le  père  des  dieux 
tient  de  la  main  gauche  le  foudre,  et  de  la  droite  un 
long  sceptre;  à ses  pieds,  l’aigle.  Sardonyx  il  3 c.  H. 
1 décim.  L.  63  mill. 

Tue  monture  du  plus  graud  inlérêt  double  l’importance  de  ce  camée, 
l’iiu  des  pins  beani  de  la  collection  de  France.  Celte  monture  se  compose 
d’un  double  cercle  d’or  émaillé,  chargé  d’inscriptions  : du  côté  prin- 
cipal, les  iuscriptious  sont  en  partie  cachées  par  des  Heurs  de  Ils  d'or 
en  relief  au  nombre  de  treize  et  par  déni  dauphins  également  d’or.  Les 
dauphins  sont  placés  en  regard  à la  partie  inféricuie  du  camée.  A ce  double 
cercle  d’or  a été  soudé  un  écusson  émaillé  aux  anciennes  armes  de  France, 
d’azur  semé  de  fleurs  de  lis  d’or  sans  nombre;  cet  écusson  est  surmonté 
d’une  couronne  royale  ouverte  snr  le  large  bandeau  de  lafpielle  ou  lit  l’iu- 
scription  suivante , en  caractères  gothhiues. 

r.HARLi;S.  ROÏ.  Oli.  FRANCE.  FItS.  I)U.  ROI.  JEHAN.  DONNA.  CE.  JOL'TA'I.  l’aN 
M.  CCC.  EVII.  LE.  yiIART.  AN.  UE.  SON.  REGNE. 

C’est  à la  calbédiale  de  Cbartres  que  le  roi  Cbavles  V .avait  donné 
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en  1307,  ce  précieiii  joyau,  qui  fut  consei'vé  dans  le  trésor  de  cette  église 
jusqu’à  l’époiine  de  la  révolution  de  1789. 

Sur  la  face  du  double  cercle  d’or  dont  nous  venons  de  parler,  on  lit 

lEIVS.  AVTEM.  TRANSIENS.  PER.  MEDIVM.  ILUIRVM  IDAT  — ET  DEDIT  PACEM  EIS — 
si  ERGO  ME  oVÆRiTis.  siWTE  Hos  ADIRE.  La  première  de  ces  phrases  est  tirée 
du  30«  verset  du  chap.  iv  de  l’Évangile  selon  saint  Luc;  la  deuxième  se 
rencontre  en  maints  endroits  des  saintes  Écritures  ; la  troisième  est  la  lin 
du  8c  verset  du  cbap.  XVIII  de  l’Évangile  selon  saint  Jean.  Au  revers,  on 
lit  en  deux  lignes  : + in  principio  erat  verbvm.  et.  verbvm.  erat.  apvd. 

DE  VM.  ET  DE  VS  ER  AT.  VERBVM.  HOC.  ERAT.  IN.  PRINCIPIO.  APVD.  DEVM.  OMNIA. 
PER.  n>SVM.  FACTA.  SVNT.  ET.  SENE.  IP.SO.  FACTVM.  EST.  NIHIL.  OVOD.  FACTVM. 
EST.  IN.  IPSO.  Ce  sont  les  trois  premiers  versets  et  les  deux  premiers  mots 
du  4c  verset  de  l'Évangile  selon  saint  Jean. 

Au  moyen  âge,  on  avait  pris  le  Jupiter  pour  un  saint  Jean,  à cause  de 
l’aigle,  symbole  ordinaire  du  quatrième  Évangéliste  ; c’est  pour  cela  qu’on 
avait  inscrit  le  commencement  de  son  Évangile  au  revers  de  la  monture  de 
notre  camée. 

5.  Jupiter  et  Junon,  tous  deux  assis  sur  leurs  trônes, 
ayant  à leurs  pieds  l’aigle  et  le  paon.  Mercure  est  de- 
bout auprès  de  Jupiter;  le  père  des  dieux  semble 
charger  Mixerv’e  de  l’exécution  d’un  ordre.  La  déesse 
s’éloigne  pour  obéir  à son  père.  S.4rdoxïx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  3 c.  L.  31  mill. 

Ce  camée  fait  partie  du  legs  fait  à la  Bibliothèque  par  M.  J. -II.  Berk  en 
1846.  On  a douté  de  rautbeuticilé  de  cette  pien'e;  pem-ètre  une  main 
moderne,  en  le  retouchant,  lui  a-t-elle  fait  perdre  quelque  chose  de  l’aspect 
antique. 

6.  Jupiter,  sous  la  forme  d’un  Satyre,  s’avance  guidé 
par  I’Amour  vers  Axtiope  qui  répond  par  un  geste 
d’encouragement  aux  supplications  ardentes  de  son 
divin  amant.  Derrière  le  siégé  d’Anliope,  une  femme 
debout , peut-être  Pytho  ou  la  Persuasion.  Sardonïx  à 
2 couches.  H.  22  mill.  L.  32. 

Monture  en  or  émaillé.  La  tète  de  Jupiter,  malgré  son  extrême  exiguïté, 
est  de  la  plus  grande  beauté.  Le  sujet  est  traité  dans  un  style  grave. 

7.  Europe  sur  le  taureau  divin  qui  l’emporte  à travers 
les  mers.  La  nymphe  tient  une  couronne  de  la  main 
droite,  et  se  tient  de  la  gauche  à Tuno  des  cornes  du 
taureau.  Agate -onyx  à 2 c.  II.  30  mill.  L.  31  mill. 
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8.  JüKON  d’Argos,  la  tête  ceinte  de  la  slephané  droite  ou 
poluSf  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules  et  retenus 
par  un  nœud;  un  collier  décore  sa  robe.  Buste,  Sar- 
BONYx  à 3 c.  Corniche.  H.  GO  mill.  L.  50  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

9.  La  même  Junos,  la  tête  ceinte  du  polus,  les  cheveux 
tombant  sur  les  épaules.  Buste.  La  robe  est  retenue 
par  un  cordon  orné  d’un  joyau.  Sarboxyx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  7 c.  L.  3 c. 

Monture  en  or  émaillé.  Les  n»»  8 et  9 sont  traités  dans  le  style  grec  ; on 
peut  les  comparer  aui  tétradrachmes  d’Argos. 

10.  Ji’NON  diadémée,  avec  l’égide  de  Minerve.  Buste.  * 
S.ARDONYX  à 2 c.  H,  26  mill.  L.  20. 

Monture  en  or  émaillé. 

11.  JüNON  voilée  et  diadémée  de  face.  Buste.  Améthyste. 

H.  1 l/2c.  L.  i l/2c. 

Fragment. 

12.  Ji  NON  voilée  et  diadémée  de  face.  Buste  de  ronde 
bosse.  Améthyste  pâle.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

Fragment. 

13.  Apollon  et  Marsyas.  Apollon  à demi  nu  tient  sa 
lyre  de  la  main  droite;  il  refuse  la  grâce  du  silène 
Marsyas  à l’élève  de  ce  dernier,  Olympus,  qui  la  lui 
demande  à genoux.  L’imprudent  satyre  qui  a osé 
lutter  avec  Apollon  est  déjà  lié  par  les  mains  à un 
arbre  mort,  mais  il  n’est  pas  encore  suspendu,  comme 
dans  beaucoup  de  monuments  ; il  est  assis  sur  une 
peau  d’animal.  A ses  pieds,  la  syrinx  ou  flûte  de 
Pan.  Agate-onyx  à 2 c,  H.  25  mill.  L.  21  mill. 

44.  Même  sujet  avec  variantes.  Au  lieu  de  la  syrinx,  la 
double  flûte.  Derrière  Apollon,  l’outre  du  Silène. 
Sardonyx  à 2 c.  H.  42  mill.  L.  35  mill. 
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15.  Apollon,  à demi  nu,  debout,  tenant  de  la  main 
gauche  sa  lyre  ; la  main  droite,  posée  sur  une  petite 
figure  de  Muse,  soutient  la  lyre.  Sardonyx  à 2 couches. 
II.  30  mill.  L.  24  mill. 

16.  Griffon,  emblème  d’ApoLLON,  combattant  un  ser- 
pent. A l’exergue,  on  lit  la  fin  d’un  nom  gravé  en 
creux  : muioy.  Agate-onyx  brûlée.  H.  23  mill.  L.  30. 

Fragmeul.  L’inscriplion  pourrait  avoir  été  ajoutée  par  une  main  mo- 
derne. 

17.  Lyre.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  11  mill. 

18.  Mise  conduisant  un  Vieillard  revêtu  du  manteau 
des  philosophes  à une  Jeune  Femme  assise  sur  un  ro- 
cher; derrière  celle  jeune  femme,  un  Hermès.  Sar- 
DONYx  à 2 c.  H.  et  L.  20  mill. 

La  composition  de  ce  joli  camée  est  simple  et  éloignée  de  toute  recherche  j 
cependant  il  est  difficile  de  donner  une  interprétation  .satisfaisante  du 
sujet,  parce  rjiie  les  personnages,  qui  étaient  suffisamment  caractérisés  pour 
les  yeux  des  anciens,  ne  le  sont  pas  assez  pour  les  nôtres. 

V^isconti,  qui  a le  premier  parlé  de  ce  camée,  a cru  y voir  Melpoméne  et 
Euripide.  « En  s’attachaiù  à Euripide,  la  déesse,  dit-il , a l’air  de  solliciter 
« le  congé  de  son  client  auprès  d’une  autre  femme  assise  sur  un  rocher  qui 

• supporte  un  i>elit  Hermès.  Cette  femme  est  la  Palestre  ou  la  Gymnastique 
« personnifiée..  ..  Pour  saisir  toute  la  finesse  de  ce  tableau  allégorique,  il 

• faut  se  rappeler  que  Mnésarque,  père  d'Euripide,  voulait  faire  de  son  fils 
« un  athlète.  • Voyez  Iconographie  grecque,  1. 1,  p.  82.  M.  XVelcker  admet 
que  le  personnage  est  bien  Euripide,  mais  il  propose  une  autre  explication 
de  ce  petit  tableau.  Il  y voit  Melpomèue  conduisant  Euripide  à la  nymphe 
d’une  grotte  où  le  poète  allait  chercher  des  in.spirations.  Voyez  Hie  Oiebet- 
gruppen,  VII,  p.  488.  M.  Ch.  Leuormaut,  qui  a plus  récemment  publié  ce 
camée  dans  le  Tréeor  de  numismatique,  voyez  Caterie  mythologique , 
p.  t4fi,  propose  de  voir  dans  ce  personnage  à complejcion  silénique , non 
pas  Euripide  qui  était  maigre  et  élancé  , mais  bien  Socrate,  son  maître. 
Quant  au  sujet,  M.  Leuorraant  y reconnaît  Socrate  conduit  par  Polymnie, 
muse  de  la  philosophie , vers  la  courtisane  Itiotimc  qui  passait  pour  lui 
avoir  souvent  communiqué  ses  inspirations. 

19.  Diane  ou  Antiope,  l’arc  et  le  carquois  sur  l’épaule, 
vue  à mi-corps,  les  cheveux  relevés  en  nœud  sur  le 
sommet  de  la  tête.  Buste.  Sardonyxù2c.  H.  3c.L.  3 c. 

Belle  monture  en  or  émaillé. 
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20.  Diane,  l'arc  et  le  carquois  sur  l’épaule,  les  cheveux 
disposés  comme  au  n°  19.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
3 c.  L.  2 c. 

21.  Diane.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  H.  2 c.  L.  15  mill. 

Jolie  inontnie  en  or  émaillé. 

22.  Diane  diadémée.  Buste.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  2 c.  L. 
15  mill. 

23.  Diane  le  carquois  sur  l’épaule.  Buste.  Sardonyx  à 
2 c.  H.  2 c.  L.  1 1/2  c. 

24.  Diane  ou  la  Lune  dans  un  char  attelé  de  deux  che- 
vaux qu’elle  dirige  elle-même  ; la  déesse  a les  che- 
veux serrés  par  un  diadème  et  est  revêtue  d’une  longue 
robe.  Sardonyx  à 2 c.  H.  28  mill.  L.  40  mill. 

2.5.  Diane  avec  un  croissant  au  front,  le  carquois  sur 
l’épaule,  posant  sa  main  sur  sa  bouche  comme  Har- 
pocrale.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  1 1 mill. 

On  no  pont  pas  négliger  de  rapprocher  cdlte  divinité  gréco-égyptienne 
d'mie  tignriue.  de  bronze  publiée  d’après  Vllarpocralc  de  Cnper  par  M.  le 
doclenr  Sicliel  (voyez  Revue  archéologiqiif , t.  l\\ , pl.  SI).  Cette  figure 
re[irésente  nn  Dien-Eiifant,  le  doigt  sur  la  bouche,  le  crois.sant  et  le  symbole 
d’I.sis  au  front,  le  canjnnis  sur  l’épaule  , nu  ilamheau  et  des  pavots  à la 
main.  La  Diane  qui  parait  sur  notre  camée  et  .à  laquelle  nous  ue  pouvons 
assigner  de  nom,  est  certainement  une  Diane  orientale. 

20.  Minerve,  coiffée  d’un  casque  orné  d’une  aigrette  et 
sur  lequel  est  ciselé  un  griffon;  la  déesse  porte  l’égide 
sur  la  poitrine.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  II.  7 c.  L.  0 c. 

Monture  en  or  émaillé.  Morceau  capital  et  du  plus  beau  style. 

27.  Minerve  coiffée  d’un  casque  orné  simplement  d’une 
aigrette.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  Corniche.  H.  3 c.  L. 
21  mill. 

Jolie  monture  d’or  émaillé  avec  hélière. 

28.  Minerve  coiffée  d’un  casque  orné  d’une  aigrette; 

1. 
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sur  ce  c.isque , un  griffon  et  un  lion.  La  déesse  porte 
l’égide  sur  la  poitrine.  Buste.  Saudosyx  à 4 c.  H.  3 c. 

L.  24  mill. 

La  tète  a été  retouchée. 

29.  jMinerve  coiffée  d’un  casque  sur  lequel  est  sculpté 
un  Pégase. Buste.  SAnD0Nï.và2  c.  H,  14  niill.L.  12  mill. 

30.  Minerve  casquée.  Buste.  Sardonyx  à 3 couches.  Cor- 
niche. H.  G3  mill.  L.  3 c. 

31.  Minery-e  coiffée  d’un  casque  orné  d’une  aigrette  et 
chargé  d’ornements  parmi  lesquels  on  distingue  un 
griffon  et  une  roue , symbole  de  Némésis.  La  déesse 
porte  des  pendants  d’oreilles.  Buste.  Agate-sarponyx 
à 3 c.  IL  33  mill.  L.  22  mill. 

Fragmenté. 

32.  Minerve  casquée,  avec  l’égide  sur  la  poitrine.  Buste. 
Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  1 décim.  L.  70  mill. 

Ali  revers  de  ce  camée,  sur  la  couche  noire,  un  artiste  moderne, 
peut-être  Coldoié,  a gravé  le  portrait  eu  pied  du  toi  Henri  IV,  d'après 
l’orhus. 

33.  Minerve  casquée  avec  l’égide.  Buste.  Sardonyx  à 3 c. 

H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

34.  Minerve  la  poitrine  couverte  de  l’égide  et  coiffée 
d’un  casque  ciselé  do  telle  façon  que , s’il  n’avait  pas 
d’aigrette  , on  croirait  voir  la  chevelure  de  la  déesse. 
Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  21  mill. 

Il  p\islc  dans  le  cabinet  du  grand-duc  do  Toscane  une  pierre  gravée 
représentant  une  Minene  dont  le  casque  offre  la  singularité  que  nous 
venons  de  signaler  i votez  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique.  Sou- 
velli  galerie  mythologique,  pl.  ji,  n»  H,  p.  100.)  Voyez  aussi  le  camée 
no  36. 

35.  Minerve  casquée,  avec  l’égide,  tenant  sa  lance  de  la  • 
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main  droite,  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Agate- 
sABDONYx  à c.  H.  12  c. 

Fragment  d'une  figurine  d’applique. 

36.  Minerve  et  Neptune.  Le  dieu  de  la  mer,  dans  la 
pose  qui  lui  est  donnée  sur  un  grand  nombre  de  mo- 
numents, c’est-à-dire,  debout , le  pied  gauche  placé 
sur  un  rocher;  vis-à-vis  de  ce  dieu,  Minerve  avec 
laquelle  il  semble  contester.  Dans  la  main  gauche, 
Neptune  tient  un  objet  rond;  de  la  droite,  il  tient  son 
trident  dont  on  ne  voit  plus  qu’un  très-mince  vestige. 
Entre  Neptune  et  Minerve,  un  chêne  autour  duquel 
s’enlace  un  cep  de  vigne,  que  vient  brouter  une  chèvre  ; 
sur  les  rameaux  de  la  vigne  deux  oiseaux.  Minerve, 
vêtue  d’une  longue  robe  et  d’un  manteau  qui  ne 
laissent  que  les  bras  nus,  est  debout  comme  Neptune 
auquel  elle  indique  du  doigt  le  chêne;  cette  déesse 
est  coiffée  d’un  casque  analogue  à celui  que  nous 
avons  décrit  n”  3i,  c’est-à-dire  qu’il  figure  la  che- 
velure de  la  fille  de  Jujiiter.  .\ux  pieds  de  Minerve  un 
serpent.  Divers  animaux  occuponl  un  étroit  espace 
réservé  à l’exergue  ; on  distinguo  deux  chevaux  dont 
l’nn  paît,  un  lion,  la  tête  d’un  autre  lion,  puis  celle 
d’un  taureau.  Sur  le  rebord  du  camée,  une  inscrip- 
tion hébraïque  gravée  en  creux  et  ajoutée  dans  le 
moyen  Age  ; c’est  le  commencement  du  6"  verset  du 
chapitre  111  de  la  Genèse  : « La  femme  considéra  que 
O le  fruit  de  cet  arbre  était  bon  à manger,  qu’il  était 
a beau  et  agréable  à la  vue.  » Saudonyx  à 3 c.  IL 
182  niill.  L.  6 1/2  c. 

Monture  en  or  émaillé. 

On  lit,  an  sujet  île  ce  camée,  l’iin  des  plus  importants  de  la  collection 
impériale,  un  cnrieni  article  dans  \' Histoire  de  l'Academie  des  Inscriptions 
et  Ileltrs-Leltres  (V.  T.  F,  p.  2T3,  année  1717). 

« U.  Omliiiel  coinmnniqna  à l’Académie,  en  1705,  l’agale  dont  on  voit 
U ici  le  dessin  ' ; elle  est  d’une,  beauté  singulière  et  d'une  grande  antiquité. 

1.  Ce  caïuée  figure  eu  utTot  dans  le  volume  cité,  p.  £73. 
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t On  y ipconnait  Jupiter  avec  son  manteau,  la  foudre  en  main,  et  Minerve 
« ayant  le  casque  en  tète,  placés  l’un  et  l’antre  aux  deux  côtés  d’un  arbre 

« comme  snr  la  cinquième  médaille  d'Aibènes,  p.  2i5 M.  Oudinet  dit  à 

t la  compagnie  qu’il  y avait  environ  vingt  ans  que  cette  agate  avait  été 

• donnée  au  roi  > (c’était  donc  en  1685)  « après  avoir  été,  pendant  un  temps 
« immémorial,  dans  une  des  plus  anciennes  ésrlises  de  France,  où  elle  pas- 

• sait  pour  la  description  du  paradis  terrestre  et  l’histoire  du  péché 
« d’Adam.  » 

Neptune  et  Minerve  se  voient  en  effet  debout  auprès  d’un  arbre,  sur  une 
médaille  de  bronze  d’Athènes  ',  dont  Eckhel  explique  le  type  par  la  dispute 
entre  Minerve,  Aihénè,  et  Neptune,  l’osidon,  sur  la  qui  stiou  de  savoir  de 
laquelle  de  ces  deux  divinités  la  nouvelle  ville  prendrait  le  nom.  Cette 
opinion  est  de  la  dernière  évidence;  sur  la  médaille  Neptune  parait  irrité 
cl  semble  menacer  Minerve  ; sur  le  camée,  l’antagonisme  existe,  mais  sous 
des  formes  moins  rudes. 

37.  Épisode  de  la  guerre  des  Dieux  aj'ec  les  Géants. 
Mars  frappant  de  sa  lance  le  géant  angnipède  Mlmas. 
Sardonïx  à 3 c.  h.  g c.  L.  5 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Le  même  yijet  a été  traité  sur  une  intaille  qui  a fait  partie  du  cabinet 
du  baron  Van  lloorn  (voyez  .Millin , Galerie  «njllwloyique,  1. 1 , pl.  xxxvi, 
no  1.43). 

38.  VÉNUS  se  regardant  dans  un  miroir.  Cette  déesse  est 
représentée  debout  et  nue,  à l’exception  d’une  écharpe 
ou  plutôt  de  sa  célèbre  ceinture;  à ses  pieds  un  vase 
sur  les  bords  duquel  sont  posées  deux  colombes.  Der- 
rière Vénus,  une  petite  colonne  sur  laquelle  la  deesse 
s’appuie.  Sardonïx  à 2 c.  H.  1)  c.  L.  72  niill. 

La  matière  dans  ce  camée  est  plus  remarquable  que  le  travail,  qui  n'est 
pas  de  la  belle  époque  de  l’art.  Le  nez  de  la  Vénus  est  mutilé,  circonstance 
fâcheii.se  parce  qu’elle  .ijonte  à la  lourdeur  de  la  compo.sitiou  l’aspect  d’mie 
ligure  vulgaire.  Une  main  moderne  a cncliâs,sé  un  rubis  dans  le  miroii'. 

39.  VÉXLS  jouant  avec  les  Amours  en  présence  de  Silène; 
ou  peut-être,  Hermaphrodite  cherchant  à cacher  le  se- 
cret de  sa  double  nature,  secret  que  Silène  cherche  à 
pénétrer  en  contem()lant  attentivement  ces  jeux  (v.  le 
11“  42).  Sur  le  camée  qui  nous  occupe,  il  y a trois 
amours  ou  génies  de  l’Amour;  l’un  de  ces  génies  est 

I.  Minnnvt.  Desnipliondes  inéd.  grecques,  T.  I,  j.  t35,  n*  Ht. 
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assis  sur  un  rocher  et  joue  avec  des  crotales;  l’autre 
assis  au  pied  du  rocher  demande  ce  jouet;  Silène 
chauve  et  entièrement  nu  s’appuie  d'une  main  sur 
une  branche  d’arbre.  A l’exergue,  des  crotales,  une 
syrinx  et  un  poisson.  Sardontx  à 2 c.  H.  30  mill.  L. 
35  mill. 

Ceîtfi  jolie  pierre  a été  publiée  eu  1824  pirMariou  du  Mersan.sous  le  titre 
de  Silène  précepteur  des  Amours, 

40,  VÉMs  se  disposant  à se  laver  les  pieds  à une  fon- 
taine ; elle  détache  sa  chaussure  de  la  main  droite  et 
de  la  gauche  s’appuie  contre  la  fontaine.  L’ Amour  ailé 
est  en  face  de  sa  mère  ; il  pose  la  main  droite  sur  la 
tête  de  lion  qui  verse  l’eau  et  la  main  gauche  sur  le 
labrum.  SAaroxïx  à 2 c.  H.  70  mill.  L,  57  mill. 

La  baipnoirc  dans  laqnello  Vénus  parait  sc  tenir  debout,  est  de  restau- 
ration moderne. 

41.  VÉNUS  diadémée.  Buste.  Calcédoine-onïx  à 2 c.  H. 
25  mill.  L.  35  mill. 

Fragment  d’un  camée  de  style  grec. 

42.  VÉNUS  couchée,  la  tête  posée  sous  le  bras  gauche; 
les  jambes  sont  seules  cachées  par  son  ampcchonium ; 
trois  Amours  entourent  leur  mère;  l’un  joue  de  la 
syrinx,  l’autre  lient  un  éventail,  le  troisième  des 
tablettes  ou  un  diptyque.  Sardonyx  à 2 c.  H.  17  mill, 
L,  26  mill. 

43,  VÉNUS  debout  contemplant  HERMAPiiRomTF.  assis  sur 
un  rocher,  qui  cherche  à dérober  le  secret  de  sa  double 
nature  à l’Amour-Enfant  qu’il  tient  sur  ses  genoux 
(v.  le  n“  39).  Sardonyx  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  31  mill. 

L’énigme  offerte  par  ce  remarquable  camée,  est  fort  dillicile  à expliquer. 
Ou  peut  y voir  Vénus, assise  sur  un  rocher, jouant  avec  l'Amour  auquel  elle 
cache  sa  figure,  en  relevant  Vampechonium  dont  elle  est  vêtue  par  un  mou- 
vement gracieux  qui  découvre  son  corps  aux  yeux  du  spectateur;  mais,  dans 
cas,  quelle  serait  cette  femme  entièrement  enveloppée  dans  sou  ampe- 
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chonium,  qui,  debout  et  appuyée  sur  une  colonne,  regarde  si  atteniirement 
celle  scène?  L'ingénieuse  ciplicalion  donnée  dans  la  dcscriplion,  appar- 
tient à M.  Ch.  Leiinrmant. 


4-1.  Hehm.\phrodite  assis  à demi  nu,  ou  Irais  contem- 
plant sa  métamorphose.  Agate-o.nïx  à 2 c.  H.  16  mill. 
L.  20  mill. 

4r>.  Herm.\phrodite  couché  sur  une  peau  de  lion  ; un 
génie  ailé  lui  apporte  une  Heur;  un  autre  semble 
jouer  avec  la  peau  de  lion.  Dans  le  fond , un  arbre. 
SiRDONYX  à 2 c.  H.  11  mill.  L.  31  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

46.  Les  trois  Grâces  debout.  Sardontx  à 2 c.  H.  20  mill. 
L.  22  mill. 

47.  Eros  ou  Amol'r  assis  sur  une  draperie  et  tenant  un 
lécythus,  vase  à parfums,  ce  qui  indique  qu’il  vient 
d’assister  au  bain  de  Vénus.  Sardoxyx  à 2 couches. 
11.  13  mill.  L.  11  mill. 

48.  Amour  ailé,  enfant,  assis  sur  un  hippocampe.  Ag.vte- 
CALCÉDOINE  à 2 C.  H.  18  mill.  L.  23  mill. 

49.  Ephèbe  nu , à l’exception  d’une  chlamyde  posée  sur 
les  épaules,  assis  au  bord  d’un  ruisseau  auprès  d’une 
jeune  femme  qui  s’appuie  sur  son  épaule.  Cette 
femme  est  nue  comme  le  jeune  homme;  ses  jambes 
seules  sont  couvertes  par  l’ampechonium.  A gauche, 
au  pied  d’un  arbre  qui  s’élève  sur  le  tertre  où  sont 
assis  ces  deux  personnages , un  génie  de  l’Amour 
tenant  un  javelot.  Sardonyx  à 2 c.  H.  30  mill.  L. 
3i  mill. 

rp.iit-être  doit-on  voir  ici  Vénns  et  Adonis  se  mirant  dans  une  fontaine? 

30.  Psyché  yoilée  tenant  le  papillon.  Figure  vue  à mi- 
corps.  Sardonyx  à 2 c.  H.  18  mill.  L.  17  mill. 
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51.  Merci  re  avec  les  ailerons  à la  tête  et  la  chlamyde 
sur  les  épaules.  Buste.  Sardoine  à 2 c.  H.  7 c.  L. 
56  mill. 

Beau  travail  grec. 

52.  Merccre.  Buste.  Calcédoine  appliquée  sur  fond  de 
VERRE  NOIR.  H.  27  niill.  L.  22  tnill. 

53.  Mercure  la  tête  nue  de  face.  Haut  relief.  Saudoine. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

54.  Mercure  debout,  s’appuyant  sur  un  cippe.  Ag.\te- 
ONYx  à 2 c.  H.  12  mill.  L.  8 mill. 

Monté  eu  bagne. 

55.  CÉRÈs  voilée  et  couronnée  d’épis.  Buste.  Sardonyx  à 
2 c.  H.  4 1/2  c.  L.  3 1/2  c. 

Travail  grec. 

56.  CÉRÈS  ou  LA  Terre.  Figure  de  femme  couchée,  à 
demi  nue,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et  de  la 
gauche  un  vase.  A ses  pieds,  un  serpent.  Agate  à 2 c. 
H.  8 c.  L.  1 1 c. 

57.  CÉRÈS  debout,  tenant  d'une  main  une  couronne  et 
de  l’autre  un  bouquet  d’épis  et  de  pavots.  Sardoine 
à 2 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

58.  CÉRÈS  et  Proserpine.  Bustes  accolés.  Gérés  est  voilée 
et  couronnée  d’épis.  Proserpine  est  laurée.  Agate- 
SARDONTX  à 3 c.  H.  52  mill.  L,  45  mill. 

An  revers,  le  célèbre  groupe  du  Laocoon  gravé  en  creui  par  une  main 
moderne. 

59.  Naissance  de  Zagréüs  ou  Bacchus  mystique.  Pro- 
serpine sa  mère,  assise  sur  un  trône,  remet  l’enfant 
mysti(|ue  à Ilithyie  qui  le  prend  dans  ses  bras.  Gérés 
debout,  voilée,  reconnaissable  à son  bouquet  d’épis 
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et  (le  pavots,  assiste  à cette  scène.  Ilitliyie  est  debout, 
à demi  nue.  Gérés  et  Proserpine,  les  deux  grandes 
divinités  d’Eleusis,  sont  entièrement  vêtues.  Sahdonïx 
à 2 couches.  H.  30  mil!.  L.  40  mill. 

La  tète  d'Ilitliyie  manque.  Belle  mouture  en  or  émaillé. 

00.  IJAccHusà  demi  nu,  debout,  tenant  son  thyrse  de  la 
main  gauche,  et  de  l’autre  versant  avec  un  rhylon  du 
vin  sur  la  tète  d’une  panthère.  Sardosyx  à 5 c.  H. 
37  mill.  L.  26  mill. 

01.  Baccius  et  Ariadne  dans  un  char  traîné  par  deux 
Centaures  dont  run  joue  de  la  lyre.  La  marche  est 
guidée  par  Hymen,  reconnaissable  à son  flambeau j 
Eros  arrange  une  draperie  qui  couvre  les  deux  époux. 
Dans  la  partie  inférieure  du  camée.  Océan  assis  à côté 
de  Téthys.  Une  Océamde  seuible  venir  leur  annoncer 
le  mariage  de  Bacchus.  Sardonyx  à 2 c.  H.  -42  mill. 
L.-40  mill. 

Un  cercle  de  perles  forme  la  monture. 

62.  Bacchus  et  Ariadne  buvant  ensemble  sous  un  arbre. 
Le  dieu,  à demi  nu,  est  assis;  Ariadne  est  à demi 
couchée  sur  un  lit.  Un  Satyre  debout  au  pied  du  lit 
joue  de  la  double  tlùtc.  Sardonyx  à 2 c.  H.  17  mill. 
L.  25  mill. 

03.  Bacchus  attirant  à lui  Ari.ydne.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  2 c.  L.  4 c. 

Fragment  remarquable  par  la  b®aiité  du  travail. 

04.  Ariadne  diadémée,  tenant  un  cep  de  vigne,  repré- 
■ senlée  à mi-corps.  Sardonyx  à 2 couch.  H.  20  mill.  L. 

18  mill. 

05.  Fem.me  assise  les  cheveux  épars;  peut-être  Ariadne. 
Acate-onyx  à 2 c.  IL  25  mill.  L.  20  mill. 

Camée  retmicUé  ar  une  main  moderne. 
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C6.  Génie  bachique  couronné  de  pampres,  portant  des 
fruits  dans  sa  nébride.  Buste  de  face.  Saiuiontx  h 3 c. 
H.  3 c.  L.  2 j/2  c. 

67.  Deux  génies  bachiques;  l’un  assis  sur  une  pierre,  a 
le  pied  posé  sur  rextrémité  d’une  amphore  qu’il  vient 
de  casser  et  dont  il  tient  encore  un  débris  à la  main; 
l’autre  s’avance  vers  lui  un  scyphus  à la  main,  et  por- 
tant sur  l’épaule  une  amphore  intacte.  L’un  de  ces 
génies  paraît  avoir  vidé  son  amphore  et  l’avoir  brisée 
dans  sou  ivresse,  tandis  que  l’autre  arrive  pour  lui 
offrir  de  partager  avec  lui  le  contenu  de  la  sienne. 
Sardoine  à 2 c.  h.  20  mill.  L.  22  inill. 

Monture  en  or  émaillé. 

68.  Bacchante  couronnée  de  lierre.  Buste.  Sardonyx  à 
4 c.  H.  34  mill.  L.  2G  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

69.  Bacchante  couronnée  de  lierre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  34  tnill.  L.  26  mill. 

70.  Bacchante  couronnée  de  lierre  et  de  chêne  avec  un 
peplus.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  3 c.  L.  25  mill. 

71.  Silène  monté  sur  un  bouc.  Sardonyx  à 2 c.  H.  2 c. 
L.  17  mill. 

72.  Silène  couronné  de  pampres  avec  le  manteau  des 
philosophes.  Buste  de  face.  Sardoine  à 2 c.  H.  2 c. 
L.  12  mill. 

Gravé  en  relief  dans  un  crfiiil. 

73.  Silène  couronné  de  pampres,  à mi-corps,  la  main 
droite  levée , la  gauche  sur  son  ventre.  Derrière,  un 
tliyrse.  C.\lcédoine  à 2 c.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

74.  Masque  de  Silène.  Agate  à 3 c.  H.  15  mill.  L. 
10  mill. 
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7o.  Masque  de  Silène  coiu'onné  de  lierre.  Agate  à 3 C. 
tJ.  18  aûil.  L.  10  luiil. 

Monture  J’émail  blanc. 

7G.  Masque  de  Silène.  Agate  à 2 c.  H.  3 c.  L.  23  mill. 

77.  Faune  jouant  du  chalumeau  et  tenant  un  thyrse  ; il 
est  vêtu  d’une  nébridc  et  est  vu  à mi-corps.  Sardontx 
à 2 c.  H.  40  mill.  L.  37  mill. 

Mouture  eu  or  émaillé. 

78.  Faune  bacchant,  revêtu  de  la  nébride,  tenant  une 
lampe  allumée,  dansant  en  se  soutenant  sur  un  long 
bâton.  Agate-onyx  à 2 c.  II.  3 1/2  c.  L.  23  mill. 

Pierre  retouchée  par  un  moilarne. 

79.  Jeune  Centaure  jouant  de  la  double  flûte;  on  dis- 
tingue sa  nébride  nouée  sur  la  poitrine.  Devant  lui , 
deux  Génies  ailés  dont  l’un  joue  de  la  syrinx.  Agate- 
ONïx  à 2 c.  H.  42  mill.  L.  41  mill. 

Fragment.  La  monture  de  ce  camée , chef-d'œuvre  d’orfèvrerie  du 
me  siècle,  représente  un  édifice  à fronton  brisé.  Le  milieu  du  fronton  est 
occupé  par  un  cartouche  entouré  d’une  couronne  de  laurier,  sur  lequel  on 
lit  la  devise  du  possesseur  de  ce  curieux  monument  ; rervm  tvtissima 
viRTvs.  De  toutes  choses,  la  vertu  est  ce  qu'il  y a de  plus  silr. 

80.  Faune  couronné  de  pampres.  Buste.  Sardontx  à 3 c. 
H.  17  mill.  L.  12  mill. 

81.  Faune  couronné  de  pampres.  Buste.  Sardontx  à 3 c. 
11.  18  mill.  L.  13  mijl. 

82.  Masque  de  Satyre.  Grenat  de  Syrie.  H.  23  mill.  L. 
13  mill. 

83.  Taureau  dionysiaque  marchant  la  tête  baissée,  prêt 
à combattre.  Sardonyx  h 3 c.  H.  43  mill.  L.  03  mill. 

M.ignifiiue  matière  ; travail  exquis.  Monture  en  or  émaillé. 

8 4.  Saurieice  rustique  a Priape.  Un  Silène  assis  joue  de 
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la  double  tlùte,  au  pied  d’un  platane  derri^'re  lequel 
est  placée  une  statue  de  Phiape  sur  utie  colonne;  une 
jeune  tille  apporte  des  offrandes , des  fruits  sur  une 
patère,  et  du  vin  dans  une  œnochoé  ; une  vieille 
femme  voilée  présente  au  dieu  un  objet  incertain, 
peut-être  une  guirlande.  Sardonïx  à 2 c.  H.  22  niill. 
L.  27  mill. 

8.7.  La  PcDEi'R  QUI  FUIT  LE  VicE.  Génie  ailé  de  la  Pudeur, 
s’échappant  des  mains  d’une  femme  agenouillée  (Vé- 
nus) près  d’un  masque  de  Silène.  Devant  le  génie 
ailé,  un  autel  allumé.  Derrière  la  femme  agenouillée, 
Silène  tenant  le  Van  rempli  de  fruits,  symbole  de  la 
fécondité.  Vénus  semble  prête  à découvrir  un  objet 
caché  sous  le  masque.  Saudonïx  à 2 c.  H.  15  mill.  L. 
25  mill. 

Monture  émaillée. 

Winckelmann  a publié,  dans  ses  ifonumenli  inedili,  iin  bas-relief  re- 
présentant un  sujet  aualogiift  à celui  de  notre  camée.  (V.  t.  I,  pl.26,  et 
t.  Il,  p.  32.)  Certains  attributs,  trop  reconnaissables  dans  le  bas-relief,  dé- 
terniiueut  le  sens  de  la  composition  que  nous  venons  de  décrire. 

86.  Amphitrite  , déesse  de  la  mer,  à demi  nue , portée 
sur  les  flots  par  un  taureau  marin  et  entourée  de  cinq 
génies  ailés.  Le  taureau  est  dirigé  à la  fois  par  un 
génie  ailé  qui  sert  d’Automédon  à la  déesse  et  tient 
les  rênes,  et  par  Amphitrite  elle-même  qui  en  tient 
les  extrémités  de  la  main  gauche.  Dans  les  airs,  plane 
un  génie  armé  d'un  fouet;  dans  la  mer,  un  génie 
monté  sur  un  dauphin  ; deux  autres  génies  se  jouent 
dans  les  replis  tortueux  de  la  croupe  du  monstre. 
A droite , une  seiche  ; à gauche , dans  le  coin , on 
lit  en  deux  lignes  le  nom  du  graveur  Glycon , écrit 
en  creux:  tatkon.  Sardonyx  à 2 c.  H.  42  mill.  L. 
00  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée  est  l’un  des  pbis  remarquables  de  la  collection  impériale. 
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87.  NÉiiÉiDE  SUR  UN  HIPPOCAMPE.  Sardomx  à 2 c.  H.  26  mill. 
L.  36  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

88.  Plüton  assis  sur  un  trône  à dossier,  le  modius  sur 
la  tète,  l’aigle  sur  la  niain  gauche;  à ses  pieds,  Cer- 
bère. Sardonyx  k 3 c.  h.  36  mill.  L.  22  mill. 

89.  Plvton  enlevant  Proserpine.  Jaspe  k 2 couches.  H. 
17  mill.  L.  12  mill. 

Frafçment  d’na  traTail  très-fin. 

90.  Génie  funèbre  tenant  un  flambeau  renversé  et  con- 
templant une  tête  de  mort.  Sardonyx  k 2 c.  H.  16  mill. 
L.  12  mill. 

91.  Génie  ailé  luttant  avec  une  oie.  A ses  pieds,  un 
iecythus  brisé.  Calcédoine  k 2 c.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

92.  Victoire  ailée  couronnée  de  laurier  et  de  lierre,  por- 
tant un  flambeau.  Buste.  Sardonyx  k 4 c.  Corniche. 
H.  27  mill.  L.  23  mill. 

Les  traits  rte  cette  figure  rte  la  Victoire  rappellent  ceux  d'Antonia,  mère 
rte  Germanicus. 

93.  Victoire  ailée  debout  dans  un  bige.  Agate  k 2 c.  H. 
14  mill.  L.  21  mill. 

La  tète  de  la  Victoire  est  mutilée. 

94.  L’Espérance.  Figure  debout , diadémée , relevant  le 
pan  de  sa  funitiue  de  la  main  gauche  et  tenant  de  la 
main  droite  une  fleur.  Sardonyx  k 3 c.  Corniche. 
H.  37  mill.  L.  23  mill. 

Ce  l)ean  camée  rtc  style  arcliaïifiie,  fait  partie  dn  legs  fait  an  cabinet  des 
médailles  parM.  J.-H.  Beck  en  1à46. 

93.  Hercule  jeune,  lamé,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Sardonyx  k 2 c.  H.  28  mill.  L.  24  mill. 

Pierre  altérée  par  l’action  du  feu. 


Digitized  by  Google 


MYTllOLOUl  E. 


17 


96.  Hercule  barbu,  avec  la  peau  de  lion.  Buste.  Agate 
à 2 c.  H.  31  mill.  L.  24  mill. 

Remarquable  monture  en  or  émaillé  du  xvne  siècle.  La  pierre  a été  re- 
toncbée.  Au  revers,  une  télé  d’Oinpbale  coiffée  de  la  peau  de  lion,  de  travail 
moderne. 

97.  Hercule  barbu,  nu.  Silex.  H.  24  niill.  L.  17  mill. 

98.  Hercule  barbu.  Buste  de  trois  quarts.  Grenat.  H. 
28  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  La  pierre  a été  retouchée. 

99.  Hercule  barbu,  lauré.  Ouste.  Sardonïx  à 3 c.  Diam. 
21  mill. 

100.  Médée,  un  poignard  à la  main,  contemple  ses  deux 
enfants  qui  jouent  au  pied  d’une  colonne  sur  laquelle 
est  placé  un  vase.  Elle  semble  hésiter  au  moment  de 
les  égorger.  Sardonyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  13  mill. 

Camée  d’un  très  beau  style  et  d’un  excellent  travail.  On  peut  voir  une 
peinture  de  Pompéi  représentant  le  même  sujet  dans  le  Muteo  Borbonico, 
t.  V,  pl.  xxxiii.  Monture  en  or  émaillé. 

101.  Diomède  au  moment  où  il  vient  d’enlever  le  Pal- 
ladium. Le  fils  de  Tydée,  nu,  est  à demi  assis  sur  un 
autel  orné  d’une  guirlande;  il  tient  son  épée  d’une 
main  et  de  l’autre  le  Palladium;  la  main  ensanglantée 
du  héros  est  couverte  par  la  chlamyde,  afin  de  ne  pas 

» souiller  l’image  de  la  déesse.  Sardonyx  à 2 c.  II.  29 
mill.  L.  22  mill. 

102.  Enlèvement  du  Palladium.  Diomède  dans  la  môme 
attitude  que  sur  le  camée  n°  101;  en  face  de  lui 
Ulysse  nu,  Pair  irrité,  semble  lui  reprocher  le  meurtre 
de  la  prêtresse  gardienne  du  Palladium,  dont  on  voit 
les  pieds  sur  le  sol.  Ulysse  tient  de  la  main  droite  un 
sceptre;  sa  chlamyde  flotte  sur  son  bras  droit.  Entre 
les  deux  héros,  une  colonne  sur  laquelle  est  une  statue 

2. 
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vue  de  dos,  peut-être  Alhéné-llias.  Dans  le  haut,  la 
toiture  du  temple.  Sardonyx  à 2 c.  H.  28  mill.  L 
40  mill. 

103.  Paris  et  OEnone.  Bustes  conjugués  coiftés  de  la 
tiare  phrygienne.  Sardonyx  à 2 c.  II.  2 c.  L.  17  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

lO  i.  Penthésilée,  reine  des  Amazones,  tenant  son  cheval 
par  la  bride,  offre  ses  secours  à Paris  et  à Hélène.  Les 
deux  époux  sont  assis  sur  le  môme  siège;  Hélène  est 
revêtue  d'une  longue  robe;  de  la  main  gauche  elle 
relève  son  voile;  sa  main  droite  est  posée  sur  l’épaule 
de  Ptiris  qui  est  nu  et  dont  la  chlamyde  est  posée  sur 
la  cuisse;  d’une  main  il  tient  le  pedum  des  bergers  ou 
des  chasseurs,  de  l’autre  il  caresse  un  chien  dont  on 
ne  voit  que  la  tôle.  Une  colonne  surmontée  d’un  vase 
et  un  arbre  iuditpieiil  l’enlrée  du  palais.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  O."}  mill.  L.  42  mill. 

105.  Ganymède  enfant,  amené  par  son  frère  Assaracls, 
tend  les  bras  à Tros,  son  père,  qui,  assis  au  pied 
d’un  arbre,  va  le  prendre  sur  ses  genoux.  Sur  le  sol, 
un  porc  , victime  expiatoire  offerte  à la  jalousic’des 
dieux  comme  rançon  des  enfants.  Agate  à 3 c.  H.  4 c. 
L.  37  mill. 

106.  Héros  faisant  boire  les  quatre  chevaux  de  son  qua- 
drige ; ce  personnage  est  nu,  car  sa  chlamyde  est  seu- 
lement posée  sur  sa  cuisse  ; un  esclave  phrygien , 
presque  agenouillé,  boit  dans  une  hydrie  qu’il  tient  à 
deux  mains  et  dont  le  pied  pose  sur  l’auge  dans 
laquelle  un  des  quatre  chevaux  va  boire.  Celle  auge 
est  ornée  de  bucrftnes  et  de  guirlandes.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  32  mill.  L.  45  mill. 

La  La.se  dp  la  piorre  est  rostaurcp. 

Millio  a pnblié  ce  camée,  l’un  des  plus  précieux  de  la  collection  de 
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Fiauuc,  dans  le  toui.  I de  ses  Monumenlt  inediit  {\.  p.  I ).  Dans  la  disser- 
talion  qu’il  a consacrée  à ce  camée,  Millin  s'est  efforce  de  démontrer  qu'il 
fallait  y voir  Pélojig  vainqueur  dans  la  course  en  char  d’ttf.'nomnii»,  jn  ie 
d'Ilipiwdamie,  faisant  Loire  lui-même  les  chevaux  de  Neptune  auxquels  il 
doit  sou  triomphe.  Nous  avouons  ne  [las  trouver  de  raisons  siillisantes  pour 
adopter  t'attrihution  de  Milliu  ; toutefois,  comme  nous  ne  crojous  pas  avoir 
de  droits  à en  proposer  une  autre,  on  laissera  à cette  le  lie  pierre  le  noin 
sous  lequel  on  la  connaît  depuis  Millin,  lei  chevaur  de  l'tlopi. 

J 07.  Laodamie  embrassant  l’ombre  de  Protésilas,  son 
mari.  Sardonyx  à 3 c.  H.  34  mill.  L.  30  mil). 

rrotésilas,  roi  d’une  peuplade  de  la  Tliessalie,  s’élança  le  pri'mier  sur  le 
rivage  de  Troie  et  fut  tué  an  moment  même.  Laodamie  , sa  femme,  ohlini 
des  dieux  la  faveur  de  revoir  sou  mari  pendant  trois  heures;  cette  eutreviio 
parait  être  le  sujet  du  camée.  On  ne  voit  que  le  hiiste  du  héros  dmil  les  traits 
expriment  à la  fois  la  tendresse  et  la  douleur.  C’est  une  manière  de  repré- 
senter l’ombre,  tiSoixov.  La  veuve  parait  être  dans  la  plus  vive  atUiction; 
sa  tunique  la  dérolie  très-imparfaitement  aux  regards.  On  a ern  que  cette 
pierre  était  un  fragment;  c’est  une  erreur;  le  camée  est  entier. 

•4 

108.  Dédale  et  Icare.  Le  père  allaehe  les  ailes  à son  fils; 
dans  le  coin,  à droite,  le  laureaii  que  Dédale  fabri(|na 
pour  Fasiphaé.  Calcédoine  à 2 c.  H.  17  mil].  L.  lii  mill. 

Fragment. 

100.  Médi  se.  Tête  de  profil.  Sardonyx  à 2 c.  II.  22  mill. 
L.  18  mill. 

110.  Méduse.  Tète  de  3/4.  Agate  à 2 c.  II.  2 i/2  c.  L.  3 c. 

111.  Médusf..  Tête  de  3j4.  Ag.ate  à 2 c.  II.  20  mill.  L. 
18  mill. 

112.  Méduse.  Tête  de  3/4.  Agate  2 c.  II.  14  mill.  L. 
15  mill. 

Fragment. 

113.  Méduse.  Tête  de  3/4.  Ac.^te-onyx  à 3 c.  11.  IG  mill. 
L.  15  mill. 

114.  Méduse.  3’ête  de  face  tirant  la  langue.  Sardonyx  à 
2 c.  Diam.  33  mill. 

Iiuilatioii  archaïque. 
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115.  MÉnusE  avec  les  ailes  à la  tête.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  20  mill.  L.  13  inill. 

Mouture  en  argent. 

110.  méduse  avec  les  ailes.  Buste  de  profil.  Sardoxyx  à 
3 c.  H.  25  ntill.  L.  17  mill. 

117.  Méduse  avec  les  ailes.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

118.  Méduse.  Tête  de  face  diadémée.  Sa rdoine  perforée 
en  croix.  Diam.  26  mill. 

Ce  camée,  et  les  nos  1 19, 120,  121,  sont  exécutés  sur  des  pierres  épaisses, 
percées  île  quatre  trous.  Ou  a supposé  que  ces  sortes  de  médaillons  en  pierres 
précieuses  out  pu  servir  dans  l’autiqiiité  de  décorations  militaires. 

119.  Méduse.  Tète  de  face.  Calcédoine.  Diam.  35  mill. 
(V.  11“  118.) 

120.  Méduse.  Tête  de  face.  Calcédoine  brune  brouillée. 
Diam.  40  mill.  (V.  n"  118.) 

121.  Méduse.  Tête  de  face.  Calcédoine  bleuâtre.  Diam. 
32  mill.  (V.  n”  118.) 

122.  Rome  divinisée.  Buste  de  Rome  avec  les  attriluits 
de  Rallas,  l’égide  et  le  casque.  Une  branche  de  lau- 
rier est  sculptée  sur  le  casque.  Ag.ate  saphirine  à 2 c. 
H.  13  c.  L.  8 c. 

Ce  camée,  remarquable  par  sa  dimension,  a été  trouvé  à Bavay  dans 
le  .siècle  dernier.  11  est  dans  le  style  des  bons  ouvrages  du  temps  de 
Constantin. 

123.  L’Archi-Galle , ou  le  chef  des  Galles,  prêtres,  de 
Cybèle,  vu  à mi-corps,  voilé,  assis  sur  un  siège  orné 
de  griffons.  Agate  à 2 c.  H.  9 c.  L.  7 c. 

I2i.  M.asoue  tragique  de  profil,  tourné  à droite.  Agate 
à 2 c.  11.  11  mill.  L.  9 miil. 
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12r*.  Masoce  TUAGioi  K de  prutil , à yaiiclu*.  Agate  à 2 c. 
II.  11  mill.  L.  9 mill. 

1:2().  jNIasqie  sc.ÉMQi  E de  profil , à droite.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  1-4  mill.  L.  li  mill. 

127.  Masqie  de  face,  avec  attributs  bachiques.  .Agate 
2 c.  11.  15  mill.  L.  15  mill. 

128.  Masque  scénique  de  profil,  à droite.  Sardonïx  à 3 c. 
II.  10  mill.  L.  8 mill. 

129.  Masque  scénique  de  3/4.  Sardoine.  H.  12  mill.  L. 
12  mill. 

130.  Masque  scénique  de  face.  Haut-relief.  Agate-Sar- 
DOiNE  à 2 c.  H.  4 c.  L.  32  mill. 

Animaux. 

13t.  Lion  passant  à gauche.  Sardonïx  à 3 c.  II.  10  mill. 
L.  14  mill. 

132.  Lion  passant  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L. 
25  mill. 

133.  Lionne.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  3 c. 

% 

134.  Panthère.  Agate-calcédoine  à 2 c.  H.  19  mill.  L. 
25  mill. 

135.  Lion  dévorant  un  taureau.  Agate  à 3 c.  H.  21  mill. 
L.  15  mill. 

13G.  Lion  en  course.  Corail.  H.  9 mill.  L.  15  mill. 

137.  Vache  passant  à droite.  Sardonïx  à 3 c.  H.  20  milL 
L.  30  mill. 

138.  Sphinx  femelle  accroupie.  Sardonïx  à 3 c.  H.  18 
mill,  L.  22  mill. 
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139.  Scarabée.  Sur  le  plat,  en  relief,  un  sphinx  femelle. 
Sardoxyx  à 3 c.  Épaisseur  10  mill.  H.  15  mill.  L. 
20  mill. 

Travail  grec  d’ancien  stjle. 

140.  Lièvre.  Corail.  H.  10  mill.  L.  13  mill 
1-41.  Tête  de  chouette.  Agate  à 2 c. 

1 42.  Perdrix.  Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  16  mill. 

143.  Mouche.  Améthyste.  H.  23  mill.  L.  13  mill. 

144.  Deux  poissons  en  sens  inverse;  des  perches.  Amé- 
thyste. H.  13  mill.  L.  20  mill. 

143.  Un  MUGiLE  ou  mulet  et  une  scille.  Agate.  2 c.  H 
14  mill.  L.  22  mill. 

Pierres  sans  gravure. 

146.  Sardonyx  à 3 couches  offrant  naturellement  la 
figure  de  Vœil.  H.  24  mill.  L.  26  mill. 

Donne  par  M.  Anguste  Llrérie. 

147.  Sardonyx  à 3 couches,  préparée  pour  la  gravure. 
H.  48  mill.  L.  70  mill. 

Belle  monture  émaillée  dn  xviic  siècle. 

148.  Sardonyx  a 4 couches,  préparée  pour  la  gravure. 
H.  43  mill.  L.  37  mill. 

Belle  monture  émaillée  dn  xviie  siècle. 

149.  Sardoine  a 3 couches,  préparée  pour  la  gravure. 
H.  40  mill.  L.  33  mill. 

Monture  très-simple  eo  or. 

130.  Sardonyx  à 3 c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 
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151.  Sardonyx  à 3 c.  h.  13  mill.  L.  10  mill. 

152.  Agate  rubanée.  II.  15  mill.  L.  8 mill. 

153.  Agate  rouge  avec  incrustations  blanches  régulières, 
Diam.  12rnili. 
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154.  Alexandre  III,  dit  le  Grand.  Buste  du  roi  de  Ma- 
cédoine divinisé;  il  a la  tête  ceinte  du  bandeau  royal, 
et  son  front  est  orné  de  la  corne  de  bélier  qui  le 
caractérise  comme  fils  de  Jupiter-Aininon.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  33  mill.  L.  31  mill. 

Moütiire  d’or  émaillé. 

155,  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Corniche.  Sardonyx  à 2 c.  Diam.  24  mill. 

Uontnre  d’or  émaillé. 

156,  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

157.  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Agate-onyx.  2 c.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 

Brisure  sur  la  face. 

158,  Alexandre  le  Grand,  casqué,  la  chlamydc  sur 
l’épaule;  la  poitrine  nue,  sauf  le  baudrier.  Agate.  H. 
9 c.  L.  8 c. 

La  tête  est  de  haut  relief.  Ce  camée  u’est  peut-être  pas  exempt  de  retou- 
ches modernes.  Magnifique  monture  d’or  émaillé. 

159.  Persée,  roi  de  Macédoine,  prêt  à lancer  son  javelot. 
Ce  roi  est  représenté  barbu  , en  grand  buste , revêtu 
de  fégide,  et  coiffé  de  la  causia  macédonienne,  sur 
laquelle  est  sculpté  un  épisode  du  combat  des  Lapithes 
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conire  les  Centaures;  le  Centaure  est  vainqueur  du 
Lapilhc.  Cornaline  orientale.  H.  7 c.  L.  3 c. 

Muiiture  en  or  émaillé. 

MUlin  a donné  à ce  camée  le  nom  d’Ulysse.  ( V.  Monum.  inédits,  1. 1, 
J).  20t.)  Cet  antiijiiaii-e  a été  enlrainé  à faire  cette  attribution  par  la  forme 
du  casque  de  Pei-sée  qu’il  a confondu  avec  le  pilos  on  bonnet  de  marin  que 
porte  Ulysse.  Mais  il  ne  s’afrit  pas  ici  d'un  pilos  qui  était  un  bonnet  de 
laine  on  de  feutre;  les  sculptures  indiquent  un  casque  de  métal,  et  ce 
casriuc  est  semblable  à celui  d'Antialcides,  roi  macédoilieu  de  la  Bactriane. 
Les  traits  de  Persée  sur  les  médailles  offrent  une  ressemblance  frappante 
avec  notre  camée.  Le  sujet  sculpté  sur  le  casque,  est  nn  fait  de  la  mytho- 
logie locale.  Celte  attribution  que  nous  adoptons  pleinement  est  de  .M.  Cb. 
Lenormaut.  (Y.  Bulletin  archéol.  de  l’Athenœuni  fiançais,  t85.5.) 

ICO.  Reine  d’Égypte,  peut-ôtre  Rére'nice,  femme  de 
Ptolémée  III,  Evergète  I",  roi  d’Égypte,  voilée,  eu 
Isis.  Les  cheveux  liés  par  le  diadème  retombent  sur 
les  épaules  en  longues  boucles  calamistrées.  Sardonyx 
ù 2 couches.  H.  20  mill.  L.  18  iiiill. 

161.  Bérénice,  femme  de  Ptolémée  III,  Evergète  l"', 
voilée,  avec  les  attributs  d’Isis.  Sardonyx  à 2 c.  H. 
10  mill.  L.  10  mill. 

162.  Reine  voilée  et  diadémée.  Buste.  Sardonyx  2 c.  H. 
20  mill.  L.  20  mill. 

Fragmenté. 

Ce  portrait  pourrait  être  celui  d’une  reine  de  Sicile;  on  peut  comparer 
notre  camée  aux  médailles  de  Pbilistis,  reine  de  Syracuse;  celle  reine  nous 
est  connue  non-seulement  par  les  médailles,  mais  encore  par  une  inscrip- 
tion gravée  sur  les  gradins  du  théâtre  de  cette  ville.  Une  autre  reine  de 
Syracuse,  Néréis , dont  on  ne  possède,  pas  de  médailles,  nous  est  eounne 
par  une  inscription  trouvée  au  même  lieu  que  la  précédente.  Notre  camée 
se  rapiKjrte  à une  reine  du  même  pays  et  du  même  temps,  vers  230  ans 
avant  J.-C. 

Au  revers,  une  tète  de  roi  diadémé,  de  ti'avail  moderne. 

163.  Roi  grec;  buste  barbu,  coiffé  d’un  casque  sur 
lequel  parait  une  couronne  de  laurier  et  un  lion.  Sar- 
donyx à 3 c.  H.  3 I/2c.  L.  3 1/2  c. 

Mouture  d’or  émaillé. 

Viseonli,  dans  s Iconographie  grecque,  a publié  ce  camée  comote  étant 
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le  portrait  de  Lysimaqiie , roi  de  Thrace  {V.  t.  II,  p.  104  et  pl.  xu,  n®  9). 
Mais  r.-ir^riinentation  du  savant  antiquaire  se  fondait  sur  la  ressemblance 
qu'il  croyait  trouver  entre  ce  camée  et  les  têtes  gravées  sur  les  mouiiaies  de 
Thrace  frappées  par  Lysimaque;  or,  aiijonrd'liiii , tous  les  mimismalistes 
conviennent  que  ces  monnaies  portent  non  pas  la  tète  de  Lysimaque , mais 
bien  celle  d’Aleiandre  Nous  ne  donnerons  donc  pas  de  nom  à ce  camée 
qui  ne  peut  être  attribué  au  vainqueur  de  Darius,  parce  que  les  traits  sont 
ceui  d'un  homme  trop  âgé. 

164.  Deux  bustes  casqués,  conjugués.  Le  premier,  de 
profil,  qui  porte  l’égide,  doit  être  celui  de  Minerve; 
tous  deux  sont  imberbes.  Peut-être  Alexandre,  roi  de 
Macédoine,  avec  Minerve,  sa  protectrice.  S.\rdonyx  à 
3 c.  H.  7 c.  L.  6 c. 

Fragment. 

Une  main  moderne  a retouché  ce  magnifique  fragment,  et  nous  a ainsi 
rendu  moins  évidente  la  pensée  de  l’artiste  auquel  nous  le  devons,  tout  en 
enlevant  à la  pierre  une  grande  partie  de  son  mérite. 


463.  Buste  de  femme  inconnue,  de  trois  quarts;  l’épaule 
droite  découverte.  Haut  relief.  Calcédoine.  H.  7 mill. 
L.  G mill. 

Ce  portrait  semble  être  celui  d’une  impératrice  romaine  du  ve  siècle. 

466.  Buste  de  femme  inconnue,  de  trois  quarts;  l'épaule 
gauche  découverte.  Haut  relief.  Calcédoine  sapiiirine. 
H.  O 1/2  c.  L.  4 c. 

Ce  buste,  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent,  est  resté  â 
l’état  d’ébaiicbe. 

467.  Hérode-Atticus.  Buste  d’homme  barbu,. avec  le 
manteau  des  philosophes.  Sardonyx  à 2 c.  H.  23  mill. 
L.  20  mill. 

Voyez  Visconli  : Iconographie  rùmaine,t.  IV,  p.  163,  et  Panofka:  Antiquet 
du  cabinet  du  comte  de  Pourtalès-Corgier,  pl.  xxwn. 

IC8.  Tûte  d’un  jeune  homme,  de  profil , les  cheveux  fri- 
sés, peut-èlre  Adonis.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill. 
L.  20  mill. 

Mouture  en  or  émaillé.  • 
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169.  Tête  d’une  jeune  fille,  vue  de  trois  quarts,  vêtue 
d’une  nébride.  Agate- onyx  à 2 c.  H.  17  niill.  L. 

12  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

170.  Buste  de  femme,  de  profil,  sans  attributs,  peut- 
être  Vénus.  Sardonïx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

171.  Tête  de  femme  diadéméo.  Ronde  bosse.  Cristal  de 
ROCHE.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Fragmenté. 

172.  Tête  de  femme,  les  cheveux  noués  sur  la  nuque. 
Ronde-bosse.  Cristal  de  roche.  H.  3 c.  L.  26  mill. 

Fragment. 

173.  Tête  d’homme  sans  barbe,  de  face,  les  cheveux 
plats.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

171.  Tête  d’homme  de  face.  Ronde-bosse.  Cornaline.  H. 

13  mill.  L.  10  mill. 

Travail  barbare. 


MYTHOLOGIE  ÉGYPTIENNE 


173.  Hathôr  on  Vénus  égyptienne,  debout,  enveloppée 
dans  une  grande  draperie  et  coiffée  du  disque  entre 
les  deux  plumes.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill.  L. 
15  mill. 

Beau  travail  du  temps  d’Hadrien.  * 

170.  Hathôr;  tête  de  face  avec  le  modius,  deux  cornes 
de  vache  et  deux  tresses  rapprochées  sur  chaque  joue. 
Sardonyx  h ^ c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 
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177.  Harpocr.4te  enfant,  assis  sur  des  fleurs,  la  main 
sur  la  bouche,  tenant  une  corne  d’abondance.  Agate- 
onyx,  2 c.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

178.  Harpocrate,  la  main  sur  la  bouche,  coiffé  du  schent. 
Buste.  Sardonïx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  14  mill. 

179.  Harpocr.ate  enfant,  assis  sur  un  lotus.  Sardontx  à 
3 c.  H.  16  mill.  L.  10  mill. 

180.  Dieu  égyptien  coiffe  du  schent.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Sur  le  tchtnl  une  inscription  hébraïque. 

181.  Apis.  Partie  postérieure  du  taureau  divin.  Héma- 
tite. H.  20  mill.  L.  22  mill. 

Fragment  d’nne  figurine  de  ronde  bosse  d’Apis. 

182.  Épervier,  symbole  de 'râme  chez  les  Égyptiens. 
Ag.ate.  h.  15  mill.  L.  12  mill. 

r 

Le  travail  de  ce  petit  monument  paraît  être  phénicien.  Donné  par  M.  de 
SauIcT. 

183.  Égyptien  de  face.  Buste.  Agate  à 2 c.  H.  15  mill.  L. 
12  mill. 

Travail  du  temps  d’Iladrien. 
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Personnages  illustres. 

184.  Sextus  Pompée.  Buste,  la  fête  nue.  Sardonyx  à 2 c. 
H.  20  mill.  L.  19  ii.ill.  (V.  n»208.) 

Attribution  de  feu  du  Mersan  qui  ne  parait  pas  définitivement  établie. 
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185.  Virgile.  Tète  jeune,  sans  barbe,  couronnée  de 
laurier.  PTagment  d’un  entourage  de  perles.  Calcé- 
doine-onyx à 2 c.  H.  33  mill.  L.  28  mill. 

Monture  en  or. 

On  ne  peut  pas  allirmer  que  ce  beau  camée  représente  Virple;  cepen- 
dant il  est  certain  qne  le  travail  de  la  pierre  est  du  haut  empire,  et 
que  les  traits  du  personnage  lauré  -ne  sont  cenx  d’aucun  des  premiers 
Césars.  C’est  donc  le  laurier  des  poètes  et  non  celui  des  empereurs  qu’il 
faut  reconnaître  ici.  Le  seul  portrait  de  Virgile  connu  est  malheureusement 
d’une  époque  bien  éloignée  du  siècle  d’Anguste;  cependant  toute  tradition 
de  l’antiquité  n’était  pas  encore  perdue  au  iv«  siècle,  de  notre  ère,  temps 
auquel  Visconti  croit  pouvoir  faire  remonter  la  peinture  représentant  Virgile 
qu’il  a publiée  dans  son  Iconographie  romaine,  pl.  xni,  n»  I,  et  1. 1,  p.  278. 
Or,  ce  portrait  de  Virgile  otfre  une  analogie  véritable  avec  notre  camée.  Le 
chantre  de  l’Énéide  est  représenté  sans  barbe,  avec  des  traits  encore  jeunes 
comme  le  personnage  lauré  du  camée.  Cette  peinture  se  trouve  dans  un 
manuscrit  sur  vélin  qui  de  l’abbaye  de  Saint-Denis  a passé  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican. 

186.  CoRBL’LON.  Buste,  la  tête  nue.  Sardoine  à 2 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Cneus  Douiitius  Corbulo,  l'illustre  général,  le  beau-frère  de  Caligula 

■ et  le  père  de  Domitia  Longina,  femme  de  Domitien,  est  un  peisonnage 
dont  les  portraits  ont  été  fort  multipliés.  Notre  camée  offre  une  certaine 
analogie  avec  le  buste  attribué  à Corbulon  par  Visconti  (V.  Itonog.  rom., 
t.  I,p.2t8,pl.  9,  no  1). 

187.  Herennia,  Vestale.  Buste  d’une  jeune  femme,  les 
cheveux  liés  par  un  bandeau.  Au-dessous  on  lit: 
HERviRv.  ( Herennia,  virgo  Vestalis.)  Herennia,  vierge 

Vestale.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  24  mill.  L.  18  mill. 

Ce  camée  a été  publié  par  Buonarroti  dans  ses  Medaglioni  Antichi.  (V. 
p.  406  et  pl.  îxxvi.  3.)  L’antiquaire  florentin  a fort  bien  expliqué  les  abré- 
viations de  l’exergue  VIU  V,  mais  je  ne  suis  pas  sûr  que  la  première  lettre 
du  nom  de  la  Vestale  soit  un  N , comme  il  l’a  cru.  Je  vois  un  U et  je  sup- 
pose que  celte  Vestale  était  de  la  famille  Herennia.  Le  travail  annonce  une 
époque  basse. 


Empereurs  et  membres  des  familles  impériales. 

188.  Apothéose  d’Auglste.  La  composition  de  cette 
célèbre  pierre  si  connue  sous  le  nom  de  Camée  de 
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la  Sainte-Chapelle,  se  divise  en  trois  parties  dis- 
tinctes : 

l»  Partie  supéiueure.  Apothéose  d'Auguste.  Aigiste, 
couronné  de  laurier,  dans  le  costume  des  héros,  monté 
sur  PÉGASE  que  I’Amouu  dirige  par  la  bride,  s’élance 
dans  les  deux  où  il  est  reçu  par  un  des  ancêtres  de  la 
famille  Julia,  Éxée  ou  son  fils  Jcle,  qui  lui  présente  le 
globe,  emblème  de  la  souveraine  puissance.  Énée  est 
reconnaissable  à son  costume  phrygien.  Au-dessus 
d’Ënée  est  assis  Jiles  César  , la  tête  ceinte  d’une  cou- 
ronne radiée,  voilé  comme  souverain  pontife,  elle 
sceptre  à la  main.  César  est  vu  de  face;  il  semble 
attendre  Auguste,  son  petit-neveu  et  son  fils  adoptif. 
A gauche,  près  de  César,  Drcsus  l’ancien,  couronné 
de  laurier,  vêtu  du  paludamentum,  s’avance  vers  Au- 
guste, le  bouclier  au  bras.  Drusus  et  Énée  paraissent 
voler  dans  les  airs.  - 

2°  Partie  du  milieu.  La  famille  des  Césars,  l'an  de 
J.-C.  19.  Tibère,  couronné  de  laurier,  nu  jusqu’à  la 
ceinture  comme  la  plupart  des  figures  de  Jupiter,  est 
assis  sur  un  trône  muni  d’un  scabellum;  f empereur 
tient  de  la  main  droite  un  long  sceptre  semblable  à 
celui  du  maître  des  dieux,  et  de  la  gauche,  le  lituus, 
marque  du  souverain  pontificat.  Sur  le  même  trône 
est  Lute  , couronnée  d’épis,  tenant  de  la  main  droite 
un  bouquet  de  pavots  et  d'épis  comme  Cérès;  sa  main 
gauche  pend  négligemment  sur  le  dossier  du  trône. 
Derrière  Livie , Drusus  le  jeune,  son  fils,  portant  un 
trophée  de  la  main  droite  et  paraissant  montrer  de 
la  main  gauche,  à sa  femme  Livilla,  la  scène  de 
la  réception  d’Auguste  par  J.  César.  Livilla  est  assise 
sur  un  siège  orné  de  figures  de  sphinx.  Près  de 
Tibère,  et  devant  son  trône,  Antoma  debout,  tour- 
née vers  Germanicus  son  fils,  qui  se  présente  à l’em- 
pereur, son  oncle  et  son  père  adoptif.  Germanicus 


Digiiized  by  Google 


30 


1 C ON  OG  H A P H I E ROMAIN  E. 


est  revêtu  du  paludamenfum  ; il  a le  bouclier  au 
bras  gauche,  et  de  la  main  droite  il  saisit  l’aigrette 
de  son  casque  sur  lequel  sa  mère  porte  la  main,  peut- 
être  pour  l’inviter  à jouir  du  repos  et  de  la  paix; 
derrière  Gernuinicus,  à sa  droite,  Agrippine  l’an- 
cienne, sa  noble  épouse,  assise  sur  un  monceau 
d’armes  et’  tenant  un  rouleau  ; devant  elle , son  fils , 
le  jeune  Caics,  la  tête  nue,  mais  revêtu  de  l'habit  mili- 
taire, portant  comme  son  père  un  bouclier,  et  chaussé 
des  caligœ,  d’où  lui  vint  le  surnom  de  Caligula.  Au 
pied  du  trône  de  Tibère  et  de  Livie,  la  figure  allégo- 
rique de  l’Arménie  revêtue  du  costume  oriental,  la  tête 
baissée  dans  l’altitude  du  désespoir. 

3*  Partie  mpÉRiEURE.  Captifs  germains  et  orientaux. 
Guerriers,  vieillards,  femmes  tenant  leurs  enfants  et 
pleurant.  Ces  scènes  rappellent  les  victoires  de  Ger- 
manicus  et  de  Drusus  le  jeune.  Sardonyx  à o c.  H. 
30  c.  L.  36  c. 

Lo  camée  qne  nous  venons  de  décrire,  doit  être  placé  parmi  les  pins  cé- 
lèbres mounments  de  l'antiquité  que  l’on  puisse  voir  dans  les  musées  de 
l'Europe.  Désigné  dans  les  anciens  inventaires  de  la  Sainte-Cbapelle  de  Paris, 
sons  le  nom  de  Grand  Camahieu,  pins  tai’d  sous  le  nom  de  grand  camee  de 
la  Sainte-Chapelle  on  A'agale  de  Titère,  le  granu  camée  i>e  France  sur- 
passe de  beaucoup,  par  sa  dimension,  celle  des  pins  grandes  pierres  dures 
connues.  Cette  grandeur,  qui  eu  fait  un  morceau  rare  et  remarquable  ani 
yeui  des  minéralogistes,  n’est  pas  le  seul  mérilc  de  ce  monument  hors 
ligue.  Le  travail  en  est  eicelleut,  et  l’ordonnance  de  la  composition  dans 
laquelle  parait  toute  la  famille  des  Césars,  les  raorls  dans  le  ciel,  les  vivants 
groupés  autour  de  Tibère,  fout  du  grand  camée  de  France  un  véritable 
tableau  d’histoire  sur  pierre  précieuse.  Les  cassures  que  l’on  y remarquera, 
esistaient  déjà  au  xv«  siècle.  Un  inventaire  de  la  Sainle-Cbapelle,  de  l’an 
14S0,  les  mentionne.  (V.  Revue  archéologique , t.  A’,  p.  187.  Art.  de 
M.  Donet  d’Arcq. ) Pendant  tout  le  moyen  âge,  l’agate  de  la  Sainte-Cba- 
l>elle  fut  considérée  comme  une  relique , et  on  lui  donnait  le  nom  de 
Triomphe  de  Joaeph  en  Égypte.  C’eSt  Peire.se  qui , en  1619 , lui  restitua  le 
premier  son  nom  véritable.  Le  Grand  Camahien  est  mentionné  en  ces 
termes  dans  l’inventaire  latin  de  la  Sainte-Chapelle  de  1341  : Item  unum 
putcherrimum  camaut  in  cujus  circuitu  tunl  pluret  reliquia.  On  a tout 
lien  de  croire  que  c’est  Louis  IX  qui  déposa  ce  précieux  joyau  dans  le 
trésor  de  la  Sainte-Chapelle;  le  saint  roi  l’avait  sans  doute  acquis  de 
l'empereur  Baudouin  11  avec  les  riches  reliquaires  de  la  chapelle  impériale 
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de  Constanfinople.  En  1343,  Philippe  TI  envoya  le  pranil  Cjmahien  au 
pape  qui  avait  témoigné  le  désir  de  le  voir  ainsi  que  d’autres  reliques  de  la 
Sainte-Chapelle  ; mais  en  1379,  Charles  V le  réintégra  dans  le  tré.sor  de  U 
Sainte-Chapelle  ; c’est  alors,  cm  plutôt  quehiue  temps  après  la  mort  de  ce 
prince,  que  la  reconnaissance  du  chapitre,  considérant  cette  restitution  roiume 
un  don  véritalde , fit  placer  sur  le  toelf  carré  long,  rcce'tu  de  /iluiiruri 
rcliji/f»  l’inscription  suivante  : ce  camaieii  bailla  à la  Sainte-Chapelle  du 
Palaie , Charles  rinquième  de  ce  nom  , roi  de  France , qui  fut  fils  du  roi 
Jean,  l'an  MCCCLXXit.  Le  grand  camée  était  entouré  d’une  monture  Iqian- 
tine  qui  a malheureusement  été  fondue  à l’éiioque  du  vol  de  1904.  Tristan 
de  Saint-Amant  parle  en  ces  termes  de  cette  monture  : Car  les  quatre  ecaa- 
gélistes  sont  représentés  de  part  et  d'autre  du  châssis  ou  tableau  d'or,  dans 
lequel  celte  pierre  est  enchâssée.  (Vov.  Comment,  hist  , 1.  I,  p.  101.)  Il 
existe  un  grand  nombre  de  planches  représentant  le  grand  camée;  la  plus 
célèbre  est  celle  qui  a été  gravée  d’après  les  dessins  de  Rubens  et  qu’on 
peut  voir  dans  le  recueil  de  Jacques  Le  Roy,  intitulé:  Achates  Tiberianus, 
et  dans  lequel  se  trouve  une  dissertation  latine  d’Albert  Rubens,  fils  du 
peintre,  sur  l’agate  de  la  Sainte-Chapelle.  Ou  peut  voir  la  figure  du  grand 
camée  dans  une  foule  d’ouvrages,  entre  autres  dans  les  Commentaires 
Aùtorijuc»  de  Tristan  de  Saint-Amant,  f.  l,p.  100;  dans  le  Thés,  aniiq. 
rom.  de  Grœvius,  t XI , p.  1336;  dans  Montfaucon  , Antiquité  CTpIiquée, 
t \,  p.  127  ; dans  Vllisloire  de  la  Sainte-Chapelle  de  S. -J.  Morand,  p.  5'J; 
dans  la  Galerie  mythologique  de  Milliu,  pl.  CLXXIX,  no  677  ; dans  Vlconogra- 
phie  romaine  de  Moiigez  , pl.  xxvi;  dans  la  notice  de  Marion  du  Mersan , 
édition  de  1835,  pl.  6,  p.  19  ; enfin  dans  le  Trésor  de  numismatique  de  Ch. 
Lenorinant.  Voyez  Iconog.  romaine,  pl.  xii. 

180.  JiLES  CÉSAR,  lauré,  en  regard  d’AiGv.sTE  radié; 
Tibère  et  Germ.xniccs  , laui’és  en  regard.  Bustes  avec 
les  noms  en  abrégé  de  chacun  des  quatre  person- 
nages : IVLI.  AVGV.  TIRE.  GERM.  Sardoxyx  à 3 c.  II.  3o 
mill.  L.  54  mül. 

Cne  cas.sure  sépare  en  deux  la  tête  d’Auguste.  Le.  travail  de  ce  camée  est 
sec;  les  cous  sont  d’une  longueur  exagérée  ; les  inscriptions  ont  été  ajoutées 
par  une  main  moderne.  Cetfe  fois  le  cadre  vaut  mieux  que  le  tableau.  La 
monture  en  or  émaillé  pourrait  être  de  la  maju  de  Renvenuto  Gellini;  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  les  figures  sont  traitées  dans  le  goût  de  ce  diaiire. 
Le  .sujet  de  la  monture  est  une  nenommée  entre  deux  Captifs  enchaînés. 
Des  lions  et  des  trophées  complètent  la  décoration. 

IbO.  Acgcste,  la  tête  ceinte  d’tine  couronne  de  chêne 
cl  d’olivier.  Sardonyx  à 2 c.  H.  5 c.  L.  4 c- 

La  monture  de  ce  camée  est  un  curieux  spécimen  de,  l’orfèvrerie  du 
moyen  âge.  Notre  camée, qui  vient  de  Saint-Denis,  a fait  partie  de  la  déco- 
ration d’un  reliquaire  contenant  le  chef  de  saint  Hilaire,  qui  représentait 
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le  buste  du  saint  prélat  en  habits  épistopaui.  La  mitre  était  tonte  couverte 
de  perles  et  de  pierreries.  An  milieu  de  l’orfrot  (étofl'e  tissne  d’or)  qni 
régnait  autour  du  col  de  la  cbape  était  enchâssé  notre  camée.  Ce  relhiiiaire 
avait  été  fait  sons  l'administration  de  Jérôme  de  Chambellan,  grand  prieur 
de  l’abbaye  de  Saint-Denis  de  to83  à 1606.  C'est  sans  doute  de  cette  épofpie 
(pie  date  le  fond  de  la  monture  d’argent  qui  décore  le  camée  ; mais  les  grilTes 
de  cuivre  qui  l’encadrent  et  retiennent  les  pierreries,  sont  très-probablement 
d’une  époque  beaucoup  plus  reculée.  11  y a trois  saphirs  et  trois  rubis  faux 
séparés  par  six  bouquets  composés  chaenu  de  trois  perles  fines.  Il  manque 
une  perle  à trois  des  bouquets. 

191.  Acguste  , lauré.  Busle  de  face.  Dans  le  champ, 
une  inscription  en  caractères  grecs  byzantins,  disposée 
en  deux  colonnes  : ek.  ton  AnnN  m.  des  saints  mar- 
tyrs. Agate.  H.  9 c.  L.  82  inill. 

Dom  Félibien  a publié  cetle  pierre  dans  son  histoire  de  l’Abbaye  de  Sainl- 
nenis  (V.  pl.  IV,  lettre  0 ) ; il  la  désigne  ainsi  à la  page  543  ; Vn  César  Aii- 
gusle  cil  agate  Irét-bien  Iracnillé.  J.’iuscription  nous  apprend  que  ce  camée 
provient  de  l’ancien  reliquaire  de  SaintrDeuis  et  de  ses  compagnons. 

192.  Auguste,  laiiré,  avec  là  cuirasse  et  le  palndarnen- 
tuni.  Buste.  Saudonyx  à 3 c.  H.  3 c.  L.  4 c. 

Très-beau  travail;  ce  camée  provient  du  legs  fait  à la  Bibliothèque  par 
M.  J.-H.  Beck  en  1846. 

193.  Auguste  lauré,  revêtu  de  sa  cuirasse  qui  est  ornée 
d'un  médaillon  représentant  la  tète  de  Méduse.  Ce 
médaillon  est  suspendu  par  un  cordon.  Buste  de  face. 
Agate  à 2 c.  H.  33  niill.  L.  33  mill. 

Une  main  moderne  a gravé  en  creux , sur  le  fond , les  lettres  I.  C , sans 
doute  parce  (ju’on  avait  reconnu  J.  César  sur  cette  pierre. 

194.  Augu.ste,  couronné  de  chêne,  avec  le  paludamen- 
lum.  Buste.  Saudonyx  à 3 c.  H.  38  mill.  L.  46  mill. 

La  tète  est  idéalisée.  Monture  en  or  émaillé. 

193.  Auguste  avec  la  couronne  radiée.  Buste.  Onyx  à 
2 c.  H.  12  mid.  L.  13  mill. 

Fragment. 

190.  Auguste  couronné  de  laurier  et  voilé  comme  sou- 
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verain  pontife.  Buste  de  face.  Calcédoine  bleuâtre.  H. 
32  mill.  L.  2i  inill, 

197.  ÀiGusTE  couronné  de  laurier.  Buste.  Sardontx  à 2 c. 
H.  84  mill.  L.  02  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  barbare. 


198.  Auguste  lauré.  Buste.  Sardoine  à 2 c.  H.  30  mill. 
L.  22  mill.  ■ 

Monture  en  or  émaillé. 


199.  Auguste  et  Agrippa.  Bustes  en  regard  de  l’empereur 
et  de  son  illustre  gendre.  Auguste  est  lauré;  Agrippa 
porte  une  couronne  à la  fois  murale  et  roslrale,  ré- 
compense de  ses  exploits  de  terre  et  de  mer.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  3 c.  L.  44  mill. 

Cotte  belle  piene,  Jont  le  travail  est  fin  et  délicat,  provient  du  legs  fait 
à la  Bibliothèque  par  M.  J.-Il.  Beck  en  1S46. 

2(X).  .^grippa.  Buste  avec  la  couronne  murale. 

Au  REVERS^  Julie,  fille  d’Auguste,  femme  d’ Agrippa. 
Buste.  Agate  à 4 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  émail  blanc. 

On  trouve  rarement  les  camées  antiques  sculptés  des  deuv  côtés.  La  pré- 
sence sur  ce  monument  du  portrait  d'Agrippa  fait  de  la  tète  qui  l’accom- 
pagne l’eBigie  la  plus  certaine  de  Julie. 


201.  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vots, tenant  de  la  main  droite  un  pavot.  Buste.  Sar- 
iiONïx  à 3 c.  H.  43  mill.  L.  20  mill. 

Si  cette  pierre  nous  était  parvenue  en  entier,  ce  serait,  sons  le  rapport  de 
l'art,  la  première  de  l’iconograpbie  romaine;  malheureusement  ce  n’est 
qu’un  fragment  complété  par  une  restauration  en  émail.  ( V.  aui  n«»  200, 
202  et  203.) 

202,  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vots, portant  un  collier  terminé  par  un  joyau  en  forme 
de  bulle,  et  tenant  de  la  main  droitè  l’extrémité  de  son 
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peplus,  Sur  le  sinus  du  pépins , des  fleurs.  Sardomyx 
à 3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

MoDfni'e  en  or. 

L’attribution  de  ce  camée  et  des  nos  201  et  203  à Jnlie,  fille  d’Angnste, 
n’est  pas  très-certaine.  Si  c’est  bien  cette  princesse,  il  ne  tant  pas  oublier 
que  ses  traits  sont  idéalisés  et  qu’elle  est  représentée  en  Proserpine.  Le 
sinus  ou  xiiXsos  (lu  vêtement  dans  lequel  Proserpine  recueillait  des  fleurs 
au  moment  où  elle  fut  enlevée  par  Pluton,  caractérise  parfaitement  la  fille 
de  Cérès.  Sur  les  médailles  de  Cyziquc,  Faustine  la  jeune  se  trouve  idéalisée 
avec  la  légende  KOl’H  ioteipa. 

203.  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vois, tenant  de  la  main  droite  l’e-xtrémité  de  son 
péplum  ; dans  le  shius  du  pepliirn , deux  jeunes  en- 
fants. Saudoxïx  à 3 c.  h.  06  mill.  L.  43  mill. 

Monture  en  or  ém. aillé. 

Les  deux  enfants  qui  remplacent  ici  les  fleurs  représentées  an  no  202  sont 
Caiut  et  Luciut  Césars,  (V.  no»  204,  205)  si  l’on  admet  qne  la  tète  idéalisée 
est  celle  de  Julie;  si  au  contraire  on  doit  y reconnaître  Faustine  la  jeune, 
c’est  Anniua  l'eru»  et  Commode. 


204.  Caius  César,  fils  d’Agrippa  et  de  Julie,  petit-fils 
d’Auguste.  Buste  de  trois  quarts.  S.^rdonyx.  H.  28  mill. 

L.  21  mill. 

Le  modelé  de  cette  tête  est  obtenu  au  moyen  de  la  transparence  de  la 
couche  d’onyx. 

203.  Lucius  César,  fils  d’Agrippa  et  de  Julie,  petit-fils 
d’Auguste.  Buste  de  face,  de  haut  relief.  Cornaline  . 
ORIENTALE.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

206.  Antonia,  mère  de  Gerraanicus.  Buste  de  face. 
Agate-onyx  à 2 c.  H.  37  mill.  L,  26  mill. 

Cassure. 

207.  Germanicus,  fils  de  Drusus  l’ancien.  Buste,  la  tête  ’ 
nue.  Saruonyx  à 2 c.  H.  2 c.  L.  13  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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208.  Attribué  a Germ anicus.  Buste,  la  t^tc  nue.  Sardoinb 
à 2 c.  H.  14  inill.  L.  11  inill. 

Monture  en  or  émaillé.  Nous  n'admettons  pas  l’ancienne  attrihntion  de 
cette  pierre. 

200.  Apothéose  de  Germanicus.  Germamcus,  la  t^fe  nue, 
la  poitrine  couverte  de  l’égide,  tenant  d’une  main  le 
liluus  ou  bâton  augurai,  et  de  l’autre  une  corne 
d’abondance  remplie  de  fruits,  est  enlevé  dans  les 
cieux  vers  lesquels  il  est  porté  par  un  aigle  qui  tient  une 
palme  et  une  couronne  dans  ses  serres.  Une  victoire 
ailée  vient  poser  une  couronne  de  laurier  sur  le  front 
du  prince.  Sardonyx  à 3 c.  H.  105  mill.  L.  109  mill. 

.Monture  émaillée,  enrichie  de  roses,  de  l’époque  de  Louis  XIV. 

Ce  magnifique  camée,  l’un  des  plus  importants  de  la  collection  de  France, 
tant  par  la  beauté  du  travail  et  par  l’intérêt  du  sujet  que  par  la  dimension 
et  la  perfection  de  la  pierre,  a été  longtemps  conservé  dans  l’abbaye  de 
Saint-Évre  de  Tool.  Dom  Calmet,  dans  sa  Notice  de  Lorraine  (V.  t II, 
pag.  61 1 ),  nous  apprend  qu’on  « tenait  dans  ce  monastère,  par  une  tradi- 
t tion  mal  fondée  , que  le  cardinal  Humbert,  qu’on  croyait  avoir  été  reli- 
« gieni  de  Saint-Évre , l’avait  donné  à cette  abbaye  an  retour  de.  sou 
« voyage  à Constantinople,  où  il  fut  envoyé  par  le  pape  Léon  IX.  On  ajou- 
« tait  que  cette  agate  représentait  saint  Jean  l’évangéliste  enlevé  par  nn 

• aigle  et  couronné.  La  pierre  dont  nous  parlons  est  toute  profane  et  n'a 

• anonn  rapport  à saint  Jean  l’évangélisle.  • Celte  dernière  assertion  est 
incontestable  ; mais  nous  avouon  ne  pas  trop  comprendre  sur  quoi  s’appuie 
Dom  Calmet  pour  ne  pas  vouloir  ipie  ce  beau  camée  ait  été  rapporté  de 
Constantinople  par  le  cardinal  Humbert.  La  tradition , que  le  savant 
bénédictin  repousse  sans  donner  de  bonnes  raisons  de  sa  défiance , nous 
parait  très-plausible:  c’est  de  Constantinople  que  nous  viennent  les  plus 
beaux  camées,  et  rien  ne  serait  plus  vraisemblable  que  la  provenance  assi- 
gnée par  la  tradition  du  monastère  de  Saint-Évre.  Le  cardinal  Humbert 
fut  en  effet  moine  à Moyen-Moutier,  et  s’il  est  vrai  qu’on  ne  dise  pas  qu’il 
ait  été  religieux  à Saint-Évre,  comme  le  remarque  Dom  Calmet,  il  faut 
noter  qu’il  e.st  qualifié  de  religieux  de  Toul,  monachui  TuUenei»  p.ir  Sigebert 
de  Gembloiirs  (V.  Dr  illutl.  ecriptnr.  eccln.  c.  lî>0),  il  peut  donc  bien  avoir 
appartenu  à une  autre  époque  à l’abbaye  de  Saint-Évre  de  Toul;  et  d’ail- 

urs  ne  pouvait-il  pas  gratifier  cette  abbaye  de  ce  beau  cadeau , sans  avoir 

it  partie  de  la  communauté  f Nous  sommes  donc  disposés  à croire  que  ce 
camée  vient  de  Constantinople , et  que  la  France  en  doit  la  possession  au 
savant  etiélé  cardinal  Humbert  qui  se  trouva  dans  la  capitale  de  l’empire 
d'Orieut  en  1049.  Il  y avait  plus  de  six  siècles  ijue  l’abbaye  de  Saint-Évre 
possédait  ce  joyau,  lorsque,  eu  1664  , Louis  XIV  le  fit  demander  aux  reli- 
gieux pour  le  réunir  aux  médailles  et  aux  pierre.»  gravées  qu'on  transporlait 
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alors  Jn  Louvre  à Versailles.  Le  roi  donna  pour  cette  agate  à la  sacrisli 
(le  Saint-Èvre  une  komnie  de  7,000  écns  (V.  Doin  Ualniet,  Notice  rie  la  Lt>r- 
raiiie,  l.'ll,  p.  tilî).  Oudiiiet  publia  ce  camée  en  1717,  dans  le  t.  I des 
Mém.  de  l'Acad.  det  tnscrip.  et  B.  L.  (v.  p.  27ti  ).  11  donna  au  personnage 
qid  y est  représenté  le  nom  de  Gcrmanicn.s  ; cette  opinion  a été  suivie  depuis 
par  tout  le  monde,  et  récemment  par  M.  Ch.  Lenormaat  dans  le  Trésor  de 
numismatique  et  de  glijplirjue.  V'oycz  Iconographie  romaine.  PI.  i , no  15, 
p.  20. 

N 

•210.  Agrippine  l’ancienne,  femme  de  Germanicus,  mère 
d’Agrippine  la  jeune.  Bnsie,  la  tète  nue,  le.s  cheveux 
noués  sur  la  nuque.  Sardony.x  à 3 c.  H.  43  inill.  L 
20  mill. 

211.  Tibère,  la  tète  ceinte  d’une  couronne  de  chêne, 
avec  l’égide  sur  la  poitrine.  Buste.  S.vrdosyx  à 3 c.  H. 

7 c.  L.  5 c. 

Monture  en  or.  Magnifique  matière;  Ir.ivail  eiqnis.  Ce  camée,  qni  a été 
dessiné  par  Rubens,  nous  offre  les  traits  caractérisés  de  Tibère  dans  sa 
vieillesse. 

212.  Tibère  couronné  de  laurier.  Buste.  Calcéooine- 
oxYx  à 2 c.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

213.  Drt'scs  l’ancien.  Buste,  la  tête  nue,  avec  le  palu- 
darnentum.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  48  mill.  L.  30  mill. 

Belle  monture  en  or  émaillé. 

Magnifique  portrait  de  Nero  Claudiiis  Driisiis,  frère  de  Tibère , jtère  de 
Uermanicus,  dit  ftnrsus  Taucien,  pour  le  distinguer  de  son  neveu  Nero 
Ctaudius  Orusus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsania  Agrippina. 

214.  Dncsüs  l’.ancien.  Buste,  la  tète  nue.  Sardoine  à 2 c. 
H.  25  mill.  L.  10  mill. 

215.  Drcscs  l’ancien.  Buste,  la  tête  nue.  Sardonyx  à 2 c. 
H.  21  mill.  L.  20  mill. 

210.  Drcscs  l’ancien,  avec  la  couronne  radiée.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

217.  Druscs  le  jecne,  fils  de  Tibère,  lauré,  avec  la  cui- 
rasse et  le  paludamentum.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  II. 
20  mill.  L.  15  mill. 
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3l8.  Caligi'la,  lauré.  Buste.  A l’exergue,  Drvsillr, 
Agrippine  la  jeune  et  Jelie  Liville;  les  trois  sœurs  de 
Calignla  sont  représentées,  comme  ou  les  voit  ici,  au 
revers  d’une  médaille  de  ce  prince  avec  leurs  noms  ; 
ici,  on  lit  les  lettres  initiales  A.  U.  I.  Derrière  la  tête, 
de  l’Empereur  on  lit  son  nom  populaire  : caugvla.  Sau- 
DONïx  à 2 c.  H.  Il  mill.  L.  13  mill. 

L’emploi  du  surnom  populaire  de  Caius  César,  qui  ne  parait  jamai» 
sur  la  monnaie  romaine,  autoriserait  à se  défier  de  l’authenticité  de  ce 
camé?;  on  sait  en  effet  que  Caius  César  Gcrmaniciis  ne  permit  pas  qu’on 
continuât  à lui  donner  sur  le  trône  le  nom  familier  que  les  soldats  Ini 
avaient  attribué  dans  son  enfance-  Sénèque  nous  apprend  que,  devenu  em- 
pereur, il  punit  sévèrement  nu  primipile  qui  lui  avait  donné  ce  surnom,  et 
du  reste,  les  historiens  romains  ne  l'appellent  jamais  autrement  que  Caius 
César.  On  peut  répondre  à cette  objection  que  les  camées  u’avaieut  pas  un 
caractère  oUiciel  comme  la  monnaie. 


219.  Caligcla  et  Drcsilla,  sa  sœur.  Bustes  conjugués. 
L’Empereur  est  lauré  et  porte  le  pahidamentum . Dru- 
sille  a la  tête  ceinte  du  diadème.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  33  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

220.  Claude,  couronné  de  laurier,  buste  avec  l’égide. 
Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  70  mill.  L.  33  mill. 


221.  Claude  couronné  de  laurier,  revêtu  d’une  armure 
et  partant  l’égide.  Buste.  Agate  onyx  à 4 c.  II.  G c.  L. 
33  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

222.  Claude  , couronné  de  laurier.  Buste.  Sardonyx  à 
2 c.  H.  20  mill.  L.  19  mill. 

Mcnlore  eu  or  émaillé. 


223.  Claude,  couronné  de  laurier.  Buste.  Sardonyx  à 4 c. 
H.  31  mill.  L.  27  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 
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22i.  Claude.  Buste  lauré.  Calcédoine-onïx  à 2 c.  H.  10 
mill.  L.  6 mill. 

Fragment. 

225.  Claude  lauré,  buste  avec  l’égide.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  51  mill.  L.  41  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Magnifique  matière. 

220.  Claude  lauré.  Buste.  Sardonyx  à 5 c.  Corniche.  H. 
25  mil!.  L.  20  mill. 

227.  CL.tuDE  et  Messalinr.  L’Empereur  et  sa  femme,  re- 
présentés comme  Triptolème  et  Gérés,  debout  dans 
un  char  traîné  par  deux  dragons.  Claude,  la  tête  nue, 
est  revêtu  de  son  armure  ; il  semble  tenir  des  grains 
qu’il  destine  aux  mortels  dans  un  pli  de  son  palu- 
(lamentum.  Messaline,  à droite  de^l'Empereur,  s’in- 
cline en  avant  et  tient  d’une  main  un  bouquet  d’épis 
et  de  pavots,  et  de  l’autre  un  volume,  comriie  Cérès 
Thesmophoros.  Sardonyx  à 4 c.  H.  85  mill.  L.  80  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Ce  magnifique  camée  a souffert;  le  fond  est 
restauré  en  quelques  endroits. 

228.  Mf.ssaune,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  laurier 
attachée  par  un  double  rang  de  perles,  avec  les  che- 
veux crépés , retombant  en  une  tresse  nouée  sur 
l'épaule.  Buste  posé  sur  une  corne  d’abondance  de 
laquelle  sort  un  enfant  vu  à mi -corps,  sans  doute 
Britanmcus.  Devant  l’impératrice,  une  petite  figure  de 
Borne  casquée.  Sardonyx  à 3 c.  H.  08  mill.  L,  54  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

L'intérét  de  ce  camée,  l’une  des  pièces  capitales  du  cabinet,  n'avait  pas 
échappé  à Uuljens  qui  en  fit  un  dessin  qu’on  peut  voir  gravé  dans  l’œuvre 
de  ce  grand  maître. 

229.  Agrippine  la  jeune.  Buste  avec  les  cheveux  liés  en 
une  grosse  tresse  qui  flotte  sur  les  épaules.  Calcédoine 
à 2 c.  II.  18  mill.  L.  12  mill. 
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230.  Agrippine  la  jeune,  en  Diane,  le  carquois  sur 
l’épaule,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  laurier 
attachée  par  un  double  rang  de  perles.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  32  mill.  L.  34  mill. 

Admirable  matière  ; travail  eicellent. 

231.  Agrippine  la  jeune,  la  tête  ceinte  d’une  couronne 
de  laurier  attachée  par  un  double  rang  de  perles  ; les 
cheveux  crépés  et  bouclés  sur  le  devant  de  la  tête 
retombent  serrés  en  une  tresse  nouée  sur  l’épaule. 
Une  perle  en  pendant  d’oreille.  Sardontx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  52  mill.  L.  37  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé;  ce  camée  ferait  un  dipie  pendant  di 
n«  Î30. 

232.  Agrippine  la  jeune,  ou  peut-être  Julie,  fille  d’Au- 
guste, diadémée,  tenant  de  la  main  droite  l’extrémité 
de  son  peplus.  Buste.  Sardonïx  à 3 c.  Corniche.  H. 
24  mill.  L.  49  mill. 

233.  Agrippine  la  jeune,  couronnée  de  laurier,  voilée,  et 
tenant  une  corne  d’abondance.  Une  perle  en  pendant 
d’oreille,  comme  au  camée  n®  231.  Sardonïx  à 3 c. 
Corniche.  H.  38  mill.  L.  32  mill. 

231*  Agrippine  la  jeune,  couronnée  de  laurier,  les  che- 
veux disposés  comme  au  n»  231  * Une  perle  en  pendant 
d’oreille  comme  aux  n”*  231  et  233.  Sardonïx  à 3 c.  H. 
35  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or. 

235.  Agrippine  la  jeune.  Buste  semblable  au  camée 
II»  232.  Sardontx  à 1 c.  H.  23  mill.  L.  16  mill. 

236.  Agrippine  la  jeune.  Buste  lauré,  avec  les  cheveux 
disposés  comme  au  n®  230.  Sardontx  à 3 c.  H.  25 
mill.  L.  20  mill. 

RicLe  monture  émaillée.  Au  revers,  saint  Georges  terrassant  le  dragon,  en 
émail  sur  or. 
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237.  Aigle  enlevant  les  bustes  de  Néron  enfant  et 
d’AcRippiNE,  tons  deux  laurés.  Saudonyx  à 3 c.  H. 
23  niill.  L.  20  inill. 

Monture  en  or  émaillé. 

238.  Néron  debout  dans  un  quadrige,  la  tète  ceinte 
d’une  couronne  radiée,  tenant  de  la  main  droite  la 
mappa  circensis,  et  de  la  gauche  un  sceptre  consu- 
laire. Les  chevaux  du  quadrige  tirent  deux  à droite 
et  deux  à gauche.  On  lit  en  grec  ces  mots  ; kei'ün 
ArovCTE,  Néron  Auguste!  Calcépoinf.-onyx  à 2 c.  Diam. 
32  mill. 

Il  est  facile  de  s’apercevoir  qne  ce  camée  a été  eséciité  lonptcmps  aorês 
la  mort  (le  Néron.  Le  travail  rappelle  celui  des  moins  bonnes  médailles  de 
la  série  connue  sons  le  noir,  de  conlorniales ; ces  pièces  représentent  Rr  jé- 
ralemcnt  des  sujets  relatifs  aiu  jeux  du  cirque , et  ont  dû  être  fabriquées 
du  ve  au  vie  .siècle  de  notre  ère.  Notre  camée  est  tout  à fait  analogue  il  ces 
iiiédaillc.s.  C’est  un  nouvel  exemple  de  la  persistance  de  popularité  dont 
Jouit  la  inémoii'e'de  Néron. 

231).  Marcus  Ulpius  Traj.inüs,  père  de  l’empereur  Trajan. 
Buste  laiiré.  Lapis  L.izuli.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Fragment. 

Nous  no  donnons  pas  l’attribution  de  ce  camée  au  père  de  Trajan  comme 
certaine  ; nous  nous  contentons  de  faire  remarquer  une  certaine  ressem- 
Idancc  entre  les  médailles  de  M.  Ulpiiis  Trajaiius  avec  notre  camée.  La 
couronne  do  laurier  n’est  peut-être  pas  très-facile  à justifier;  ou  peut 
cependant  alléguer  que  la  llatlerie  a pu  la  placer  sur  un  camée  qui  n’était 
pas  un  niouiimenl  public  comme  la  monnaie. 

2i0.  Trajan  lauré,  revêtu  du  paludamentum.  Buste. 
Sarponyx  à 3 c.  Corniche.  H.  83  mill.  L.  .30  mill. 

Magiiiflipie  camée  avec  une  monture  en  or  émaillé  d’un  goiit  sévère,  dont 
deux  rubis  font  le  principal  ornement. 

2Î1.  lloMiTiEN  couronné  de  laurier.  Buste.  Agate-onyx  à 
2 c.  II.  2 c.  L.  15  mill. 

Milité  en  bague. 

212.  Haprien  lauré,  représenté  de  trois  quarts,  à mi- 
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corps;  le  buste  nu;  répaiilc  gauche  à peine  couverte 
par  un  pli  du  manteau.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  C2  inill. 
L.  40  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

243.  Hadrien  à cheval  combattant  un  lion  qu’il  va  percer 
de  son  javelot;  le  prince  est  représenté  la  télé  nue  et 
imberbe.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

On  a attribué  ce  camée  à Hadrien;  mais  celte  attribution  ne  nous  parait 
pas  certaine  ; nous  serions  plutôt  portés  à voir  ici  rempereur  Caracalla. 

244.  Antinoüs,  favori  d’Hadrien,  les  cheveux  frisés, 
noués  par  un  bandeau  et  flottant  sur  les  épaules;  sa 
chlamyde  laisse  voir  l’épaule  droite  ; le  favori  d’Ha- 
drien tient  un  volume  à la  main.  Cornaline  orientale. 
H.  35  mill.  L.  23  mill. 

C’est  peut-être  une  figure  d’Adonis  traitée  par  un  artiste  grec  dans  le 
style  oriental. 

245.  Marc-Airèile  et  Lrcirs  Vercs.  Los  deux  empe- 
reurs en  regard,  tous  deux  la  tète  nue,  avec  le  palii- 
damenlum.  bustes.  Agate-onyx  ;i  2 c.  H.  12  mill.  L. 
34  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

24G.  Facstine  jeune.  Buste  diadémé.  Sardonvx  à 3 c. 
Corniche.  H.  30  mill.  L.  26  mül. 

Monture  en  or  t’iuaillc. 


2 47  Annivs  Verus  en  Bacchus.  Buste  do  haut-relief,  la 
tète  nue,  le  col  orné  d’une  guirlantle  de  pampre  et 
(le  raisins,  avec  celte  inscriiition  gravée  eu  creux, 
divisée  sur  les  deux  épaules  ; verinvs  consvlis  prouat 
TEMPouA.  Calcédoine.  H.  9 c.  L.  c. 

Ce  portrait  du  fils  de  Marc-.Vurèlc , qui  mourut  à l’àge,  de  sept  ans,  est 
traité  avec  la  plus  grande  babileté.  La  ressemblance  du  camée  avec  les 

4. 
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médailles  est  frappante;  dn  reste,  il  ne  faut  pas  omettre  de  rappeler  qu’on 
trouve,  sur  des  monnaies  de  Petit-Bronze,  des  portraits  d’Annius  Verus 
dciflé  enBacchus  à peu  prés  comme  on  le  voit  ici.  Le  sens  de  l’inscription 
n’est  intelligible  qu’à  la  condition  de  se  souvenir  que  les  consuls,  en  entrant 
en  charge,  étaient  dans  l’usage  d’envoyer  des  présents,  souvent  des  diptyques 
d'ivoire,  mais  aussi  des  bijouï  ; or  un  consul,  en  faisant  l’envoi  de  ce  buste  du 
petit  Venis,  \'erinu>,  à quelque  ami,  a pu  faire  graver  cette  inscription  qui 
signifie  I Le  petit  Verui  te  fera  louvenir  de  l’époque  de  mort  eoneulat.  Dans 
l'histoire  de  l’abbaye  de  Saint-Denis,  ce  joli  buste , qui  faisait  partie  du 
trésor,  est  indiqué  ainsi  par  Dom  Félibien  : Tête  d’un  enfant  faite  d’une 
aijnte  orientale.  V.  p.  543  et  pl.  iv,  lettre  N. 

248.  Annius  Verus,  buste  de  face.  Jacïnthe.  H.  16  mill. 

L.  16  mill. 

249.  Famille  de  Septime  Sévère.  A gauche,  bustes 
conjugués  de  Septime  Sévère  et  de  Julia  Domna  sa 
femme;  à droite,  leurs  deux  fils,  Caracalla  et  Géta. 
Septime  Sévère  a la  tête  ceinte  de  la  couronne  radiée,  ‘ 
et  est  revêtu  du  palndamentum;  Julia  Domna  est  dia- 
démée  et  voilée.  Caracalla  est  couronné  de  laurier,  et 
porte  l’égide  ; on  ne  distingue  de  Géta  que  sa  tête  en- 
fantine qui  est  représentée  nue.  Sardonïx  à 3 c.  H. 

61  mill.  L.  101  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée  est  remarquable  à bien  des  titres;  les  portraits  sont  d’une  res- 
semblance frappante;  rien  n’est  plus  rare  que  de  trouver  ainsi  réunis  les 
membres  d’une  famille  impériale;  la  matière  est  d’une  beauté  et  d'une 
dimension  également  fort  rares;  enfin  l'eiécution,  sans  être  aussi  parfaite  • 
que  sons  les  premiers  Césars,  est  encore  digne  de  l’attention  des  connais- 
seurs. La  présence  de  la  couronne  de  laurier  qui  décore  Caracalla,  tandis 
que  son  frère  est  représenté  la  tète  nue,  nous  apprend  que  ce  camée  a été 
eiécnté  avant  l’élévation  de  Géta  à la  dignité  d’Auguste,  et  depuis  que  son 
frère  aîné  portait  ce  titre,  c’est-à-dire  entre  les  années  198  et  209  de 
notre  ère,  mais  plus  près  de  l’année  193,  à cause  du  caractère  juvénile  de  la 
tète  de  Géta. 

230.  Septime  Sévère  et  se.s  deux  fils,  sacrifiant.  L’em- 
pcreur,  debout,  la  tête  nue,  avec  la  cuirasse  et  le 
palndamentum,  tenant  de  la  main  droite  un  long 
sceptre  et  de  la  gauche  une  patère  dont  il  verse  le  con- 
tenu.sur  un  autel  allumé,  A droite  de  Septime  Sévère, 
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Carac.ula  , son  tils  aîné,  les  cheveux  liés  par  un  dia- 
dème , vêtu  comme  son  père,  et  tenant  dans  la  main 
droite  le  globe  du  monde , s’avance  pour  sacrifier  fi 
son  tour.  A gauche  de  l’empereur,  son  second  fils . 
Géta,  vêtu  comme  son  père  et  son  frère  et  sacrifiant. 
Deux  VICTOIRES,  posées  chacune  sur  un  globe,  cou- 
ronnent les  deux  fils  de  l’empereur.  A l’excrgiie , on 
lit  une  inscription  grecque  dont  les  premières  lettres 

ont  été  effacées:  (ùîtipTT,v)  neikhn  ton  kipion 

Pour  la  victoire  de  nos  seigneurs,  Sardonïx  à 3 c.  H. 
2ü  mill.  L.  30  mill. 

Il  faut  remarquer  que  Septime  Sévère  n’est  pas  laiiré  et  qu’il  n’est  pas 
couronné  par  la  Victoire,  rcut-être  ne  faut-il  attribuer  cette  singularité 
qu’au  défaut  d’espace , on  bien  a-t-on  voulu  rappeler  qnclijue  cérémotiie 
dans  laquelle  l’empereur  s’était  en  quelque  sorte  effacé  devant  scs  enfants. 
Le  titre  dominus  ou  xàp'.o;  n"  parait  sur  la  monnaie  romaine  qu’à  p.artirdii 
règne  de  Dioclétien;  mais  il  devient  fréquent  .sur  les  inscriptions  à p.artir 
du  règne  de  Septime  Sévère  et  de  ses  frères.  Ce  curieus  camée  reproduit 
sans  doute  le  bas-relief  d’im  arc  de  triomiibe. 

231.  Caracalla  couronné  de  laurier  et  revêtu  de  l’égide. 
Buste.  Sardonïx  à 3 c.  H.  48  mill.  L.  38  mill. 

232.  Elagabale  couronné  de  laurier,  nu , sauf  le  palii- 
dameiitum.  Buste.  Sardonïx  à 3 c.  Corniche.  H.  il 
mill.  L.  30  mill. 

Cet  empereur  surnommé  Elagabale  ou  Héliogabale,  d’après  la  divinité 
de  l’Orient  dont  il  avait  introduit  le  culte  dans  Rome  , est  nommé  sur  les 
médailles,  Marcus  Aiirelins  Antouinns. 

233.  Personnage  nu,  ithyphallique,  debout  dans  un  char 
traîné  par  deux  femmes  nues  marchant  sur  les  mains 
et  sur  les  genoux,  pour  imiter  les  quadrupèdes. 
L’homme  tient  les  rênes  et  un  long  fouet.  On  lit  sur  ce 
singulier  monument  : EniEF.Ni  neikae.  Vive  Epixènef 
Jaspe  blanc.  H.  27  mill.  L.  21  mill. 

Ce  monument  a été  publié  dans  la  Revue  archéologique , 1. 1 , p.  20  , par 
M.  de  Longpérier  qui  reconnaît  Elagabale  dans  le  singulier  Autoraédonquo 
noQS  venons  de  décrire , et  suppose  que  ce  camée  a dù  être  fabriqué  pour 
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orner  le  char  de  cet  empereur.  Une  partie  de  la  proposition  de  M.  de  Long- 
péricr,  sans  être  snllisamment  prouvée,  est  cependant  admissible;  en  effet, 
chacun  se  rappelle  le  passage  où  Lampride  nous  apprend  qn.'Elagabale  avait 
des  attelages  de  deux  et  de  quatre  femmes  gui  nues  le  traînaient  nu  (voyez 
Anlonini  lleliogabaii  vita,  29  ).  Mais  nous  ne  croyons  pas  que  ce  camée, 
exécuté  sur  une  matière  vulgaire , ait  été  fait  par  les  ordres  du  prince  ; c’est 
plutôt  un  monument  satyrique  exécuté  à réi>0(jue  d’Elagabale.  Ce  nom 
d’Epixène  (inEtv.o;  tiré  de  iitictvoî,  intrus)  pourrait  bien  être  un  sobriquet 
par  lequel  on  reprochait  à Elagabalc  d’avoir  introduit  à Rome  les  coutumes 
étrangères. 


2oi.  JuLu  CoRNEUA  Paula.  Biistc  avuc  les  cheveux  dis- 
posés comme  sur  les  médailles.  Agate  à 2 c.  11.  lü 
mill.  L.  12  mill. 

Mutilé.  Julia  Cornelia  Paula  fut  la  première  femme  d’Elagabale.  Ses  por- 
traits sont  d’une  excessive  rareté. 

25ri.  Tiuohi’he  de  Licisiüs.  Licimus  debout,  dans  im 
(|uadi‘ige  triomphal,  la  tête  nue,  revêtu  du  paluda- 
menlum , tenant  de  la  main  droite  un  long  javelot 
et  de  la  gauche  le  globe,  symbole  de  la  souveraineté. 
Les,  chevaux  du  quadrige  qui  fait  face  au  spectateur, 
foulent  aux  pieds  des  ennemis  terrassés.  Deux  vic- 
TouiEs  ailées  tiennent  les  rênes  des  chevaux  j celle  de 
droite  porte  un  trophée,  celle  de  gauche  une  enseigne 
sur  laquelle  paraissent  les  images  de  deux  empe- 
reurs. Le  SOLEIL  et  la  luxe  personnifiés,  placés  l’im 
à la  droite,  l’autre  à la  gauche  de  l’empereur,  lui  pré- 
sentent chacun  un  globe.  Sardoxyx  à .3  c.  H.  oo  mill. 
L.  70  mill. 

Moiitiun  en  or  émnillé  dn  xvie  siècle. 

Ce  camée,  acquis  en  1851  par  la  Bibliolhèqne  impériale,  est  un  des  plus 
mporlants  de.  la  série  romaine.  Les  camées  iconogr-aidiiques  dn  iv»  siècle 
sont  de  la  plus  grande  rareté;  celui-ci  réunit  à ce  mérite  celui  d’une  belle 
malièro  et  l'intérêt  d’un  sujet  fort  curieux.  L’eiiqiereur  qui  parait  ici  sur 
un  cliarde  triomphe,  ne  peut  étn!  qu’un  prince  dont  le  pouvoir  fut  partagé, 
puis  pic  deux  images  augustes  figurent  associées  sur  l’enseigne  militaire.  Or 
Licinins,  dont  les  traits  connns  par  les  médailles  offrent  une  véritable  ana- 
logie avec  ceux  du  prince  représenté  sur  notre  camée,  partagea  le  sceptre 
dti  monde  romain  avec  Constantin  le  Grand,  depuis  l’an  de  J.-O.  314  jus- 
qu'en 322.  Les  astres  placés  près  de  Liciuius  symbolisent  l'L'Iernile.  (Voyez 
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lin  mémoire  sur  ce  camée,  par  M.  Chabonillet,  Revut  erche'oloÿiçue, 
année  ix«.) 

2.j6.  Constantin  II,  dit  le  Jeune,  la  tète  nue,  revalu  du 
paludamentum , monté  sur  un  clievai  qui  s’enlève  au 
galop,  et  prêt  à frapper  de  son  javelot  doux  emieniis 
terrassés.  Sardoxyx  à 3 c.  Corniche.  H.  G 1/2  c.  L. 
52  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

257.  Valentinien  I",  couronné  de  laurier,  revêtu  du  pa- 
ludamentum. Duste.  Sahdonïx  à 3 c.  Corniche.  H. 
35  mill.  L.  26  mill. 

Camée  extrêmement  intéressant  à cause  de  l’époipic  à laquelle  on  doit  le 
classer.  Le.s  camées,  siirlmit  les  beaux,  deviennent  de  plus  en  plus  rares  à 
mesure  qu’on  appruclie  du  bas  cinpire;  celui-ci  nous  parait  être  de  réiH«|iic 
de  Valentinien  1er;  quant  au  portrait  de  l’empereur,  on  est  forcé  de  reeon- 
naitre  que,  dans  ce  siècle,  les  caraclères  iconopaphiqiies  deviennent  de 
moins  en  moins  di-slincts;  ainsi  on  trouve  quelque  ressemblance  entre  re 
camée  et  la  Iclc  de  Julien  l’Aposlal  jeune  et  sans  barbe,  mais  ici  l'enipe- 
renr  est  sans  barbe  et  déjà  cependant  âgé.  Certains  aurei  de  Valculinicu  1er 
ollVenl  quelque  ressemblance  avec  notre  camée. 


CAMÉES  BYZANTINS 

Sujets  religieux. 

258.  Le  Christ  debout,  nvcc  le  nimbe  crucigère,  vtMu 
d’une  longue  robe,  tenant  le  livre  des  Évangiles  de  la 
main  gauche,  et  de  la  droite  donnant  la  bénédic- 
tion. Dans  le  champ , en  creux,  les  sigles  ordinaires 
du  nom  de  N.  S.  en  grec;  ïïï.  5îc  pour  ir.ocù;  Xpiarc;. 
Améthyste  claire.  II.  20  m.  L.  15  mill. 

259.  Le  Christ  nimbe,  tenant  les  Évangiles  de  la  main 
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gauche,  et  de  la  droite  donnant  la  bénédiclion.  Buste 
de  face.  Jaspe  sanguin.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Sur  la  monture  en  argent,  on  lit  en  caractères  niellés  du  xinr  siècle  : 
SORTILEOIS  VIRES  ET  FIEXEM  TOLLO  CRLOBIS  I J'ÔtC  Us  (orCCS  ÜUX  tOrtUéfjeS  H 
j’arrête  le  flux  du  sang. 

2G0.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  43  mill.  L.  40  mill. 

261.  Deux  archanges  tenant  des  sceptres  et  soutenant 
une  grande  croix  surmontée  d’un  buste  du  Christ 
nimbé.  Sardonïx  à 3 c.  H.  32  mill.  L.  37  mill. 

Ce  camée  a été  brisé. 

262.  L’Annonciation  de  la  sainte  Vierge.  L’ange  Gabriel 
annonce  à la  Vierge  qu’elle  sera  la  mère  de  Dieu  ; 
l’ange  et  la  Vierge  sont  debout  ; tous  deux  sont  nim- 
bés; derrière  la  Vierge,  on  distingue  un  siège  de  spar- 
terie  qu’elle  vient  de  quitter.  Entre  ces  deux  person- 
nages, un  vase  à parfums  enflammé.  Légende  en 
creux  : + xaipe  kexapitomenh  o kc  meta  coy.  Je 
vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur  est  avec 
vous,  (kc  sont  les  sigles  de  »j?ioç.)  S.ardonïx  à 3 c.  H. 
3 c.  L.  36  mill. 

263.  Même  sujet.  Légende  semblable,  sauf  xepe,  au  lieu 
de  xaipe  qui  est  la  véritable  orthographe.  Sardonïx  à 
3 c.  H.  L. 

Le  travail  des  camées  no»  262  et  263  est  d’une  analogie  remarquable  ; tons 
deux  paraissent  avoir  été  exécutés  dans  le  ve  siècle  de  notre  ère. 

264.  Même  sujet.  La  légende  est  moins  complète;  il  n’y 
a que  la  moitié  de  la  phrase  : Je  vous  salue , pleine 
de  grâce.  + xepe  kaixapitomenh.  L’A  remplacé  à 
tort  dans  le  mot  xaipe  par  un  E se  trouve  également  à 
tort  à la  place  d’un  E dans  la  première  syllabe  du  mot 
KEXAPiTOMENH  ; on  a éci’it  ài  pour  e à cause  de  la  pro- 

. nonciation  qui  est  la  même  pour  la  diphthongue  AI  que 
pour  la  voyelle  E. 
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Au  IIE4TRS  de  ce  camée , un  sujet  gravé  en  creux  : 
le  Chrisr,  enlre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  re- 
présenté debout,  tenant  le  livre  des  Évangiles  et 
donnant  la  bénédiction.  Près  de  la  tête  du  Christ,  les 
sigles  ic  xc.  Près  de  la  Vierge,  m e",  sigles  ordinaires 
de  MHTHP  ©EOT,  Mère  de  Dieu.  Près  de  saint  Jean , 
l’abrégé  de  son  nom  en  grec:  in.\N.  L’a  et  l’n  liés 
ensemble.  Légende  : + ©ke  boh©i  thn  aovain  c'  ana. 
Mère  de  Dieu  protège  ta  servante  Anne.  Sardoxvx  à 
3 c.  H.  40  mill.  L.  31  mill. 

«KE  est  l’abrévialion  de  eEOTOKE.  Le  mot  est  pour  B nieEi.  On 

lit  AOVAIN  pour  AOTAHN.  Enfin  C'  pour  lOV.  La  servante  de  la  A'ierpe  i>onr- 
rait  bien  être  la  célèbre  Anne  Coinnène,  auteur  de  l'Aleiiade.  Le  travail  du 
revers,  bien  postérieur  à celui  du  camée,  autorise  cette  snpposilios.  Le 
côté  droit  remonte  au  v«  siècle  de  notre  ère. 

205.  La  sainte  Vierge  nimbée  et  voilée,  vue  à mi-corps, 
tenant  l’enfant  Jésus  dont  la  tête  est  entourée  du 
nimbe  crucigère.  Dans  le  champ  les  sigles  ordinaires 
des  noms  de  J.-C.  et  de  la  Mère  de  Dieu.  Jaspe  s.an- 
Giix.  H.  40  mill.  L.  34  mill. 

26G.  S.AiNT  Jean  l’évangéliste,  nimbé,  assis,  tenant  son 
Évangile.  Dans  le  champ  O A (pour  o «^'«0  o 
©EOAoroc.  Saint  Jean  l’évangéliste,  m pour  Iwavvr*;, 
Jaspe  veiné.  H.  40  mill.  L.  40  mill. 

207.  Jésus-Christ,  saint  Georges  et  saint  Démétrius. 
En  haut,  le  buste  de  Notre-Seigneur  avec  le  nimbe 
crucigère , les  cheveux  longs , les  bras  étendus  et  la 
main  droite  dans  l’action  de  bénir.  Le  Christ  est  vêtu 
d’une  tunique  et  d’un  pallium;  les  sigles  ordinaires 
de  son  nom  sont  gravés  en  creux  de  chaque  côté  de 
sa  tête  : ic.  ^ pour  ba^ü;  XpioTo;.  Jésus-Christ.  Au- 
dessus  du  buste  du  Christ,  les  deux  dîiints  protecteurs 
de  l’empire  grec,  représentés  tous  deux  debout  sous 
les  traits  et  dans  le  costume  de  jeunes  guerriers  cui- 
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rassés  et  revôlus  du  paludatnenlum.  Saint  Georges 
tient  une  épée  nue;  saint  Déméiriiis  une  lance;  tons 
deux  s'appuient  sur  leurs  boucliers.  Les  deux  sainis 
sont  nimbés;  leurs  noms  .sont  écrits  à côté  de  cliacun 
d’eux,  mais  perpendiculairement.  A gauche,  un  A 
dans  un  0 surmonté  d’un  r,  sigles  ordinaires  du  mot 
c âvi;;,  saint,  puis  rEornoc.  Georges.  A droite,  les 
sigles  du  mot  saint,  puis  : aimhti'ioc  ( pour  aumhti’Ioc  ) 
Démétrius.  Saudoxyx  à 3 c.  II.  *47  mill.  L.  33  mill. 

Dcllo  Dwntiirc  en  or  émaillé  il  ii  xvuc  siècle.  M.  Hase , qui  a pnlilié  ce 
camée  ilans  son  édiliou  }>riucfjis  de  Léon  Diacre  (Y.  p.  182  et  p.  XMi),  a 
donné  l'épithète  de  nobilisiima  à cette  gemme. 


CAMÉES  ANTIQUES 


Pierres  avec  inscriptions. 

2G8.  Inscuiption  sans  séparation  entre  les  mots;  cassure 
à la  première  ligne  : 

OY<I>IA.... 

MHUAANn 

KOlîAKKAlI'EAn 

ETTÏXnC 

OihOl'ONZHCATC 

IIOAAOICXPONOIC 

Le  texte  doit  être  lu  ainsi  ; 

où  spO.û)  o£,  p.Y)  ivXâvci),  >cü)  Si  JC7.1  ■jeXÜ).  Eùt'j'/.Ô);  6 çefûv  T^r.ar,; 

tcaX'.î;  y_fov;t;. 

Je  ne  t'aime  pas;  je  ne  me  trompe  pas;  je  regarde 
et  je  ris.  Porteur  (de  cet  amulette)  puisscs-lu  vivre 
heureusement  pendant  beaucoup  d'années. 
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Sardoine  à 2 c.  h.  12  mill.  L.  30  mill. 

L'inscription  pxpliqTip,  trcs-clairomcnl  l’nsagfi  de  ccs  pierres  ilestim'cs  à 
conjurer  les  sortilèges  et  à présener  des  effets  funestes  du  maucni»  ail. 

2C9.  Variante  abrégée  de  l’inscription  précédente. 

' OÏ<I>IA.OCE 

MHIlAANn 
BAElinAE 
KAiri'.AO 

Je  ne  t’ütine  pas;  je  ne  me  trompe  pas;  je  regarde 
et  je  I is. 

Sardoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  22  mill. 

Monture  on  or  émaillé. 

Bit-u  remplace  ici  le  mot  wü.  La  formule  qui  souhaite  le  bonhonr  au 
porteur  de  la  pierre  est  supprimée. 

270.  Inscription  sans  séparation  entre  les  mots  : 

AEFOrCIN 

A0EAOYC1N 

AEEETOCAN 

OTMEAIMOI 

CY«WAIME 

CYAKDEPICOI 

As-j-ivioiv  4 ÔD.ouotv.  , où  y.ù.ti  u.ei.  où  tp'O.it  yt. 

O'JU.Çs'fEt  CCI. 

On  dit  ce  qu'on  veut;  qu'on  le  dise,  il  ne  m'ini- 
porte.  Aime-tnoi,  c'est  pour  ton  avantage. 

‘ Sardoine  à 2 c.  II.  10  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

271.  \ariante  abrégée  de  l’inscriplion  précédente. 

AErOYClN 

A0EAOYCm 

AFTETOCAN 

OYMEAEIMOl 
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On  dit  ce  qu’on  veut  ; qu'on  le  dise,  il  ne  m'im~ 
porte. 

Sardoine  à 2 c.  H.  47  mill.  L.  20  mill. 

272.  Inscription  sans  séparation  entre  les  mots:  • 

OAYMni 

ZHCAÏC  (pourWoT,;.) 

Vœu  de  longue  vie  pour  un  personnage  nommé 
Olympius  : Puisses-tu  vivre,  0/ywpiws Sardoine  à 
2 c.  II.  mill.  L.  G mil!. 

« 

273.  Tablette  oblongue  portant  une  devise  amoureuse 
en  deux  mots,  dont  chacun  occupe  une  des  faces  : 
EMANHN  KiTMATEi.  Je  suis  devenu  fou  par  la  piqûre. 
Sardoine  à 2 c.  H.  3 mill.  L.  9 mill. 

274.  Inscription  en  trois  mots  sans  séparation  : 

XAPIC  ZOH  TnA 

Grâce,  vie,  santé. 

Cornaline.  H.  8 mill.  L.  9 mill. 

Z'.i)  pour  ZuT„  cl  pour  If in«,  sont  des  formes  qui  ne  doivent  pas  étonner 

sur  des  monuments  do  basse  époque,  comme  cens  dont  nous  nous  occupons 
dans  celte  section. 

275.  Main  pinçant  une  oreille.  Légende  : mndmonet 
pour  MKHMONETE.  Souviens-toi . Sardoine  à 2 c^H. 
10  mill.  L.  20. 

Les  anciens  plaçaient  dans  l’oreille  le  siège  de  la  mémoire.  Apollon 
Cyulliins,  dans  Virgile , voulant  faire  souvenir  le  berger  Tilyre  qn'il  est 
temps  de  chanter,  lui  tire  l’oreille  : 

....  Cynthius  aurcm 

Vellit  at  tdmonuit, .... 

(Voyez  Églogne  vi,  v.  3).  On  connaît,  dans  les  cabinets, de  nombreuses 
variantes  de  pierres  portant  un  sujet  et  des  inscriptions  analogues. 
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276.  PiERUE  011  forme  d’œil  avec  le  nom  de  son  posses- 
seur : Ma.\iuvs.  Sardoine  à 2 c.  il.  5 mill.  L.  10  mill. 


BUSTES  DE  MATIÈRES  PRÉCIEUSES 

ANTIQUITÉ.  MYTHOLOGIE. 

277,  Jupiter  Sérapis.  Buste  avec  le  modius.  Acatb 
BRUNE.  H.  5 1/2  c. 

278.  Autre  semblable.  Agate  blanche.  H.  6 c. 


VASES  DE  MATIÈRES  PRÉCIEUSES 


ANTIQUITÉ. 

279.  Canthare  BACHIQUE , dit  Coupe  des  Ptolémées.  Des 
bas-reliefs,  offrant  des  sujets  bachiques,  décorent  les 
deux  côtés  de  ce  canthare,  dont  les  anses  représentent 
chacune  un  double  cep  de  vigne.  D’un  côté,  un  tra- 
pézophore  ou  table  sacrée,  supportée  par  deux  sphinx 
femelles  ; sur  le  trapézophore , une  pyxis  ou  vase  à 
couvercle  en  forme  de  boîte  ronde,  ornée  d’une  guir- 
lande ; trois  canthares , dont  deux  semblables  à celui 
qui  nous  occupe;  un  de  ces  deux  canthares  est  ren- 
versé; une  œnochoéf  vase  à verser  le  vin,  puis  un  tré- 
pied allumé  devant  une  statue  de  Priapk  représenté 
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versant  le  vin  d’un  rhyton.  A droite,  au  pied  du  trapé- 
zophore,  ciste  mystique  d’où  sort  le  serpent;  auprès 
de  la  ciste,  une  panthère  buvant  le  vin  resté  au  fond 
d’une  coupe  renversée.  Le  trapézophore  est  placé  entre 
deux  arbres,  et  abrité  par  un  grand  velarium  attaché  à 
ces  arbres,  autour  desquels  s’enlace  une  vigne  chargée 
de  raisins.  Des  oiseaux  sont  posés  sur  ces  arbres,  aux 
branches  desquels  sont  suspendus  des  masques  scé- 
niques ou  oscilla;  à l’arbre  de  droite  sont  suspendus 
de  plus  une  syrinx  et  un  sac  de  voyageur.  A gauche, 
une  corbeille  sur  la(|uelle  est  posée  une  peau  de  pan- 
thère et  un  masqtie  de  bacchante;  au  pied  de  l’arbre, 
masqîies  de  B.vccuus  lauré  et  de  Pan,  puis  un  chevreau 
accroupi;  un  peu  plus  loin,  un  masque  vu  de  profil. 
L’autre  côté  du  canlhare  offre  une  composition  ana- 
logue à celle  que  nous  venons  de  décrire , mais  avec 
des  variantes.  Ainsi,  sur  le  trapézophore,  au  lieu  de 
Priape,  on  voit  une  statue  représentant  Céiiès  tenant 
deux  flambeaux  allumés.  Le  trapézophore  porte  sur 
des  pieds  terminés  en  griffes  de  lion,  et  non  sur  des 
sphinx;  mais  deux  de  ces  animaux  se  retrouvent  sur 
une  tablette  placée  sous  ce  meuble  sacré;  les  deux 
sphinx  sont  assis  devant  un  canlhare;  un  autre  can- 
lhare se  voit  plus  loin.  On  distingue,  parmi  les  cinq 
vases  placés  sur  le  trapézophore,  un  rhyton  ^n  forme 
de  centaure  marin.  Des  guirlandes  descendent  du 
velarium  et  décorent  le  trapézophore;  à l’arbre  de 
gauche,  contre  lequel  se  dresse  un  bouc,  sont  suspen- 
dus des  clochettes,  un  cymbalum,e\.  quatre  masÿwej, 
deux  de  Pan  et  deux  de  Bacchantes;  l’un  de  ces 
masques,  représenté  de  profil,  paraît  reposer  sur  une 
corbeille  recouverte  d’une  peau  de  panthère.  Sur  le 
sol , le  pedum , bâton  recourbé,  avec  le  sac  de  voya- 
geur; un  masque  scénique,  puis  un  masque  de  Silène. 
Au  bas  de  chacune  des  anses,  au  milieu  d’un  disipie. 
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un  bouclier  vu  du  côté  concave  avec  une  bordure 
formée  d’oves,  et  Vockané  ou  poignée  nécessaire  pour 
le  porter. 

Sardonyx  orientale  de  premier  ordre.  IL  I'2c.  Diam. 
de  l’orifice  13  c.  Cikconférexce  sans  les  anses;  38  c. 
avec  les  anses  : 50  c. 

On  peut  hardiment  placer  ce  monument  au  premier  ranp;  parmi  les  pins 
célèbres  de  la  trèMirconscrite  série  des  vases  antiques  de  matières  précieuses. 
La  beauté  de  ce  morceau  d'agate,  sa  dimension,  la  conservation  merveil- 
leuse de  ses  anses  délicates  à travers  tant  de  siècles,  l’élégance  de  sa  forme, 
le  mérite  des  bas-reliefs  qui  le  décorent,  les  traditions  qui  s’y  rapportent, 
en  font  avec  le  grand  camée,  l’un  des  deux  plus  précieux  joyaux  de  l’écrin 
archéologique  de  la  France. 

Ce  vase,  qui  a sans  doute  été  consacré  dans  un  tehiple  de  Bacchus,  doit 
son  nom  de  Coupe  des  Vtolémées  à ce  qu’on  a supposé,  en  raison  des  attri- 
buts bachiques  qui  y sont  prodigués , qu’il  avait  appartenu  à Ptolémée  XI , 
frère  et  mari  de  Cléopâtre,  lequel  porta  le  surnom  de  Dionysos  ou  Bacchus. 
En  outre,  des  vases  du  même  genre  semblent  indiques  dans  la  i>ompc  dio- 
nysiaque de  l’tolémée  Philadelphe,  dont  Athénée  nous  a coust'rvé  la  des- 
cription. Ou  l’a  souvent  aussi  nommé  fnse  de  ifitbridale,  parce  qu'on 
voulait  qu’il  vint  de  la  célèbre  collection  de  vases  de  matières  précieuses 
formée  par  le  célèbre  roi  du  Pont.  Ce  canthare  n’aurait  certes  pas  déparé  la 
plus  riche  des  collections  de  ce  genre.  Avant  d’appartenir  à la  Biblio- 
thèque impériale,  la  Coupe  des  Ptolémées  était  conservée  dans  le  trésor  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis, à laquelle  elle  avait  été  donnée  par  un  roide  France 
de  la  race  carIovingieune.il  est  singulier  que  ce  vase  dédié  dans  l’autiquité  à 
Bacchus,  Dionysos, ail  été  consacré  dans  les  premiers  âges  du  christianisme, 
dans  une  abbaye  mise  sons  l’invocation  d'un  saint  dont  le  nom  Dionysius 
est  un  composé  de  celui  de  ce  dieu.  Félibien,  rhistorien  de  ce  célèbre  mo- 
nastère (V.  p.  545 , pl.  vi),  et  Montfaucon  (Antiguilé  expliquée,  t.  I, 
2*  partie,  ch.  22,  p.  250,  pl.  cLXvii),  nous  ont  conseivé  la  figure  du  pied  d’or 
qu  on  lui  avait  adapté  pour  lui  faire  avoir  en  quelque  façon  la  forme  d^un 
calice,  comme  s’exprime  Tristan  de  Saint-Amant,  auquel  nous  devons  de 
savoir  que  le  grossier  distique  latin,  placé  sur  ce  pied,  était  profondément 
gravé  sur  l'or  et  ta  gravure  remplie  d'émail,  de  couleur  d'acier  braxé. 
(Voyez  Commentaires  historiques  de  Tristan, sieur  de  Saint-Amant , t.  II, 
p.  eut.)  Le  distique  écrit  en  lettres  capitales  romaines,  dont  malheureuse. - 
ment  il  est  impossible  de  déterminer  la  date,  à cause  de  l’imiJcrfection  des 
planches  de  Félibien  et  de  Montfaucon,  était  ainsi  conçu  : 

HOC  VAS  CHHISTE  TIBI  MENTE  DICAVIT  TERTIVS  IN  FRANCilS  REGMINE  KARLVS. 

0 Christ,  Chartes,  ///«  de  ce  nom  sur  le  trône  des  Francs,  t’a  consacré 
ce  rase! 

On  a cru  que  c’était  Charles  III , dit  le  Simple  , qui  était  désigné  ici , et 
que , par  conséquent , c’était  ce  prince  qui  avait  placé  ce  noble  monument 
dans  le  trésor  de  Saint-Deuis;  mais  Félibien  fait  remarquer  avec  raison  que 
Charles  le  Gros  et  même  Charles  le  Chauve  ont  été  aussi  qualifiés  Charles  lU. 

5. 
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Quoi  qu’il  en  soit , un  fait  demeure  avéré , c’est  que  ce  vase  était  conservé 
dès  le  ixe  siècle  à l’abbaye  de  Saint-Denis.  En  1790,  nn  décret  de  l’Assem- 
blée nationale  le  fit  placer  an  cabinet  des  médailles.  Plusieurs  années  après, 
le  16  février  1804,  ce  vase  fut  volé  avec  le  grand  camée  et  d’antres  objets 
précieui.  Les  voleurs  ayant  été  arrêtés  en  Hollande,  le  grand  camée  et  la 
coupe  de»  Ptoléméee  furent  restitués  à la  Bibliollièqne  ; mais  la  monture 
du  grand  camée  et  le  pied  d’or  de  la  coupe  avaient  été  enlevés  et  fondus. 

D’après  une  tradition  rapportée  par  Marion  du  Mersan  (Uiil.  du  cab.  det 
méd-,  P 57),  les  reines  de  France  buvaient  le  vin  consacré  dans  cette  coupe 
le  jour  de  leur  couronnement.  D’après  une  autre  tradition,  le  roi  Henri  111, 
dans  un  besoin  d’argent)  aurait  emprunté  ce  vase  aux  religieux  pour  le 
mettre  en  gage  eliei  les  juifs  de  Metz  contre  une  somme  de  1 million  du 
livres  toui'uois. 

280.  Nef  ou  gondole  de  sardonïx  montée  en  or.  La  bor- 
dure est  enrichie  de  pierres  de  diverses  couleurs, 
d’émaux  et  de  filigranes.  H.  avec  la  monture  : 9 c. 
L.  21  c. 

Cette  magniliqnc  coupe  antique , dont  la  monture  est  certainement  anté- 
rieure an  .\iiie  siècle,  était  conservée  dans  le  trésor  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denis.  (Voyez  Dora  Félibien,  p.543,  pl.  tv,  lettres  BB  ) 

281.  Nef  ou  Gondole  de  jade  vert.  H.  6 c.  L.  23  c. 

Ou  peut  voir  la  représentation  de  cette  coupe  oblongne  dans  l'Iliil.  de 
l'abbage  de  Saint-Denie , par  Dora  Félibien  (p. ’543,  pl.  iv,  lettres  CC). 

. ' Elle  avait  été  d4muée  au  monastère  en  1414  par  Snger,  qui  l’avait  rachetée 
moyennant  60  marcs  d’argeitt  des  prètettrs  chez  lesqitels  le  roi  Louis  A'I 
l’avait  engagée  dix  ans  auparavant.  La  monture  d’or  émaillé  a été  détruite 
à l’époque  du  vol  de  1304. 

282.  Coupe  de  sardonïx.  Les  bords  sont  ornés  en  guise 
d’anses  d’ornements  échancrés.  Üiam.  18  c. 

283.  Coupe  de  sardonïx.  L.  9 c.  H.  9 c.  ^ 

Fragment. 

284.  Fragmen-ï  d’un  vase  de  sardonïx.  H.  68  Inill.  L. 
28  mill. 

285.  Fragment  d’un  petit  vase  de  Cornaline  blonde. 
Larg.  5 c. 

Donné  par  M.  de  Saulcy  ; trouvé  en  Syrie  par  le  savant  académicioa. 
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28G.  Tête  et  partie  antérieure  du  corps  d’un  cheval. 
Cristal  de  rociie.  H.  7 c. 


BUSTES  DE  MATIÈRES  PRÉCIEUSES 


ANTIQUITÉ.  ICONOGRAPHIE. 

287.  Constantin  le  Grand,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Buste,  la  tête  nue,  portant  le  paludamentuin ; sur  la 
cuirasse,  la  croix.  Agate.  H.  9 1/2  c.  Avec  la  mon- 
ture d’argent  doré  17  c. 

Ce  précieai  monument  a été  conserré  à la  Sainle-Cliapelle  du  Palais  jus- 
qu’à l’époque  de  la  Révolutionf  il  ornait  l’extrémité  du  bâton  de  chœur  du 
chantre,  l’un  des  principaux  dignitaires  de  ce  célèbre  chapitre.  On  peut 
voir  la  figure  de  ce  buste  tel  qu’il  était  disposé  avant  la  révolution  dans 
Yllitloire  de  la  Sainte-Chapelle  du  Valait,  par  Morand,  chanoine  de  cette 
église,  V.  p.  56.  On  conserve  au  cabinet  des  médailles  la  partie  du  bâton 
cantoral  sur  laquelle  reposait  le  buste  d’agate  ; c’est  un  précieux  monument 
de  l’orfèvrerie  du  xv«  siècle-,  la  draperie  de  vermeil,  ainsi  que  les  bras  d’ar- 
gent qui  ont  été  adaptés  au  buste  et  qui  y sont  encore  fixés,  remontent  égale- 
ment à cette  époque.  La  main  droite  porte  la  couronne  d’épinee  de  N.  S.,  la 
gauche  tenait  une  croix  grecque  de  vermeille  tout,  dit  Morand,  sont  doute 
pour  rappeter  Saint  Louis;  on  sait  que  la  couronne  d’épines  faisait  partie 
des  reliques  données  à la  Sainte-Chapelle  par  le  saint  roi.  Morand  nous 
apprend  que  ce  bâton  cantoral  ainsi  surmonté  d’une  figure  que  l’on  suppo- 
sait être  celle  de  saint  Louis,  était  porté  par  le  chantre  les  jours  de  grandes 
fêtes.  Plus  tard  ou  crut  y voir  Titus,  puis  enfin  Valentinien  III  ; aujourd’hui 
on  s’accorde  à y reconuaitre  l’empereur  Constantin  le  Grand.  Ce  qui  est 
certain,  c’est  que  le  travail  de  ce  rare  monument  convient  parfaitement  au 
ive  siècle  de  notre  ère. 

288.  Constantin  le  Grand.  Buste  lauré,  avec  le  paluda- 
menlum.  Agate.  H.  9 c. 

Ce  monument  mutilé  provient  dn  collège  des  jésuites  de  Tournon.  Le 
net  est  brisé;  le  buste  a également  soulfert  et  a été  restauré  eu  argent  doré. 
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RENAISSANCE. 

280.  Ciboire  d’agate  en  deux  parties,  monté  en  vermeil. 
Sur  le  couvercle , un  roi  assis  sur  un  trône  porté  par 
trois  dauphins.  La  partie  qui  lie  le  pied  à la  coupe 
est  également  ornée  de  trois  dauphins.  Le  pied  est 
orné  de  perles  et  de  grenats  en  cabochon.  H.  17  c. 
Larg.  du  calice  (i  c. 

Travail  franrais  du  xvie  siècle. 

200.  CiHoiuE  d’agate  monté  en  vermeil,  surmonté  d'une 

croix.  IL  10  c.  • 

Travail  dn  xvitv  siècle. 

201.  Coi  PE  DE  JASPE  SANGUIN,  avcc  11116  jolic  nioiiture  d’or 
émaillée.  Sur  le  bord  de  la  coupe,  une  petite  tîgure  de 
vermeil  représentant  un  jeune  homme  couché  (|ui 
semble  se  mirer  dans  l’eau;  ce  personnage  est  nu, 
sauf  une  légère  draperie  en  émail.  II.  Il  c. 

Travail  du  -\vi«  siècle. 

292.  Pied  de  vase  d’agate,  avec  une  monture  en  or  ornée 
de  sujets  mythologiques  en  bas  relief,  de  pierreries  et 
d’émaux.  H.  15  mill.  L.  8 c. 

Les  sujets  qui  décorent  la  monture  de  ce  vase  représentent  des  divinit 
de  la  mer.  Travail  du  xvic  siècle. 

203.  Autre  pied  de  vase  de  jaspe,  avec  une  monture  en 
or  émaillé.  II.  iO  mill.  Diam.  7 c. 

Travail  du  xvi«  siècle. 
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294.  JÉsus-CnRisT  enseignant  sa  doctrine  h trois  dis- 
ciples ; l’un  d’eux  est  sur  le  nn^me  plan  que  le  Sau- 
veur; c’est  peut-être  saint  Jean,  l’apôtre  bien-aimé  de 
Jésus-Christ;  les  deux  autres,  placés  en  face  du  divin 
maître,  n’ont  point  d’attributs  qui  puissent  servir  à les 
caractériser.  Derrière  le  Christ,  deux  anges.  Le  Christ 
est  représenté  avec  de  la  barbe;  les  disciples  sont 
imberbes.  Agate  blanche  orientale  à 2 c.  II.  20  mill. 
L.  30  mill. 

Le  travail  de  ce  camée,  récemment  acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale, 
annonce  les  premiers  siècles  du  christianisme.  C'est  à l’Italie  que  j’ai  cru 
pouvoir  l’attribuer.  ( A’oyez  Revue  archéologique,  xie  année.) 

295.  Le  serpent  d’airain.  Moïse , sa  verge  à la  main , 
montrant  à son  peuple  le  serpent  d’AiiuiN  qu'il  vient 
d’élcver.  L’artiste  a représenté  le  serpent  sous  une 
forme  chimérique  ; c’est  plutôt  un  dragon , car  il  est 
ailé  et  a des  pieds.  Sur  le  sol  on  distingue  trois  des 
Serpents  de  feu  envoyés  par  le  Seigneur,  et  dont  les 
blessures  devait  être  guéries  par  1a  vue  du  serpent 
d’airain.  La  légende  en  langue  hébraïque  rappelle  le 
verset  8 du  ch.  XXI  des  Nombres  : Qui  percussus 
aspexerit  eum,  rivet.  Celui  gui  étant  frappé  y le 
regardera,  vivra.  Sardonyx  à 2 c.  H.  22  mill.  L. 
27  mill. 

Oïlandi  a consacré  une  dissertation  tout  entière,  à ce  camée;  mai.s  cet 
érudit  n’avait  pas  une  grande  pratique  des  monninents  de  l’archéologie., 
aussi  n’a-l-il  pas  reconnu  que  ce  inonumeni  ne  pouvait  p.as  être  plus  ancien 
que  le  XVTC  siècle,  époque  à laquelle  nous  ratlribuons.  Loin  de  Là,  l’antiquaire 
romain  conclut  en  disant  que  celle  pierre  est  de  beaucoup  antérieure  nur 
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trmpi  dtt  Matoret»  Or,  IVcofe  masorelijue  on  de  Tibériade  ayant  com- 
mencé vers  le  me  siècle  de  notre  ère,  il  faudrait,  si  l’on  suivait  Orlandi,  fiier 
répü<]ue  de  notre  camée  avant  la  naissance  de  N.  S;  cette  opinion  n’est 
pas  soutenable.  Le  camée  du  serpent  d'airain , qui  a appartenu  au  pape 
Clément  XIV,  n’est  pas  antique  ; il  date  de  la  fin  du  moyen  âge , ou  si  l’on 
veut,  du  commencement  de  la  renaissance. 

296.  Adam  et  Éve  unis  par  Dieu  le  père.  A droite , sur 
un  second  plan , Éve  cueillant  le  fruit  de  l’arbre  de 
vie.  Agate-oxïx.  h.  32  mill.  L.  26  mill. 

Joli  travail  du  xvi«  siècle.  Monture  en  or  émaillé. 

297.  Moïse  debout,  les  tables  de  la  loi  à la  main > A 
gauche,  en  haut,  en  caractères  hébraïques  gravés  en 
creux,  le  nom  de  ycAora^.  Grenat.  H.  55  mill.  L. 
28  mill. 

Le  lerpeni  d’airain  , s’enroulant  autour  de  la  croix,  forme  la  monture  de 
ce  beau  camée.  Le  bras  supérieur  de  la  croix  a été  brisé.  Le  serpent  est  en 
émail  vert  j des  roses  enchâssées  dans  de  l’or  imitent  les  taches  du  serpent. 
Ce  camée  est  d’un  excellent  travail  du  xvie  siècle. 

298.  Moïse  vu  à mi-corps , tenant  de  la  main  droite  les 
tables  de  la  loi , et  de  la  gauche  sa  verge.  Agate-onyx 
à 2 c.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  argent.  Travail  du  xvi»  siècle, 

299.  Joseph  vendu  par  ses  frères.  Calcédoine.  H.  12 
mill.  L.  15  mill. 

Travail  du  .xvie  siècle. 

300.  Le  jugement  de  Salomon.  Aoate-onyx  à 2 c.  H.  17 
mill.  L.  22  mill. 

Travail  du  xvi*  siècle. 

301.  Judith  debout,  nue,  sauf  une  étroite  draperie, 
tenant  d’une  main  une  épée  nue,  et  de  l’autre  la  tête 
d’Holopherne.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  inégal;  on  serait  tenté  de  croire  que 
l’épée  et  la  tête  ont  été  ajoutées  après  coup  à cette  figure,  dont  la  tète  est 
assez  fine  et  peut  être  attribuée  à un  artiste  du  xvic  siècle. 

I . Voyez  0»$ervazioni  di  varia  erudizione  lopra  «n  $acro  cameo  aniico 
rapprfsentante  il  terpenle  di  bronza,  eupotle  da  O.  Orlandi.  Roma. 
MDCCLixni 
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302.  Hérodiade.  Buste  de  profil.  On  lit  en  creux  : 
Herodia.  Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Mutilé.  Travail  (lu  xvi«  siècle. 

303.  L’Adoration  des  Mages.  La  sainte  Vierge,  assise  à 
l’entrée  de  son  humble  demeure,  tient  dans  ses  bras 
l’Enfant-Dieu  ; l’un  des  rois  mages  agenouillé  présente 
au  Sauveur  une  coupe  d’or  ; les  deux  autres  debout 
tiennent  dans  leurs  mains  les  vases  précieux  qu’ils 
vont  lui  offrir  à leur  tour.  L’étoile  miraculeuse  se  voit 
dans  le  ciel  au-dessus  de  la  cabane;  on  distingue  les 
têtes  de  l’âne  et  de  la  vache,  que  la  tradition  place 
à côté  de  la  crèche.  Sardonyx  à 3 c.  H.  35  mill.  L.  i5. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  du  xve  siècle  exécuté  dans  le  goût  des 
maîtres  flamands  de  cette  époque.  Ce  remarquable  camée  a été  publié  par 
M.  Ghabouillet  dans  la  Revue  archéologique,  xie  année. 

30-4.  L’Adoration  des  Mages.  Les  trois  rois  agenouillés 
devant  I’Eneant-Üieu  à l’entrée  de  la  crèche  ; la  sainte 
Vierge  est  à genoux  en  prières;  derrière  elle,  saint 
Joseph  debout,  posant  la  main  sur  son  cœur.  Dans  le 
ciel,  deux  anges  se  rencontrant  des  deux  extrémités 
de  l’horizon.  Agate  à 3 c.  H-  35  mill.  L.  25  mill. 

Travail  du  xvio  siècle. 

305.  La  sainte  Vierge  assise  tenant  I’Enfant  Jésus  sur 
ses  genoux;  derrière  ce  groupe,  les  saintes  femmes. 
Agate  rayée.  H.  -40  mill.  L.  30  mill. 

Travail  du  xne  siècle. 

30G.  La  sainte  Vierge  assise  tenant  I’Enfant  Jésus.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  38  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  du  xvi*  siècle. 

307.  RIême  sujet.  Agate  rayée.  H.  60  mill.  L.  42  mill. 

308.  La  sainte  Vierge  vue  à mi-corps  tenant  I’Enfant 
Jésus.  Agate  à 4 c.  H.  C c.  L.  45  mill. 


Digitized  by  Google 


GO 


CAMÉES  DU  MOYEN  AGE 

300.  L\  SAINTE  Vierge.  Buste  de  profil.  Jaspe  sancl'in. 
H.  G c.  L.  43  mill. 

Maature  en  or  émaillé.  Travail  du  ivtc  siècle.  Tcudant  du  an  312. 

310.  La  sainte  Vierge.  Buste  de  profil.  Jaspe  vert.  H. 
Gi  mill.  L.  43  mill. 

311.  La  sainte  Vierge.  Buste  de  profil.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  G3  mill.  L.  35  mill. 

312.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Jaspe  s.angltn.  H.  6 c. 
L.  43  mill. 

Mime  travail  et  même  monture  qu’au  no  308.  Pendant  du  n»  309. 

313.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil  avec  la  couronne 
d’épines.  Jaspe  s.anguin.  H.  31  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

314.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  ap- 
pliquée sur  une  sardonyx  plus  grande.  H.  33  mill.  L. 
30  mill. 

Travail  du  xvio  siècle. 

313.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  IL 
23  mill.  L.  IG  mill. 

Travail  du  xvi'  siècle. 

31  G.  Jésus  Christ.  Buste  de  face  avec  de  longs  cheveux. 
Sardoine  à 2 c.  h.  20  mill.  L.  17  mill. 

Travail  du  xvio  siècle. 

317.  La  Résurrection  de  Notre-Seigneur.  Le  Christ  est 
représenté  au  milieu  d’un  nuage,  tenant  sa  croix  et 
montrant  le  ciel.  La  pierre  du  tombeau  est  soulevée; 
des  quatre  soldats  chargés  de  la  garde  du  tomheau, 
deux  sont  endormis  et  deux  s’enfuient  effrayés.  Ag.\tk 
à 3 c.  H.  32  mill.  L.  53  mill. 

Travail  de  la  fin  du  x\nc  siècle. 
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318.  Parallèle  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament. 
Un  arbre  desséché  du  côté  de  l’ancien  Testament,  et 
verdoyant  du  côté  du  nouveau , sépare  en  deux  la 
composition  ; en  haut , Moïse  reçoit  les  tables  de  la 
loi  ; en  face , le  Saint-Esprit  sous  la  forme  de  la  co- 
lombe, descenlant  sur  la  sainte  Vierge.  Au  milieu, 
ÈvT.  donnant  à l’homme  la  science  avec  la  pomme  ; en 
pendant,  l’agneau  pascal  ou  sans  tache.  Sur  le  même 
plan,  le  serpent  d’airain,  en  face  du  C.hrist  en  croix 
dont  le  serpent  d’airain  est  considéré  comme  la  figure. 
Près  de  la  croix,  un  ange  annonçant  la  naissance  du 
Sauveur  aux  bergers.  En  bas,  un  tombeau  laissant 
voir  un  squelette  ou  la  mort;  en  face,  Jésus-Christ 
sortant  du  tombeau  et  foulant  aux  pieds  la  mort  et  le 
globe,  symbole  de  la  puissance.terrestre.  Enfin,  sur 
une  pierre  carrée,  I’homme  assis;  un  prophète  juif  veut 
lui  donner  l’espérance  du  Messie,  mais  il  détourne  la 
tète  et  regarde  saint  Jeaii-Baptiste,  le  précurseur,  qui 
lui  mon.ve  l’agneau  pascal.  Sardonyx  à 3 c.  H.  72  mill. 
L.  57  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée , l’un  des  plus  importants  de  la  série  moderne,  tant  par  la 
beauté  de  la  matière  que  par  la  composition  et  l’caéculion , date  du  com- 
mencement du  xvic  siècle.  I.a  partie  verdoyante  de  l’arbre  est  restée 
inachevée.  Voyez,  sur  ce  camée,  le  supplément  à la  fin  de  ce  volume. 

319.  Saint  Pierre.  Dusle  de  profil.  Ag.vte.  IL  2-j  mill. 
L.  20  mill. 

320.  Saint  Pierre,  Buste  de  profil.  Gren.vt.  H.  28  mil!. 
L.  2i  mill. 

321.  Sainte  Madeleine  au  désert,  couchée  sur  la  terre, 
enveloppée  d’une  draperie  qui  la  laisse  presque  entiè- 
rement nue;  sa  main  gauche  est  posée  sur  un  salilier; 
sa  droite,  sur  une  tête  de  mort.  Agate  à 3 c.  IL  25 
mill.  L.  3.5  mill. 

(3 
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322.  Saint  Jérôme  agenouillé,  embrassant  la  croix.  Sar- 
DONTX  à 3 c.  H.  3 c.  L.  22  mill. 

Belle  matière;  travail  distingué  du  xvie  siècle. 


ICONOGRAPHIE. 

323.  Louis  II,  marquis  de  Saluces.  Buste  de  profil  d’un 
personnage  vêtu  dans  le  costume  du  temps  de 
Louis  XII,  roi  de  France.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  32  mill. 
L.  Il  mill. 

On  éprouve  un  vif  désappointement,  lors^jii’à  la  vne  d’œuvres  remar- 
quables comme  les  camées  no*  34ï  et  323,  on  est  obligé  d'avouer  son  igno- 
rance et  de  ne  donner  que  des  conjectures.  Ces  camées,  chefs-d’œuvre  de 
l’art  renaissant  de  la  gravure  sur  pierres  dures,  sont  évidemment  de  la  fin 
du  xve  siècle  ou  du  commencement  du  xvie  siècle.  Sans  parler  dn  costume 
des  personnages,  le  f.aire  a cette  simplicité  et  cette  absence  de  recherche 
qui  caractérise  les  grandes  époques  de  rénovation  dans  l’art.  On  a long- 
temps attribué  le  no  322  à Louis  le  .More,  duc  de  Milan;  mais  une  compa- 
raison attentive  de  ce  camée  avec  les  portraits  authentiques  de  ce  prince, 
nous  permet  d’allirmer  que  ce  n’est  pas  lui  qti’il  faut  voir  ici.  Les  monnaies 
de  Louis  11,  marquis  de.  Saluces,  nous  offrent  des  traits  qui  ont  bien  plus 
d’analogie  avec  ceux  de  l’anonyme  dont  nous  voudrions  retrouver  le  nom; 
mais  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  lui  attribuer  ce  camée  sans  faire  nos 
réserves.  Nous  aurons  plus  de  hardiesse  pour  rechercher  le  nom  de  l’autetir 
de  ces  deui  belles  pierres , qui  sortent  évidemment  de  la  même  main. 
Yasari,  dans  la  vie  de  Valerio  V’icentino,  célèbre  graveur  de  pierres  dures, 
parle  avec  éloges  d'un  artiste  milanais  qu’il  nomme  Domeuieo  de’  Cammei; 
ce  surnom  qui  indique  si  clairement  l’excellence  des  ouvrages  de  Domenico 
de  Milan,  nous  parait  bien  mérité  s’il  faut  lui  attnhner  les  deux  camées  en 
question  ; il  fut  un  des  premiers  qui  relevèrent  ce  bel  art  de  la  décajence 
dans  laquelle  il  était  tombé,  et  Vasari  cite  de  lui  un  portrait  de  Louis  le 
More  gravé  en  creux  sur  un  rubis  balais  qui  n’était,  dit-il,  gnères  plus  grand 
qu’un  Jules  ' : c’était , ajonte-t-il , une  chose  rare  et  une  des  meilleures  in- 
tailles  qui  aient  été  faites  par  les  maîtres  modernes.  Vasari  ne  citant  que 
le  seul  Uominiijue  de»  Camees  comme  s’étant  signalé  à l'époque  dont  sont 
très-certainement  les  monuments  qui  nous  occupent , il  n'est  pas  téméraire 
de  l'en  supposer  l’auteur.  Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  ou  l'a  fait  sou- 
vent, ce  graveur  de  la  fin  du  xve  siècle,  avec  un  antre  Domenico,  Domenico 
di  Polo,  lequel  était  Florentin,  et  vécut  un  peu  plus  tard  , non  plus  qu’avec 
Domenico  Compagni  qui  florissait  daus  la  deuxième  moitié  dn  xvie  siècle. 
Domenico  di  Polo  fut  élève  de  Giovanni  delle  Comiole,  Jean  des  Corna- 
lines, tandis  que  Domenico  de’ Cammei  est  appelé  par  Vasari , quelques 

1.  Monnaie  pontificale  de  13  mill.  de  diamètre. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  LA  RENAISSANCE.  03 

pages  pins  haut,  le  rival  du  maître  de  Domenico  di  Polo.  Quaut  à Dome- 
Dieo  Conipagni,  qui  a été  également  confondu  avec  Domenico  dc'Camnu'i,  il 
eaiste  de  lui,  dans  les  Lellere  Pit/oricAe ',  trois  lettres  dans  les(|uelle8  il 
parle  de  son  art;  mais  ces  lettres  sont  de  1574,  ce  qui  supprime  toute  hési- 
tation sur  l’identité  des  trois  Dominique. 

324.  Charles  d’Amboise,  seigneur  de  Chaumont.  Buste 
de  trois  quarts  d’un  personnage  revêtu  du  costume 
de  la  fin  du  xv«  siècle,  avec  une  médaille  a son  bonnet. 
Agate-onï.x  à 2 c.  h.  25  mill.  L.  20  mill. 

Notre  embarras  est  aussi  grand  pour  déterminer  le  nom  du  personnage 
représenté  sur  ce  camée  que  ponr  celui  qui  précède.  Les  anciens  inventaires 
de  la  Bibliothèque  lui  donnaient  le  nom  de  Louis  XII  ; mais  le  costume  seul 
avait  pu  dicter  celle  attUbution ; peut-être  aussi  avait-on  été  entraîné  à 
cette  supposition  par  le  fait  que  ce  camée  venait  du  Milanais.  Nous  trou- 
vons plus  de  ressemblance  entre  ce  personnage  et  le  portrait  longtemps 
nommé  Charles  VIII,  et  attribué  à Léonard  de  Vinci,  jusqu’à  la  rédac- 
tion de  la  nouvelle  notice  des  tableaui  du  Louvre  de  M.  Frédéric  Yillot. 
Ce  portrait  est  reconnu  pour  être  celui  de  Charles  d’Amboise,  seigneur  de 
Chaumont-siir-Loire,  neveu  du  cardinal  d’Amboise,  maréchal  de  France  et 
lieutenant  général  au  duché  de  Milan  en  1501,  qui  mourut  à Correggio  en 
Lombardie,  en  1311,  à l’âge  de  trente-huit  ans.  Cette  recliflcation  est  duc  à 
M.  Ch.  Leblanc,  ancien  employé  du  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
impériale,  qui  recemnut  l’original  du  prétendu  Charles  VIII  dans  le  maré- 
chal de  Chaumont,  eu  feiiilletant  les  portraits  des  vies  des  hommes  illustres 
de  Thevet  (voyez  l’Iconographe  àu  15  décembre  1847,  n«  13,  p.  213). 
M.  Frédéric  Vullot  a adopté  pleinement  cette  nouvelle  attribution  , mais  il 
a retiré  à l’auteur  de  ce  portrait,  le  nom  trop  glorieiu  de  Léonard  de  Vinci 
pour  l’attribuer  à Andrea  di  Solario,  artiste  milanais  qui  fut  envoyé  à 
Gaillon  par  le  maréchal  de  Chaumont,  et  qui  est  qnalitié  dans  des  comptes 
du  château  peintre  de  monseigneur.  Notre  camée  offre-t-il  les  traits  de  ce 
gouverneur  du  Milanais;  nous  n’oserions  l’affirmer,  et  cependant  nous  de- 
vons dire  qu’il  y a une  véritable  analogie  entre  ces  deux  têtes;  seulement 
le  personnage  paraîtra  peut-être  un  peu  âgé  pour  représenter  un  homme 
qui  mourut  à trente-huit  ans.  On  peut  répondre  que  les  personnages  re- 
présentés sur  les  médailles  on  les  camées,  paraissent  souvent  plus  vieux  que 
leur  âge  réel  ; c’est  une  remarque  qui  a été  faite  par  tons  les  niunismatistes. 
Nous  soumettons  nos  doutes  au  public;  peut-être  quelqu’un  plus  heureux 
que  nous  viendra- t-il  les  résoudre.  Nous  sommes  prêts  â l’applaudir.  Ce 
camée  doit  être  de  la  main  de  Domenico  de’ Cammei.  (V.  au  n»  précédent.) 

t.  Voyez  RaccoUa  di  lel/ere  sulla  pillura,  etc.  T.  III,  lettres  t53,  4,  5. 
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Iconographie  et  sujets  divers.  France. 


325.  François  I*”',  1r  lôte  nue,  avec  une  cuirasse  riche- 
nieul  ornée.  Rusle  de  profil.  A l’exergue , une  cou- 
ronne royale  ouverte.  Légende  en  creux:  f.  i.  ora. 
DEi.  FRAN.  R.  Fiauçois , par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des 
Français.  Sardonyx  à 2 c.  Diasi.  9 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Nous  attribuons  ce  magnifique  camée  à Mattco  del  Nassaro  ilc  Vérone. 
Cet  arli.ste  cité  avec  éloge  par  Vasari  (V.  Veta  di  Valerio  Vicditino  ed 
altri,  t.  X,  p.  164,  éd.  de  .Milan),  par  Cellini  dans  plusieurs  endroits  de  s^es 
Mèmoiret,  et  par  Mariette , dans  son  Traité  det  pierre»  gravées  t.  I, 
p.  120  et  151,  et  t.  Il,  p.  cvii),  a beaucoup  travaillé  en  France.  François  1er, 
qui  aimait  son  talent,  le  nomma  graveur  générai  de  ses  monnaies  Le 
camée  n’est  point  signé,  mais  il  est  évident  qu’il  ne  peut  être  que  de  la 
main  de  cet  artiste  qui  était  en  possession  méritée  de  la  faveur  royale. 

320.  Henri  IV  laiiré,  avec  son  armure.  Buste  de  profil. 
SARi)ONïxà3  couches.  Corniche.  H.  34  mill.  L.25  iiiill. 

.Monture  en  or  émaillé.  Cette  belle  pierre  ne  peut  être  attribuée  qu’à 
Julien  de  Fontenay,  dit  Coldoré,  graveur  et  valet  de  chambre  du  roi 
Henri  IV. 

327.  Idem.  Sardonyx  à 3 couches.  Corniche.  II.  2 1/2. 
L.  2 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

328.  Idem.  Sardonyx  à 3 couches.  Corniche.  H.  25  mill. 
L.  20. 

329.  Idem.  Sardonyx  à 3 couches.  Corniche.  H.  22  mill. 
L.  17. 

.Mouture  eu  or  émaillé. 
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330.  Idem.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  32  mill.  L.  2o  mill. 

331.  Henri  IV  en  hercule.  Buste  avec  la  peau  de  lion. 
Agate-onyx  à 2 c.  H.  G c,  L.  A5  naill.  avec  la  bclicre , 
8 c. 

Moulure  émailléo,  exécutée  sons  le  règne  de  Henri  IV  ainsi  ([ne  le  camée, 
qui  est  salis  doute  de  la  main  de  Coldorc.  Des  attributs  guerriers  et  des  lacs 
d’amour  fout  le  sujet  de  cette  monture;  la  couronne  royale  la  domine. 

332.  Henri  IV  lanré.  Buste.  Légende  en  creux  : henri- 

CVS.  IV.  DEI.  GRATIA.  FRANCORVM.  ET.  NAV.  REX.  Henri  IV, 

par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Français  et  de  Navarre. 
Nacre,  fl.  11  mill.  L.  18. 

Monture  on  or  émaillé. 

333.  Henhi  IV  couronné  de  laurier,  revêtu  de  son  ar- 
mure. Buste.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  3 c.  L. 
22  mill. 

La  monture,  composée  d'cineraiides  et  de  roses,  est  le  fermoir  d’un  bra- 
celet de  madame  de  Pompadour.  Le  camée  qui  ornait  l’autre  bracelet  oBVe 
le  portrait  de  Louis  XV.  ^V.  u»  350.) 

334.  Henri  IV  et  Marie  de  Médicis.  Bustes  conjugués. 
Sous  le  bras  du  roi,  on  lit  la  date  IGO.  Le  dernier 
chiffre  est  un  2 ou  un  7.  Coquille  applitiuée  sur  une 
SARDOiNE.  H.  5 1 /2  c.  L.  3 1 /2  c. 

Monture  en  or  émaillé.  Ce  camée,  d’un  IraTail  e.a([tiis,  a souffert  ; il  y a des 
Cassures. 

33.').  Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Buste.  Svii- 
DONïx  à 2 c.  H.  4 c.  L.  27  mill. 

Jolie  monture  en  or  avec  bélière. 

336.  Louis  Xlll  enfant,  avec  le  cordon  du  Sainl-lCsprit. 
Buste  de  face,  inclinant  à gauche.  Opale.  H.  38  mill. 
L.  22  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé  à jour. 

337.  Louis  XIII,  buste  de  face,  lauré  et  vôtu  à Tantique. 

. Grenat  oriental  enchâssé  dans  des  émaux.  H.  3 c. 

L.  2 c. 

La  monture  de  cette  belle  tète  de  Louis  Xlll  est  un  monument  fort  nté- 

(■). 
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ressaut  de  l'art  du  iviie  siècle.  Tout  en  formant  un  cadre  au  portrait , elle 
le  coniplèle  ; ainsi  la  couronne  de  laurier,  l’armure  à l'antique  et  le  manteau 
sont  en  émaui  de  diverses  couleurs.  Les  attributs  gravés  au  revers  nous 
apprennent  que  les  lauriers  qui  décorent  1a  tête  du  roi  ont  été  conquis  sur 
les  Huguenots.  On  y voit  sur  une  plaque  d’or,  un  écusson  ovale,  au  cliiffre 
du  roi  couronné,  supporté  par  deux  anges;  au-dessous,  la  Justice  assise 
tenant  ses  balances  et  son  éj>ée , la  main  droite  posée  sur  une  tablette  por- 
tant l'inscription:  pietate  et  ivstitia.  Aux  pieds  de  la  Justice,  la  cou- 
ronne royale;  le  sceptre  et  la  main  de  justice.  Derrière  le  siège  de  cette 
figure,  la  tête  du  dragon  de  l’hérésie.  La  devise.  Par  la  piété  et  la  juitice, 
avait  été  celle  de  Charles  IX  ; on  l’attribue  ici  à Louis  XIII , parce  que  ce 
camée  a été  fait  et  monté  à l’époqnc  de  la  prise  de  La  Rochelle.  U.  avec  1 
mouture  7 1/2  c.  L.  62  mill. 

338.  Louis  Xlll,  la  tête  nue.  Buste  de  profil,  avec  ar- 
mure. Au  REVERS,  la  croix  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
Cornaline  en  forme  de  cœur.  IJ.  4 c.  L.  38  m. 

La  monture  en  or  est  brisée  dans  le  haut. 

339.  Louis  XIII  lauré;  buste  de  profil,  avec  armure. 
Sardonyx  claire  de  forme  octogone  à 2 c.  Corniche.  H. 
38.  m.  L.  32  m. 

340.  Louis  XIII,  la  tôle  nue.  Buste  avec  armure.  Sar- 
DONïx  à'3  c.  Corniche.  IL  17  mill.  L.  15  mill. 

311.  Anne  d’Autriche,  reine  de  France.  Buste.  Sardonyx 
Ù2c.  H.  5 c.  L.  3 1/2. 

Monture  en  or  émaillé. 

312.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Jacinthe.  H.  21  mill.  L. 
20  mill. 

343.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  3 c.  L. 
19  mill. 

Mouture  en  or  émaillé. 

On  a gravé  le  portrait  de  la  mère  de  Louis  XIV  an  revers  d’un  buste 
lauré  exécuté  au  xvie  siècle. 

314.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Agate  à 3 c.  H.  11  mill. 
L.  9 mill. 

Monture  en  or. 
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345.  Le  cardinal  de  Richelieu.  Buste,  âgatb-ontx  à 2 
c.  Corniche.  H.  3 1/2.  L.  29  m. 

Monture  en  or  émaillé. 

346.  Louis  XIV,  roi  de  France.  Buste  avec  les  cheveux 
flottants,  vêtu  à l’antique.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche. 
H.  7 c.  L.  6 c. 

Le  roi  est  représenté  jeune,  avec  la  petite  moustache.  Ce  lieaii  camée  doit 
être  de  l'époque  du  mariage  de  Louis  XIV,  1060,  ainsi  que  le  suivant. 

347»  Louis  XIV,  couronné  de  laurier.  Saudonyx  à 3 c. 
Corniche.  H.  36  mill.  L.  32  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  (V.  ne  346.) 

348.  Louis  XIV.  Buste.  A l’exergue  une  palme.  Sardonyx 
à 3 c.  Corniche.  H.  5 1/2.  L.  4. 

Monture  en  or  du  temps  de  Louis  XIV. 

Louis  XIV  est  représenté  ici  plus  âgé  que  sur  les  déni  précédents  camées. 
La  moustache  a déjà  di.sparu.  ' 

349.  Le  cardinal  Mazarin.  Buste.  Légende  en  creux  : 
QUI  PosviT  FINES  suos  PACE.H.  PSAL.  H7.  Celui  qui  s’est 
donné  la  paix  pour  frontières.  Psaume  147.  Sardonyx 
à 2 c.  H.  4 c.  L.  4 c. 

La  monture  d’or  émaillé  représente  un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  Ce 
camée  a été  eiécnté  â l'occasion  de  la  paii  des  Pyrénées. 

350.  Louis  XV  lauré , vêtu  à l’antique.  Buste.  Sous  le 
bras,  en  creux  : guay.  v.  1753.  Sardonyx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  7 c.  L.  58  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  magnifique  portrait  de  Louis  XV  est  le  chef-d’œuvre  du  célèbre 
Jacques  Guay,  graveur  du  roi,  et  maître  de  madame  de  rmtip.idour  dans 
Part  de  graver  sur  pierres  dures.  Voyez  à ce  sujet  le  commentaire  des 
no»  357  et  353,  Guay,  né  à Marseille  vers  1715,  mourut  vers  1787. 

351.  Louis  XV  lauré.  Buste.  Exergue  : guay.  f.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Fermoir  d’un  bracelet  de  la  marquise  de  Pompadour.  (V.  au  no  333.) 

352  Louis  XV  lauré,  avec  la  cuirasse.  Exergue:  guay, 
Grenat  d’Allemagne.  H.  2 1/2.  L.  22  mill. 
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35."].  Loris  XV  lauré.  Buste.  Exergue:  guay. Sardoxyx  à 
3 c.  H.  '22  niill.  L.  16  milL 

Ce  joli  camée,  entouré  de  brillants,  a été  remonté  en  bague  de  cuivre. 

33i.  Loris  XV  lauré.  Buste.  Sous  le  cou,  un  g,  initiale 
de  I.  Gi:\Y.  Sardonyx  à 2 c.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

Bagne  enrichie  de  brillants. 

353.  Loris  XV  lauré.  Buste.  Légende  en  creux  : Ludo- 
vicus  XV.  rcx.  rhrisfianissimus.  Louù  XV,  roi  très- 
chrétien.  Sous  ïr!  buste,  la  signature  : Lud.  Chapat  F. 
Œuvre  de  Louis  Chapat.  Silex  à 3 c.  H.  47  mill.  L. 
33  mill. 

350.  Loris,  dauphin  de  France,  père  de  Loims  XVI , et 
sa  femme  Marie  Josephf,  de  Saxe.  Bustes  posés  sur 
un  dauphin.  Eu  creux,  la  signature  et  la  date:  guaï 
1758.  Sardonyx  à 3 c.  H.  41  milL  L.  30  m. 

Excellent  travail.  Jolie  monture  en  or.  ' 

357.  Naissance  du  duc  de  Bourgogne.  Minerve  couvrant 
de  .son  bouclier  un  enfant  nouveau -né,  auquel  la 
France  ouvre  scs  bras.  Sur  le  sol,  guay  f.  A l’exergue: 
MDccLi.  Sardonyx  à 2 c.  H.  33  mill.  L.  22  mil!. 

Il  existe  un  recueil  de  pièces  gravées  à rcau-forte  et  retouchées  au  burin, 
portant  ce  titre  ; Suite  d'eslampet  gravée»  par  madame  la  marguiie  de 
Pompadour,  d’après  tes  pierres  gravées  de  Gu  .y,  graveur  du  roi.  La  célèbre 
marquise  cultivait  en  effet  les  arts,  non  sans  quelque  succès.  On  connaît 
encore  plusieurs  cstanifies  signées  de  son  nom , et  de  plus,  dans  ce  recueil 

• de  planches  gravées  par  elle-même  d’après  Guay,  on  rencontre  plusieurs 
reproductions  de  camées  exécutés  et  signés  par  elle-même.  (Voyez  les 
nos  38-40  et  42  de  ce  recueil,  et  le  no  358  de  la  présente  notice.)  Dans  la 
Suite  d’estampes  gravées  d’après  Guay,  la  pierre  qui  nous  occupe  porte  le 
no  53.  On  lit  au  bas  : Naissance  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne.  Ce 
prince  mourut  en  1761  à l’Age  de  dix  ans.  Le  peintre  Boucher  avait  donné 
ies  dessins  de  cetlc  pierre,  ainsi  que  ceux  de  notre  no  359;  ces  deux  camées 
ont  été  portés  en  bracelets  par  madame  de  Potnpadonr.  La  matière  est 
ajqieléc  corHaline-onyi'  dans  le  recueil  cité. 

358.  Génie  de  la  musique  ailé,  tonant  une  flûte  et 
prêt  à saisir  une  couronne  suspendue  à un  arbre. 
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Devant  lui , une  lyre.  A l’exergue  en  creux  : pom- 
PADouR.  F.  1752.  Agate- ONYX  à 2 c.  H.  17  mill.  L. 
15  mill. 

Ce  camée,  eiéciité  par  la  marquise  ic  Pompadoiir,  doul  il  porte  lasipna- 
turc,  a été  reproduit  à l eau-forle  par  elle-même  sons  le  uo  40  dans  la  Suili 
d’eslampei  citée  an  commentaire  de  notre  n®  337.  On  lit  au  bas  de  l’es- 
tampe : Boucher  del.,  et  ce  litre  : Génie  de  la  muiique  en  ba$-relief. 

359.  La  France  et  l’Aitricue  se  donnant  la  main  ; entre 
ces  deux  figures,  un  autel.  Exergue  : 1750.  Au  pied 
de  l’écusson  de  la  France,  la  signature  guay.  Sardonyx 
à 2 c.  H.  32  m.  L.  27  m. 

Dans  la  Suite  d’eslampfs  citée  au  n®  337 , cette  pierre  porto  le  n®  54.  On 
lit  au  bas  de  l’e.stampe  : Mliance  de  l'Autriche  et  de  ta  France.  Le  dessin 
de  cette  pierre,  qui  fut  portée  en  bracelet  par  madame  de  l’ompadour,  est 
de  Boucher.  (V.  u®  336.) 

3G0.  La  France  s’inclinant  au  pied  de  la  statue  équestre 
de  Lons  XV.  Exergue:  1763.  Agate-onyx  à 2 c.  H. 
17  m.  L.  13  m. 

Jolie  mouture  dans  le  "out  de  l'époque  de  Louis  XV.  On  ne  trouve  pas 
cette  pierre  parmi  celles  de  la  Suite  d’estampes  gravées  d'apres  Guay 
par  la  marrjiiise  de  Pompadour,  laquelle  mourut  un  an  après  la  date  de  ce 
camée,  le  14  avril  t7G4.  Ce  camée  a été  fait  à l’occasion  de  l’inauguration  de 
la  statue  équestre  de  Louis  XV,  à Paris,  sur  la  place  de  ce  nom.  La  céré- 
monie eut  lieu  le  JO  juin  1763. 

361.  Génie  cultivant  cn  laurier.  Sur  la  caisse  qui  con- 
tient l’arbuste,  une  des  tours  du  blason  de  la  marquise 
de  Pompadour.  A l’exergue  guay.  f.  Agate-onyx  à 2 c. 
H.  9 m.  L.  6 m. 

C’est  le  n®  38  delà  Suite  d’estampes  gravées  d'après  Guay,  par  madame 
de  Pompadour.  On  lit  au  bas  de  l’estampe  : Culture  des  lauriers.  Boucher 
del.  Pompadour  sculp. 

302.  La  fidèle  amitié.  Génie  jouant  avec  un  chien. 
Exergue  : guay.  f.  Ag.ate-onyx  à 2 c.  H.  15  m.  L.  12  m. 

Dans  la  Suite  d’estampes  gravées  d’après  Guay,  par  madame  de  Pompa- 
donr,  ou  trouve  sous  le  u®  42,  non  pas  ce  camée,  mais  une  variante  du 
même  sujet.  Une  femme  tenant  une  guirl.mde  joue  avec  un  chien.  Ce  camée 
est  signé  Pompadour  fecit.  Le  titre  est  la  fidelle  (aie)  amitié. 
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363.  La  marquise  de  Pompadoür.  Buste  sur  une  agate-onyx 
à 2 couches , avec  ia  signature  de  Guay,  placé  dans 
le  manche  d’un  cachet  en  or  émaillé.  Le  sujet  du  ca- 
chet gravé  en  creux  sur  une  cornaline,  signée  égale- 
ment par  Guay,  est  V Amour  tenant  un  lis  et  une 
rose,  avec  cette  devise  : l’amour  les  assemble. 

H.  du  camée  : 15  mill.  L.  12. 

H.  de  la  cornaline  : 13  ni.  L.  li. 

Le  sujet  (lu  cachet  est  une  allusion  transparente  aux  amours  du  roi  pour 
la  célèbre  marquise. 

364.  Montesquieu.  Buste.  Ivoire  appliqué  sur  un  silex.  H. 
33  m.  L.  23  m. 

Ce  portiait  de  Montesquieu  est  une  imitation  de  camée,  mais  non  un 
véritable  camée. 

363.  Napoléon  Bonaparte  , avec  l’habit  de  consul  de  la 
république  française.  Buste,  la  tête  nue.  Légende  en 
creux  : BONAPARTE.  Sous  le  bras:  jeuffov  1801.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  42  m.  L.  36  m. 

366.  Napoléon  I®*",  empereur  des  Français.  Buste,  la  tète 
nue.  Signature  en  creux:  a.  mastini.  Sardonyx  à 2 c. 
H.  3.  c.  L.  2 c. 

367.  Fourcroy.  Buste.  Agate  à 2 couches  avec  la  signa- 
ture JEUEFROY  F.  Ati  reA'ers  on  lit  en  creux  : af.  four- 
croy (Antoine-François).  H.  24  mill.  L.  20  niill. 

Ce  camée  monté  en  or  sert  de  fermoir  à un  bracelet  de  cheveux  du  eélèl)re 
chimiste  A.-F.  comte  de  Fourcroy;  il  a été  légué  au  cabinet  des  médailles 
par  sa  veuve,  la  comtesse  de  Fourcroy. 


Iconographie.  Étrangers. 

368.  Paul  111,  souverain  pontife.  Buste,  la  tète  nue  avec 
la  chape.  Agate-onïx  à 2 c.  H.  3 c.  L.  26  mill. 

Monture  «n  «r  émaillé. 
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369.  Charles-Qiikt  lauré,  avec  une  armure.  Diistc. 
ÂGATE-oNYx  à c.  H.  33  mîll.  L.  mill. 

370.  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  la  tôle  nue,  avec  une 
armure  et  la  toison  d’or.  Buste.  Osrx  à 2 c.  H. 
36  mill.  L.  25. 

371.  Élisabeth,  reine  d’Angleterre.  Buste.  Sardonïx  à 
3 c.  Corniche.  H.  53  mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or. 

Nous  attribuons  ce  beau  camée  à Julien  de  Fontenay,  dit  f.oldoré,  pra- 
venrsiir  pierres  fines  et  ralet  de  chambre  de  Henri  IV.  Mariette  , dans  son 
Traité  de.»  pierres  gravées  (Y.  1. 1,  p.  t36),  dit  qn'on  tient  jwiir  constant 
que  la  réputation  de  Coldoré  le  fit  appeler  en  Angleterre  par  la  reine  Eli- 
sabeth ; nous  sommes  fort  disposés  à adopter  cette  tradition;  car,  à cette 
époque,  personne  n’aurait  pu  rivaliser  avec  Coldoré  dans  la  gravure  des 
portraits  en  camée. 

372.  Élis.\beth  , reine  d’Angleterre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Mouture  en  or  émaillé,  ornée  de  rubis. 

373.  ÉLISABETH , reine  d’Angleterre.  Buste.  Sardoxyi  à 
3 c.  Corniche.  H.  3 c.  L.  23  mill. 

374.  Olivier  Cromwell  lauré.  Buste  à l’antique.  Jaspe 
SANGUIN.  H.  23  mill.  L.  20  mil'. 

Monture  en  or  émaillé.  Au  Revers,  en  creui , un  buste  ofl'rant  les  traits 
de  Henri  IV  en  caricature,  ou  peut-être  bien  Iton  Quichotte,  l’illustro  héros 
de  Cervantès. 

375.  Cromwell,  comme  au  n»  374.  Buste  sur  le  chaton 
d’une  B.AGUE  de  jaspe  sanguin,  h.  du  portrait:  21  mill. 
L.  16  mill. 

376.  Charles  II , roi  d’Angleterre  , coiffé  d’une  peau  de 
lion  comme  Hercule.  Buste.  Ag.ate  h 3 c.  II.  65  mill. 
L.  53  mill. 

377.  Charles  H,  roi  d’Angleterre.  Buste  de  trois  quarts, 
avec  armure.  Sardonyx  à 2 c.  H.  25.  L.  20  mill. 

378.  Christine  , reine  de  Suède,  laurée.  Buste.  Sardonyx 
à 3 c.  Corniche.  H.  27  mill.  L.  22  mill. 
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379.  An>*e,  piuncessk  d’Oaange.  Buste  de  face,  à l’an- 
tique.  Légende  en  lettres  d’or,  gravées  en  creux  : 

ANNA.  ARAVs.  ET.  NASS.  PRixcEPS.  Aunc , pi  incesse  . 
d'Orange  et  de  Nassau.  A l’exergue  : 17i8.  Sous  le 
buste:  l.  natter,  fec.  Agate  à 2 c.  11.  03  mill.  L. 
48  mil!. 

Cette  princesse  est  Anne  de  Brimswick-ll.movre,  fille  de  Georpes  II,  roi 
d'Angleterre,  femme  du  prince  Guillaume  Cli.  II.  Frison  de  Nassau4)raugc- 
Dielz,  Slalbouder  de  Ilollande. 

380.  Anrré  Doria,  velu  h l’antique.  Buste.  Lapis-lazuli. 
H.  43  mill.  L.  33  mill. 

Moulure  en  or  émaillé. 

381.  André  Doria,  vôtu  h l’antique,  assis  sur  un  mon- 
ceau d’armes.  Sardonïx  à 2 c.  Corniche.  II.  33  mill. 
L.  33. 

382.  Victoire  Colonna,  maroi  ise  de  Pf.scaire.  Buste  avec 
une  couronne  de  lierre.  La  célèbre  poétesse  est  vêtue 
à l’antique;  elle  a un  sein  découvert.  Agate  à 2 c.  H. 

4 c.  L.  24  mill. 

Nous  n’osons  pas  afliriner  que  ce  beau  camée,  ouvrage  du  xvi«  siècle, 
représente  la  célèbre  Victoria  Colonna;  mais  cependant  il  y a une  gramle 
analogie  entre  les  traiis  et  le  costume  de  la  femme  représentée  sur  noue 
camée  et  la  médaille  où  l’illustre  marquise  parait  au  revers  du  portrait  de 
Ferdinand  d’Avalos,  son  mari. 

383.  Barbf.rocsse  , le  célèbre  corsaire  d’Alger.  Buste 
gravé  sur  le  chaton  d’une  bague  d’ACATE.  On  lit  sur 
ranneau  les  initiales  b.  r.  IL  du  portrait  : 10  mill. 
L.  10  mill. 

384.  Don  Loris  de  Reocesens  de  Zumga.  Buste,  la  tête 
nue  avec  une  armure.  Agate  rayée  à 3 c.  11.  3 c.  L. 

4 c. 

Don  Louis  de  Reqnescns  fut  gonverneur  général  des  Tays-Das.  de  1S73 
à 157ti. 
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385.  Une  princesse  italienne.  Buste  de  profil  tourné  à 
droite.  Agate  onyx  à 2 c.  H.  3 c.  L.  20  c. 

Ce  juli  camée  a été  attribué  à Marie  Stuart.  (Du  Mersan.  Notice,  n*  467.) 

Le  costume  a eu  effet'  beaucoup  d’analogie  avec  celui  de  la  célèbre  et 
infortunée  reine  d'Écosse;  mais  la  comparaison  de  son  portrait  authentique 
publié  par  M.  Niel,  d’après  le  crayon  de  la  bibl.  Sainte-Geneviève,  ne 
nous  permet  pas  d’adopter  l’ancienne  attribution.  (V.  Portraits  des  Fran- 
çais illustres  du  xvi»  siècle,  par  Niel,  n»  U.) 

386.  Idem.  Buste  tourné  à gauche.  Agate  onyx  à 2 c. 
H.  28mill.  L.  19  mill.  (V.  n»  384.) 

Monture  en  or  émaillé  à laquelle  est  suspendue  une  perle.  Attribuée 
jadis  à Marie  Stuart.  (Du  Mersan.  Notice.  N»  463.)  Voirie  commentaire  du 
no  335. 

387.  Buste  de  femme,  de  profil  à droite.  Agate  o.nyx  à 
2 c.  H.  34  mill.  L.  21  mill. 

Une  guirlande  de  fleurs  en  or  émaillé  forme  une  charmante  monture  à ce 
beau  camée. 

388.  Alphonse  II,  duc  de  Ferrare  et  Lucrèce  de  Médicis 
sa  femme,  Bustes  conjugués,  à mi-corps,  tous  deux 
revêtus  d’une  peau  de  lion.  Agate  à 2 c.  H.  127  mill. 
L.  9 c. 

On  sait  que  deux  princes  de  la  maison  d'Este,  souverains  de  Ferrare,  ont 
porté  le  nom  d’ficrcule.  Or  U existe  une  certaine  ressemblance  entre  les 
médailles  d’Alphonse  lî,  duc  de  Ferrare,  fils  A'Hêrcule  /er,  et  les  traits  du 
prince  représenté  sur  le  camée  no  388.  Les  traits  de  la  princesse  offrent 
également  une  véritable  analogie  avec  ceni  de  la  femme  du  duc  Alphonse  II, 
Lucrèce  de  Médicis.  Je  crois  doue  pouvoir  attribuer  ce  camée  A ces  époux 
couronnés.  Je  ne  donne  d’ailleurs  cette  attribution  que  sous  toute  réserve. 
(Y.  nos  389,  390,  391,  392,  393,  394  et  400.  Tous  ces  camées  paraissent 
représenter  les  mêmes  personnages.) 

389.  Idem.  Bustes  conjugués  à mi-corps,  d’un  prince  et 
de  sa  femme.  Agate  à 3 c.  H.  45  mill.  L.  30  miil. 

Monture  en  or  émaillé. 

Y.lecomnentairedu  no  383. 

390.  Idem,  Bustes  conjugués,  à mi-corps,  d’un  prince, 
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lauré  et  barbu  et  de  sa  femme.  Tous  deux  vêtus  à 
l’antique.  Agate  à 3 c.  H.  45  mill.  L.  33  mill. 

V.  le  commentaire  dan»  33S. 

391.  Mêmes  personnages  qu’au  n®  388.  Agate  à 2 c.  H. 
33  mill.  L.  30  mill. 

V.  le  commentaire  du  n®  388. 

392.  Mêmes  personnages  qu’au  n°  388.  Agate  à 3 c. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

V.  le  commentaire  du  n®  388. 

393.  Alphonse  II,  duc  de  Ferrare;  buste  de  profil  à 
gauche,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  en  Hercule.  Sardoinb 
rayée.  H.  44  mill.  L.  33  mill. 

V.  le  commentaire  du  no  383.  Ce  camée  est  le  pendant  du  n®  394. 

394.  LucttÈcE  DE  Médicis,  duchesse  de  Ferrare;  buste  de 
profil.  Sardoine  rayée.  H.  44  mill.  L.  35  mill. 

V.  le  commentaire  du  n®  388.  Ce  camée  est  le  pendant  du  n® '393. 

393.  Frédéric  III,  empereur  d’Allemagne  ou  son  fils 
Maximilien  I".  Tête  de  profil  coiffée  d’un  bonnet. 
Agate  à 3 c.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Très-bon  travail  du  commencement  du  xvi*  siècle. 

396.  Goerrier  avec  une  longue  barbe  ; buste  armé  à l’an- 
tique. Agate  onyx  à 3 c.  H.  43  mill.  L.  34  mill. 

397.  Même  sujet  qu’au  n®  396.  Agate  onyx  à 2 c.  H. 
40  mill.  L.  23  mill. 

398.  Prince  ou  Seigneur,  la  tête  nue,  avec  le  costume 
du  commencement  du  xvii«  siècle.  Buste  de  3/4.  Sar- 
DONYx  à 3 c.  corniche.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 

La  sévérité  du  costume,  le  col  plat  et  rabattu  me  feraient  incliner  i voir 
ici  un  de.s  chefs  du  parti  protestant  soit  en  France,  soit  dans  les  Pays-Bas. 
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Ü99.  Fshme  en  Diane,  les  seins  nus;  buste  d’AcATE  ontx 
de  trois  quarts,  de  haut-relief.  La  draperie,  le  carquois 
et  le  croissant  sont  en  argent  doré  avec  brillants.  Ce 
buste  se  détache  sur  un  champ  d’or  placé  sur  une  belle 
et  grande  Sardontx  à 3 couches,  au  revers  de  laquelle 
est  pratiquée  une  petite  boîte  d’or  dont  le  couvercle 
est  revêtu  d’un  émail  bleu  avec  d’élégants  fleurons 
noir  et  blanc.  H.  du  camée  ; 23  mill.  L.  13,  H.  de  la 
boîte  : 63  mill.  L.  30  mill. 

On  a donné  le  nom  de  Diane  de  Toilicrs  à U figure  de,  femme  représentée 
ici;  mai.s  il  n'y  a réellement  aucune  ressemblance  entre  la  célèbre  duclies.se 
de  Valentinois  et  les  traits  de  la  femme  représentée  ici  en  Diane. 

400.  Princesse  italienne.  Buste  de  prolil  à droite.  Sar- 
DONYx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Cette  jolie  pierre  nous  parait  offrir  quelipie  res.sembIancD  avec  les  mé- 
dailles de  Lucrèce  de  Médicis,  femme  d'AlpLouse  11,  duc  de  Ferrarp. 

V.  an  commentaire  du  n®  383. 


Mythologie. 

401.  J-ANt’s.  Buste.  Entre  les  deux  tètes,  S.yturne  debout, 
Sardontx  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or. 

402.  CïBÈLE,  debout,  dans  un  char  traîné  par  deux  lions. 
Sardoine  à 2 c.  il  23  mill.  L.  28  mill. 

403.  Jupiter.  Buste  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c. 
H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

404.  Jupiter.  Buste  de  face.  Ag.vte.  H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  argent. 

403.  Aigle  de  Jupiter.  Agate  à 2 c.  Diam.  2.  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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400.  JcNON.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardontx  à 3 c. 
U.  40  mill.  L.  30  inill. 

Monture  en  or  émaillé. 

407.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  20  mill.  L.  43  mill. 

Monture  en  or  à laquelle  est  suspendue  une  perle. 

408.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  voilée.  Sardonyx 
à 3 c.  Corniche.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

409.  Apollon  lauré.  Buste  de  profil,  à droite.  Sardonyx 
à 2 c.  H.  32  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or. 

410.  Apollon.  Buste  de  profil,  à droite.  Agate  à 3 c. 
H.  27  mill.  L.  22  mill. 

41  J.  Diane  d'Éphèse,  debout.  Agate  à 2 c.  H.  12  mill. 
L.  6 mill. 

412.  Diane,  les  cheveux  flottant  sur  les  épaules.  Buste 
de  profil,  à droite.  Agate  h 2 c.  H.  56  mill.  L.  36  mill. 

Belle  monture  en  or;  le  revers  est  émaillé  et  offre  rimprejd  d’un  posses- 
seur : un  olivier  dont  sortent  plusieurs  rameaux  verdoyants  avec  ce  mot 
grec  : AEieAAEï,  loiijouri  vert.  Cette  monture  a été  exécutée  au  ivie  siècle 
en  Italie. 

413.  Diane.  Buste  de  profil,  à droite.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  35  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries. 

414.  Lunüs.  Buste  de  face,  avec  un  croissant  sur  la  tôto. 
Jaspe  sangiin.  H.  42  mill.  L.  30  mill. 

41 3.  Minerve.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  la  chouette 
sculptée  sur  le  casque.  Agate  à 3 c.  H.  55  mill.  L. 
40  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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416.  Minerve.  Buste  de  proBI,  à droite,  avec  le  casque 
et  l’égide.  Calcédoine  à 2 c.  H.  55  mill.  L.  35  mill. 

417.  Idem.  Buste  de  face,  incliné  à gauche,  avec  casque 
et  égide.  Lapis-Lazuli.  H.  45  mill.  L.  35  mill. 

Élégante  monture  en  or  émaillé. 

418.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  casque  et  égide. 
Lapis-Lazuli.  H.  30  mill.  L.  26  mill. 

An  revers,  en  creiii,  on  a représenté  une  offhamde  a l'amouh.  Ciipidon 
est  debout  sur  son  autel;  un  homme  et  une  letumo  viennent  s'unir  aux 
pieds  du  dieu. 

419.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  casquée  et  les  che- 
veux flottant  sur  l'épaule.  Sardontx  à 3 c.  H.  35  mill. 
L.  23  mill. 

Mouture  en  or  émaillé. 

420.  Ide'm.  Buste  à gauche.  Sardontx  à 3 c.  H.  30  mill. 
L.  21  mill. 

Monture  en  or. 

421.  Idem.  Buste  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  28  mill. 
L.  16  mill. 

Mouture  en  or. 

422.  Idem.  Agate  à 2 C.  H.  18  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  argent. 

423.  Minerve,  debout,  la  tête  nue,  tenant  son  bouclier 
de  la  main  droite.  Sardontx  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

424.  Minerve,  le  casque  en  tête,  s’appuyant  sur  sa  lance, 
debout  sur  un  globe.  Agate  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

425.  Minerve  et  Neptune.  Calcédoine  à 2 c.  H.  45  mill. 
L.  37  mill. 

Imitation  grossière  d’un  camée  antique  décrit  plus  haut,  sous  le  no  36. 

7. 
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426.  Bellone,  debout  dans  un  bige,  portant  au  bras  un 
bouclier  sur  lequel  i)araît  un  soleil.  Sardotx  à 3 c. 
H.  33  inill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

427.  Victoire  ailée.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardonyi 
à 3 c.  Diani.  31  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

428.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  H.  26  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

429.  Vends.  Buste  de  profil,  à g.  avec  diadème.  Sardo- 
Nxx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  24  mill. 

Monture  en  or. 

430.  Idem.  Vends.  Buste  de  profil,  à ’g.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

431.  Idem.  Buste  de  profil,  ii  d.  avec  collier  de  perles. 
Sardontx  à 3 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

432.  Idem.  Buste  de  profil,  à d.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  ' 
H.  25  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

433.  Idem.  Buste  de  profil,  à g.  avec  collier  de  perles. 
Sardontx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 

434.  Idem.  Buste  de  profil,  à d.  Agate  à 3 c.  H.  21  mill. 
L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

435.  Vends  debout,  à demi-nue.  Agate  à 2 c.  H.  35  mill. 
L.  30  mill. 

Une  monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries,  forme  un  encadrement 
autour  de  Ta  figure  et  dissimule  une  grande  partie  de  1a  pierre. 
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436.  Mars  et  Vénus  assis.  Sarronïx  à 3 c.  H.  20  raill. 
L.  17  mUl. 

Mouture  en  or  émaillé. 

437.  VÉNUS  et  Adonis.  La  déesse  est  assise  au  pied  d’un 
arbre  sur  lequel  s’appuie  le  jeune  chasseur.  Calcédoink 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

438.  VÉNUS  couchée,  nue,  retenant  1’ Amour  auprès  d’elle. 
Agate  à 2 c.  H.  33  mill.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

439.  Vénus  désarmant  l’AMouR.La  déesse,  debout,  tient 
une  des  flèches  de  son  fils  qui  cherche  à la  ressaisir. 
Agate  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  21  mill. 

440.  VÉNUS,  assise,  retient  auprès  d’elle  I’Amour  qui 
porte  son  flambeau.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill.  L.21  mill. 

Monture  en  or. 

441.  VÉNUS  fixant  I’Amour.  La  déesse,  assise,  vient  d'ar- 
racher les  ailes  au  petit  dieu  debout  devant  elle.  Agate 
à 2 c.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or. 

442.  VÉNUS  assise,  endormie;  I’Amour,  debout,  paraît 
attendre  son  réveil.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill. 
L.  13  mill. 

443.  VÉNUS  couchée,  entourée  des  Amours.  Agate  îi  2 c. 
H.  22  mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or  avec  bordure  en  émail  bleu.  C’est  nue  copie  agrandie  du 
camée  n«  42. 

444.  VÉNUS  couchée , à demi-nue , entôurée  de  trois 

Amours;  le  plus  grand  saisit  le  bras  de  la  déesse. 
U.  22  mill.  L.  26  mill.  ^ 

Monture  en  or  émaillé.  Variante  du  aujet  précédent. 
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445.  Le  Jugement  se  Pahis.  Les  trois  déesses,  Junon, 
Minerve  et  Vénus  debout  devant  Pâris,  qui  remet  la 
pomme  à cette  dernière.  Pâris  est  lui-méme  debout 
auprès  d’un  arbre  sur  lequel  est  perché  un  aigle  j il 
tient  un  pedum  de  la  main  gauche;  à ses  pieds,  un 
chien.  Sardontx  à 3 c.  H.  75  mill.  L.  90mill. 

Ce  camée,  exécuté  snr  une  matière  remarquable  et  par  sa  beauté  et  par 
sa  dimension,  provient  de  la  collection  du  prince  d’Iserabourg  qui,  selon 
une  tradition,  l’aurait  engagé  moyennant  une  somme  de  50,000  francs. 
Plus  tard,  il  fut  acquis  par  M.  Henri  Beek,  au  prix  de  16,000  francs.  C’est 
ce  connaisseur  distingué  qui  a enrichi  la  Bibliothèque  impériale  de  cette 
belle  pierre.  Elle  fait  partie  du  legs  important  de  camées  et  de  pierres 
gravées  fait  par  lui  an  Cabinet  des  Médailles,  en  1846. 

Les  opinions  ont  été  fort  partagées  an  sujet  de  ce  camée;  on  l’a  cm 
entièrement  antique;  mais,  aujourd’hui,  les  connaisseurs  les  plus  accrédités 
s’accordent  à le  tenir  pour  exécuté  originairement  par  un  artiste  de  l’an- 
tiquité, puis  refait  par  une  main  de  la  Benaissance.  L’oijfeet  le  sol  foulé  par 
les  déesses  sont  les  seules  parties  de  travail  antique  qui  aient  été  re.spectées. 

446.  L’Amour  captif.  Le  petit  dieu  est  attaché  à une  co- 
lonne par  les  deux  mains  ; Psyché,  sous  la  forme  d’un 
papillon,  semble  resserrer  ses  liens.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  2a  mill.  L.  16  mill. 

447.  Amours  sacrifiant  à Vénus,  dont  la  statue  est  pla- 
cée devant  un  temple.  Calcédoine.  H.  18  mill.  L.  16 
mill. 

448.  Cérès.  Buste  de  profil,  à gauche,  couronné  d’épis 
et  de  pavots.  Sardonyx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

449.  Nymphe»  Buste  de  profil,  à droite.  Calcédoine  à 2 c, 
H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Mouture  en  or. 

450.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  14  mill. 

451.  Idem.  Ag.ate  à 2 c.  H,  20  mill.  L.  10  mill. 

452.  Idem.  Buste  de  face,  incliné  à gauche.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  16  mill.  L.  11  mill. 
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453.  Nymphe.  Buste  de  profil,  à gauche.  Calcédoine  à gau- 
che. H.  25  inill.  L.  20mill. 

454.  Bacchus  jeune.  Buste  de  face  couronné  de  lierre, 
tourné  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  22  inill.  L.  16  mili. 

Monture  eu  or  enrichie  de  pierreries  et  de  perles, 

455.  Bacchus.  Buste  de  profil,  à droite,  couronné  de 
lierre.  Saudonys  à 3 c.  H.  50  inill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  On  a attribué  cette  pierre  I Bacchus  i cause  de  la 
couronne  de  lierre  ; cependant  les  traits  ont  un  caractère  indiTiduel  et 
humain  qui  Teraient  penser  qu’on  a peut-être  -voulu  représenter  un  empe- 
reur en  Bacchus. 

456.  Bacchus  barbu.  Buste  de  profil,  à gauche.  Agate  à 
2 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

457.  Bacchante.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  couronne 
de  lierre.  Sardostx  à 3 c.  H.  34  mill.  L.  31  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

458.  Idem.  H.  32  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 


459.  Idem.  Ag.ate  à 3 c.  H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

460.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  32  mill.  L.  26 
mill. 

Monture  en  or. 

461.  Idem.  Sardontx  à 3 c.H.  30  mill.  L.  23  milb 

462.  Idem.  AgaIe  à 3 c.  Diam.  28  mill. 

463.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  couronne  de 
lierre.  H.  21  mill.  L.  15  mill. 

Chaton  d’nne  bagne  en  or. 
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46i.  Bacchante.  Buste  de  profil,  à g.,  avec  couronne  de 
lierre.  Agate  à 2 c.  H.  31  mili.  L.  27  mill. 

Mouture  en  or. 

465.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

Monture  en  or. 

466.  Bacchant.  Buste  de  face.  Calcédoine  à 2 c.  H.  18 
mill.  L.  15  mill. 

Chaton  d’une  bague  en  or; 

467.  Triomphe  de  Bacchcs.  Une  Victoire  couronne  le 
dieu  assis  dans  son  char  et  précédé  de  deux  bac- 
chants.  Calcédoine  à 2 c.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

468.  Même  sujet.  Bacchus  assis  dans  son  char,  précédé 
par  un  satyre.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  27  mill. 

Ébauche.  Jolie  monture  en  or  émaillé. 

469.  Idem.  Bacchus  dans  son  char,  précédé  par  une  bac- 
chante. Calcédoine  à 2 c.  U.  13  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or. 

470.  Bacchus  enfant,  assis  dans  un  char  traîné  par  deux 
boucs;  un  satyre  lui  verse  à boire.  Deux  jeunes  bac- 
chants  entourent  le  char.  Calcédoine  à 2 c.  H.  11  mill. 
L.  16  mill. 

471.  Bacchus  enfant,  debout,  le  thyrse  à la  main,  avec 
trois  suivants  assis.  Calcédoine  à 2 c.  H.  16  mill. 
L.  21  mill. 

Monture  en  argent  doré. 

472.  Bacchanale  ou  scène,  de  Vendanges.  Cinq  person- 
nages. Calcédoine  à 2 c.  H.  14  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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473.  Sattrk  couronné  de  lierre.  Buste  de  face.  Agati. 
H.  30  miil.  L.  23  miil. 

474.  Masqie  bachique  de  face.  Grenat.  H.  16  milI. 
L.  11  mill. 

Monture  eu  or. 

475.  Idem,  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 

476.  Idem.  Lapis-Lazdli.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

477.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or. 

478.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  15  mill.  L.  IG  mill. 

479.  Neptune,  debout  sur  une  coquille  traînée  par  deux 
chevaux  marins.  Coquille.  H.  20  mill.  L.  23  mill. 

480.  Triton  combattant  un  monstre  marin.  Coquille. 
H.  10  mill.  L.  15  mill. 

481.  L'Océan  assis,  s’appuyant  sur  son  urne  et  recevant 
les  ondes  des  fleuves,  représentés  par  une  Nïmphe  et 
un  Génie.  Calcédoine  à2  c.  H.  30  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

482.  Dieu  et  Ntmphe  d’un  fleuve,  assis  près  de  leur 
urne.  Calcédoine  à 2 c.  Diam.  15  mill. 

Monture  en  or.  • 

483.  Le  Temps  et  une  Parque  assis  filant  ; entre  ces  deux 
personnages,  génie  ailé  tenant  le  livre  du  destin  ou- 
vert. Agate  à 2 c.  Diam.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

484.  CERBèRB  accroupi.  Coquille.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 
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A83.  Hercule.  Buste  de  protil,  à droite,  couronné  de 
lierre.  Sardontx  à 3 c.  H.  25  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

486.  Hercule  enchaînant  Cerbère.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

487.  Hercule  sur  le  bûcher.  Agate  à 3 c.  H.  20  mill. 
L.  8 mill. 

La  monture,  en  or  émaillé,  représente  des  flammes  et  complète  le 
camée. 

488.  Hercule  et  Omphale.  Bustes  conjugués,  à gauche. 
Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

489.  Omphale.  Buste  de  profil,  à gauche,  coiffée  de  la 
peau  de  lion.  Agate  à 2 c.  Corniche.  H.  43  mill. 
L.  34  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

490.  Même  sujet.  Buste  de  profil^  à droite.  Agate  à 3 c. 
Corniche.  H.  38  mill.  L.  25  mill. 

491.  Idem.  Silex.  H.  31  mill.  L.  23  mill. 

402.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

493.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

494.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Montnre  en  or. 

495.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

496.  Omphale,  à demi-nue,  assise  sur  la  peau  de  lion, 
et  tenant  la  massue  d’HERcuLE.  Devant  elle , vase  à 
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deux  anses  sur  une  colonne.  SxRDONTxàS  c.  H.  30  mill. 
L.  22  mill. 

Monture  en  or. 

497.  Persée,  la  tête  de  Méduse  à la  main,  monté  sur 
PÉGASE.  Calcédoine  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  22  mill. 

498.  Tête  de  Méduse,  de  face.  Jacinthe.  H.  20  mill. 
L.  16  mili. 

499.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  19  mill.  L.  16  mill. 

500.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche.  H.  20  mill. 
L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

501.  Le  Dieu  de  la  Peur.  Buste  de  profil,  à gauche,  les 
cheveux  hérissés,  de  Pallor  ou  Pavor.  Agate  à 3 c. 
H.  25  mill.  L.  20  mill. 

502.  L’Abondance.  Femme  vue  à mi- corps,  la  tête  de 
3/4,  tenant  une  corne  d’abondance.  Agate  à 2 c. 
H.  24  mil).  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

503.  Même  sujet.  La  tête  de  profil.  Agate  à 2 c.  Cor- 
niche. H.  20  mill.  L.  15  mill. 

504.  La  Sibylle.  Buste  de  profil,  à droite.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

505.  Un  Sacrifice.  Une  jeune  fille  est  agenouillée 
sur  un  autel  entouré  de  sacrificateurs,  la  massue  sur 
l'épaule.  Coquille.  H.  30  mill.  L.  35  mill. 

La  présence  d'une  jeune  fille  sur  l’autel  ferait  penser  au  sacrifice  d’Iphi- 
génie, si  l’on  ne  Toyait  un  des  sacrificateurs  tenir  un  porc  et  non  la  biche. 
Il  ne  faut  Toir  ici  qu'une  composition  duo  à la  fantaisie  d'un  artiste. 

506.  Sacrifice,  Quatre  femmes  debout,  autour  d’un  au- 
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tel  ; l’une  d’elles  apporte  un  gâteau  sacré.  Calckdoinb 
à 2 c.  enchâssée  dans  un  silex.  H.  13  mill.  L.  33  mill. 

507.  Sacrifice.  Six  personnages;  on  va  immoler  un 
taureau  devant  l'autel.  Agate  à 2 c.  H.  25  mill.  L. 
21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

508.  Sacrifice.  Quatre  personnages  vont  sacrifier  un 
bélier.  La  statue  du  dieu  est  placée  près  de  l’autel 
sur  une  colonne.  Calcédoise  à 2 c.  H.  17  mill.  L. 
25  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

509.  Sacrifice.  Deux  enfants  et  une  femme  qui  tient 
une  corne  d’abondance  sacrifient  un  bélier  devant  la 
statue  d’un  dieu.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill.  yL. 
15  mill. 

Monture  en  or. 

510.  Enfant  debout,  sacrifiant  devant  un  autel.  Agate 
à 2 c.  H.  7 mill.  L.  10  milL 

511.  Enfant  assis,  sacrifiant  devant  un  autel.  CALcfooiN* 
à 2 c.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

512.  L’Afrique.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite, 
coiffée  de  la  dépouille  d’un  éléphant.  Sardontx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 

513.  Deux  lions  debout,  s'appuyant  sur  un  pyrée.  Cal- 
cédoine à 2^c.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

Cette  pierre  forme  le  chaton  d’une  bague  en  or,  arec  encadrement 
d'émaux  rouge  et  vert,  qui  a appartenu  à feu  Petit-Radel,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  l'a  léguée  à la  Biblio- 
thèque Impériale.  Ce  savant,  plus  versé  dans  la  connaissance  des  textes  de 
l'érudition  que  dans  la  pratique  des  monuments  de  la  glyptique  et  de  la 
numismatique,  croyait  à l'antiquité  de  cette  pierre.  £n  conséquence,  il 
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arait  fait  graver  à l’intérieDr  l’inscriptioa  suivante  : Moncmimt  heutif 

K CILUl  DE  MvCtNES. 


Iconographie  grecque. 

514.  Milon  de  Crotone.  Buste  de  haut  relief,  tourné  à 
gauche.  Les  traits  du  célèbre  athlète  expriment  la 
douleur;  on  a voulu  le  représenter  au  moment  où, 
pris  dans  un  chêne  qu’il  a voulu  briser,  il  est  dévoré 
par  un  lion.  Marbre  blaxc.  H.  30  inill.  L.  22  mill. 

515.  Alexandre  le  Grand.  Buste  casqué,  de  profil,  à 
droite.  Calcédoine  à 2 c.  H.  22  mill.  L.  17  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

516.  Ideh.  Buste  casqué , de  profil , à droite,  avec  cui- 
rasse. On  lit  en  creux,  dans  le  champ,  le  nom  du  roi 
de  Macédoine,  en  grec:  aaesanapos.  Lapis-lazuli. 
H.  42  mill.  L.  32  mill. 

Belle  monture  en  or  émaillé. 

517.  Idem.  Buste  casqué,  de  profil,  avec  cornes  comme 
fils  de  Jupiter  Ammon.  Sardonix  à 3 c.  H.  20  mill. 
L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

518.  Bérénice.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardonxx  à 
3 c.  H.  48  mill.  L.  38  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

On  lit  le  nom  de  Bérénice,  d’une  ancienne  écriture,  au  revers  de  cette 
pierre.  Il  s’agit  sans  doute  de  la  Bérénice,  fille  d’Agrippa  I«r,  roi  de  Judée, 
que  Titus  aima,  et  cette  attribution,  de  pure  fantaisie,  doit  remonter  à 
l'époque  de  la  représentation  de  la  Bérénice  de  Racine. 

519.  Antiochus.  Buste  de  profil , à gauche,  la  tête  nue. 
Agate  à 2 c.  H.  28  mill.  L.  25  mill. 

Attribution  faite  i la  même  époque  que  celle  citée  an  numéro  précédent. 
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520.  Roi  grkc,  avec  bandeau  royal.  Buste  de  profil , à 
gauche.  Calcédoine  à 2 c.  H.  35  mill.  L.  25  niill. 

521.  Cléopâtre.  Buste  de  profil,  à droite,  voilée.  Sar- 
DONïx  à 3 c.  Comiche.  H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émailté. 

52-2.  Cléopâtre.  Buste  de  face,  à mi-corps,  les  seins 
nus,  tenant  l’aspic.  Calcédoine  à 2 c.  H.  53  mill.  L. 
35  mill. 

523.  Cléopâtre.  Buste  de  face.  Calcédoine  à 2 c.  H. 
35  mill.  L.  25  mill. 

Cassure. 


Histoire  et  Iconographie  romaines. 

Cette  série  de  portraits,  sans  avoir  l'importance  des  monuments  contem- 
porains ou  an  moins  antiques,  n'est  cependant  pas  toujours  dépourvue 
d’intérêt.  Exécutés  depuis  la  Renaissance,  quelques-uns  de  ces  camées 
offrent  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  de  l’art.  On  ne  s’attendra  pu 
à trouver  ici  des  attributions  certaines;  nous  avons  souvent  suivi  les  attri- 
butions traditionnelles,  et  n’en  avons  introduit  de  nouvelles  que  lorsque 
nous  avons  reconnu  l'impossibilité  de  ne  pas  les  admettre.  Un  certain  nombre 
de  ces  camées,  nos  604  à 612,  n’a  pas  paru  pouvoir  recevoir  de  noms.  J’ap- 
pelle l’attention  sur  l’élégance  de  la  plupart  des  montures  de  ces  pierres. 

524.  Horatiüs  Coclés,  à cheval , défendant  le  passage  du 
pont  Sublicius.  Derrière  lui  on  coupe  le  pont.  Agate 
à 2 c.  H.  28  mill.  L.  37  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Le  travail  de  ce  camée  est  du  milieu  do 
xvie  siècle. 

525.  Qdintus  Arrics  Secundus.  Buste  la  tête  nue,  de  pro- 
fil, à droite.  Agate  ontx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée  doit  être  une  copie  du  denier  d’argent  de  la  famille  Arria,  sur 
laquelle  parait  le  portrait  du  préteur,  Quinlut  Arriui  Secundui,  qui  défit 
Crixus,  l’un  des  compagnons  de  Spartacus.  On  suppose  que  c'est  Marcus 
Arrius  Secundus,  fils  de  Quintus,  triumvir  monétaire,  vers  l’an  70S  de 
R-,  46  av.  J.-C.,  qui  fit  frapper  cette  monnaie. 
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526.  Jules  César  , lauré.  Buste  de  profil.  Au  revers,  on 
a gravé  en  relief  un  taureau.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill. 
L.  21  mill. 

Très-bell®  montare  en  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

527.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  Diain.  31  mill. 

Jolie  monture  «n  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

528.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche.  Derrière,  le  lituus. 
Sardorix  à 3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

529.  Les  Triumvirs,  Octave,  M.  Antoine  et  Lépide.  Ces 
trois  bustes  sont  placés  ainsi  : le  premier  seul  en 
haut;  derrière  est  une  couronne;  Marc  Antoine  est 
à droite,  Lépide  à gauche;  derrière  ce  dernier,  un 
simpulum.  Sardontx  à 3 c.  H.  38  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or. 

530.  Auguste.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  63  mill. 
L.  52  mill. 

Belle  montare  en  or  émaillé. 

531.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Sardontx  à 
3 c.  H.  33  mill.  L.  24  mill. 

Biche  montare  en  or  émaillé. 

532.  Idem.  Buste  de  profil , à gauche,  la  tête  nue.  Jaspe 
noir.  H.  40  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or. 

533.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le  palu- 
damentum. Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  42  mill. 
L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Au  revers  de  ce  camée,  en  relief,  la  Satnf*  Yitrg»  lenanl  l'Enfani 
^üut.  La  Vierge  est  vue  à mi-corps  elle  est  posée  sur  un  croissant. 

8. 
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534.  Augustb.  Buste  lauré,  de  profil,  à g.,  avec  le  pa- 
ludamentuin.  Calcedoinb  à 2 c.  H.  35  inill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or. 

53.5.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche,  avec  le 
paludamentum.  Calcédoine  à 2 c.  H.  30  mill.  L. 
20  mill. 

536.  Idem.  Buste  lauré , de  profil , à gauche,  avec  le 
paludamentum.  Calcédoine  à gauche.  H.  25  mill.  L. 
47  mill. 

Monture  en  or. 

537.  Idem.  Buste  la  tête  nue,  de  profil,  à gauche.  Agate 
à 2 c.  H.  45  mill.  L.  40  mill. 

Mouture  en  or. 

538.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil , à gauche.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  40  mill.  L.  8 mill. 

Monture  en  or. 

5‘J9.  Auguste  et  Livie.  Bustes  laurés  et  conjugués , à 
gauche.  Sardonyx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  24  mill. 

Monture  en  or. 

540.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

541.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

542.  Idem.  Livie  est  voilée.  Sardonyx  à 3 c.  H.  32  mill. 
L.  24  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

543.  Livie.  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  H.  40  mill.  L.  32  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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544.  Gaics  et  Lccics,  fils  de  Ji^lib  et  d'AcRirPA,  pelits- 
lils  d’Auguste.  Bustes  sortant  chacun  d’une  corne 
d’abondance.  En  haut,  caducée.  Sardontx  à 2 c. 
H.  35  mili.  L.  23  mill. 

545.  Tibère.  Buste  lauré , de  profil , à droite.  CAucÉDomE 
appliquée  sur  un  fond  de  sardoink.  H.  38  mill.  L. 
24  mill. 

546.  Caligula.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardonïx 
à 3 c.  Corniche.  H.  35  mill,  L.  24  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

547.  Agrippine  la  Jeune.  Buste  de  profil,  à droite.  Sar- 
donïx à 3 c.  Corniche.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Ce  camée,  imitation  de  celui  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  sous  le 
n®  Î36,  a été  gravé  au  revers.  Ou  y voit  en  creux,  la  Sainte  Vierge  assise 
tenant  l’Enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  autour  ou  lit:  u.  m.  d.mto.  mei. 
Mère  de  Dieu,  touvient-loi  de  moi. 

Monture  et  bélière  en  or  pâle. 

548.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  B.  31  mili.  L.  25  mill. 

Monture  en  or. 

549.  Néron.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardonïx 
à 3 c.  H.  35  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

550.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 
2 c.  H.  37  mill.  Li  28  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

551.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

552.  Galba.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  35  mill.  L.  27  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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553.  Galba.  Calcédoine  à 2 c.  H.  28  mUl.  L.  21  mill. 

55i.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  26  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or. 

555.  Idem.  Agate  d’Allemagne  à 2 c.  H.  28  mill.  L. 
20  mill. 

556.  Othon.  Buste  laurc,  de  profil,  à droite.  Jaspe  san- 
guin. H.  38  mill.  L.  28  mÛl. 

An  revers,  en  creux,  im  dragon. 

557.  ViTELLiüs.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Sar- 
DONTx  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

558.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

559.  Idem.  Calcédoine  à 2.  c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or. 

560.  Vespasien  et  Titus.  Bustes  laurés,  de  profil,  à 
droite,  superposés.  Calcédoine  à 2 c.  H.  26  mill. 
L.  21  mill. 

Cassure. 

561.  Titus.  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Agate  d’Al- 
lemagne à 2 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

562.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

563.  Domitien.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  son 
armure.  Sardonïx  à 3 c.  H.  37  mill.  L.  25  mill. 

Jolie  monture-en  or  émaillé. 
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564.  Domitien.  Buste  lauré,  de  profil,  à g.  Acaïe  à 2 c. 
H.  32  mill.  L.  23  mill. 

565  à 576.  Les  douze  Césars.  Camées  sur  coquille  mon- 
tés en  or  sur  émail  bleu.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Ces  douze  camées  passent  pour  avoir  servi  de  bontoos  de  pourpoint.  On 
sait  qu'on  entend  par  cette  eipression,  Ict  douze  Cétare,  les  douze  pre- 
miers empereurs  romains,  y compris  Jules  César.  Domitien  est  le  dernier 
des  douze  Césars. 

S65.  J.  César.  Buste  lauré,  de  profil.  — 566.  Adgostc,  id.  — 567.  Ti- 
BiBE.  Buste  de  profil,  à gauche,  la  tête  nue.  — 568.  Caligola.  Buste  de 
profil,  lauré,  à gauche.  — 569.  Claude.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite.  — 
570.  Néron.  Buste  de  profil,  à gauche,  lauré.  — 57t.  Galba.  Buste  de 
profil,  lauré,  à droite.  — 572.  Otbon.  Buste  do  profil,  la  tête  nue,  à droite. 
— 573.  ViTELLiüs.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite.  — 574.  Vespasien  Buste 
de  profil,  lauré,  à droite.  — 575.  Titus.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  — > 
576.  Domitien.  Buste  lauré,  de  profil,  ê gauche. 


577.  Trajan.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 
2 c.  Corniche.  H.  27  mill.  L.  iSmill. 

Monture  en  or  émaillé. 

578.  Idem.  Sardokïx  à 3 c.  Corniche.  H.  19  mill. 
L.  17  mill. 

Monture  en  or. 


579.  Idem.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

580.  Trajan  et  Plotine,  sa  femme.  Bustes  en  regard. 
L’empereur  est  lauré  et  porte  le  paludamentum.  Sar- 
DONTx  à 3 c.  H.  48  mill.  L.  60  mill. 

581.  Hadrien.  Buste  à mi-corps,  de  profil,  lauré,  avec 
le  paludamentum.  Sardonïx  à 2 c.  H.  77  mill.  L. 

52  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 
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582.  Hadrien.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite.  Agate  à 
2 c.  H.  27  mill.  L.  19  inill. 

Trèt-jolie  moatnre  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries. 

583.  Ideh.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite,  avec  l’ar- 
mure. Sahdontx  à 3 c.  h.  40  mill.  L.  32  miil. 

Legs  de  M.  H.  Beek.  1846. 

584.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  la  tête  nue.  Calcé- 
doine blanche  appliquée  par  une  Sarooine.  H.  22  mill. 
L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

585.  Sabine,  femme  de  l’empereur  Hadrien.  Buste  dia- 
démé  de  profil,  à droite.  Agate  à 2 c.  Cemiche. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé  Sgurant  une  gnirlande  de  fleurs. 

586.  Antinous,  favori  d’Hadrien.  Buste  la  tête  nue, 
de  profil,  à droite.  On  lit  à l’exergue  : Antinoos 
HPOî.  Le  Héros  Antinous.  Agate  à 2 c.  Corniche. 
H.  45  mill.  L.  36  mill. 

587.  Antonin  le  Pieux.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite, 
avec  le  paludamenlum.  Agate  à 2 c.  H.  23  mill. 
L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

588.  Faustine  l’ancienne,  femme  d’Antonin.  Buste  de 
profil,  à d.,  avec  collier  et  pendants  d’oreilles.  Agate 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or.. 

589.  Marc-Aurèle.  Buste,  la  tête  nue,  de  protil,  à 
droite.  Calcédoine  à2  c.  H.  34  miil.  L.  21  mill. 

Monture  en  or. 

590.  Faustine  la  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle.  Buste 
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de  profil,  à droite.  Sardonyx  à 3 c.  H.  50  mill. 
L.  37  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

591 . Faustine.  Calcédoine  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  15  mill. 

Chaton  d’one  bagne  d’or. 

r>92.  Idem.  Jaspe  noir.  H.  40  mill.  L.  2C  mill. 

Monture  en  or. 

ü93.  Lccius  VÉRcs.  Buste  lauré  de  profil,  à gauche.  Cal- 
cÉDoiNB  opalisée.  H.  30  mill.  L.  20  mill.  (v.  n°  594). 

594.  Ldcille,  femme  de  Lucius  Vérus.  Buste  de  profil, 
à droite.  Calcédoine  opalisée.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Les  camées  n«  593  et  594  sont  des  pendants.  Tous  deux  sont  montés  en 
or  de  bas  titre,  avec  bélière. 

595.  Commode  jeune.  Buste  lauré,  imberbe,  de  profil,  à 
droite,  avec  le  paludamcntuin.  Agate  à 2 c.  H.  28  mill. 
L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

596.  Idem.  Buste  lauré,  barbu,  de  profil,  à droite.  Cal- 
cédoine à 2 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

597.  Commode  et  Marcia.  Bustes  conjugués,  à gauche. 
L'empereur  porte  le  paludamcntuin.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

598.  Pertinax.  Buste  lauré,  de  probl,  à gauche.  Nicolo. 
Corniche.  H.  42  mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or,  avec  bélière.  Legs  de  M.  H.  Beck.  1S46. 

599.  Géta.  Buste,  la  tête  nue,  de  profil,  à gauche,  avec 
le  paludamentum. SARDONixà  3c.  Corniche. H.  57 mill. 
L.  41  mill. 

Belle  matière;  monture  en  or  émaillé. 
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600.  Caracalla.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  Sardokîx  à 3 c.  H.  86  mill.  L.  56  mill. 

MoDture  ea  or  émaillé. 

601.  Elagabalb.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche,  avec 
le  manteau  impérial.  Sardonïx  à 3 c.  H.  52  mill. 
L.  35  mill. 

Belle  monture  en  or  émaillé. 

602.  JuLiA  Cornelia  Pal’la,  première  femme  d’Elaga- 
bale.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  l'épaule  nue. 
Calcédoine  à 2 c.  H.  40  mill.  L.  27  mill. 

603.  Alexandre  Sévère.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche, 
avec  le  paludamentum.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche. 

H.  30  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or. 

604.  Empereur  inconnu.  Buste  lauré,  de  profil,  àgauche. 
Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  47  mill.  L.  37  mill. 

Monture  en  or. 

605.  Empereur  inconnu.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite. 
Au  revers,  en  relief,  une  tête  de  nègre,  de  profil, 
à gauche.  Agate  à 2 c.  H.  18  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

606.  Impératrice  inconnue.  Buste  de  profil,  à droite, 
voilée,  et  avec  des  tresses  de  clieveux  flottant  sur  le 
cou.  Sardonyx  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  six  émeraudes  et  de  deux  rubis. 

607.  Idem.  Buste  lauré  de  profil,  à gauche,  avec  palu> 
damenlum.  Au  revers,  en  relief,  tête  de  nègre,  de 
profil,  à gauche.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.' 
22  mill.  L.  19  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 
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608.  Impératrice  inconnue.  Buste,  la  tête  nue,  de  pro- 
fil, à droite,  avec  le  paludamcntuin.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  46  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 

609.  Idem.  Buste  lauré,  barbu,  de  profil,  à droite,  avec 
le  paludamentum.  Sardontx  à 3 c.  H.  43  mill. 
L.  13  mill. 

610.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  avec  le  paludamen- 
tum. Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

611.  Empereur  jeune,  imberbe.  Buste  de  profil,  à droite. 
Calcédoine  à 2 c,  H.  23  mill.  L.  19  mill. 

612.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  19  mill.  L.  13  mill. 
Monture  en  or  émaillé. 


Camée  satirique. 

613.  Lion  debout,  arrachant  la  barbe  et  les  cheveux  à 
un  homme  nu,  sauf  une  draperie  flottante,  qui  est 
agenouillé  devant  lui.  Sur  une  banderole  on  lit  : Sur- 
iNTELLiGiTüR.  C cst  sous-eutendu  ! 

Le  revers  de  ce  camée,  qui  est  gravé  et  très-proba- 
blement de  la  même  main,  représente  le  symbole  de 
Tordre  de  la  Jarretière,  saint  Georges  terrassant  le 
Dragon,  avec  la  célèbre  devise  de  l’ordre  : Boni.  soit. 
QVT.  MAL.  T.  PENSE.  Sardonyx  a 3 c.  Corniche.  H.  33  mill. 
L.  38  mill. 

L'auteur  de  ce  camée  a trop  présumé  dé  l'intelligence  de  la  postérité  j 
aujourd'hui,  le  sens  de  ce  camée  allégorique  et  satirique  nous  échappe,  et 
le  ioui-enlendu  n’esl  pour  nous  qu’un  thème  à conjectures.  Millin  a publié 
cette  pierre  dans  le  Magasin  encyclopédique,  en  180S  (V.  t.  I,  p.  346).  Le 
zélé  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles,  après  avoir  proposé  plusieurs 
eiplications  qui  ne  le  satisfaisaient  pas  Ini-mème,  émettait,  en  finissant,  ce 
vœu,  que  nous  répéterions  volontiers  après  avoir  donné  notre  supposition  : 

9 
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• Je  donne  cette  explication  ponr  ce  qu'elle  Tant;  j'en  Terrai  arec  plai- 

• sir  proposer  une  plus  probable,  et  je  m'empresserai  de  la  faire  eon- 

• naître,  a 

On  pourrait  peut-être  Toir  ici  une  allusion  i la  réTolution  de  1688.  Le 
travail  du  camée  se  rapporte  bien  à cette  époque  ; si  nous  étions  dans  le 
vrai,  le  sujet  serait  Guillaume  d'Orange,  ou  le  Lion  balave  ratant  te  roi 
Jacquet  II.  Dans  cette  hypothèse,  la  devise  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
placée  an  revers  serait  une  manière  ironique  de  justifier  la  conduite  de 
Guillaume  111  à l'égard  de  son  beau-père. 


Portraits  inconnus.  Têtes  et  sujets  de  fantaisie. 

614.  Buste  de  feume^  de  trois  quarts,  le  sein  nu,  avec  un 
riche  collier.  Lapis-Lazuli.  H.  50  mill.  L.  34  mill. 

Excellent  travail  du  xvie  siècle.  Jolie  monture  en  or  émaillé. 

613.  Courtisane,  représentée  à mi- corps,  faisant  un 
geste  significatif.  Sardomix  à 3 c.  U.  40  mill.  L.  30 
mill. 

Très-bon  travail  italien  du  xvie  siècle.  Monture  en  or. 

616.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite.  Agate  à 3 c. 
H.  17  mill.  L.  12  mill. 

617.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite  Agate  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Jolie  monture  eu  or  émaillé. 

618.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 3 c. 
H.  33  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

619.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  30  mill.  L.  28  mill. 

Monture  en  or. 

620.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  k 2 c. 
H.  28  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  avec  bt'dière.  l’ne  perle  e.vl  suspendue  à U mon- 
ture. 
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6:21.  Buste  de  jeune  femme,  presque  entièrement  de  face. 
Agate  ontx  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  15  mill. 

Jolis  monture  en  or  émaillé  enrichie  d'émerandes. 

622.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 3 c. 
H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé.  Sa  coiffure  est  {«née  de  réseaiu.  en  or 
émaillé. 

623.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche,  avec  un  dia- 
dème de  pierreries.  Agate  à 2 c.  H.  40  mill.  L.  31 
mill. 

624.  Buste  de  femme  voilée,  de  face.  Calcédoine.  Haut- 
relief.  H.  40  mill.  L.  25  mill. 

Ou  a sans  doute  voulu  représenter  une  Vestale. 

625.  Jeune  femme,  vue  à mi-corps,  presque  entièrement 
de  face,  voilée  et  tenant  une  corne  d'abondance.  Sar- 
DONYX  à 3 c.  H.  28  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Figure  allégorique  de  l’abondance. 

626.  Tête  de  femme,  diadémée,  de  profil,  à gauche.  Sar- 
DONYx  à 3 c.  H.  20  mill.  L.  22  mill. 

On  a ajouté  à cette  tète  le  cou  et  le  commencement  du  buste  en  or 
émaillé.  Diam.  du  Joyau  : 35  mill. 

627.  Bustes  conjugués,  de  profil,  à gauche,  d’un  homme 
jeune,  imberbe,  et  d’une  femme.  Agate  à 3 c.  H.  28 
mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

628.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  33  mill.  L.  30  mill. 

Monture  eu  argent  doré. 

629.  Buste  d’homme  barbu,  diadémé,  de  3/4,  à gauche. 

Calcédoine.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 

» 


Digiiized  by  Google 


100  CAMÉES  DE  LA  RENAISSANCE 

630.  Buste  d’homme  barbu,  de  profil,  à droite.  Calcbdoiio! 
à 2 c.  H.  19  mil).  L.  14  raili. 

Monture  en  or  émaillé. 

631.  Jeune  fille,  à mi-corps,  un  sein  découvert,  la  tête 
vue  de  3/4.  Grenat.  H.  22  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

632.  Buste  d’homme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Chaton  d'une  bague  en  or  émaillé. 

633.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 
3 c.  H.  31  mill.  L.  20  mill. 

634.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

635.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à droite,  avec  de 
longs  cheveux.  Agate  à 3 c.  H.  32  mill.  L.  20  mill. 

636.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite.  Nicolo.  H.  14 
mill.  L.  11  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

637.  Buste  d’homme,  de  profil,  à gauche.  Calcédoine.  H. 
20  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

638.  Buste  de  jeune  fille,  de  3/4,  tournée  à gauche, 
vêtue  à l’antique.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  12 
mill. 

Monture  en  or. 

639.  La  Fontaine  des  Sciences.  Vieillards,  hommes  faits, 
jeunes  gens  et  enfants  s’empressent  de  boire  à la  fon- 
taine des  sciences,  dont  Turne  est  placée  sur  la  tête 
d’une  Muse.  Calcédoine  à 2 c.  H.  39  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  » 
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Sujet  souTent  traité  an  xvi«  siècle  ; il  tn  eiisto  une  répétition  dans  le 
riche  cabinet  de  M.  le  baron  Octave  Roger,  à Paris,  Voyez  no»  640  et  641 

640.  Même  sujet  et  matière.  H.  27  mill'.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

611.  Idem.  H.  9 mill.  L.  H mill. 

Monture  en  or  très-simple. 

642.  Six  BUSTES  virils,  superposés.  Agate  veiné.  H.  15 
mill.  L.  22  mill. 

Montnre  en  or  avec  bélière. 

643.  Trois  bustes  virils,  superposés.  Calcédoine  à 2 c. 
Diam.  13  mill. 

644.  Trois  bustes,  superposés.  Un  homme  barbu  et  deux 
femmes.  Agate  à 3 c.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

Monture  en  or. 

643.  Deltl  jeunes  filles,  busles  superposés,  regardant  à 
gauche  ; on  croit  distinguer  une  tke  de  Méduse  de 
profil  en  regard  de  ces  bustes.  Sardonïx  à 3 c.  H.  18 
mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

646.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche,  coiffée  d’une 
sorte  de  turban,  avec  pendants  d’oreilles.  Agate  veinée. 
II.  19  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or,  avec  bélière. 

647.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à droite,  le  sein 
gauche  nu.  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

648.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 
3 c.  H.  23  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

649.  Buste  de  jeune  homme,  les  cheveux  courts.  Agate  à 
3 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 
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650.  Roi  règre  ou  maure  couronné  de  laurier.  Buste  de 
profil,  à droite,  avec  une  cotte  de  inàilles.  Sardonïx 
à 3 c.  Corniche’.  H.  43  mill.  L.  28  mill. 

Montnre  en  or  émaillé,  avec  bélière. 

On  sait  combien  les  peintres  dn  xvi«  siècle  se  plaisaient  à placer  des 
figures  de  nègres  dans  leurs  tableaux;  ce  goût  se  retrouve  chez  les  gra- 
veurs de  camées  de  la  même  époqiie.  Lorsqu’ils  rencontraient  des  pierres  à 
couche  noire  se  détachant  d’une  manière  tranchée  des  couches  claires, 
■ ils  en  profitaient  pour  faire  des  figures  de  fantaisie  représentant  des  nègres 
et  des  négresses.  Ici,  comme  sur  les  camées  nos  651  et  652,  on  a peut-être 
voulu  représenter  un  des  rois  mages. 

651.  Roi  NÈGRE  ou  MAURE,  la  couronnc  en  tête,  avec  le 
manteau  royal  et  des  pendants  d’oreilles.  Buste  de  pro- 
fil, à gauche.  H.  7 c.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  {V.  le  Commentaire  du  n»  650.) 

» 

652.  Roi  NÈGRE  ou  MAURE,  courooné  de  laurier.  Buste  de 
profil,  à droite,  avec  armure  et  manteau  royal,  tepant 
un  arc  de  la  main  droite  avec  le  carquois  sur  l’épaule. 
Agate  â 2 c.  Diam.  30  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  brillants  et  de  ntbis.  Une  cou 
ronnc  royale  radiée  domine  cette  miniature.  (V.  le  commentaire  du 
n«  650.) 

653.  Nègre  ou  Maure.  Buste  de  profil,  à gauche,  la  tête 
nue, vêtu  à l’antique,  avec  pendants  d’oreilles.  Légende 
en  creux;  e per  tal  variarnatura  e bella.  Dans  toutes 
ses  variétés  la  nature  est  belle.  Agate  à 2 c.  Diam. 
25  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé.  (Y.  au  n«  650.) 

6.54.  Idem,  moins  les  pendants  d’oreilles.  SARDONYxà2  c. 
H.  2.J  mill.  L.  18  mill. 

Monture  eu  or,  avec  bélière.  (V.  n»  650.) 

655.  Camée  gravé  à deux  reprises.  Sur  un  camée,  sur 
lequel  existait  une  jolie  tête  de  femme  de  profil,  aux 
traits  romains,  on  a superposé  une  tête  de  Nègre  aussi 
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de  profil,  à droite.  Sardontx  à 2 c.  H.  30  mül.  L.  23 
mill. 

Voyez  n«  650. 

636.  Tête  de  nègre,  de  3/4.  Agate  à 2 c.  Diam.  8 mill. 

637.  Négresse.  Buste  de  3/4,  tourné  à droite.  Sardonii 
à 2 c.  Corniche.  H.  28  mill.  L.  23  mill. 

Voyez  no  650. 

638.  Nègre  et  femme  blanche.  Bustes  conjugués,  de  pro- 
fil, à droite.  Sardonyx  à 2 c.  H.  40  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or.  (Y.  au  no  650.) 

659.  Idem.  Le  nègre  est  vu  de  3/4;  la  femme  est  de 
profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  42'mill. 
L.  32  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  avec  bélière.(Y.  no  630.) 

660.  Négresse.  Buste  à mi-corps,  de  profil,  à gauche, 
avec  pendAnts  d’oreille  s et  voile.  Sardonyx  à 3 c.  H.  47 
mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or  avec  bélière.  (Y.  no  650.) 

661 . Nègre.  Buste  de  3/4,  tourné  à gauche.  Agate  à 3 c. 
Corniche.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or.  (V.  no  650.) 

662.  Négresse.  Bufete  de  face,  avec  un  voile.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 

Montnre  en  or.  (V.  no  650.) 

663.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  voile.  Agate 
à 3 c. 

Monture  en  or.  (Y.  no  650.)  » 

664.  Deux  animaux  chimériques,  à corps  de  cheval  et 
cornes.  Calcédoine  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 
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665.  Perroqiet  perché  sur  un  tronc  d’arbre;  devant, 
arbustes  dans  le  feuillage  desquels  on  voit  un  oiseau. 

Agate  à 2 c.  H.  58  mill.  L.  50  niill. 

1 

666.  Hippopotame  marchant,  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  1 5 
mill.  L.  21  miil. 

667.  Deux  éléphants  marchant,  à gauche.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

668.  Vache  marchant,  à droite.  Coquille.  H.  10  mill. 
L.  13  mill. 

669.  Œil.  Agate  œillée  à 6 c.,  représentant  presque  na- 
turellement  l’œil  humain.  H.  13  mill.L.  17  mill. 

Cliatoii  (i'nne  jolie  bagr.e  d'or  éuiaillé.  Pierre  remarquable  an  poiat  de 
Tue  de  la  rareté  de  la  matière. 

670.  Une  bataille.  Les  combattants  sont  vêtus  à l’an- 
tique. Coquille.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

Monture  eu  argent.  Bon  travail  du  iti®  siècle.  On  peut-  comparer  ce 
camée  à l’Intaille  n»  2482. 

671.  Même  sujet.  Coquille.  H.  30  mill.  L.  55  mill. 

Monture  en  or  guilloché.  (V.  n»  670.) 

672.  Idem.  Coquille.  H.  38  mill.  L.  50  mill. 

Monture  en  or  guilloché.  (V.  u<>  670.) 

673-674.  Bracelets  de  Diane  de  Poitiers.  Chacun  de 
ces  bracelets  est  composé  de  sept  camées  gravés  sur 
coquille,  unis  l’un  à l’autre  par  des  chaînons  en  or 
émaillé.  Le  camée  du  milieu  est  plus  grand  que  les  six 
autres;  tous  sont  encadrés  par  une  bordure  en  or 
émaillé,  bleu  rehaussé  d’ornements  en  or.  Les  fer- 
moirs sont  placés  sous  le  camée  du  milieu  ; sur  la 
plaque  de  chacun  de  ces  fermoirs  on  voit  le  chitfre  du 
possesseur  gravé  en  creux  : deux  C entrelacés  placés 
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au  milieu  d’une  couronne  formée  par  une  palme  et 
une  branche  de  laurier,  et  cantonnée  par  quatre  S 
barrés  par  un  trait.  Les  S sont  revêtus  d'un  émail 
bleu,  la  couronne  d’un  émail  vert.  Il  manque  un  chaî- 
non à chacun  de  ces  bracelets. 

Bracelet  n<>  673  ; 

Camée  du  milieu  : trois  chevaux  sauvages,  dont  un  est 
renversé.  1" camée  à droite  : un  cerf;  2%  un  chien; 
3*,  un  lion.  1"  camée  à gauche  : taureau  frappant  la 
tète  de  ses  cornes;  2%  autre  taureau  dans  la  môme 
attitude  et  paraissant  prêt  à combattre  le  premier; 
3*,  un  loup. 


Bracelet  n»  674  : 

--X 

Camée  du  milieu  : cheval  et  cavale  ruant.  camée  à 
droite  : griffon;  2®,  sanglier;  3®,  ours.  1"  camée  à 
gauche  : sphinx  femelle;  2®,  cavale  ruant;  3*  cheval 
galopant. 

Longueur  des  bracelets  : i3o  mill. 

Camées  du  milieu  : H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Les  autres  camées  : H.  9 mill.  L.  11  mill. 

Une  tradition,  dont  l’origine  est  inconnne,  nomme  Diane  de  Poitiers 
comme  ayant  possédé  ces  bracelets.  Les  deiut  G gravés  sur  les  déni  fer- 
moirs, et  qu’on  a pu  prendre  pour  des  croissants,  ontcoiitribné  à accréditer 
cette  tradition,  si  même  ils  ne  l'ont  pas  fait  naître.  Du  reste  le  travail 
exquis  des  quatorze  camées  qui  forment  ces  bracelets  n'est  certainement 
pas  indigne  de  l'époqne  de  la  Renaissance.  On  les  a attribués  à Mathieu 
del  Nassaro,  le  graveur  des  monnaies  de  François  1er.  Cette  assertion  n'est 
pas  prouvée,  mais  il  est  permis  de  dire  qu’ils  ne  dépareraient  pas  l'œuvre 
■ do  célèbre  artiste.  La  monture  elle-nièine  pourrait  dater  du  xvie  siècle. 
Ce  qne  dit  la  tradition  n'est  donc  pas  impossible;  mais  si  ces  bracelets  ont 
véritablement  appartenu  à la  duchesse  de  Valentinois,  on  ne  peut  expliquer 
les  deux  G qu'en  supposant  que  Catherine  de  Médicis  fit  graver  son  chiffre 
sur  ces  précieux  bijoux,  lorsqu’à  la  mort  de  Henri  II  elle  dépouilla  sa  ri- 
vale d'une  partie  des  domaines  et  même  des  joyaux  qu'elle  tenait  de  la 
libéralité  du  roi. 
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Quant  aui  S barrés  qui  cantonnent  le  chiffre,  nous  devons  avoner  que  nous 
en  ignorons  la  signification.  Nous  les  avons  vus  accompagner  des  devises 
françaises  et  même  des  impreae  italiennes;  on  les  voit  à cité  des  noms  ou 
des  signatures  de  personnages  de  pays  et  de  conditions  tellement  diverses, 
que  les  eiplications  qu’on  en  a données  resteront  sans  doute  encore  long- 
temps dans  le  domaine  des  hypothèses. 


Compositions  sur  coquille  provenant  de  la  décoration 
de  coffrets  ou  autres  meubles.  (675  à 695.) 

675.  Troupe  de  cerfs.  Fragment  sur  coquille.  H.  d 3 mill. 
L.  24  mill. 

676.  Femme  montée  sur  un  cheval  au  galop.  Fragment 
sur  COQUILLE.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

677.  Deux  hommes  vus  à nii-corps,  tenant  chacun  un 
flambeau.  Le  plus  âgé  fait  à l’autre  un  geste  indica- 
teur. On  lit  : LE  FEV  AV  CV  DE  LA  DAME  DE 
VIRGILE.  Fr.vgment  d’une  encoignure  de  coffret  sur 
coquille,  h.  45  mill.  L.  62  mill. 

Ce  singulier  sujet  est  emprunté  à une  légende  bien  connue  du  moyen 
âge;  la  dame  en  question  est  la  fille  de  l'cDiperear  Auguste,  et  Virgile 
joue  dans  cette  légende  le  rôle  de  magicien  que  lui  avait  a.ssigné  l’imagina- 
tion de  nos  bons  ancêtres. 


678.  Adam  et  Eve  dans  le  paradis  terrestre.  .Adam  est 
assis  et  tient  déjà  la  pomme;  Eve  prend  une  seconde 
pomme  à l’arbre  fatal.  On  lit  : AD  AN  EVE.  Fragment 
d’une  encoignure  de  coffret  sur  coquille. 

079.  Deux  bustes  de  jeunes  femmes.  L’une  est  vue  de  3/4, 
à droite;  l’autre  de  profil,  à gauche.  Toutes  deux  ont 
de  riches  diadèmes.  Fragment  sur  coquille.  H.  30  mill. 
L.  20  mill. 
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680.  Arabesquks.  Fragment  sur  coQriLLE  d’un  travail  très- 
délicat.  H.  30niill.  L.  19  niill. 

Donné  en  1849  par  M.  Ch.  Sanvageot,  aujourd'hui  conservateur  honoraire 
du  Musée  impérial  du  Louvre. 

681  à 686.  Six  fragments  sur  coquille  provenant  de  la 
décoration  d’un  même  meuble, 

1"  Enfant  assis  sur  une  guirlande,  faisant  des  bulles 
de  savon.  H,  17  mill.  L.  32  mill. 

2®  Enfant  ailé  à cheval  sur  une  guirlande;  la  tête  vue 
de  profil,  à droite.  H.  17  mill.  E.  31  mill. 

3"  Enfant  ailé  à cheval  sur  une  guirlande;  la  tête  vue 
(le  3/4,  tournée  à droite.  H.  17  mill.  L.  32  mill. 

4’  Idem.  L'enfant  est  tourné  vers  la  gauche.  H.  17  mill. 
L.  32  mill. 

•H'*  Enfant  ailé,  tourné  à gauche,  à cheval  sur  une 
guirlande,  jouant  de  la  trompette  (brisé  à moitié). 
H.  17  mill.  L.  20  mill. 

6®  Idem.  L’enfant  est  tourné  à droite.  H.  17  mill.  L. 
32  mill. 

687.  Fragment  sur  coquille  d’un  arbre  de  Jessé  ou  de  la 
généalogie  de  la  sainte  Vierge,  qui  devait  décorer  un 
coffret.  Le  roi  Josaphat  en  prières,  vu  à mi-corps,  de 
face.  On  lit  : lOSAPHAT.  H.  34  mill.  L.  32  mill. 

688.  Pïrame  et  Thisbé.  Thisbé  assise  se  perçant  de  l’épée 
de  Pyrame,  dont  le  corps  gît  à ses  pieds.  On  lit  : 
PARAMIDA  PERIAMVS.  Fragment  sur  coquille.  H. 
43  mill.  L.  30  mill. 

689.  Lucrèce  assise,  se  poignardant.  On  lit  : LVCRE. . . 
Fragment  sur  coquille. H.  42  mill.  L.  30  mill. 

690.  La  Vérité,  son  miroir  à la  main,  sortant  d’un  puits. 
On  lit  ces  lettres,  vestiges  d’une  inscription  : BARS. . . 
Fragment  sur  coquille.  H.  43  miH.  L.  29  mill. 
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G9I . Ange  vu  à mi-corps,  jouant  d’une  sorte  de  violon. 
Fragment  sur  coquille.  H.  37  mill.  L.  30  niill. 

692.  Ange  vu  à mi-corps,  jouant  du  triangle.  Fragment 
sur  COQUILLE.  H.  42  mill.  L.  40  mill. 

693.  Dieu  le  Père,  vu  à mi-corps,  la  couronne  impériale 
en  tête,  donnant  la  bénédiction.  Fragment  sur  coquille. 
U.  30  mill.  L.  43  mill. 

694.  Thésée  et  Hercule  s’embrassant.  On  lit  : THESEVS 
ARCVLES.  Fragment  sur  coquille.  H.  30  mill.  L.  30 
mill. 

695.  Église  gothique.  Sous  le  portail,  un  ange  debout. 
Fragment  sur  coquille.  H.  3o  mill.  L.  32  mil. 


Joyaux  imitant  les  camées. 

Sous  les  n®*  696  à 701  on  a décrit  des  joyaux  et  autres 
objets  jadis  rangés  parmi  les  camées  et  qui  ne  ren- 
trent rigoureusement  dans  aucune  des  séries  de  cet 
ouvrage. 

696.  Nacre  de  perles  figurant  grossièrement  une  tête  de 
profil  en  Camée.  Le  buste  est  orné  de  brillants  et  d’é- 
meraudes. H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  (V.  au  n®  697.) 

697.  Nacre  de  perles  figurant  encore  plus  grossièrement 
qu’au  numéro  précédent  une  tête  de  profil.  Celle-ci 
est  tournée  à gauche  ; la  précédente  regarde  à droite. 
H.  23  mill.L.  16  mill. 

« 

Monture  en  or. 

Les  objets  décrits  sons  les  n®»  696  et  697  sont  des  produits  de  la  nature. 
Le  n“  696  a été  légèrement  retouché;  le  n®  697  a été  laissé  dans  sa  ru- 
desse native.  P 


Digitized  by  Google 


MONUMENT  BABYLONIEN. 


1Ü9 


fi98.  Tête  de  femme,  les  seins  nus,  de  face  et  presque  de 
ronde  bosse.  Jacinthe.  H.  25  miil.  L.  18  niill. 

Monture  en  argent,  avec  bélière. 

699.  Hercule  marchant,  la  massue  sur  l’épaule.  Figurine 
en  OR  de  bas-relief,  appliquée  sur  Jaspe  sanguin.  H.  17 
mill.  L.  12  mill. 

Chaton  d’une  bague  d’or. 


ANTIQUITÉS  AMÉRICAINES 

700.  Divinité  péruvienne  ou  mexicaine.  Tête  de  face. 
Jade.  H.  35  miil.  L.  30  mill. 

701.  Divinité  péruvienne  ou  mexicaine  assise.  Figurine 
de  SILEX  tendre  vert.  H.  35  mill. 


V 

MONUMENT  BABYLONIEN 


DIT  LE 

CAILLOU  MICHAUX 

702.  Caillou  Michaux.  Pierre  ovoïde  dont  la  partie  su- 
périeure est  ornée  de  symboles  chaldéens,  et  dont  le 
bas  sur  les  deux  faces  porte  de  longues  inscriptions 
cunéiformes  du  système  babylonien  ancien,  non  pri- 
mitif. Serpentine  noire.  H.  43  c.  Circonf.  62  c. 

Ce  monument  dont  les  immenses  accroissements  de  l'archéologie  asiatique 
ont  plntdt  accru  qoe  diminné  l'importance,  a été  rapporté  des  bords  du 
Tigre  par  M.  Micbani,  botaniste  et  vojageor  célèbre,  et  c’est  pourquoi  ou 
le  connaît  géniralemeut  sous  le  nom  de  catMou  Uichaux.  A l’endroit 
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auquel  il  a été  troiiTé  sont  les  ruines  d’im  palais  que  l’on  nomme  les  /ar- 
(lini  de  Sémiramij,  et  qui,  selon  Silveslre  lie  Sacy,  est.  le  Tah  Ketra,  ou 
FotI«  de  Chotroèt.  Il  est  entré  en  1801  au  cabinet  des  médailles. On  avait 
d’abord  conclu  de  rirrégularilé  de  sa  forme  que  cette  forme  était  naturelle 
et  que  ce  devait  être  un  caillou  roulé  dans  les  eaux  du  fleuve.  Le  fragment 
d'un  autre  monument  du  même  genre  conservé  au  Musée  Britannique, 
prouve  au  moins  qu’on  a profité  plusieurs  fois  de  semlilaides  accidents. 

Les  savants  qui  se  sont  voués  à l’interprétation  des  textes  chaldéens 
conçus  en  écriture  cunéiforme,  n'ayant  encore  rien  publié  de  positif  sur 
le  caillou  Michaux,  nous  nous  abstiendrons  de  donner  même  une  idée  de 
la  signification  des  légendes  qui  l’accompagnent.  Cependant,  en  l’absence  de 
lectures  qui  ourraient  nous  éclairer  sur  la  destination  de  ce  monument, 
il  est  permis,  en  suivant  les  traces  du  savant  Münter  (Religion  der  Baby- 
lonier,  p.  102  et  pl.  ni.)  de  comprendre  l’intention  dans  laquelle  sont  dis- 
posés les  symboles  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Deux  tiers  environ  de  la 
baiiteur  de  la  face  piincipale  sont  occupés  par  les  inscriptions,  l’autre  tiers 
est  divisé  en  deux  registres  dont  le  plus  élevé  figure  le  ciel,  et  l’autre  repré- 
sente la  terre.  Les  astres  du  ciel  et  les  eaux  de  la  terre  sont  indiquées  à la 
place  qui  leur  convient  réciproquement.  Les  Orientaux  ayant  attribué  une 
ftirme  conique  à.  la  voûto  du  ciel,  et  le  caillou  tout  entier  représentant  un 
œuf,  on  lient  y voir  une  image  du  monde,  en  se  fignrantqne  les  parties  cou- 
vertes de  légendes  répondent  dans  cetfc image  aux  profondeui's  de  ta  terre; 
du  côté  opposé,  il  n'existe  que  le  registre  supérieur  qui  complète  la  représen- 
tation de  la  voûte  du  ciel.  Du  côté  principal,  on  remarque  la  chèvre  céleele 
ailée  entre  quatre  autels,  figurant  la  façade  d’un  temple  à trois  portes  et  sup- 
portant chacun  un  symbole;  à droite,  une  feuille  de  palmier  mâle  et  une 
feuille  de  palmier  femelle  : à gauche,  nnc  pousse  de  plante  en  forme  de 
phallus  et  deux  tresses  de  cheveux  disposées  de  manière  à donner  une 
image  du  xvc't;.  Au-dessus  trois  globes,  le  premier  sans  rayons,  c’est  celui 
' delà  lune,  le  second  orné  d’une  étoile  cruciforme  et  lançant  des  torrents  de 
flamme,  c’est  le  soleil,  le  troisième  avec  une  étoile  à huit  rayons,  c’est  la 
planète  de  Vénus.  Un  grand  serpent  (la  voie  lactée)  divise  par  le  sommet 
les  deux  parties  du  ciel.  De  l’autre  côté,  une  série  de  conslellalions  s’é- 
lèvent au-dessus  de  l’horiion;  en  commençant  par  la  gauche,  le  Scorpion, 
unépervicr  posé  sur  un  pyrée  (Orion?),  un  gypaète  (l’atjfe?)  surmonté  du 
nainrf,  une  tête  de  griffon  et  une  tête  de  lion  cornu  ou  chimère,  portés  l’un 
et  l’antre  sur  un  col  de  serpent;  et  un  loup  accroupi  (Striuj.)  En  revenant 
vers  le  côté  principal,  on  voit  successivement  à la  surface  de  la  terre,  la 
flèche  avec  la  pointe  en  bas,  le  caducée  dirigé  dans  le  sens  opposé,  nu  autel 
semblable  à ceiu  qu’on  a déjà  remarqués  dans  le  ciel,  sauf  que  la  façade  du 
temple  n’a  que  deux  portes,  etsupportant  le  clou,  principe  de  l’Écriture,  une 
càttnérscouchée  dont  la  gueule  lance  la  flamme,  un  sixième  autel  semblable 
aux  précédents  et  supportant^l’étincefl»  de  la  fondre,  allumée,  i ce  qu’il 
semble,  parle  feu  de  la  chimère  voisine,  et  enfin  une  seconde  chimère  lan- 
çant la  flamme,  semblable  à la  précédente. 

De  cette  description,  il  semble  résulter  que  le  caillou  Uichaux  offre  la 
réunion  des  principaux  symboles  religieux  et  cosmogoniques  des  Chaldéens. 

Avant  Münter,  ce  précieux  monument  avait  été  publié  par  Millin,  Mon. 
•n«d.,  1. 1,  pi.  VIII  et  II. 
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DE  LA  CHALDÉE,  DE  l’aSSTRIE,  DE  LA  MEDIE,  DE  LA  PERSE, 
DE  LA  CHARVCàSE  ET  DE  LA  PHÉMCIE.  ‘ 


703.  Prêtre  chaldéen,  jeune,  imberbe,  entre  deux  di- 
vinités, Bélus,  barbu,  avec  la  tiare  droite,  accom- 
pagnée de  cornes  de  taureau  et  surmontée  d’un  globe, 
monté  sur  le  taureau,  armé,  tenant  la  hache,  et  1*ar- 
soNDAS,  imberbe,  coitFé  de  la  tiare  droite  surmontée 
d’une  étoile,  tenant  une  couronne  ; à ses  pieds  le  Hom, 
arbre  sacré;  au-dessus  de  Bélus,  le  croissant;  au- 
dessus  du  prêtre,  \c  fcrouer  ailé  du  Dieu  suprême,  et 
sept  globes.  Inscriptions  du  système  cunéiforme  l>a- 
bylonien.  Calcédoine.  H.  5-4  mill. 

704.  Personnage  barbu,  la  tête  nue  entre  deux  mages 
dont  la  tête  est  ornée  de  cornes,  adorant  Bélus  imiiité 
sur  la  chèvre  et  tenant  à la  main  le  trident.  Croissant 
au-dessusdu  premier  personnage.  Hésutite.  H.  lomill. 


i.  Comme  on  ne  connaît  qu’un  petit  nombre  des  noms  attribués  aiu  dieux 
et  aux  choses  divines  par  les  Ctmldéens  et  les  Assyriens,  il  a fallu,  dans  la 
description  des  monuments,  suppléer  à ces  lacunes  du  vocabulaire  sacré  en 
empruntant,  suivant  les  analogies  de  caractère  et  d’attributs,  des  dénomi- 
nations à la  religion  des  Acbéménides  (telles  que  Ormurz,  .Wir,  Hom,)  et 
à celle  des  Grecs  (comme  Hars,  Vénus,  Mercure,  Hercule,  Uinotaure). 
Anaïlis,  Aanaeu.sont  de  la  Perse  et  de  la  Susiaue,  idutùt  que  de  laChaldée. 
Pariondae,  qui  n’est  connu  que  par  un  extrait  de  Ctésias  (ap.  Prod.  II,  33.) 
nous  a paru  propre  à désigner  un  dieu  é la  fois  guenier  ou  chasseur  et  effé- 
miné jusqu’à  paraître  hermaphrodite:  nous  n’avons  jamais  indiqué  que  par 
le  nom  de  Mylitta,  la  déesse  compagne  de  Bélus.  Nous  la  confondons  ainsi 
avec  la  Rliea  dont  parle  Diodore.  Quelques  attributs  nous  ont  embanassé,et 
uous  ne  les  désignons  qu’en  hésitant  : ainsi  l’emblème  auquel  nous  donnons 
le  nom  de  hachette,  se  présente  clairement  comme  un  sceptre  garni  d’un 
anneau,  sur  le  beau  cylindre  n«  822.  On  noos  pardonnera  ces  tâtonnementa 
dans  un  sujet  entièrement  neuf  à beaucoup  d'égards. 
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705.  "Prêtre  debout,  adorant  Mylitta  assise  sur  un  trône, 
tenant  une  couronne,  les  pieds  posés  sur  une  chèvre 
dont  le  corps  sc  termine  en  poisson,  et  Parsondas  te- 
nant la  couronne,  debout  sur  la  chimère.  Derrière  la 
chèvre  marine  le  «Tel;.  Derrière  Parsondas,  groupe  de 
caractères  cunéiformes.  Serpentine.  H.  28  mill. 

Mutilé  dans  la  partie  supérieure. 

706.  Bélus barbu,  assis;  devant  lui,  une  vache  couchée, 
sur  le  dos  de  laquelle  semble  posé  un  trépied  ailé.  Le 
Dieu  a un  astre  au-dessus  de  lui  et  tient  la  vache  par 
une  de  ses  cornes;  de  l’autre  côté,  un  personnage 
barbu,  nu  ou  couvert  d’un  vêtement  serré,  coiffé  de 
la  tiare  à godrons  des  Mélophores  Perses,  est  à genoux 
derrière  la  vache,  sur  la  croupe  de  laquelle  il  pose  un 
de  ses  pieds,  tandis  qu’en  détournant  la  tête,  il  semble 
tordre  des  deux  mains  une  tresse  qui  s’étend  depuis 
l’épaule  de  Bélus  jusqu’au  genou  de  ce  ministre.  Ser- 
pentine. H.  30  mill. 

Fabrique  de  la  Characéne. 

707.  Bf'lus  assis,  vêtu  d’une  tunique  longue,  barbu, 
les  cheveux  relevés  par  derrière  comme  ceux  do 
Crésus  sur  le  vase  peint  du  Louvre  (V.  J.  de  Wilte. 
Catalogue  Durand,  n”  421.)  avec  des  cornes  et  un 
bonnet  conique  orné  de  pointes.  Le  dieu  tient  une 
coupe  à la  main  et  deux  ruisseaux  s’échappent  de 
son  corps.  Debout  devant  lui,  est  un  personnage  te- 
nant un  sceptre  court  et  dont  la  tête  munie  de  cornes 
a deux  faces  barbues  comme  celles  de  Janus.  Der- 
rière Bélus,  un  dieu,  debout,  vêtu  et  coiffé  comme 
lui,  placé  au  milieu  de  flammes,  remet  une  espèce  de 
massue  ou  de  casse-tête  à un  autre  personnage  barbu, 
nu  ou  revêtu  d’un  costume  serré,  agenouillé  et  dont 
la  coiffure  rappelle  celle  du  dieu  principal.  Entre  les 
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deux  personnages,  une  deuxième  massue.  Serpentinx. 
H.  33  mill. 

708.  Dieu  debout  sur  le  taureau,  tenant  des  armes  à la 
main,  précédé  d’une  déesse  de  face,  tenant  le  caducée 
dont  il  est  séparé  par  une  tresse.  Un  homme  et  une 
femme  en  adoration  s’approchent  de  ce  groupe  divin; 
dans  le  champ,  le  groupe  des  sept  planètes,  le  disque 
de  la  lune  et  divers  globes.  Devant  la  femme  le  clou, 
et  derrière  la  lance.  Hématite.  H.  21  mill. 

709.  Bklds  debout  sur  le  taureau , tenant  d’une  main 
la  foudre  et  de  l’autre  le  caducée;  devant  lui,  Anaïtis, 
de  face,  nue,  posée  sur  le  symbole  égyptien  de  l’or; 
ensuite  la  lutte  des  deux  principes  représentée  par  deux 
divinités  barbues  et  cornues,  dont  l’une  a la  queue  et  les 
jambe  de  taureau.  Entre  elles,  masque  imberbe  de 
profil.  Entre  Bélus  et  Anaïtis,  une  paire  de  ciseaux. 
Hématite.  H.  20  mill. 

710.  Femme  adorant  Bélus  debout  sur  le  taureau  tenant 
le  caducée  auquel  est  suspendue  une  corde  qui  des- 
cend jusqu’au  cou  de  l’animal.  Devant  le  dieu,  le  disque 
de  la  planète  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune. 
Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes  du  système 
chaldéen.  Hématite.  H.  28  mill. 

711.  Bélcs  debout  sur  le  taureau  accroupi,  avec  les 
mêmes  attributs  qu’au  numéro  précédent,  adoré  par 
deux  hommes  barbus.  Derrière,  le  dieu  combattant  le 
lion;  entre  les  deux  figures,  la  hache  et  le  trident. 
Hématite.  H.  20  mill. 

712.  Homme  barbu,  apportant  un  chevreau  en  offrande, 
suivi  d’une  femme  en  adoration  devant  Bélus  debout, 
le  pied  posé  sur  une  chèvre.  Derrière  la  femme,  autre 
figure  de  Bélus,  debout,  tenant  le  caducée  avec  la 

10. 
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corde  d’une  main  et  la  harpé  de  l’autre.  Dans  le 
champ  cynocéphale  accroupi,  Patèque^  croissant  de 
la  lune,  disque  de  Vénus,  masque  imberbe,  de  profil, 
tête  de  déesse  de  face,  accompagnée  des  deux  tresses, 
trois  globes  et  Anaïtis,  debout,  de  face.  Jaspe  brün.  H. 
23  mill. 

713.  Bélds  debout,  tenant  un  couteau,  adoré  par  un 
personnage  debout,  suivi  de  sa  femme;  derrière,  lutte 
des  deux  principes  représentée  par  deux  personnages 
dont  l’un  a la  queue  et  les  jambes  de  taureau.  On  voit 
dans  le  champ  de  ce  cylindre  mutilé,  la  hachelle  et 
divers  groupes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite. 
H.  25  mUl. 

714.  Divinité  debout,  tenant  à la  main  un  double  arc  et 
tirant  une  flèche  de  son  carquois,  suivie  d’une  déesse, 
coiffée  du  modius  et  tenant  une  fleur  à la  main.  De- 
vant, est  un  autre  dieu  ailé,  tenant  la  lance.  Dans  le 
champ,  deux  scorpions  et  le  symbole  égyptien  connu 
sous  le  nom  de  croix  ansée;  ces  personnages  sont 
portés  sur  une  ligne  de  flots.  Jaspe  brün.  H.  20  mill. 

Pabriqae  phénicienne. 

715.  Deux  divinités  combattant,  toutes  deux  imberbes, 
cuirassées  et  avec  une  tunique  courte,  l’une  coiffée 
du  schent  égyptien,  portant  la  lance  et  une  épée; 
l’autre  coiffée  de  la  tiare  phrygienne,  armée  de  la 
massue  et  de  la  harpé  ; entre  elles,  une  chouette  : der- 
rière le  premier  combattant,  une  autre  chouette  posée 
sur  la  croix  ansée;  derrière  le  second  guerrier,  Pa- 
tèque  de  profil.  Une  femme  en  adoration  contemple 
la  scène  du  combat.  Hématite.  H.  21  mill. 

Ce  cylindre  a été  exécuté  xoos  l'iu&uence  égypto-phénicienne. 

716.  Personnage  imberbe,  coiffé  du  bonnet  conique 
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adorant  Myutta  drapée,  coifTée  de  la  tiare  droite  avec 
cornes  de  vache , tenant  une  tleur.  Derrière  le  pre- 
mier personnage,  un  Chaldéen,  la  tète  nue,  tenant  un 
groupe  de  clous  formant  un  caractère.  Dans  le  champ, 
deux  croix  ansées;  au-dessus,  deux  croissants  et  deux 
globes.  Derrière,  la  tige  du  lis  lleuri  surmontée  du 
vautour  égyptien,  les  ailes  éployées,  entre  deux 
lignes  de  caractères  du  système  assyrien.  Hématite. 
H.  25  mill. 

717.  Femme  tutulée,  en  adoration  entre  deux  divinités. 
Devant  elle  le  Dieu-Ministre,  barbu,  tunique  et  man- 
teau courts,  tenant  Tépée  et  hi  couteau  : derrière, 
Nébo,  le  Mercure  chaldéen,  barbu,  tunique  longue, 
le  genou  droit  découvert,  tenant  le  caducée,  le  pied 
posé  sur  un  lion.  Dans  le  champ,  disque  et  croissant, 
croix  ansée,  tête  de  profit,  tête  de  face  et  scorpion. 
Trois  colonnes  de  caractères  du  système  babylonien. 
Les  noms  du  possesseur  ont  été  laissés  en  blanc.  Héma- 
tite. H.  25  mill. 

718.  Personnage  barbu,  debout,  offrant  l’encens  sur  un 
autel  devant  Oannès,  barbu,  la  tête  nue  et  accroupi 
sur  les  réplis  de  sa  queue  de  serpent  marin.  Au-des- 
sus de  lui,  l’astre  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune. 
Un  Prêtre,  barbu,  placé  en  dehors  du  templ**,  semble 
prêt  à en  ouvrir  les  portes.  Jaspe  noir.  H.  37  mill. 

Fabrique  de  la  Cbaracëne. 

719.  Cylindre  à deux  registres.  Registre  supérieur. 
Trépied  ailé  entre  deux  personnages  assis  ; Registre 
inférieur,  quatre  mouflons  accroupis..  Serpentine. 
H.  38  mill. 

720.  Relus  assis,  auprès  duquel  un  Prêtre  vêtu  comme 
le  dieu,  introduit  un  personnage  en  costume  de  mi- 
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nistre  ou  de  guerrier  tenant  un  chevreau  dans  ses 
bras.  Derrière,  un  dieu  barbu  semble  transpercer,  à 
l’aide  d’un  poignard,  un  autre  dieu  barbu  assis  sur  un 
rocher.  Derrière  le  meurtrier  est  une  femme  debout. 
Serpemine.  h.  40  mill. 

721.  Bku's  barbu,  à cornes  do  taureau,  ailé,  assis, 
avec  une  longue  tunique  de  femme,  tenant  la  pousse 
de  palmier.  Devant  lui,  debout,  six  personnages, 
barbus,  vêtus  et  coiffés  de  la  même  manière,  le  pre- 
mier seul  tenant  à la  main  un  instrument  semblable 
au  pat,  sorte  de  sceptre  égyptien.  Devant  Bélus,  dans 
le  champ,  deux  poissons;  derrière  ce  dieu,  un  nain 
semblable  pour  la  coiffure  et  l’habillement  aux  figures 
précédentes.  Serpentine.  H.-  38  mill. 

Style  de  la  CbaraccDe. 

722.  Bélus  barbu,  avec  cornes  de  taureau  et  robe  de 
femme,  assis;  deux  fleuves  semblent  sortir  de  ses 
épaules.  .Au-dessus  de  lui,  le  croissant  de  la  lune. 
Deux  ministres  barbus  et  dont  le  costume  ressemble 
au  sien,  lui  amènent,  avec  l’expression  de  la  contrainte, 
Nergal,  barbu,  la  tête  nue,  avec  les  jambes  de  coq, 
et  la  partie  inférieure  du  corps  se  terminant  comme 
celle  de  cet  animal.  Derrière  ce  groupe,  un  pin. 
Courte  inscription  en  caractères  du  système  primitif. 
Serpentine.  H.  38  mill. 

Style  de  la  Gbaracène. 


723.  Bélus  assis,  auquel  deux  prêtres  amènent  une 
espèce  à.’Ægipan  à pennes  et  queue  d’autruche. 
Derrière  le  second  prêtre,  armé  d’un  casse-tête,  est  un 
personnage  nu,  portant  sur  la  tête  un  fardeau  au  bout 
d’un  bâton.  Composition  de  résine  et  de  soufre.  H. 
30  mill. 
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724.  Procession  de  quatre  personnages  s’avançant  vers 
Bélds  assis  sur  un  trône  tenant  la  coupe.  Serpintini. 
H.  27  mill. 

725.  Deux  personnages  assis,  tenant  chacun  une  palme 
plantée  dans  le  vase  sans  anses  qui  les  sépare.  Au- 
dessus,  le  croissant  de  la  lune.  Serpertine.  H.  20  mill. 

726.  Personnage  barbu,  debout,  entre  deux  divinités 
barbues,  assises  ; derrière  la  première  de  ces  divinités, 
autre  personnage  debout.  Dans  le  champ,  croissant, 
couronne  et  sceptre.  Serpentine.  H.  36  mill. 

727.  Decx  adorants  entre  deux  divinités  assises  et  bar- 
bues. Au-dessous,  quatre  griffons  ailés.  Jaspe  vert. 
H.  22  mill. 

728.  Bélüs  assis,  tenant  le  clou;  au-dessous  de  lui,  tau- 
reau accroupi  ; un  homme,  suivi  de  sa  femme  et  d’un 
prêtre,  lui  offre  un  chevreau.  Derrière  le  dieu,  l’Her- 
cule assyrien,  nu,  tenant  un  vase  à la  main.  Serpen- 
tine. H.  25  mill. 

729.  Bélüs  assis,  tenant  la  coupe,  suivi  d’un  person- 
nage debout,  à tunique  courte,  tenant  également  la 
coupe;  devant  le  dieu,  un  homme  debout  les  mains 
croisées  et  une  femme  en  adoration.  Dans  le  champ, 
disque  de  Vénus,  croissant,  Palèque  et  cynocéphale, 
deux  hachettes  et  une  colonne  de  caractères  cunéi- 
formes. Serpentine.  H.  21  mill. 

730.  Bélüs  assis,  tenant  la  coupe;  devant  lui,  homme 
imberbe  les  mains  croisées  et  une  femme  en  adoration . 
Disque  de  Vénus,  croissant,  et  deux  colonnes  de  ca- 
ractères cunéiformes  assyriens.  Heuatite.  H.  23  mill. 

731.  Presqüb  semblable  au  précédent.  Dans  le  champ, 
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vase  et  hachette.  Le  nom  du  possesseur  est  resté  en 
blanc  dans  la  deuxième  ligne  des  caractères.  Hésu- 
TiTE.  H.  27  mill. 

732.  Bélus  assis  ; un  mage  lui  amène  par  le  bras  un 
personnage  vêtu  comme  lui  et  suivi  de  deux  autres 
personnages  la  tête  nue.  Dans  le  champ,  astre  de  Vé- 
nus et  hachette.  Serpentine.  H.  36  mill. 

Fabrique  de  la  Characène. 

733.  Presque  semblable  au  n*  730.  Le  nom  du  posses- 
seur est  resté  en  blanc.  Lapis-lazcu  de  Perse.  H. 
25  mill. 

734.  Bélus,  assis  sur  un  trône  ou  thalamus  que  supporte 
une  pyramide  à degrés.  Une  femme  en  adoration 
semble  lui  amener  une  jeune  fille  la  tête  et  le  sein  nus, 
à laquelle  il  offre  une  fleur.  Au-dessus  de  Bélus,  le 
disque  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune.  Trois  lignes 
de  caractères  du  système  primitif  ; les  noms  des  pos- 
sesseurs ont  été  laissés  en  blanc.  Lapis-lazüu.  H. 
27  mill. 

Oa  reconnaît  ici  l’épouse  offerte  toutes  les  nuits  i Bélus,  dans  son  temple 
de  Babylone,  suivant  le  témoignage  d'Uérodote. 

735.  Bélüs  assis,  auquel  un  mage  amène  un  person- 
nage. Quatre  colonnes  de  caractères.  Le  nom  du  pos- 
sesseur en  blanc.  Hématite.  H.  30  mill. 

736.  Bélus  assis,  adoré  par  un  homme  et  une  femme. 
Derrière  Bélus,  homme  debout,  à cornes,  queue  et 
jambe  de  taureau.  Dans  le  champ,  croissant,  distiue 
de  Vénus,  masque  de  profil,  hachette  et  deux  vases. 
Deux  lignes  de  caractères  cunéiformes  chaldéens.  Hé- 
matite. H.  20  mill. 

737.  Bélus  assis,  tenant  le  clou,  adoré  par  un  homme 
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et  une  femme.  Derrière,  lion  debout  déchirant  un 
bubale  ; dans  le  champ,  disque  de  Vénus,  croissant  et 
trois  globes.  Hématite.  H.  21  mill. 

738.  Bélus  assis,  adoré  par  un  homme  et  une  femme. 
Dans  le  champ,  deux  Palèques  et  deux  lignes  de  ca- 
ractères cunéiformes  du  système  chaldéen.  Cristal  de 
ROCHE.  H.  2o  mill. 

739.  Un  personnage  la  tête  nue,  s’avançant  entre  deux 
mages  vers  Bélus  assis,  qui  semble  tenir  le  disque 
de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune;  dans  le  champ, 
devant  le  dieu,  trois  globes.  Derrière,  une  espèce  de 
table  sacrée  et  deux  lions  se  croisant  en  sens  inverse. 
Hématite.  20  mill. 

740.  Même  sujet  qu’au  n»  734.  Bélus  tient  la  fleur  et  est 
placé  entre  deux  cercopithèques.  Déplus,  on  voit  dans 
le  champ,  derrière  le  dieu,  la  tête  de  profil  et  la 
mouche  [zebub).  Deux  lignes  de  caractères  du  système 
chaldéen.  Hématite.  H.  24  mill. 

741.  Bélus  assis;  un  personnage  debout  lui  fait  une 

, offrande.  Derrière  ce  dieu,  un  trépied.  Dans  le  champ, 

astre  de  Vénus,  croissant  de  la  lune,  et  des  clous  qui 
devaient  former  une  inscription.  Serpentine  rou- 
geâtre. H.  30  mill. 

Fabritpie  d’Ecbatanc. 

742.  Bélus  assis,  suivi  d’un  ministre  à vêtement  court; 
devant  lui,  un  Chaldéen,  la  tête  nue,  les  bras  croisés, 
accompagné  de  sa  femme,  en  adoration.  Dans  le 
champ,  croissant,  astre  de  Vénus,  la  mandragore.,  un 
fruit  ou  pain  sacré,  et  la  hachette.  Hématite.  H,  22 
mill. 

743.  ÂNAÏTis  assise,  tenant  une  couronne,  suivie  de  deux 
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personnages  en  adoration,  l’un  barbu,  l’autre  im- 
berbe. Dans  le  champ,  sur  une  ligue  supérieure, 
croissant  et  astre  de  Vénus  séparés  par  quelques 
clous  formant  un  mot.  Derrière  la  déesse,  le  wifr,  la 
moitié  du  Hom  et  le  xTel;.  Devant  ce  dieu,  Vomphalos^ 
un  thymialerium  et  le  symbole  du  clou.  Jaspe  rouge. 
H.  26mill, 

Fabriqne  médique  on  d’Ecbatanes. 

744.  Chaldéen  imberbe,  la  tête  nue,  avec  sa  femme, 
s’avançant  vers  Bélus,  assis,  qui  tient  la  coupe.  Dans 
le  champ,  au-dessus,  croissant,  disque  de  Vénus; 
derrière  le  dieu,  lion  et  deux  colonnes  de  caractères. 
Serpentine.  H.  20  mill. 

745.  Mage  amenant  un  Chaldéen,  la  tête  nue  et  rasée, 
vers  Bélus  assis.  Dans  le  champ,  croissant  et  disque 
de  Vénus.  Derrière,  des  caractères  cunéiformes  et  un 
lion.  Hématite.  H.  25  mill. 

746.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe,  surmonté  du  crois- 
sant; devant  lui,  un  Chaldéen  imberbe,  suivi  de  sa 
femme,  en  adoration.  Dans  le  champ,  second  crois- 
sant, hachette  et  vase.  Derrière,  le  dieu,  deux  lignes 
de  caratères  cunéiformes.  Jaspe  brun.  H.  22  mill. 

747.  Même  scène  qu’au  numéro  précédent.  Dans  le  champ, 
croissant.  Deux  lignes  de  caractères  cunéiformes. 
Noms  du  possesseur  en  blanc.  Cristal  de  roche. 
H.  30  mill. 

748.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe,  surmonté  du  crois- 
sant. Deux  personnages,  la  tête  nue,  s’approchent 
du  dieu  : l’un  a les  bras  croisés , Taulre  tient  un  che- 
vreau. Derrière  le  dieu,  le  grand  sceptre  bifurqué 
orné  de  deux  têtes  de  lions.  Hématite.  H.  19  mill. 
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749.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe,  ayant  derrière  son 
trône  un  lion  accroupi;  deux  personnages,  la  tête 
nue,  s’avancent  vers  le  dieu.  Deux  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 


750.  Même  sujet  que  le  précédent.  Marbre.  H.  25  mill. 

Trayail  grossier  et  effacé. 

751.  Deux  personnages  barbus  en  adoration  devant  Bélus 
assis;  au-dessus  du  dieu,  le  croissant;  devant  lui,  le 
clou;  derrière,  l’arbre  mort.  Hématite.  H.  13  mill. 

752.  Bélus  assis,  suivi  de  son  ministre,  adoré  par  doux 
personnages  debout.  Devant  lui,  croissant  et  scor- 
pion. Hématite  15  mill. 

753.  Personnage  amené  par  deux  mages  qui  le  tiennent 
par  la  main  devant  Bélus  assis.  Dans  le  champ,  crois- 
sant, astre  de  Vénus , et  acinace  ou  poignard  persan , 
et  une  colonne  de  caractères  cunéiformes.  Serpentine 
v-ERTE.  H.  25  mill. 

754.  Personnage  imberbe  amené  devant  Bélus  assis,  par 
un  mage;  devant  le  dieu,  croissant  et  cercopithèque. 
Derrière  lui,  chimère  debouil  et  sceptre  à deux  bran- 
ches. Entre  les  deux  personnages,  coupe  et  hachette. 
Serpentine.  H.  27  mill. 


755.  Variante  des  scènes  n“*734  et  740.  La  jeune  fille  - 
tient  un  petit  quadrupède  en  manière  d’offrande* 
Entre  elle  et  le  dieu,  Patèque  de  face.  Devant  la 
femme  en  adoration,  vase  en  forme  d’aw/jw//a  et  un 
instrüraent  difficile  à déterminer,  peut-être  un  fuseau. 
Deux  lignes  de  caractères  du  système  de  transition. 
Hématite.  22  mill. 


756.  Personnage  amené  par  un  mage  devant  Bélus  assis. 
Lapis-uzuu,  h.  20  mill.  ' 
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757.  Bélds  assis,  tenant  le  clou;  dans  le  champ,  che- 
nille, papillon  et  hachette.  Hématite.  17  mill. 

7;>8.  Bélcs  assis;  devant  lui,  homme  imberbe  tenant 
un  petit  quadrupède,  et  femme  en  adoration;  dans  le 
champ,  croissant  du  disque  de  Vénus  ; Patèqiie,  vase 
et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
H.  2:2  mill. 

Travail  chaldéen;  très-fia  d’exécution. 

759.  Homme  et  femme  debout  devant  Bélus  assis  tenant 
la  coupe.  Dans  le  champ,  deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes.  Héjutite.  H.  20  mill. 

760.  Même  scjet.  Hématite.  H.  20  miil. 

0 

761.  Même  scjet,  avec  un  personnage  à cornes,  queue 
et  jambes  de  taureau,  ceignant  l’épée  et  tenant  une 
lance  à la  main,  à la  suite  de  la  femme.  Dans  le 
champ,  disque  et  croissant;  Patèque,  tête  de  profil, 
et  figure  nue  dfebout.  Hématite.  H.  20  mill. 

762.  Mylitta  assise,  tenant  la  fleur;  au-dessus  d’elle, 
le  disque  de  Vénus  et  lé  croissant  de  la  lune;  une 
prêtresse  lui  amène  un  étranger  la  tête  nue  ; derrière 
la  scène  principale,  autruche,  awputla  et  fuseau. 
Jaspe  brcn.  20  mill. 

763.  Même  sujet  que  les  n»*  760  et  761.  H.  17  mill. 

764.  Personnage  debout  adorant  Bélus  assis.  Sept  co- 
lonnes de  caractères  cunéiformes.  Agate'  jaspée. 
H.  33  mill. 

765.  Même  sujet  que  le  précédent.  Quatre  colonnes  de 

caractères  cunéiformes.  Les  noms  du  possesseur  en 
blanc.  Hématite,  H.  30  mill.  • 
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766.  Même  sujet  qtie  le  précédent.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  SEarEMiKs.  U.  30  miil. 

767.  Personnage  debout,  adorant  Bélus  assis  dans  une 
espèce  d’enceinte  que  semblent  garder  deux  lions. 
Serpentine  claire.  H.  22  mill. 

768.  Deux  personnages  affrontés  tenant  des  coupes  ; der- 
rière eux,  divinité  assise,  la  coupe  à la  main.  Dans 
le  rang  inférieur,  trois  animaux,  chèvre,  onagre,  et 
peut-être  girafe.  Serpentine.  U.  28  mill. 

769.  Procession  de  quatre  personnages  s’avançant  vers 
une  divinité  assise,  devant  laquelle  est  un  pyrét*  ; au- 
dessous,  une  longue  tresse.  Ueuatite.  H.  15  mill. 

Matiié. 

770.  Cylindre  à deux  registres.  Registre  supérieur:  Par- 
soNDAs  amené  prisonnier  par  trois  caupones  à Bolus 
assis,  tenant  la  branche  de  pin,  avec  deux  fleuves  qui 
s’en  échappent.  Entre  Bélus  et  le  premier  caupo  est  une 
déesse  à deux  visages  opposés  comme  ceux  de  Janus. 
Derrière  la  scène  principale,  femme  en  adoration.  Re- 
gistre inférieur  : Parsondas  libre  au  milieu  d'animaux 
qui  se  livrent  au  plaisir  de  la  chasse,  un  grand  singe 
agenouillé  tenant  un  palmier  déraciné,  un  lion  ailé 
et  deux  bubales  debout,  le  second  ailé,  tenant  chacun 
un  lièvre.  Le  lion  porte  de  plus  une  flèche  et  une 
fleur.  Les  deux  registres  sont  séparés  par  une  natte. 
Hématite.  U.  22  mill. 

771.  Déesse  assise,  et  personnage  debout  lui  offrant  un 
sacrifice;  devant  lui,  une  table  chargée  d’offrandes, 
ainsi  qu’un  vase  posé  sur  son  pied  d’où  semble  s’éle- 
ver un  jet  de  flammes.  Dans  le  champ , vase,  palme 
et  hachette.  Serpentine.  H.  23  mill. 
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772.  Personnack  offrant  un  chevreau  à Bélus  assis; 
entre  eux,  une  table  chargée  d’offrandes.  Au-dessus, 
croissant.  Serpentoîe.  H.  i6  mill. 

773.  Deci  personnages  debout,  à vêtements  courts, 
adorant  chacun  une  divinité  assise,  devant  laquelle 
est  un  pyrée.  Aragonite.  H.  23  mill. 

774.  Cinq  personnages  debout,  marchant  en  proces- 
sion; au-dessus,  symboles  astronomiques.  Dans  le 
clianip,  diverses  mouches  et  coléoptères.  Serpentine. 
H.  15  mill. 

775.  Deux  lions  adossés,  entre  lesquels  est  une  tête 
cornue  et  barbue;  trois  personnages  en  adoration 
s’avancent  vers  ces  symboles.  Dans  le  champ,  che- 
nille et  croissant.  Hématite.  H.  17  mill. 

776.  Divinité  debout,  barbue,  tenant  la  harpe  abaissée, 
entre  deux  personnages  qui  l’adorent.  Cinq  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Agate  veinée.  H.  36  mill. 

777.  Adoration  par  une  femme  au  dieu  à tunique  et 
manteau  court,  portant  l’épée  et  le  seau  à anse  rele- 
vée. Entre  ces  personnages,  le  disque  de  Vénus,  asso- 
cié au  croissant  de  la  lune  et  une  figure  à genoux. 
Derrière  le  dieu,  personnage  à tunique  longue  et  tête 
nue.  Deux  lignes  de  caractères  du  système  de  transi- 
tion. Jaspe  rouge.  H.  26  mill. 

778.  Divinité  debout,  armée  et  portant  un  vêtement 
court,  entre  un  homme  et  une  femme  qui  l’adorent. 
Dans  le  champ,  Patèque  et  caducée.  Trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  22  mill. 

779.  Divinité  barbue , debout,  posée  sur  un  rocher,  et 
versant  de  sa  main  un  courant  d’eau  qui  aboutit  à un 
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récipient.  De  chaque  côté  est  un  homme  accroupi  ; 
l’im  d’eux  semble  s’apprêter  à boire  à cette  source  ; 
par  devant  s’avancent  deux  personnages  barbus  en 
vêtements  courts.  L’un  semble  brandir  une  courte 
massue  et  tient  de  l’autre  main  un  bouquet  de  six 
têtes  d’asphodèles  ; l’autre  tient  la  même  massue  et 
un  seau  à libations.  Derrière  le  dieu,  six  globules 
disposés  en  forme  de  croix  latine.  Héuatitb.  H. 
20  mill. 

780.  MïLim  debout,  adorée  ou  servie  par  deux  hommes 
en  vêlements  courts.  Dans  le  champ,  pyrée,  cercopi- 
thèque et  poisson.  Hématite.  H.  20  mill. 

Mutilé. 

781.  Diane  persiqtj*  armée,  avec  un  double  carquois, 
tenant  l’épée,  la  couronne  et  le  sceptre  terminé  pat 
un  disque  accompagné  de  deux  volutes.  Devant  elle, 
le  dieu-ministre  avec  l’épée  et  le  seau  à anse  relevée. 
Entre  ces  deux  personnages,  Anaïtis  et  Palèque  de 
face.  Trois  lignes  de  caractères  du  système  babylo- 
nien. Hématite.  H.  25  mill. 

782.  Bélcs  assis,  vers  lequel  s’avancent  un  homme  et 
une  femme  en  adoration.  Devant  le  dieu,  croissant  de 
la  lunej  derrière,  Patèque.  Seepentine.  H.  18  mill. 

783.  Trois  personnages  debout;  Bélus  barbu;  devant 
lui,  guerrier  l’épée  à la  main;  derrière,  homme  en 
habits  courts  en  adoration.  Dans  le  champ,  astre  et 
croissant.  Hématite.  H.  17  mill. 

784.  Deux  personnages  affrontés,  l’im  en  habits  longs, 
l’autre  en  habits  courts;  derrière  le  second  person- 
nage, figure  de  femme  vue  de  face.  Deux  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  7 mill. 

4 t. 
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785.  Houme  en  habits  courts,  tenant  la  harpe,  et  femme 
adorant  le  dieu  guerrier  qui  tient  l'épée  à la  main. 
Dans  le  champ,  vase,  hachette , asü*e , croissant  et 
cercopithèque.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes babyloniens.  Noms  propres  laissés  en  blanc. 
Hématite.  H.  24  mill. 

786.  Homme  en  habits  Courts  et  femme  affrontés.  Astre 
et  croissant.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  20  mill. 

787.  Deux  hommes  en  habits  courts  devaiit  une  déesse 
debout.  Dans  le  champ,  vase,  hachette,  croissant, 
mouche  et  caducée.  Hématite.  H.  17  mill. 

788.  Homme  en  ha))its  courts  adorant  une  vache  sur  le 

* dos  de  laquelle  s’élève  un  caducée.  Deux  colonnes 

de  caractères  cunéiformes.  Serpehtixe.  H.  19  mill. 

789.  Les  deux  D'mcttres,  coiffés  du  bonnet  conique, 
affrontés,  tenant  les  altères.  Entre  eux,  globe  ailé, 
figure  du  dieu  enfant  debout,  et  épervier  avec  divers 
attributs  sur  la  tête.  Derrière  l’un  des  Dioscures, 
femme  tenant  une  palme  à la  main;  devant  elle,  le 
fuseau.  Au  côté  opposé  de  la  scène  principale,  vau- 
tour égyptien  éployé,  et  bœuf  bossu,  séparés  par  la 
natte.  Hématite.  H.  25  mill. 

790.  Homme  en  adoration  devant  un  dieu  barbu,  assis, 
suivi  d’une  femme  debout.  Dans  le  champ,  aigle  et 
lion.  Hématite.  H.  15  mill. 

791.  Mage  debout,  entretenant  un  pyrée  allumé  devant 
une  divinité  debout,  le  sceptre  court  à la  main  ; der- 
rière cette  divinité,  une  espèce  ^ Atlas  agenouillé  por- 
tant au-dessus  de  sa  tête  un  objet  qui  a la  forme  du 
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caractère  eiet  chez  les  Égyptiens  ; par-dessus,  disque 
ailé.  Hématite.  H.  30  mill. 

Travail  assyrien. 

792.  Figübb  debout;  pyrée  et  autres  symboles  indis- 
tincts. Serpentine.  H.  17  mill. 

Très-mauvaise  conservation. 

793.  Deux  personnages  affrontés,  faisant  un  sacri6ce  de- 
vant un  trépied  qui  supporte  un  vase.  Dans  le  champ, 
croissant,  astre,  et  deux  arbres.  Serpentine.  H. 
25  mill. 

Mutilé. 

794.  Mage  adorant  Ormuzd  placé  dans  un  cercle  radié; 
entre  eux,  le  Hom  et  deux  clous  superposés.  Dans  le 
champ,  cyprès  et  croissant.  Serpentine.  H.  26  mill. 

795.  Trépied  portant  un  vase,  entre  un  mage  adorant 
et  une  divinité  debout  tenant  un  arc.  Derrière,  astre 
et  cyprès.  Serpentine.  H.  23  mill. 

Travail  médique. 

796.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée  ; der- 
rière la  femme,  et  lui  tournant  le  dos,  personnage  en 
habits  courts  tenant  la  harpé  et  le  seau  des  sacrifices. 
Dans  le  champ,  hachette,  vase,  escargot , mouche  et 
fer  de  flèche.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes; les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill. 

797.  Deux  hommes  debout,  en  habits  courts,  affrontés; 
entre  eux , un  sceptre  bifurqué  ; derrière , un  autre 
personnage  en  habits  longs.  Dans  le  champ,  tortue, 
et  deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Héma- 
tite. H.  20  mill. 

798.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée  ; entre 
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eux , cercopithèque.  Trois  colonnes  de  caractères  cu- 
néiformes. Serpentine.  H.  33  mill. 

Mutilé. 

799.  Le  dieu -guerrier  debout,  tenant  Tépée.  Trois 
colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H. 
20  mill. 

800.  Divinité  debout,  devant  laquelle  s’avancent  trois 
personnages  en  adoration.  Dans  le  champ,  hachette, 
astre  et  plusieurs  globes.  Serpentine.  H;  20  mill. 

801 . Femme  debout,  adorant  le  dieu  tenant  l’épée.  Une 
colonne  de  caractères  effacés.  Serpentine.  H.  30  mill. 

802.  Même  sc/et.  Trois  colonnes  de  c.oractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  26  mill. 

803.  Même  sujet.  Dans  le  champ’,  caducée.  Trois  co- 
lonnes de  caractères  cunéiformes.  Les  noms  du  pos- 
sesseur en  blanc.  Serpentine.  H.  26  mill. 

804.  Même  sujet.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  20  mill. 

Cylindre  mntilé. 

803.  Femme  debout,  adorant  le  dieu-guerrier  suivi  d’un 
mage  imberbe.  Dans  le  champ,  croissant,  trompette, 
vase  et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill. 

806.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  et  Vénus-Anaïtis 
nue,  vue  de  face  (la  déesse  Koun  des  Égyptiens). 
Hématite.  H.  23  mill. 

807.  Scène  semblable.  L’adorante  tient  une  palme  : der- 
rière elle  est  un  guerrier  portant  la  harpe.  Hématite. 
H.  19  mill. 
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808.  Personnage  en  adoration  devant  une  divinité  de- 
bout, suivie  de  la  Vénus  assyrienne.  Dans  le  champ, 
hachette.  Hématite.  11.  20  inill. 

Uatilé. 

809.  Femme  adorant  Mïlitta,  nue,  de  face,  la  tète  de 
profil,  tenant  de  chaque  main  les  chaînes  qui  en- 
tourent son  corps;  à ses  pieds,  et  de  chaque  côté, 
une  colombe.  Derrière  la  femme,  deux  gritfons  sépa- 
rés par  la  natte  de  cheveux.  Serpentine  noire.  H. 
18  mill. 

810.  Le  DiEu-GfERRiER  adoré  par  un  personnage  debout; 
deiTière,  sceptre  bifurqué.  Hématite.  H.  19  mill. 

811.  Homme  et  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  qui  tient 
l’épée.  Hématite.  H.  IG  mill. 

Mutkié. 

812.  Mylitta  et  Anaïtis  ou  Nanaea  dos  à dos.  Entre 
elles,  neuf  globes  disposés  trois  par  trois.  Devant 
Anaïtis,  un  prêtre,  le  couteau  à la  main,  sacrifiant 
sur  un  autel  surmonté  du  caducée.  Au-dessus,  bou- 
quetin les  pieds  liés.  Derrière  le  prêtre.  Hercule  nu 
et  barbu.  Devant  Mylitta,  la  figure  nue  de  la  déesse 
Koun  des  Egyptiens  vue'  de  face;  Mylitta  tient  le 
sceptre  surmonté  d’une  fleur  et  de  deux  Uræus.  De- 
vant elle,  une  prêtresse  vue  do  face.  De  chaque  côté 
d’Hercule,  dans  le  champ,  croissant,  cercopithèque, 
tête  de  profil,  et  lion  se  terminant  en  poisson.  Héma- 
tite. H.  25  mill. 

813.  Divinité  debout,  adorée  par  une  femme , et  un 
homme  tenant  la  harpé.  Dans  le  champ,  poisson,  ser- 
pent, chenille  et  chimère  accroupi'^.  Hématite.  H. 
18  mill. 


Digitized  by  Google 


ISO 


CYLINDRES, 


814.  Guerrier  en  adoration  devant  Parsondas  tenant 
l’épée,  et  une  autre  divinité  tenant  la  harpé.  Dans 
le  champ,  chèvre  accroupie  et  homme  de  petite  taille 
tenant  l’épée.  SERPEsmE.  H.  19  mill. 

815.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  un  escabeau, 
tenant  à la  main  le  couteau  ; devant  lui,  un  homme 
barbu  tenant  une  chèvre,  et  une  femme  en  adoration; 
derrière  la  femme,  ministre  du  sacrifice  tenant  le 
rhyton  et  le  seau  à libations.  Dans  le  champ,  cerco- 
])iihèque,  trois  globes  et  divers  groupes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  18  mill. 

816.  Homme  les  bras  croisés,  et  femme  en  adoration  de- 
vant une  divinité  debout.  Deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes  et  plusieurs  groupes  des  mômes  carac- 
tères. Hématite,  H.  20  mill. 

817.  Personnage  tenant  une  chèvre  qu’il  offre  à Par- 
sondas debout,  tenant  une  pomme  de  pin, le  pied  sur 
l’escabeau.  Derrière  lui,  Minotaure  debout  tenant  un 
long  sceptre  surmonté  du  croissant  et  du  disque  de 
Vénus.  Hématite.  H.  20  mill. 

818.  Parsondas  debout,  tenant  la  pomme  de  pin,  le  pied 
posé  sur  l’escabeau,  adoré  par  un  homme  et  une 
femme.  Hématite.  H.  20  mill. 

819.  Même  sujet.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 

formes. Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill.  • 

820.  Bélus  debout,  tenant  la  coupe,  adoré  par  un  mage 
imberbe  et  une  femme.  Deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes.  Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Dans 
le  champ,  cercopithèque,  vase  et  hachette.  Hématite. 
H.  20  mill. 
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821.  Homme  debout,  barbu,  offrant  un  chevreau  à Par- 
sondas  debout,  tenant  la  branche  do  pin.  Croissant 
dans  le  champ.  Hématite.  H.  1.^  mill. 

Uutili. 

822.  Parsondas  debout,  la  UHe  vue  de  face,  barbu, 
avec  des  mamelles  de  femme  très-prononcées,  le  pied 
posé  sur  une  grenouille  surmontant  une  corbeille.  Le 
dieu  tient  dans  sa  main  un  sceptre  muni  d’un  anneau 
dans  le  milieu , auquel  se  rattache  une  corde  qui  des- 
cend jusqu’à  la  grenouille.  Devant  lui,  le  dieu-guer- 
rier tenant  l’épée.  Hématite.  H.  20  mill. 

823.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  une  éminence, 
tenant  la  branche  de  pin  ; vers  lui  s’avance  une  pro- 
cession de  divers  personnages  : un  homme  tenant  un 
chevreau,  un  ministre  des  sacrifices  tenant  le  rhyton 
et  le  seau,  une  femme  les  bras  croisés,  un  homme  de- 
bout, tenant  à la  main  un  objet  indistinct.  Sardoinb. 
H.  26  mill. 

Ébaache* 

824.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  un  escabeau,  tenant 
à la  main  la  branche  de  pin.  Devant  lui,  ministre  du 
sacrifice  tenant  le  rhyton  et  le-  seau.  Derrière  ce 
groupe,  femme  en  adoration  devant  le  dieu-guerrier 
tenant  l’épée.  Hématite.  H.  21  mill. 

Les  Egares  portent  des  traces  de  dorure. 


823,  Parsondas  debout,  le  pied' sur  l’escabeau,  tenant 
une  couronne  à la  main;  au-dessus  de  lui,  disque  et 
croissant;  un  Chaldéen  barbu,  suivi  de  sa  femme  en 
adoration,  lui  offre  une  chèvre.  Derrière  le  dieu,  le 
ministre  du  sacrifice  tenant  le  rhyton  et  le  seau.  Hé- 
matite. H.  20  mill. 
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826.  Parsottoas  debout,  le  pied  sur  l'escabeau,  tenant  à 
la  main  la  branche  de  pin;  devant  lui,  un  Chaldéen 
barbu,  les  bras  croisés,  et  une  femme  en  adoration. 
Derrière  le  dieu,  glaive  et  trompette.  Hématite.  H. 
20  mill. 

827.  Parsondas,  1e  pied  posé  sur  une  chèvre,  tenant  à 
la  main  la  harpé,  adoré  par  deux  femmes.  Dans  le 
champ,  disque  de  Vénus  et  croissant,  vase  et  ha- 
chette. Hématite.  H.  23  mill. 

828.  Personnage  debout,  presque  entièrement  effacé, 
devant  lequel  un  homme  barbu  semble  exécuter  une 
danse.  Derrière  lui,  un  Chaldéen  debout,  les  bras 
croisés,  suivi  de  sa  femme  en  adoration.  Dans  le 
champ,  une  mouche.  Hématite.  H.  21  mill. 

829.  Parsondas  debout,  imberbe,  la  tête  tournée  de  face, 
le  carquois  sur  l’épaule,  tenant  d’une  main  la  harpe 
et  de  l’autre  la  massue,  le  pied  posé  sur  la  grenouille. 
Devant  lui,  le  dieu-ministre  tenant  l’épée.  Dans  le 
champ,  trompette.  Deux  colonnes  de  caractères  cu- 
néiformes. Hématite.  H.  23  mill. 

830.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  une  coquille 
en  spirale  d’où  sort  l’animal  ; il  tient  la  harpé  et  le 
clou  ; devant  lui,  un  Chaldéen  en  adoration.  Dans  le 
champ,  tresses  de  femme,  trompette,  et  chèvre  ac- 
croupie. Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
Hématite.  H.  26  mill. 

831 . Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
pomme  de  pin;  devant  lui,  guerrier  tenant  l’épée, 
suivi  de  sa  femme  en  adoration.  Deux  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Agate  veinée.  H.  26  mill. 

832.  Même  sujet.  Sebpentine.  H.  20  mill. 
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833.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant 
la  branche  de  pin  j au-dessus  de  lui,  disque  de  Vénus 
et  croissant.  Devant  lui,  Chaldéen  en  adoration.  Der- 
rière ce  groupe,  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée  devant 
une  femme  qui  l’adore.  Heuatite.  H.  20  mill. 

834.  Parsondas  vu  de  face,  avec  un  double  carquois, 
tenant  la  harpé,  monté  sur  deux  lions,  le  disque  et  le 
croissant  au-dessus  de  lui.  Un  guerrier  assyrien  lui 
offre  un  bélier.  Derrière,  ministre  du  sacrifice  tenant 
le  seau  à anse  relevée,  monté  sur  une  base  pyramidale 
à deux  degrés,  femme  en  adoration  et  chasseur  tenant 
un  arc.  Deux  lignes  de  caractères  du  système  de 
transition,  et  au-dessous,  une  petite  ligure  drapée. 
Héhatite.  h.  23  mili. 

V 

835.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant 
d’une  main  un  fouet  et  de  l’autre  le  caducée.  Chal- 
déen imberbe  en  adoration  devant  lui.  Derrière,  une 
combinaison  de  clous  dont  la  disposition  diflfèro  de 
l’écriture  ordinaire.  Hématite.  H.  20  mill. 

836.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
branche  de  pin,  suivi  d’une  chimère  ailée  debout  ; un 
Chaldéen  et  sa  femme  l’adorent.  Dans  le  champ, 
trompette.  Hématite.  H.  18  mill. 

837.  Bélus  debout,  tenant  la  trompette;  devant  lui,  le 
dieu-guerrier  tenant  l’épée.  Entre  eux,  chèvre  accrou- 
pie. Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Les 
noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite.  H.  20  mill. 

838.  Parsondas,  le  pied  posé  sur  un  lion,  tenant  la 
palme  surmontée  du  disque  entre  deux  cornes,  adoré 
par  une  femme  que  suit  une  autre  femme  amenant  un 
homme  sans  armes,  en  costume  de  guerrier  assyrien  ; 
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ce  dernier  est  séparé  par  iin  palmier-douni'du  dieu- 
ministre,  portant  l’épée.  Derrière  lui,  deux  emblèmes 
incertains,  peut-être  deux  orchis  et  un  Patèque,  Hé- 
matite. H.  21  mill. 

839.  Parsondas  debout,  tenant  le  clou,  le  pied  posé  sur 
un  animal  incertain,  suivi  d’une  femme  et  adoré  par 
un  Chaldéen  barbu;  derrière  ce  groupe,  autre  Chal- 
déen  imberbe  adorant  le  dieu-guerrier,  tenant  d’une 
main  la  harpe  et  de  l’autre  la  massue,  et  foulant  sous 
scs  pieds  un  ennemi  terrassé.  Hématite.  H.  18  mill. 

840.  Parsondas  debout , le  pied  posé  sur  l’escabeau, 
tenant  la  branche  de  pin  ; au-dessus  de  lui,  le  disque 
de  Vénus  et  le  croissant;  derrière  lui,  le  ministre  des 
sacrifices  tenant  le  rhyton  et  le  seau.  Devant  le  dieu  , 
un  personnage  barbu  s’avance  portant  un  chevreau. 
Derrière  lui , le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  posé  sur 
une  éminence.  Sardoixe.  H.  25  mill. 

841.  Parsoxdas  debout,  tenant  le  clou,  le  pied  posé  sur 
une  éminence  convexe  ; devant  lui , un  Chaldéen,  les 
bras  croisés,  suivi  de  sa  femme  en  adoration.  Dans 
le  champ,  poisson,  astre  et  épée.  Une  colonne  de  ca- 
ractères cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 

842.  Le  dieu  de  la  guerre, debout,  tenant  la  happé;  de- 
vant lui,  le  ministre  du  sacrifice,  monté  sur  une  émi- 
nence à deux  degrés,  tenant  le  rhyton  et  le  seau; 
entre  eux,  un  astre.  Derrière  ce  groupe,  Chaldéen 
barbu  adorant  Parsoxdas  debout,  le  pied  posé  sur  la 
grenouille,  tenant  d’une  main  la  harpé  et  de  l’autre 
le  sceptre  bifurqué.  Dans  le  champ,  mouche  et  pois- 
son. Hématite.  H.  20  mill. 

843.  Parsondas  debout,  tenant  la  branche  de  pin,  le 
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pied  sur  Pescabeau  ; devant  lui,  le  dieu-guerrier  tenant 
l’épée,  suivi  d’une  femme  en  adoration.  Hématitr. 
H.  23  mill. 

8-14.  Le  dieu-ministre  adoré  par  un  Chaldéen,  les  bras 
croisés,  suivi  de  sa  femme.  Dans  le  champ,  deux 
croissants.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
Serpentine.  H.  30  mill. 

843.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  la  grenouille,  la  léte 
de  face,  le  sceptre  à la  main;  devant  lui,  guerrier 
tenant  l’épée  et  femme  en  adoration.  Dans  le  champ, 
croissant  et  télé  de  profil.  Trois  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  23  mill. 

846.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  mill. 

847.  Le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  suivi  du  ministre 
des  sacrifices  tenant  le  rhyton  et  le  seau,  adoré  par 
une  femme  qu’accompagne  un  personnage  nu,  appuyé 
sur  un  long  sceptre  bifurqué.  Dans  le  champ,  trom- 
pette. IIÉM.VTITE.  H.  23  mill. 

848.  Fem.me  adorant  le  dieu-guerrier.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Cristal  de  roche.  H.  20  mill. 

849.  Chaldéen  barbu,  adorant  un  dieu  debout,  appuyé 
sur  un  long  sceptre  bifurqué,  suivi  d’une  divinité  à 
tête  de  lion,  tenant  le  glaive  et  brandissant  la  massue, 
et  d’une  chimère  accroupie  portant  une  longue  corne 
droite.  Dans  le  champ,  dix  globules.  Hématite.  H. 
15  mill. 

850.  Chaldéen  debout,  en  adoration  devant  Mylitta 
assise,  une  (leur  à la  main.  Dans  le  champ,  croissant, 
vase  et  sceptre.  Derrière,  groupe  d’un  dieu  armé  de 
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la  harpe  et  transperçant  avec  le  glaive  une  chimère 
ailée  debout.  Entre  les  deux  personnages,  aigle  éployé 
debout.  Derrière  le  dieu,  lion  accroupi  portant  sur 
la  tête  une  longue  corne  d’antilope.  Serpentine.  H. 
22  mill. 

851.  Femme  adorant  une  divinité  debout,  le  pied  posé 
sur  l’escabeau,  le  sceptre  à la  main.  Entre  les  deux 
personnages,  pyrée.  Derrière,  lion  debout  s’élançant 
sur  une  chèvre  également  debout.  Dans  le  champ, 
mouche,  poisson  et  étoile.  Hématite.  H.  15  mill. 

852.  CiiALDÉEN  debout,  adorant  un  dieu  guerrier  tenant 
la  harpe  suivi  d’une  déesse  une  fleur  à la  main.  Dans 
le  champ,  croissant  et  caducée.  Derrière  la  déesse, 
groupe  de  caractères  cunéiformes  et  un  lion  accroupi. 
Hématite,  H.  18  mill. 

853.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  la  chimère;  devant 
lui,  une  divinité  debout  tenant  le  sceptre.  Derrière 
lui,  groupe  d’un  homme  agenouillé  semblant  offrir  un 
sceptre  ou  un  pyrée  à une  divinité  debout.  Dans  le 
champ,  deux  symboles  en  forme  d’X.  Hématite.  H. 
15  mill. 

854.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
pomme  de  pin,  adoré  par  un  Chaldéen  et  sa  femme. 
Hématite.  15  mill. 

855.  Mage  debout,  en  adoration  devant  un  dieu  debout, 
tenant  la  harpé  et  la  massue.  Entre  eux,  pyrée  sur- 
monté d’un  disque.  Derrière,  arbre  contre  lequel  se 
dressent  deux  chèvres  qui  semblent  en  brouter  les 
feuilles,  tandis  que  deux  oiseaux  en  becquètent  le 
bouquet  supérieur.  Derrière  le  dieu,  et  en  sens  in- 
verse, un  personnage  accroupi  à tête  de  coq  sur- 
montée d’un  scorpion  (/VerjraZ).  Hématite.  H.  18  mill. 
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856.  Chaldéen;  adorant  le  groupe  d*un  lion  debout  se 
précipitant  sur  une  chèvre  accroupie.  Dans  le  champ, 
mouche  et  poisson.  Uéuatite.  H.  15  mill. 

857.  Mage  et  Guerrier,  adorant  un  grand  sceptre  se  bi- 
furquant en  deux  têtes  de  griffons  et  surmonté  d’un 
vase.  Dans  le  champ,  lion  accroupi  à cornes  d’anti- 
lope et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes, préparées  pour  recevoir  des  noms  de  posses- 
seur. Hématite.  H.  16  mill. 

858.  Singe  à genoux,  suivi  d’un  personnage  debout,  te- 
nant le  caducée,  et  d’un  autre  personnage  à genoux, 
appuyé  sur  un  glaive.  Dans  le  champ,  mouche  et  ser- 
pent. Hématite.  H.  15  mill. 

859.  Mage  adorant  une  divinité  debout;  entre  eux,  un 
poisson.  Derrière,  autre  groupe  à demi  effacé.  Lapis- 
lAzuLi.  H.  13  mill. 

860.  Femme  debout,  en  adoration,  devant  un  sceptre  à 
tête  de  griffon  dont  elle  est  séparée  par  trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 

861.  Divinité  debout  dans  un  édicule,  adorée  par  deux 
personnages  placés  de  chaque  côté.  Derrière,  chimère 
et  chèvre  accroupies  détournant  la  tête.  Hématite.  H. 

17  mill. 

Mutilé. 

862.  Personnage  en  adoration  devant  un  sceptre  sur- 
monté d’un  astre  à huit  rayons,  dont  il  est  séparé  par 
trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Cristal  de 
ROCHE.  H.  26  mill. 

863.  Deux  figures  en  adoration  séparées  par  trois  co-  • 
lonnes  de  caractères  cunéiformes.'HÉMATiTB.  H.  30  m. 

1?. 
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864.  Mage  barbu,  en  adoration  devant  un  personnage 
qui  a disparu,  et  dont  il  est  séparé  par  trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  mill. 

865.  Femme  adorant  le  Dieu  guerrier  tenant  l’épée.  Dans 
le  champ,  disque  et  croissant,  et  cercopithèque.  Trois 
lignes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  in. 

866.  Sept  colonies  de  caractères  cunéiformes  du  sys- 
tème chaldéen.  Jaspe  rouge  veiné.  H.  25  mill. 

Pas  de  figures. 

867.  Femme  adorant  le  croissant.  Dans  le  champ,  devant 
elle,  trompette.  Trois  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  25  mill. 

868.  Déesse  ailée,  vue  de  face,  tenant  à la  main  la 
harpe,  et  de  l’autre  un  sceptre;  devant  elle,  un  per- 
sonnage debout,  barbu,  l’une  des  mains  cachée  sous 
sa  chlamyde.  Entre  eux,  bubale  debout  ; derrière  ces 
personnages,  trois  groupes  superposés  : 1“  bubale 
entre  deux  lions  affrontés  ; 2“  homme  entre  deux  grif- 
fons; 3°  Patèque  entre  deux  sphinx.  Hématite.  H.  10 
mill. 

869.  Dix  COLONNES  de  caractères  cunéiformes  du  système 
chaldéen.  Jaspe  brun  veiné.  H.  20  mill. 

870.  Personnage  barbu  en  adoration  devant  un  symbole 
en  forme  de  croix  grecque.  Neuf  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Sardonïx  à 2 c.  H.  20  mill. 

Pragmeut. 

871.  Les  sept  cabires,  sous  la  figure  de  sept  jeunes  gens 
portant  le  sabou  à l’égyptienne  ; deux  affrontés  et  sé- 
parés par  une  éAoile  posée  sur  un  croissant;  un  troi- 
sième diadémé  et  frappant  de  la  lance  un  objet  qui  a 
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disparu  par  la  mutilation  du  monument  ; puis  un  nou- 
veau groupe  de  deux  personnages  alTrootés  et  tenant 
ensemble  un  sceptre;  enûn  deux  personnages  marchant 
à la  suite  l'un  de  l’autre  et  dont  l’un  tient  la  croix 
ansée.  Calcédoine  sapuihime.  H.  27  mill. 

872.  Personnage  en  adoration  devant  une  divinité  debout, 
barbue  et  brandissant  un  marteau.  Entre  eux,  disque, 
croissant  et  astre.  Derrière  eux,  personnage  à genoux 
devant  une  divinité  assise  sur  un  trône  ; au-dessus,  une 
tresse;  au-dessous  encore  lion  et  chimère  affrontés. 
Dans  le  champ,  à gauche,  autruche.  Héuatite.  H. 
15  miU. 

873.  Deux  PERSONNAGES  debout,  imberbes,  ailés,  à jambe 
et  queue  de  lion,  affrontés,  adorant  le  disque  de  Vénus 
accompagné  du  croissant  posé  sur  une  colonne  à vo- 
lutes. De  chaque  côté  de  la  colonne,  deux  têtes  d’an- 
tilopes et  deux  lièvres  affrontés.  Derrière  cet  ensemble, 
un  mouflon  accroupi  et  un  lion  couché,  séparés  par 
une  tresse.  Derrière  la  chèvre,  un  astre.  Hématite.  H. 
14  mill. 

874.  Génie  ailé,  à tête  de  coq,  à genoux  devant  trois  di- 
vinités debout  portant  sur  la  tête  la  coiffure  de  l'Osiris 
égyptien  et  tenant  chacune  un  sceptre  de  formes  dif- 
férentes; le  premier  de  ces  sceptres  ressemble  à la 
trompette,  le  deuxième  au  pyrée  et  le  troisième  à un 
serpent.  Dans  le  champ,  devant  le  génie,  tête  d’antilope; 
au-dessous,  deux  lions  couchés  affrontés  et  lièvre  en 
sens  inverse.  Derrière  cet  ensemble,  bœuf  tombant  à 
terre,  et  au-dessous,  groupe  de  deux  femmes  se  tenant 
par  la  main.  Hématite.  H.  17  mill. 

875.  Deux  divinités  semblables  et  affrontées,  debout, 
tenant  d’une  main  un  glaive  et  de  l’autre  saisissant  par 
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les  cornes  une  chimère  également  debout.  Chacune 
de  ces  divinités  a les  pieds  posés  sur  les  têtes  de  deux 
sphinx  affrontés,  couchés,  barbus  et  coiffés  de  la  tiare. 
Jaspe  rouge  veiné.  H.  20  mill. 

876.  Divinité  debout,  barbue,  à vêtements  courts,  bran- 
dissant un  arc  dont  la  moitié  a disparu  et  tenant  de 
l’autre  une  chèvre  renversée.  Devant  cette  divinité, 
lion  dressé  et  levant  la  patte.  Entre  eux,  pyrée;  dans 
le  champ,  auprès  du  lion,  tête  de  profil.  Derrière  ce 
groupe,  quatre  registres  : 1«  quatre  têtes  de  profil  et 
trois  lièvres  couchés  entremêlés  j 2“  homme  renversé, 
lion  couché  et  bubale  retournant  la  tête  vers  un  pyrée  ; 
3»  une  longue  tresse  ; 4*  un  homme  nu,  à genoux, 
portant  une  génisse  sur  les  épaules,  une  divinité  assise 
portant  la  coupe,  et  un  lion  ailé,  dressé  et  levant  la 
patte.  Hématite.  H.  23  mill. 

877.  Dieu  ou  Uoi  en  costume  égyptien,  tenant  le  sceptre 
égyptien  des  Panégyries  entre  deux  déesses  ailées 
affrontées,  tenant  chacune  le  sceptre  à tête  de  fennec. 
Derrière,  deux  vautours  éployés , séparés  par  une 
tresse.  Hématite.  H.  17  mill. 

Fabrique  phénicienne. 

878.  Hercule  nu,  frappant  à la  gorge  le  taureau  debout 
qu’il  a saisi  par  une  patte.  Entre  le  dieu  et  sa  victime, 
cercopithèque.  Derrière  le  taureau,  personnage  de- 
bout, tourné  en  sens  inverse  et  tenant  une  offrande. 
Derrière,  deux  guerriers  assyriens  adorant  Bélus 
assis  ; au-dessous,  deux  griffons  ailés  accroupis  et 
affrontés.  Hématite.  H.  16  mill. 

879.  Deux  sujets  : 1*  guerrier  brandissant  le  glaive  et 
tenant  par  une  de  ses  pattes  le  bubale  qui  se  dresse  ; 
2’  autre  guerrier  tenant  renversé  le  lion  qu’il  a saisi 


Digiiized  by  Google 


CYLINDRES. 


141 


parla  queue  et  par  une  de  ses  pattes,  le  pied  droit  ap- 
puyé sur  la  nuque  de  l’animal;  entre  ses  jambes  une 
enseigne  militaire.  Ces  deux  scènes  sont  séparées,  d'un 
côté  par  un  pin  et  de  l’autre  par  une  ligne  de  carac- 
tères chaldéens  du  système  de  transition.  SBRPEirnNB 
ROiRB.  28  mill. 

880.  Bélcs  assis,  tenant  le  rhyton,  adoré  par  deux  per- 
sonnages debout  et  barbus.  Dans  le  champ,  disque 
de  Vénus,  croissant,  cercopithèque,  vase  et  hachette. 
Derrière  cette  première  scène.  Hercule  barbu  et  te- 
nant par  la  queue  et  la  patte  de  derrière  un  lion  ren- 
versé; il  est  suivid’un  taureau  h face  et  bras  humains, 
debout,  tenant  un  long  sceptre  surmonté  du  croissant 
et  du  disque.  Uéuatitb.  H.  20  mill. 

881.  Bélüs  assis,  tenant  le  rhyton,  adoré  par  deux  per- 
sonnages debout;  au-dessus  du  dieu,  disque  de  Vénus 
et  croissant.  Derrière  Bélus,  Hercule  tenant  par  la 
patte  de  derrière  et  la  queue  le  lion  renversé.  HéuA- 
iiTE.  H.  14  mill. 

882.  Groupe  d’un  lion  et  d’un  taureau  croisés;  le  lion 
est  attaqué  par  un  homme  debout  et  le  taureau  par 
un  autre  lion  dressé,  suivi  d'une  divinité  tenant  un  long 
sceptre.  La  scène  se  termine  par  un  pin  qui  sépare 
les  deux  figures  humaines.  Jaspe  blanc.  H.  25  mill. 

883.  Dibd  transperçant  un  taureau  è face  humaine  qu’il 
a saisi  par  une  des  pattes  de  devant.  Entre  ces  deux 
figures,  autruche.  Derrière,  lion  dévorant  un  taureau. 
Hématite.  H.  19  mill. 

884.  Divinité  debout,  entre  deux  groupes  affrontés  du 
lion  dévorant  le  bubale.  Serpentine.  H.  20  mill. 

883.  Deux  lions  croisés,  dévorant  chacun  une  antilope  ; 
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celle  de  gauche  est  attaquée  en  même  temps  par  un 
personnage  humain,  barbu,  qui  la  saisit  par  le  cou  et 
la  croupe.  Serpentine.  H.  28  mill. 

« 

886.  Deux  lions  croisés  dévorant  chacun  un  bubale;  un 
troisième  lion  se  dresse  contre  le  bubale  de  droite. 
Derrière  lui,  scorpion.  Marbre  blanc.  H.  30  mill. 

887.  Deux  lions  dressés  et  croisés,  dont  chacun  saisit  un 
ægagre;  à droite  un  guerrier  nu,  armé  du  glaive 
attaque  également  l’animal.  A l’endroit  où  se  croisent 
les  deux  lions,  flèche,  la  pointe  en  bas.  Dans  le  champ, 
branche  de  pin  et  hachette.  Derrière,  le  théoi  be  égyp- 
tien surmonté  d’une  étoile  à six  rais.  Serpentine  noire. 
H.  30  mill. 

Les  lioDS  croisés  se  retrouvent  dans  la  décoration  d'un  vase  d’argent 
sassanide  de  la  collection.  (V.  plus  loin,  section  des  Monuments  d’argent.) 

888.  Deux  lions  croisés,  dévorant  chacun  un  animal  de 
plus  petite  dimension;  bubale  debout  attaqué  par  un 
lion  et  une  panthère.  Ce  dernier  lion  est  croisé  par 
un  bubale.  M.tRBRE  blanc.  H.  35  rnill. 

889.  Deux  divinités  barbues,  combattant  chacune  un 
taureau  à face  humaine;  entre  les  deux  taureaux  un 
lézard;  entre  les  deux  divinités,  deux  flèches  verti- 
cales se  réunissant  par  la  pointe.  Serpentine.  H. 
36  mill. 

890.  Trois  groupes  ; minotaure  combattant  un  lion  ; per- 
sonnage humain  combattant  un  bubale;  dieu  barbu 
combattant  un  minotaure.  Serpentine.  H.  28  mill. 

891.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  Tescabeau,  adoré 
par  un  personnage  barbu  ; entre  eux,  sceptre  bifur- 
qué surmonté  d’un  disque.  Dans  le  champ,  symbole 
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incertain.  Derrière,  deux  lions  qui  se  croisent  entre 
deux  sceptres.  Serpkntine.  H.  SOrnill. 

892.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau  et  tenant 
à la  main  le  rhyton,  adoré  par  un  personnage  debout. 
Derrière,  lion  attaquant  un  ægagre.  Entre  eux,  oiseau 
qui  semble  palmipède.  Serpemixe.  H.  12  mill. 

893.  Groupes  du  lion  et  du  bubale  combattant  et  se  croi- 
sant en  divers  sens.  Marbre.  H.  30  mill. 

Ce  cylindre  est  d’une  si  manvaise  conservation  qu'on  ne  peut  en  préciser 
les  détails. 

894.  Mixotaure  debout,  saisissant  un  lion  par  les  pattes 
de  devant,  tandis  qu’un  homme  le  prend  par  la  cri- 
nière et  lui  enfonce  l'acinace  dans  le  dos.  Second 
groupe  d’un  Hercule  domptant  un  ægagre  ; les  deux 
groujæs  sont  séparés  par  deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes  en  partie  effacés.  Sous  ces  deux  colonnes, 
chèvre  couchée.  Serpextixe.  H.  30  mill. 

893.  Deux  groupes  d’un  griffon  tenant  un  lion  ou  un 
taureau  renversé;  entre  eux,  figure  d’AÜas  ou  de  Té- 
lamon  assyrien  agenouillé  portant  sur  ses  bras  élevés 
un  objet  qu’on  ne  distingue  plus.  Au-dessus  de  cet 
objet  est  un  arc  tendu.  Hématite.  H.  23  mill. 

896.  Deux  groupes  d’un  dieu  barbu,  tenant  par  les  pattes 
de  derrière  un  ægagre  renversé.  Au-dessus  des  cornes 
de  ces  animaux,  deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes de  l’ancien  système.  Marbre  blanc.  H.  25  m. 

897.  Trois  groupes  : 1®  un  roi  barbu  tenant  par  les  deux 
jambes  un  homme  nu  renversé  ; 2«  le  même  roi  offrant 
le  sceptre  à un  homme  vêtu  comme  lui  et  paraissant 
le  bénir  avec  la  main  étendue;  3”  les  deux  mêmes  per- 
sonnages les  mains  levées  et  unies  en  signe  d’ alliance  ; 
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run  tient  la  harpé  et  l’autre  un  sceptre  fourchu.  Deux 
colonnes  de  caractères  cunéiformes  de  l’ancien  sys- 
tème. Piusue  d’ékeraude. 

898.  Guerrier  barbu,  armé  de  la  harpé  et  femme  ado- 
rant l’arbre  sacré  (Hom  ou  palmier  surmonté  du  disque 
ailé,  fleuronné).  Derrière,  Hercule  nu,  accompagné 
d’un  jeune  homme  qui  correspond  à l’Iolas  des  Grecs, 
appuyant  le  pied  sur  la  nuque  du  taureau  renversé, 
qu’il  lient  par  la  queue  et  par  une  des  pattes  de  der- 
rière. Au-dessous,  la  tresse.  Derrière  Hercule,  et  dans 
le  haut,  lion  accroupi.  Hématite  ovale,  le  fond  des  li- 
gures teinté  en  rouge.  H.  24  mill. 

899.  Ormdzd,  tourné  à gauche,  armé  de  la  harpé,  sai- 
sissant le  bubale  par  une  de  ses  cornes.  Derrière  le 
Hom,  surmonté  du  mir,  avec  la  figure  du  chien  cé- 
leste accroupi.  Calcédoine  transparente.  H.  24  mill. 

style  Toisin  du  persépolitain. 

900.  Môme  sujet  tourné  à droite.  Derrière  le  groupe 
principal,  mlrei  gypaète,  symbole  de  victoire  chez  les 
Assyriens.  Agaie-omzx.  H.  20  mill. 

Style  assyrien. 

901.  Hercule  transperçant  le  minotaure  debout,  qui 
semble  attaquer  de  l’autre  coté  un  lion  dressé.  Der- 
rière le  lion  s’avance  un  guerrier  la  main  levée.  Le 
MINOTAURE,  représenté  une  deuxième  fois,  lutte  avec 
un  cerf  ou  élan  debout.  Hématite.  H.  21  mill. 

902.  Deux  groupes  : 4®  Hercule  debout  entre  deux  mino- 
TAURES  qui  se  croisent;  2"  Bubale  debout  entre  un  lion 
et  tin  minotaure.  Lapis-lazuli.  H.  20  mill. 

903.  Deux  sujets  : 1*  Minotaure  saisissant  un  lion  par 
une  patte  et  par  la  gorge  j entre  les  deux  figures,  vau- 
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tour  éployé  ; 2”  Hercule  nu  saisissant  un  bubale  par 
la  gorge  et  par  une  patte  ; entre  les  deux  figures,  scor- 
pion. Les  deux  scènes  sont  séparées  d’un  côté  par  un 
serpent,  de  l’autre  par  une  ligne  de  caractères  du  sys- 
tème primitif.  Serpentine  brune.  H.  26  mill. 

904.  Deux  groupes  : 1°  Combat  du  Lion  et  du  Minotaure, 
suivis  d’un  homnie  debout;  2“  Combat  d’Ormuzd 
contre  le  Minotaure.  Serpentine.  H.  20  mill. 

905.  Deux  groupes  : 1®  Lion  dévorant  un  bubale  ; 
2®  Homme  transperçant  un  bubale  qu’un  lion  attaque 
de  l’autre  côté;  entre  les  deux  lions,  flèche.  Serpen- 
tine. H.  25  mill. 

906.  Deux  groupes  ; 1“  Combat  du  lion  et  du  minotaure  ; 
2»  Lion  dévorant  un  bubale.  Dans  le  champ,  hachette, 
croissant,  cercopithèque  et  deux  groupes  de  carac- 
tères cunéiformes  avec  un  vase  au-dessous.  Hématite. 
H.  15  mill. 

907.  Ormuzd,  coiffé  de  la  cidaris  crénelée,  tenant  de 
chaque  main  une  Chimère  par  une  de  ses  cornes.  Cal- 
cédoine SAPHiRiNE.  H.  26  mill. 

Ouvrage  persépolitain,  remarquable  par  la  beauté  et  la  délicatesse  du 
travail. 

908.  Palmier  surmonté  du  vautour,  aux  ailes  éployées 
entre  deux  sphinx  accroupis,  à tête  de  roi  barbu, 
coiffé  de  la  cidaris.  Agate  rubanée.  H.  30  mill. 

Travail  persépolitain. 

Cylindre  en  forme  de  baril. 

909.  Deux  sphinx,  à queue  de  scorpion  et  tètes  barbues 
diadémées,  debout  et  affrontés;  entre  eux  et  au-des- 
sus, croissant.  Sardoine  transparente.  H.  30  mill. 

Beau  travail  persépolitain. 

13 
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910.  Mobed  adorant  un  grand  vautour  aux  ailes  éployées, 
placé  transversalement.  Derrière  le  mobed,  sphinx 
ailé  barbu,  à queue  de  scorpion.  Agate  - calcédoine 
brouillée.  H.  32  mill. 

Trayail  persépolitain  grossier. 

911.  Guerrier  assyrien  barbu,  ailé,  armé  de  la  harpe, 
saisissant  une  Autruche  par  le  cou;  devant  le  groupe, 
MAGE  imberbe  en  adoration.  Calcédoine  saphirine  lac- 
tée. H.  31  mill. 

Beau  trayail  assyrien. 

912.  Deux  hommes  barbus  en  adoration  devant  Bélus 
assis  tenant  le  rhyton;  au-dessus  du  dieu,  disque  de 
Vénus  et  croissant.  Entre  les  deux  adorants,  vase. 
Derrière  cette  scène.  Hercule  saisissant  par  la  queue 
et  la  patte  de  derrière  le  lion  qu’il  tient  renversé  sous 
ses  pieds.  Hématite.  H.  20  mill. 

913.  Lion  attaqué  d’un  côté  par  le  minotaure  et  de  l’autre 
par  Hercule,  qui  lui  plonge  son  poignard  dans  le  dos. 
Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Serpentine. 
H.  25  mill. 

914.  Dieu  barbii  en  costume  assyrien,  à quatre  ailes,  te- 
nant de  chaque  main,  par  la  patte,  un  griffon.  Der- 
rière, le  Eom  et  le  Mir,  Sardoine  claire  transparente. 
H.  22  mill. 

Beau  travail. 

913.  Même  sujet  que  le  numéro  précédent.  Agate-calcé- 
doine brouillée.  H.  30  mill. 

910.  Ormuzd  à quatre  ailes  debout,  tenant  de  chaque 
main  par  la  patte  un  bubale  debout  ; derrière,  le  Hovi 
surmonté  du  croissant.  Calcédoine  brouillée.  H.  34 
mill. 
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917.  Divinité  imberbe  à quatre  ailes  entre  un  bubale  et 
un  mouflon.  Derrière,  une  tige  de  lis.  Hématite.  H. 
20  mill. 

918.  Hercule  nu,  à genoux,  tenant  d’une  main,  parla 
patte,  un  sphinx  ailé,  et  de  l’autre  un  moufllon  ren- 
versé. Dans  le  champ,  astre , croissant  et  »Ttiî.  Ser- 
pentine. H.  30  mill. 

919.  Dieu  barbu,  en  costume  assyrien,  armé  de  la  harpe, 
saisissant  par  une  patte  un  sphinx  ailé  à tête  de  femme. 
Agate  rubanée.  H.  23  mill. 

Bon  travail. 

920.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  avec 
le  disque  de  Vénus  et  le  croissant  au-dessus  de  sa 
tête.  Derrière,  lutte  de  deux  personnages  debout  et 
barbus.  Celui  de  droite  semble  attaqué  par  une  Chi- 
mère ailée  qui  se  dresse.  Hématite.  H.  22  mill. 

921 . Hercule  à genoux  tenant  la  harpé  d’une  main  et  de 
l’autre  saisissant  par  la  patte  un  sphinx  ailé  imberbe. 
Derrière,  palmier  avec  deux  rejetons,  surmonté  du 
tnîr.  Serpentine.  H.  15  mill. 

922.  Chimère  ailée  debout  j derrière,  une  divinité  im*- 
berbe,  à vêtements  courts,  élevant  dans  la  main  gauche 
le  fouet  égyptien.  Derrière  le  dieu,  personnage  en 
adoration.  Dans  le  champ,  cercopithèque,  patère  et 
mouflon.  Serpentine.  H.  20  mill. 

923.  Deux  sujets  : 1°  Deux  minotaures,  en  costume  assy- 
rien, tenant  ensemble  un  sceptre  terminé  en  grenade. 
Dans  le  champ,  cercopithèque  et  étoile  ; 2»  Roi  armé 
de  la  harpé  et  tenant  de  l’autre  main  un  groupe  de 
clous  disposés  en  rayons,  avec  un  ennemi  renversé  à 
ses  pieds,  en  présence  de  Bélus,  debout,  des  flancs 


Digitized  by  Coogle 


U8 


CYLINDRES. 


duquel  sortent  deux  fleuves;  un  vase  en  forme  de 
yuttus  reçoit  celui  de  gauche.  Dans  le  champ,  grou- 
pes cunéiformes.  Hématite.  H.  15mili. 

Travail  babylonisn. 

Tlonné  fin  1850  à la  Bibliothèque,  avec  d’antres  antiquités,  par  M.  Fou- 
fride,  voyageur  dans  la  Perse  et  autres  régions  de  l’Asie. 

V.  n»»  924  et  962. 

924.  Groupe  de  deux  divinités  barbues,  (avec  cornes, 
croissant  et  disque  sur  la  tête,)  dont  l’une,  accompa- 
gnée d’une  panthère,  saisit  l’autre  par  sa  coiffure  et 
la  tient  renversée  à ses  pieds.  Cette  scène  se  passe  en 
présence  de  deux  autres  divinités  barbues,  coiffées  de 
la  même  manière,  mais  qui  portent  des  tuniques  de 
demi-longueur  ; celle  de  gauche  tient  un  sceptre  mé- 
lophore  à la  main.  A ses  pieds,  dans  le  champ,  un 
second  sceptre  du  même  genre.  Cornaline.  H.  20 
mil). 

Donné  en  1850  parM.  Fonfride  (V.  n»  923). 

92o.  Guerrier  combattant  un  sphinx  ailé,  barbu.  Cette 
scène  est  encadrée  entre  deux  zones  parallèles.  Ser- 
pentine. H.  35  niill. 

926.  Dieu  combattant  un  sphinx  ailé.  Serpentine.  H.  15 
iiiill. 

Fragment. 

027.  Divinité  debout  luttant  contre  un  Minotaure.  Homme 
et  FEMME  en  adoration  devant  une 'divinité  debout, 
brandissant  la  harpe  et  tenant  de  l’autre  main  un 
groupe  de  clous  disposés  en  rayons  ; dans  le  champ, 
lion  couché  et  un  autre  symbole  indistinct.  Hématite. 
H.  18  mill. 

928.  Roi  accompagné  de  son  aurige  tenant  le  fouet  dans 
un  char  traîné  par  deux  chevaux;  devant  le  char,  le 
Hmn.  Serpentine.  H.  30  mill. 
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929.  Guerrier,  Tare  à la  main,  dans  un  bige,  dirigeant 
sa  flèche  contre  un  bubale  qui  se  dresse.  Calcédoine 
teintée  de  rose.  H.  22  mill. 

930.  Deux  personnages  barbus,  en  adoration  devant 
deux  chèvres  et  plusieurs  symboles  difficiles  à recon- 
naître. Hématite.  H.  14  mill. 

931 . Laboureur  appuyé  sur  la  charrue  traînée  par  quatre 
boeufs  et  défrichant  la  terre,  en  présence  de  trois  per- 
sonnages, dont  l’im  tient  un  arc, le  second  un  aiguil- 
lon, et  le  troisième  un  sceptre  renversé;  tous  trois 
marchant  dans  le  sens  de  l’attelage.  Dans  le  champ, 
au-dessus  des  figures,  pomme  de  pin,  croissant,  astre 
de  Vénus  et  .soleil  rayonnant.  Serpentine  noire.  H.  34 
mill. 

932.  Dieu  en  costume  assyrien,  dans  un  char,  auprès 
duquel  est  un  bubale  femelle  ailé , décochant  une 
flèche  contre  une  Chimère  debout  qui  se  retourne 
avec  fureur.  Derrière  l’archer,  dieu  imberbe  en  cos- 
tume assyrien,  brandissant  d’une  main  le  foudre,  et 
de  l’autre  élevant  un  objet  indéterminé,  peut-être  un 
rhyton.  Serpentine  noire.  H.  17  mill. 

933.  Guerrier  barbu  en  costume  assyrien,  ayant  devant 
lui  un  pyrée  non  allumé  et  faisant  libation  {yescht)  à 
Bélus  armé  de  la  foudre  et  debout  sur  un  taureau. 
Derrière  Bélus,  un  sphinx  barbu,  grimpant.  Dans  le 
champ,  le  croissant,  les  sept  globes  sidéraux,  un  astre 
rayonnant  et  un  globe  posé  sur  un  sceptre.  Agate- 
calcédoine  brouillée.  H.  20  mill. 

934.  Chaldéen  barbu,  adorant  le  Hom  surmonté  du  mir. 
De  l’autre  côté  du  Hom,  le  dieu  Oannès,  à queue  de 
poisson,  tenant  le  seau  à anses  relevées  (celte  figure 
a été  à demi  effacée  à dessein).  Dans  le  champ,  à gan- 
ta. 
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che  du  Hom,  le  wtii.  Derrière,  d’un  travail  plus  né- 
gligé et  plus  récent  (de  même  que  le  xreî;),  croissant 
et  pousse  du  Hom.  Calcédoine  saphirine.  H.  26  miil. 

935.  Mobed  en  adoration  devant  un  autel  surmonté  d’un 
sceptre  bifurqué,  portant  d’un  côté  lextel;  et  de  l’autre 
un  poisson.  A gauche,  un  astre,  et  les  sept  globes  si- 
déraux. Au  delà,  chèvre  couchée.  Cornaline.  H.  22 
miil. 

936.  Mobed  faisant  une  offrande  sur  un  autel  placé  de- 
vant une  divinité  assise;  derrière  cette  divinité,  astre, 
mir,  poisson,  xt»;  et  chèvre  couchée.  Agate  à 2 cou- 
leurs. H.  20  miil. 

937.  Deux  Mobeds  affrontés,  en  adoration  devant  une 
colonne  posée  sur  deux  degrés,  entourée  d’une  double 
bandelette  et  surmontée  d’un  croissant.  A côté  de 
l’autel,  pyrée  posé  sur  une  base  carrée  et  entouré 
d’une  bandelette.  Au-dessus,  un  astre.  Entre  les 
deux  Mobeds,  croissant  et  cyprès.  Serpentine.  H.  26 
miil. 

938.  Deux  divinités  assyriennes,  barbues  et  ailées,  affron- 
tées, placées  de  chaf|ue  côté  d’une  colonne  surmontée 
du  mir,  et  contre  laquelle  s’élève  le  Hom.  L’une  de 
ces  divinités  tient  le  seau  à libations.  Entre  elles, 
croissant,  astre  et  xteî;.  Calcédoine.  H.  17  miil. 

939.  Chaldéen  barbu,  précédé  d’un  singe  jouant  de  la 
flûte,  adorant  le  mir  et  un  astre.  Dans  le  champ,  au- 
dessous  du  mir,  un  poisson.  Trois  lignes  de  carac- 
tères du  système  babylonien.  Calcédoine  lactée.  H. 
31  miil. 

940.  Béli's  armé,  adoré  par  un  Chaldéen  imberbe,  ayant 
devant  lui  un  pyrée  ; derrière  celui-ci  le  dieu  armé 
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imberbe  du  n°  703,  tenant  d’une  main  un  collier  de 
perles.  Dans  le  champ,  croissant,  astre  radié  et  les 
sept  globes  sidéraux.  Plus  bas,  gypaète,  xtiIj,  gre- 
nouille et  poisson.  Jaspe  rose.  H.  33  inill. 

941.  Homme  barbu,  vêtu  d’une  longue  robe,  élevant  une 
coupe,  et  femme  diadémée  tenant  une  bandelette 
d’une  main  et  de  l’autre  une  banderole  ou  flube/lum 
placés  de  chaque  côté  d’un  vase  sans  anses  porté  sur 
un  trépied.  Derrière,  astre  et  palmier.  Serpentine 
BRUNE.  H.  36  mill. 

942.  Même  scXet.  Entre  les  deux  personnages,  astre  et 
pyrée.  Serpentine.  H.  25  mill. 

943.  Même  sujet.  Entre  les  deux  personnages,  astre  et 
trois  tiges  de  palmier.  Serpentine.  H.  26  mill. 

Les  trois  derniers  numéros  sont  de  fabrique  mcdique. 

944.  Deux  personnages  vêtus  à l’égyptienne  et  tenant 
chacun  un  sceptre,  dans  l’atlilude  de  l’adoration , 
placés  de  chaque  côté  de  la  figure  du  Hom  surmonte 

du  mîr,  avec  un  mouflon  accroupi  de  chaque  côté.  * 
Derrière,  trois  symboles  superposés,  l’oiseau  à tête 
humaine  (l’êine,  selon  les  Egyptiens),  lexTsUet  la  man- 
dragore. Hématite.  H.  20  mill. 

945.  Mage  en  adoration  devant  Ormuzd  le  corps  en- 
touré de  rayons,  et  tenant  la  coupe.  Entre  eux,  pyrée 
surmonté  de  la  flamme  et  un  trépied  sur  lequel  est 
posé  un  vase  sans  anses.  Serpentine  rubanée.  H. 

22  mill. 

946.  Deux  Chaldéens  barbus,  tenant  chacun  une  chèvre, 
s’approchant  dans  l’attitude  de  l’adoration  de  Bélus 
assis,  tenant  une  palme  j devant  le  dieu,  se  dresse  un 

mouflon  avec  un  astre  derrière  la  tt  te,  et  des  pousses 

* # 
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de  palmier  qui  sortent  de  terre  à ses  pieds.  Serpentine 
NOIRE.  H.  30  mili. 

Fabrique  de  la  Characfene  ou  de  la  Siiziane. 

9-47.  Le  Hom  entre  deux  mouflons  debout.  Derrière  les 
animaux,  les  sept  globes  sidéraux  et  un  astre.  Jaspe 
ROSE  PALE.  H.  20  niill. 

9-48.  Mage  en  adoration  devant  une  colonne  entourée 
d’une  bannière  carrée,  garnie  au  sommet  d’une  double 
bandelette  et  surmontée  du  croissant.  Derrière,  »Teî;, 
poisson  et  chèvre  couchée  entre  deux  enseignes  sur- 
montées chacune  d’un  astre.  Agate-calcédoine.  H. 
18  mill. 

94-9.  Deux  génisses  couchées  et  affrontées.  Derrière  elles, 
le  mir;  au-dessous,  deux  mouflons  couchés  à la 
suite  l’un  de  l’autre  et  un  scorpion.  Hématite.  H. 
14  mill. 

950.  Roi  dans  son  char,  dirigeant  sa  flèche  sur  un  lion 
debout;  sous  les  chevaux,  autre  lion  renversé.  Dans 
le  champ,  astre  radié.  Calcédoine  lactée,  H.  23  mill. 

951 . Roi  à cheval,  poursuivant  un  élan  à coups  de  flèche. 
Calcédoine.  H.  20  mill. 

Époque  comparativement  récente. 

952.  Roi  debout,  Tare  tendu,  lançant  la  flèche  sur  deux 
guerriers  imberbes,  l’arc  et  le  carquois  sur  l’épaule, 
paraissant  fuir  en  donnant  des  marques  de  désespoir. 
Trois  inscriptions  cunéiformes  entre  les  personnages. 
Agate  rubanée.  H.  30  mill. 

style  assyrien. 

953.  Guerrier  tenant  l’arc  et  dirigeant  sa  flèche  contre 
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un  bubale  debout.  Entre  eux,  palmier;  derrière  astiv, 
XT£!{  et  poisson.  Serpentine  verte.  H.  30  inill. 

La  gravure  est  presque  entièrement  effacée. 

954.  Ch.vsseur  dans  une  forêt,  s’agenouillant  pour  tirer 
ses  flèches  contre  un  oiseau  volant  qui  ressemble  à un 
vautour.  Sous  l’oiseau,  biche  couchée.  Dans  le  ciel, 
croissant  et  astre.  Jaspe  rouge.  H.  23  mill. 

935.  Taureau  cornupète  devant  un  pin.  Dans  le  champ, 
au-dessus,  astre,  croissant  et  mandragore.  Agate- 
calcédoine  brouillée,  h.  30  mill. 

936.  Bubale  surmonté  du  croissant  et  de  l’astre  devant 
un  chêne.  Dans  le  champ,  fer  de  lance.  Serpentine 
VERTE.  H.  30  mill. 

937.  Six  figures  divisées  en  deux  groupes  : l®  offrande 
d’un  chevreau  à une  divinité  tenant  le  glaive;  derrière, 
femme  en  adoration  et  figure  nue,  tenant  le  clou; 
2°  colloque  de  deux  figures  d’homme  et  de  femme, 
deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes;  dans  le 
champ  divers  symboles,  disque  de  Vénus  et  croissant 
de  la  lune,  six  globes  disposés  en  une  étoile  à cinq 
rayons,  pomme  de  pin,  hachette  et  abeille.  Hématite. 
H.  22  mill. 

938.  Cylindre  taillé  à huit  pans,  chargés  chacun  d’une 
inscription  syriaque  très-ancienne.  Résine  bitumineuse. 
H.  23  mill. 

939.  Figure  virile  de  face,  vêtue  à l’égyptienne,  dans  une 
arcade  à plein  cintre  décorée  d'hiéroglyphes  qui  ne 
semblent  pas  présenter  un  sens  régulier.  De  l’autre 
côté,  homme  vêtu  à la  grecque,  avec  une  tête  do  cerf 
comme  Actéon  ; cette  seconde  figure  est  entourée 
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d’hiéroglyphes  du  même  genre.  Pmeracde  d’Égypte. 
H.  40  mill. 

Amulète  exécuté  dans  les  temps  romains. 

960.  Deux  groupes  d’un  lion  prêt  à s’élancer  sur  une 
chèvre  sauvage  accroupie.  Un  disque  au-dessus  de 
chaque  lion.  Terre  émaillée  bleu  clair.  H.  20  mill. 

Cylindre  en  forme  de  baril. 

961.  Deux  mouflons  marchant  dans  le  même  sens  ; entre 
eux,  deux  coêlirs  avec  les  oreillettes.  Serpentine.  H. 
13  mill. 

962.  Deux  mouflons  courant  dans  le  même  sens;  au- 
dessus,  croix  ansée  et  vautour  aux  ailes  éployées; 
derrière,  bouquet  de  papyrus.  Hématite.  H.  14  mill. 

style  phénicien. 

Donné  en  1850  avec  d’antres  antiquités  parM.  Fonfride.  (V.  no»  923  et  9Î4.) 

963.  Trois  mouflons  courant  dans  le  même  sens.  Ser- 
pentine. H.  19  mill. 

964.  Série  de  vases  séparés  par  divers  symboles,  entre 
lesquels  on  remarque  celui  àn  paquet  noué  des  Égyp- 
tiens. Jaspe  rouge  pourpré.  H.  13  mill. 

963.  Différents  symboles  grossièrement  gravés  parmi 
le.squels  on  distingue  plusieurs  disques  et  une  tresse. 
Serpentine.  H.  32  mill. 

966.  Figure  assise  devant  un  autel  ; homme  tenant  par 
les  pattes  de  derrière  un  bubale  renversé  et  tleur  à 
huit  pétales.  Marbre  blanc.  H.  17  mill. 

967.  Figure  assise  devant  un  autel  ; oiseau  retournant 
la  tête  et  divers  signes  d’écriture  hiéroglyphique.  Ser- 
pentine. H.  20  mill. 

968.  Deux  figures  assises  ayant  chacune  devant  elle  un 
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objet  incertain  et  enseigne  égyptienne  portant  une 
figure  de  chacal.  Serpentine.  H.  13  mill. 

969.  Figure  assise  devant  un  autel  et  divers  signes  d’é- 
criture hiéroglyphique.  Serpentine.  H.  15  mill. 

970.  Monument  du  même  genre  que  le  précédent,  avec 
des  symboles  encore  plus  difficiles  à distinguer.  Ser- 
pentine. H.  16  mill. 

971.  Symboles  incertains.  Serpentine.  H.  9 mill. 

972.  Poids  de  collier,  avec  belière  en  or.  Cet  amulète 
figure  une  pyramide  à trois  degrés,  portée  sur  un  cube 
allongé  et  lui-même  légèrement  pyramidal.  Sujets  re- 
présentés sur  les  quatre  faces  : 1®  guerrier  transper- 
çant un  lion;  2“  deux  chèvres  sauvages  adossées  et 
affrontées;  3"  sphinx  barbu  et  assis;  4“  dieu  à tête 
d’épervier  devant  le  Hom.  Serpentine.  H.  50  mill.  sans 
la  belière;  70  mill.  avec  la  belière  d’or. 

Acquit  en  1842  à la  vente  dn  baron  Ronen,  ministre  de  France  à Athènes. 
Cet  objet  de  travail  oriental  passe  pour  avoir  été  découvert  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marathon. 

973.  Deux  lions  détournant  la  tête  efse  tenant  pai’  les 
pattes.  Ivoire.  H.  25  mill. 

Monument  dont  l’authenticité  est  très-donteuse. 


CYLINDRE  CHRÉTIEN. 

974.  Douze  sujets  de  l’histoire  de  Notre-Seigneur,  sculptés 
en  relief  et  divisés  en  deux  registres.  Premier  registre-. 
1°  l’Annonciation  ; 2"  la  Visitation,  avec  l’inscription  : 
M-p  0ï  (mère  de  Dieu);  3®  la  crèche,  4"  sujet  effacé, 
avec  l’inscription  m-P0T;  5»  le  baptême  avec  les 
sigles,  ÏC.  XC.  ; 6®  la  Transfiguration.  Deuxième  re- 


Digitized  by  Google 


156 


CONES. 

gistre:  1"  entrée  à Jérusalem;  ^2»  la  flagellalion;  3“  le, 
crucifiement;  4»  la  mise  au  tombeau;  3»  la  Résurrec- 
tion; 6’  l’ange  apparaissant  à la  Madeleine.  Pâte  de 
VERRE.  H.  32  mill. 

Ce  monument  offre  un  exemple  peut  être  unique,  mais  au  moins  très-rare 
de  l’application  aiu  usages  chrétiens  de  la  forme  du  cylindre  si  longtemps 
employé  pour  les  amulètes  des  religions  orientales.  Dans  l’état  de  conser- 
vation très-imparfaite  de  ce  cylindre,  il  est  difficile  de  lui  assigner  une  date  ; 
cependant  nous  serions  tentés  de  le  croire  antérieur  au  viiie  siècle,  et  ori- 
ginaire de  1a  Mésopotamie,  c’est-à-dire  des  contrées  où  on  fabriquait  de 
tonte  antiquité  des  monuments  analogues. 


CONES 


SCARABÉOÏDES , ELLIPSOÏDES  ET  AUTRES  PIERRES  ORIENTALES. 

(Intailles.) 

973.  CÔNE.  Sur  le  plat,  deux  divinités  mâles,  barbues,  à 
queue  de  poisson,  [Bel-Ilan  et  Dagon),  se  tenant  par 
la  main.  Derrière  le  dieu  de  droite,  symboles  incer- 
tains. Entre  les  deux  divinités,  palme.  Au-dessus,  le 
mir.  Sur  un  des  côtés,  le  dieu  Bélus  sur  la  Chimère 
et  la  moitié  du  Hom.  Sur  l’autre  côté,  Nergal,  à tête 
de  coq  ailé  et  tenant  la  pomme  de  pin  et  le  seau  à li- 
bations, Calcédoine  blonde.  H.  22  mill. 

N.  B.  Cette  désignation  indique  la  hauteur  du  monument!  quand  on  trou- 
vera les  doubles  indications  de  H.  et  de  L.,  il  faudra  les  entendre  du  sujet  re- 
présenté sur  le  plat  du  cône,  du  sceau , etc. 

976.  Oannès  barbu,  coiffé  de  lacirfam  crénelée,  à jambe 
humaine  et  queue  de  poisson,  debout,  tenant  le  seau 
à anse  relevée,  instruisant  Relus,  barbu,  avec  quatre 
ailes,  agenouillé.  Au-dessus  et  entre  les  personnages, 
un  astre.  Cône.  Calcédoine  laiteuse.  H.  18  mill. 

Fragment. 


Digilized  by  Google 


CONES. 


157 


977.  CÔNE.  Sur  un  dos  côtés>  Oannès,  comme  sur  le  ii"  070, 
mais  seul.  Sur  le  plat,  prètw^  chaldéen  devant  un 
pyrée  élancé  ou  thymiaterium  surmonté  d’un  globe  ; 
entre  le  pyrée  et  le  prêtre,  autel  supportant  un  vase 
sans  anses;  au-dessus,  croissant;  derrière,  sceptre 
mélophore.  Calcédoine  grise.  H.  28  mill. 

978.  Hom  très-orné  , terminé  en  bas  par  des  rinceaux  ; 
un  sphinx  ailé,  imberbe,  et  un  taureau  ailé  à tète  hu- 
maine cornue,  tous  deux  debout,  s’appuyant  sur  le 
Hom  et  détournant  la  tête.  Au-dessus,  croissant.  Cône. 
Calcédoine  saphirine.  H.  24  mill. 

979.  Croissant  accompagné  de  deux  globes,  mir  et  xrei;. 
Agate  brûlée.  H.  21  mill. 

Amulète  en  forme  de  barque. 

980.  Croissant  et  astre  radié.  Cône.  Calcédoine  blonde. 
H.  18  mill. 

981.  Croissant  accompagné  de  deux  globes.  Astre  radié; 
les  sept  globes  sidéraux  et  sceptre  mélophore.  Scara- 
béoïde.  Agate.  H.  25  mill.  L.  17  mill. 

982.  Cerf  couché  sur  une  base  à stries  perpendicu- 
laires; pyrée  et  deux  enseignes.  Au-dessus,  croissant. 
Cône.  Calcédoine  enfumée.  H.  25 mill. 


983.  Divinité  ailée,  debout,  la  tête  surmontée  du  crois- 
sant, tenant  le  seau  à libations.  Cône.  Calcédoine 
blanche  opaque.  H.  20  mill. 

984.  Divinité  debout,  à quatre  ailes.  Scarabéoïde.  Calcé- 
doine blanche.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 


085.  ISIÊME  SUJET.  CÔNE  troiiqué.  Calcédoine  saphirine 


opaque.  H.  15  mill. 


a 
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986.  Prêtre  chaldéer)  adorant  devant  un  pyrée  sur  le- 
quel sont,  la  chèvre  couchée,  l’étincelle  au  bout  d’un 
sce[)tre  et  le  trépied.  Au-dessus,  les  disques  du  soleil, 
de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune.  Cône.  Agate-calcé- 
doine brune  et  gris-bleu.  H.  30  inill. 

987.  Même  sdjet  que  Je  précédent.  Cône.  Agate  calcinée. 

H.  26  raill.  ' 

988.  Idem.  Cône.  Calcédoine  saphirine.  H.  26  mill. 

989.  Idem.  Scarabéoïde.  Agate  grise.  H.  17  mill. 

990.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel,  au- 
dèssus  duquel  s’élèvent  le  trépied  et  le  pyrée.  Cône. 
Calcédoine  brouillée.  H.  22  mill. 

991.  Même  sujet.  Au-dessus  du  prêtre,  croissant.  Cône.' 
Calcédoine  saphirine  diaprée  de  bleu,  de  rouge  et  de 
vert.  H.  23  mill. 

992.  Idem.  On  voit  de  plus,  sur  l’autel,  un  sceptre  mé- 
lophore.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  23  mill. 

993.  Idem.  Le  sceptre  est  devant  le  pyrée,  le  croissant 
au-dessus  du  prêtre.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  sa- 
phirine cendrée.  H.  34  mill. 

994.  Idem.  Au-dessus  de  l’autel,  astre<  Cône  à huit  pans. 
Agate-Calcédoine  enfumée.  H.  28  mill. 

993.  Idem.  Dans  le  champ,  au-dessus  de  l’autel,  crois- 
sant et  symbole  en  forme  de  croix.  Cône  à huit  pans. 
Calcédoine.  U.  22  mill. 

996.  Prêtre  clialdéen  en  adoration  devant  un  cône  sur- 
monté de  deux  cornes.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine 
opaque  lactée.  H.  26  mill. 
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997.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel  sur 
lequel  parait  le  croissant.  Calcédoine  brûlée.  H.  25 
mill. 

998.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel  sur- 
monté du  pyrée  et  d’un  sceptre  mélophore  pointu; 
au-dessus,  croissant.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  à 
veine  d’agate.  H.  25  inill. 

999.  Prêtre  chaldéen  adorant  l’étoile  de  Vénus,  le  crois- 
sant et  les  sept  globes  sidéraux.  Dans  le  champ, deux 
fois  le  »7E!;  et  le  glaive.  Ellipsoïde.  Calcédoine  brdne. 
H.  20  mill.  L.  17  mill. 

1000.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  le  pyrée  et 
le  trépied.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  légèrement 
lactée.  H.  23  mill. 

1001.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel 
surmonté  du  pyrée  et  du  trépied.  Cône  à huit  pans. 
Calcédoine  blonde.  H.  21  mill. 

1002.  Idem.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  brouillée.  H 
21  mill. 

1003.  Même  sujet.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  21 
mill. 

1004.  Prêtre  chaldéen  accompagné  d’un  enfant,  en 
adoration  comme  lui  devant  l’astre  de  Vénus  et  le 
croissant  de  la  lune.  Scarabéoïdë.  Jaspe  noir  avec 
veine  blanche.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

1003,  Mage  adorant  deux  symboles  pyramidaux  posés 
sur  un  autel.  Au-dessus,  disque  de  Vénus  et  crois- 
sant. Cône  à huit  pans.  Jaspe  rouge.  H.  22  mill. 

4006,  Mage  adorant;  devant  lui,  un  pyrée.  Cône  à huit 
pans.  Agate.  H.  18  mill. 
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1007.  ÜEL’x  MAGES  affroiités,  adorant;  entre  eux,  trépied 
et  sceptre  fichés  en  terre.  Au-dessus,  croissant.  Cône 
fl  huit  pans.  Sardoine.  H.  30  inill. 

1008.  Mylitta  assise  sur  un  trône,  adorée  par  un  mage 
debout.  Entre  les  deux  personnages,  un  pyrée.  Dans 
le  champ,  croissant  et  les  sept  globes  sidéraux.  Ellip- 
soïde, Calcédoine  saphirine.  H.  23  mill.  L.  20  mill.  , 

1009.  Mage  en  adoration  devant  un  pyrée.  Cône.  Calcé- 
doine saphirine.  H.  16  mill. 

1010.  Mage  en  adoration  devant  le  Hom  surmonté  du 
mîr.  Dans  le  champ,  croissant.  Cône.  Calcédoine  sa- 
phirine. H.  20  mill. 

1011.  Deux  Mages  affrontés,  en  adoration.  Entre  eux, 
pyrée.  Cône.  Calcédoine  saphirine,  H.  21  mill. 

Ébauche. 

1012.  Même  sujet.  Dans  le  champ,  croissant.  Cône  à huit 
pans.  Agate  cendrée.  H.  21  mill. 

1013.  Ormuzd  ou  Férouer  d’un  roi  Achéménide,  coiffé 
de  la  cidaris  radiée,  avec  ailes  et  queue  de  colombe, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d’une  pomme.  Derrière, 
astre  radieux  et  croissant.  Cône.  Agate  rubanée.  H. 
20  mill. 

ton.  Deux  Mages  affrontés,  en  adoration  devant  un 
pyrée  surmonté  d’un  réchaud  en  forme  de  croissant. 
ScARABÉoïDE.  SiLEX.  H.  13  mill.  L,  18  mill. 

1013.  Férouer  tourné  à gauche;  au-dessous,  sphinx 
barbu  tourné  à droite  ; entre  les  deux,  astre  et  crois- 
sant. Ellipsoïde.  Calcédoine  laiteuse.  II.  20  mill,  L.  13 
mill. 
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4016.  Dedx  sphinx  barbus,  accroupis  et  affrontés.  Entre 
eux,  pyrée  surmonté  d’un  globe;  au-dessus,  le  mîr. 
Cône.  Calcédoine  saphirine  foncée.  H.  24  inill. 

1017.  Mage  adorant  une  divinité  posée  sur  un  croissant. 
Dans  le  champ,  au-dessus,  astre.  Cône  à huit  pans. 
Calcédoine  saphirine.  H.  15  mill. 

Tronqué . 

1018.  Prêtre  chaldéen  adorant  le  surmonté  du 
mîr.  CÔNE.  Calcédoine  laiteuse.  H.  20  mill. 

Tronqué. 

1019.  Mage  adorant  Ormuzd  ou  le  Férouer  du  roi, coiffé 
de  la  cidaris,  porté  sur  un  croissant  au-dessus  du 
Hom.  Dans  le  champ,  astre  radié.  Cône.  Sardoine.  H. 
21  mill. 

1020.  Cône  octogone  aplati.  Sur  le  côté,  prêtre  chaldéen 
adorant  le  mir  et  le  croissant.  Sur  le  plat,  dieu  s’ap- 
prêtant à frapper  de  la  harpé  un»  taureau  qu’il  lient 
par  les  cornes.  Au-dessus,  croissant.  Calcédoine  brune 
brouillée.  H.  28  mil. 

1021.  Mage  adorant  Ormuzd  ou  le  Férouer  du  roi,  porté 
sur  un  croissant.  Cône  à huit  pans.  Jaspe  rouge-brun. 
H.  15  mill. 

1022.  Cône.  Sur  le  plat,  deux  divinités  mâles,  barbues, 
à queue  de  poisson,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  af- 
frontées {Bet-Itan  et  Dagon),  accompagnées  de  deux 
serpents  qui  se  croisent  et  forment  un  nœud  dans  l’es- 
pace intermédiaire.  Au-dessous,  un  globe;  au-dessus, 
croissant.  Sur  le  côté,  divinité  a tête  de  lion  surmontée 
d’une  corne,  la  gueule  ouverte,  tenant  d’une  main  un 
court  poignard  et  de  l’autre  un  sceptre  rnélophore^ 
Calcédoine  saphirine  foncée.  H.  25  mill. 

14. 
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Cettfi  divinité  ressemble  à celle  dont  on  a trouvé  des  figures  en  terre 
cuite  sons  le  seuil  des  entrées  du  palais  de  Khorsabad. 

4023.  CÔNE.  Sur  le  côté,  Coq  posé  sur  un  autel.  Sur  le 
plat,  Dieu  posant  le  pied  sur  le  col  d’un  taureau  qu’il 
tient  renversé  par  la  queue.  Jaspb  rougeâtre.  H.  23 
mill. 

4024.  Dieu  tenant  à la  main  la  harpé  et  luttant  avec  une 
chèvre  sauvage.  Cône.  Calcédoine  brouillée.  H.  20 
mill. 

4025.  Roi  achéménide.  Probablement  Darius,  fils  d’HY- 
STASPE,  coiffé  de  la  cidaris,  saisissant  à la  gorge  un 
lion  debout,  et  s’apprêtant  à le  tuer  avec  Vacitiace, 
poignard  des  Perses.  Entre  le  roi  et  le  lion,  les  deux 
tresses  de  cheveux  réunies  par  un  anneau.  Cône  octo- 
gone. Agate-calcédoine  brune.  H.  23  mill. 

1026.  Même  sujet  qu’au  n«  4023;  le  roi  n’a  pas  la  cida- 
ris. ScARABÉoïDE.  Jaspe  vcpt.  H.  22  mill.  L.  48  mill. 

4027.  Roi  achéménide,  peut-être  Xerxès,  fils  de  Darius, 
coiffé  de  la  cidaris  crénelée,  saisissant  un  taureau  de- 
bout par  une  corne  et  s’apprêtant  à le  transpercer 
avec  Yacinace.  Ellipsoïde  hexagone.  Agate  veinée. 
H.  22  mill.  L.  43  mill. 

4028.  Roi  achéménide  ( Xrrxès  ) tenant  d’une  main 
Yacinace  et  de  l’autre  un  lion  suspendu  par  la  queue. 
Cône,  Calcédoine  saphirine.  h.  20  mill. 

4029.  Roi  coiffé  de  la  tiare  phrygienne,  vêtu  d’une  tu- 
nique courte,  frappant  avec  Yacinace  un  lion  debout 
qu’il  tient  serré  par  la  gorge.  Cône  aplati.  Cornaline 
de  vieille  roche.  H.  49  mill. 

1030.  Roi  achéménide  (Xerxès)  coiffé  de  la  cidaris, 
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tenant  de  chaque  main,  par  la  queue,  un  lion  renversé. 
Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  2.'i  niill. 

1031.  Dieu  barbu,  en  costume  assyrien,  coiffé  de  la 
cidaris  crénelée,  tenant  de  chaque  main,  par  la  corne, 
une  Chimère  debout.  Au-dessous,  la  corbeille,  sym- 
bole de  domination  chez  les  Égyptiens’.  Scarabéoïde. 
Jaspe  vert.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Pierre  de  style  phénicien. 

1032.  Diane  persique  tenant  de  chaque  maiq,  par  la 
queue,  un  lion  renversé.  Cône  octogone.  Calcédoine 
SAPHiRiNE.  H.  25  mill. 

1033.  Diane  persiqle  debout , entre  deux  lions.  Ellip- 
soïde APLATIE.  Bitume.  H.  32  mill.  L.  25  mill. 

1034.  Divinité  debout,  tenant  par  la  palte  un  lion  de- 
bout de  chaque  main.  Un  astre  de  chaque  côté  de  sa 
tête.  Scarabéoïde.  Agate  veinée.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

Pierre  de  style  phénicien. 

1035.  Lion  passant  à droite,  levant  la  patte  de  devant. 
Cône  octogone  aplati.  Calcédoine  saphirine.  H.  15  mill. 

1036.  Lion  ailé,  cornu,  debout,  à gauche,  combattant. 
Cornaline.  Ellipsoïde.  H.  17  mill.  L.  11  mill. 

1037.  Lion  ailé  passant  à droite,  la  patte  levée.  Cône 
octogone.  Calcédoine  saphirine.  H.  16  mill. 

1038.  Lion  ailé  .accroupir’'*  levant  la  patte.  Calcédoine. 

Ellipsoïde  octogone,  H.  9 mill.  L.  10  mill.  ^ 

1039.  Deux  griffons  debout,  affrontés.  Calcédoine  saphi- 
rine. Cône  octogone.  H.  23  mill.  . 

1.  Cette  corbeille  désigne  peut-être  simplement  le  terrain- sur  lequel  les 
flgures  sont  placées. 
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1040.  Deu.v  lions  debout,  la  patte  en  l’air,  les  têtes  op- 
posées; entre  les  lions,  arbre.  Cône  octogone.  Calcé- 
doine SAPuiRiNE.  H.  14  inill. 

Tronqué. 

1041.  Lion  dévorant  un  taureau.  Cône  octogone.  Calcé- 
doine LAITEUSE.  H.  17  inill. 

1042.  Lion  dévorant  un  taureau.  Cône  aplati.  Calcédoine 
BRUNE  BROUILLÉE.  H.  20  mill. 

1043.  Cinq  boucs  disposés  de  manière  à ce  qu’une  seule 
tête  serve  à tous  ces  animaux.  Cône.  Cristal  de  roche 
brun.  h.  25  mill. 

1044.  Lion  et  dauphin.  Silex  brun,  en  forme  de  vessie 
de  poisson.  H.  10  mill.  L.  20  mill. 

1045.  Poisson  semblable  au  grondin,  et  trois  mollus- 
ques. Jade  verdâtre  en  forme  de  vessie  de  poisson.  H. 
17  mill.  L.  21  mill. 

1046.  Cerf  paissant.  Scarabéoïde.  Calcédoine.  H.  15  mill. 
L.  20  mill. 

1047.  Antilope  accroupie.  Scarabéoïde.  Calcédoine  lai- 
teuse. H.  25  mill.  L.  18  mill. 

1048.  Deux  colombes  en  face  l’une  de  l’autre,  les  têtes 
en  sens  contraire.  Calcédoine  saphirine.  Cône  a pans 
COUPÉS.  H.  20  mill. 

1049.  Roi  achéménide  (Xerxès,  fils  de  Darius)  coiffé  de 
la  cidaris  crénelée,  tirant  de  l’arc.  Scarabéoïde.  Calcé- 
doine saphirine.  h.  25  mill.  L.  1^  niill. 

Mutilé. 
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Scarabéoides  et  autres  intailles  phéniciennes' . 

1050.  Le  mîr,  disque  avec  deux  bras  humains,  les  ailes, 
la  queue  et  les  deux  pattes  d'une  colombe.  Au-des- 
sous, l’inscription  phénicienne  : à Sasraél,  indiquant 
le  nom  du  propriétaire  de  la  pierre.  Agate-Onyx.  Rhom- 
boïde. Di  AM.  20  mill. 

Cette  pierre  a été  trouvée  à Hamah, 

tOol.  Ellipsoïde  à deux  faces.  PaEMièaE  face  : cheval 
courant  à droite  ; palme,  trois  globes  et  autres  sym- 
boles incertains.  Deuxième  face  : Ferouer  ou  dieu  barbu, 
coiffé  de  la  cidaris,  s’élevant  au-dessus  d’un  corps  de 
colombe.  Dans  le  champ,  deux  sphères , le  xTet;  en- 
vironné de  six  globes,  et  une  inscription  phénicienne 
qui  paraît  indiquer  le  nom  du  dieu  Tàot  ( euoùT,  dans 
Sanchoniathon).  Calcédolne  brune.  H.  15  mill.  L.  18. 

10.52.  Trois  rangs  de  symboles  ; en  haut,  deux  éperviers 
affrontés,  et  entre  ces  oiseaux,  une  tige  de  lotus; 
au  milieu,  deux  sphinx  femelles  affrontés;  en  bas, 
vautour  les  ailes  éployées.  Sca^abboïde.  Calcédoine. 
H.  20  mill.  L.  15  mill. 

1053.  Sphinx  mâle,  coiffé  d’un  casque,  accroupi  devant 
une  palme.  Scarabéoïde.  Pâte  de  verre.  H.  14  mill. 
L.  16  mill. 

1054.  Astre  radié,  globe  et  croissant.  Au-dessous,  deux 
têtes  de  mouflon  affrontées.  Au  milieu , l’inscription 
phénicienne  qu’on  peut  traduire  : Au  grand  Baal. 
Rhomboïde.  Sardonyx  à trois  couches.  H.  ISmill.  L.  15. 

4055,  Astarté  à tête  de  vache,  assise  sur  un  trône  ac- 

I.  V.  les  not  1031  et  in.n. 
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compagné  de  deux  sphinx  barbus,  tenant  un  sceptre 
terminé  en  pointe,  devant  un  pyrée  allongé;  le  tout 
est  porté  sur  la  corbeille  égyptienne.  Scarabée.  Corna- 
line. H.  16  mill.  L.  11  mill. 

1036.  Dieu  barbu,  vêtu  à Tégyplienne,  tenant  un  sceptre 
mélophore,  assis  devant  un  pyrée  allongé.  Dans  le 
champ , le  globe  sur  le  croissant  et  le  xteîî.  La  cor- 
beille sert  de  support.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  15  mill. 
L.  10  mill. 

1037.  Dieu  barbu,  coiffé  de  la  mitra,  avec  une  tunique 
qui  laisse  découvertes  la  cuisse  et  la  jambe  droite, 
tenant  un  sceptre.  Devant,  une  inscription  cypriote. 
ScARABÉOÏDE  APLATI.  CORNALINE.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

1058.  Deux  sujets  : 1®  Figure  de  femme  vêtue  de  la  tu- 
nique serrée  phénicienne,  dans  l’attitude  de  l’adora- 
tion, entourée  de  divers  symboles,  Tépervier  détour- 
nant la  tête,  le  serpent  Urœus,  la  fleur  de  lotus,  et 
par-dessous  la  corbeille , symbole  de  domination. 
2°  Lion  passant  à droite  ; branche  de  lotus  et  le  seau 
annulaire  égyptien.  Scarabéoïde  aplati.  Serpentine. 
H.  24  mill.  L.  15  mill. 

1059.  Silène  couché,  tenant  le  canthare.  Devant  lui, 
inscription  phénicienne.  Scarabée.  Cristal  de  roche. 
H.  12  mill.  L.  16  mill. 

1060.  Patèqüe  ou  Hercule  Gigon,  coiffé  de  plumes  ou 
de  tiges  de  plantes,  tenant  de  chaque  main,  par  la 
queue,  un  lion  renversé.  Cône  octogone.  Jaspe  gris. 
H.  20  mill. 

1061.  Même  sujet  que  le  précédent.  Dans  le  champ, 
deux  astres.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  17  mill.  L.  13. 

1062.  Patèqub  à quatre  ailes  luttant  avec  un  lion  en 
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présence  d’un  homme  debout,  élevant  le  bras.  Sca- 
rabée SCIÉ.  Sardoine.  h.  h mill.  L.  8 mill. 

1063.  Patèque  de  profil,  tenant  de  chaque  main,  par  la 
queue,  une  gazelle  renversée.  Au-dessus,  globe  ailé; 
au-dessous,  la  corbeille.  Scarabée.  Calcéoowe  saphi- 
RL>E.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

1064.  Dieu  tenant  de  chaque  main,  par  la  queue,  un 
lion  renversé.  Au-dessus,  inscription  phénicienne  mu- 
tilée, qui  semble  devoir  se  lire  d’Anza,  indication  du 
nom  du  propriétaire  de  la  pierre.  Au-dessous,  la 
corbeille.  Ellipsoïde.  Calcédoine  blonde.  H.  20  mill. 
L.  15  mill. 

1063.  Baal  barbu,  monté  sur  un  lion,  coiffé  de  la  partie 
inférieure  du  schent,  vêtu  d’une  tunique,  tenant  de 
chaque  main,  par  la  patte,  un  lion  renversé.  Scarabée. 
Onyx.  H.  26  mill.  L.  13  mill. 

1066.  Lion  passant  à droite.  Scarabéoïde.  Agate  verte 
MOUSSEUSE.  H.  11  mill.  L.  13  mill. 

, 1067.  Lion  passant  à droite.  Scarabéoïde.  Sardoine.  H. 

9 mill.  L.  12  mill. 

1068.  Lion  passant  à gauche  ; au-dessus,  oiseau  volant. 
Scarabée.  Agate.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1069.  Lion  accroupi.  Ellipsoïde.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  13  mill. 

1070.  Lionne  avec  ses  deux  lionceaux.  Scarabée.  Sar- 
DoiNE.  H.  12  mill.  L.  17  mill. 

1071.  Lion  ailé,  cornu,  accroupi,  levant  la  patte.  De- 
vant, le  signe  de  la  planète  de  Vénus.  Scarabée.  Sar- 
DoiNB.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 
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107-2.  Lion  aile,  acr.i'onpi,  levant  la  patte,  détournant  la 
tête.  ScARABKE.  CoRNAUNE.  H.  \\  mill.  L.  iO  nnill. 

1 073.  Sphikx  femelle,  les  ailes  éployées,  passant  à droite. 
ScARABÉoiDE.  Pate  DE  VERRE.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1074.  Griffon  accroupi,  à gaucho;  dans  le  champ, 
croissant  et  plante.  Ellipsoïde  aplati.  Serpentine.  H. 
12  mill.  L.  14  mill. 

1075.  Monstre  à tête  et  pattes  de  chèvre,  ailes  et  queue 
de  coq.  Scarabf'e.  Calcédoine.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1076.  Griffon  à gauche.  Agate  rubanée.  Scarabée.  H. 

9 mill.  L.  7 mill. 

1077.  Lion  dévorant  un  taureau.  Inscription  cypriote. 
Scarabée.  Jaspe  blanc.  H.  18  mill.  L.  20  mill. 

1078.  Lion  attaquant  un  taureau  par  derrière.  Scarabée. 
Agate.  H.  Il  mill.  L.  15  mill. 

1079.  Dattier  chargé  de  fruits,  posé  sur  la  corbeille, 
symbole  hiéroglyphique  de  la  domination  ; deux  ■ 
mouflons  sont  dressés  le  long  du  tronc  de  l’arbre.  Cône 
TRONyuÉ.  Jaspe  vert.  H.  du  sujet  : 15  mill.  L.  14  mill. 

V.  no  lOSl. 

1080.  Même  sujet  qu’au  numéro  précédent.  ScARABÉoniB. 
Jaspe  vert.  H.  17  mill.  L.  13  mill. 

V.  n 1081. 

1081.  Dieu  coiffé  du  schent,  vêtu  du  sabou,  tenant  le 
sceptre  à tête  de  fennec,  entre  deux  femmes  en  tu- 
niques serrées.  Au-dessous,  la  corbeille,  symbole  de 
domination.  Scarabéoiue.  Cornaline.  H 21  mill.  L.  15. 

l’ieri-e  pliéiiicieuuc  eiéciilée  sons  l’iiilliience  des  idées  de  l’Égjpte  ainsi 
(jiie  les  deux  luécédeutes.  Exeellent  travail. 

1082.  Deux  personnages  debout,  vêtus  à l’égyptienne 
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devant  un  pyrée  ; la  corbeille  égyptienne  servant  de 
support.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  15  luill.  L.  10  mill. 

1083.  Amilète  carré;  figurant  une  petite  écritoire  à 
trois  trous.  Sur  une  des  faces,  Xouoti  (œil,  symbole  de 
vie  et  d’activité)  avec  une  aile  de  plus  que  dans  le 

^ symbole  égyptien  ; sur  Vautre,  vache  entre  deux  divi- 
nités ailées  ; au-dessus,  la  représentation  grossière  du 
mir.  Bronze.  H.  li  mill.  L.  9 mill. 

1084.  Amulète  carré  ; sur  l’une  des  faces,  trois  figures, 
l’une  coiffée  du  schent,  Vautre  tenant  une  palme,  la 
troisième  année  d’un  sceptre  à corymbe  de  papyrus, 
adorant  le  cartouche  d’un  roi  nommé  Rémai  ou  Mairé; 
sur  Vautre  face,  deux  personnages  debout  tenant  en- 
semble un  sceptre  à corymbe  de  papyrus,  et  derrière 
eux,  un  troisième  personnage  à cheval,  coiffé  du 
schent,  tenant  un  sceptre  ou  un  thyrse;  au-dessus  de 
lui,  un  cygne  ; sur  les  côtés,  divinité  à tête  de  chimère, 
autre  tenant  un  sceptre,  et  quatre  ottoH,  (œil,  symbole 
de  vie  et  d’activité.)  Serpentine.  H.  13  mill.  L.  10. 

1083.  Lion  ailé,  couché  à gauche;  inscription  phéni- 
cienne. Rhomboïde.  Agate.  Uiam.  20  mill. 


Cônes,  scarabéoïdes  et  autres  pierres  de  l'Asie  Mineure. 

(Intaillcs.  ) 


1086.  Lion  ailé,  cornu,  levant  la  patte  devant  un  pyrée 
• à cornes,  surmonté  d’un  globe  et  d’une  flamme  dis- 
posée en  palmette.  Devant  le  lion,  inscription  de  sept 
lettres  du  système  alphabétique  qu’on  trouve  sur  les 
tombeaux  des  rois  de  Phrygie.  Cône  octogone  avec 
cannelure  au  sommet.  Calcédoine  saphirine.  H.  27  m. 

15 
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1087.  Lion  ailé,  cornu,  passant  à droite.  Scarabéoïde. 
Calcédoine  blonde.  H.  18  niill.  L.  25  mill. 

1088.  Taureau  ailé,  passant  à droite.  Scarabéoïde.  Cal- 
cédoine LAITEUSE.  H.  25  mill.  L.  33  mill. 

1089.  Taureau  ailé,  galopant  à droite.  Scarabéoïde,  Cal- 
cédoine. H,  16  mill.  L.  21  mill. 

Mutilé. 

1090.  Griffon  passant  à droite.  Dans  le  champ,  les  lettres  ■- 
grecques  a a.  Ellipsoïde.  Agate  à 2 c.  H.  17  mill. 

L.  20  mill. 

1091.  Chimère  passant  à gauche.  Ellipsoïde.  Cornaline. 

H.  15  mill.  L.  18  mill. 

1092.  Chèvre  tombant  en  avant.  Sc.arabée  scié.  Sardoine 
RUBANÉE,  H.  11  mill,  L.  15  mill. 

1093.  La  constellation  du  serpent  entre  la  grande  et  la 
petite  Ourse.  Scarabéoïde.  Calcédoine  saphirine.  H, 

20  mill.  L.  28  mill. 

1094.  HÉROS  nu,  imberbe,  un  genou  en  terre,  tenant  de 
chaque  main  par  la  patte  un  sphinx  imberbe  accroupi. 
Scarabée.  Sardoine,  H.  15  mill.  L.  24  mill. 

Mutilé. 


Cônes,  scarabéoides  et  autres  pierres  orientales. 

( Intailles.  ] -. 

Époque  intermédiaire. 

N.  B.  Les  pierres  rangées  dans  cette  .section  paraissent  avoir  été  gravées 
dans  l’espace  compris  entre  la  mort  d’Aleiandre  le  Grand  et  l’avénemenl 
d’Ardeschir  ou  Artaierie  I«r,  chef  de  la  dynastie  des  Sassanides,  c’est- 
à-dire,  environ  entre  l’an  223  avant  J.-G. , et  l’an  222  depuis  J.-C. 
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i09o.  Gcerrier  perse  avec  la  tiare  de  guerre,  tuant  d’un 
épieu  un  sanglier  attaqué  en  même  temps  par  un 
chien.  Scarabéoide.  Calcédoine  saphirine.  H.  20  mill. 
L.  25  mill. 

1096  et  1097.  Même  sujet,  moins  le  chien.  Scarabéoïdes. 
Calcédoine  saphirine.  H.  13  mill.  L.  17.  Calcédoine 
jaunâtre.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

1098.  Guerrier  perse  à cheval,  Lion.  Dans  le  champ, 
tleuron.  Ellipsoïde.  Serpentine.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Travail  barbare. 

1099.  Hercule  combattant  un  Centaure  ailé.  Parallélo- 
gramme pyramidal.  Calcédoine.  H.  8 mill.  L.  13  mill. 

1 100.  Hercule  nu,  debout,  ijl.  Mouflon.  Parallélogramme 
percé.  Serpentine.  H.  9 mill.  L.  13  mill. 

1101.  Lion  s’apprêtant  à dévorer  un  homme  qu’il  tient 
terrassé.  Cône  tronqué.  Hématite.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1102.  Quadrige  vu  de  face,  conduit  par  un  aiirige  im- 
berbe. ScARABÉoÏDE.  Calcédoine.  H.  18  mül.  L.  13  mill. 

1103.  VÉNUS  accroupie  lavant  sa  chevelure  dans  un 
labre.  Rhomboïde.  Calcédoine  saphirine.  H.  17  mill.  L. 
15  mill. 

1104.  SïMPLECMA  obscène,  gravé  sur  la  base  carrée  d’une 
Pierre  en  forme  de  pyramide  tronquée;  sur  les  cinq  fa- 
ces de  la  pyramide,  un  chien  domestique,  deux  loups,  un 
cerf,  et  un  mouflon.  Calcédoine  saphirine.  Base  carrée. 
H.  13  mill.  L.  15  mill. 

1103.  Sardoine  à l’état  brut  sur  laquelle  on  distingue  des 
caractères  cunéiformes.  H.  15  mill.  L.  17  mill. 
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Pierre  attribuée  à V Afrique  antique  {Libye). 


(Intaille.) 


H06.  Cavaliek  l’épée  haute,  suivi  de  trois  femmes;  vis- 
à vis  de  ce  cavalier,  une  femme.  En  haut,  le  soleil  et 
la  lime.  Revers  : Inscription  libyenne  en  trois  lignes. 
Ellipsoïde.  Jaspe  vert.  H.  tO  mill.  L.  25  mill. 

On  peut  voir  ici  la  fable  de  Fersée,  mais  traitée  selon  les  idées  qoi  avaient 
cours  dans  la  Libye. 

Le  travail  de  ce  singulier  monument  n'est  pas  sans  analogies  avec  celui 
des  monuments  gothiques. 


Pierres  gravées  à l'époque  de  la  dynastie  des  Sassanides. 

(Intailles.) 


1107.  Signes  indistincts.  On  croit  apercevoir  un  mono- 
gramme grec.  Amulète  carré.  Cornaline  blonde.  H. 
8 mill.  L.  12  mill. 

1 108.  Personnage  debout,  en  adoration  devant  un  pyrée; 
dans  le  champ,  astre  et  croissant.  Inscription  circulaire 
en  caractères  pehlvis.  Sceau  annulaire.  Agate  noire.  H. 
12  mill.  L.  K)  mill. 

1109.  Figure  dans  la  pose  d’une  ménade.  Dans  le  champ, 
cyprès  et  autre  symbole  indistinct.  Ellipsoïde.  Jaspe 
vert  pâle.  H.  15  mill.  L.  IA  mill. 

1110.  Homme  et  femme  debout,  tenant  ensemble  une- 
tresse  qui  se  termine  par  un  anneau.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine  brune.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

1111.  Deux  gergopes  dansant.  Le  champ  est  semé  d’é- 
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toiles,  Amülète  carré;  côtes  taillées  en  bizeau.  Cor- 
naline, H.  16  mill.  L.  10  mill, 

1112.  Même  sujet,  EIllipsoïde.  Hématite.  H.  12  mill.  L. 
9 mill. 

1113.  Même  sujet,  gravé  sur  la  partie  convexe  d’un 
ELLIPSOÏDE.  Calcédoine  saphirine.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1114.  Deux  PERSONNAGES  debout,  affrontés.  Un  corbeau 
semble  posé  sur  la  tête  de  l’un  d’eux.  Derrière,  arbre. 
Ellipsoïde.  Lapis-lazuli.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

1115.  Hercule  tenantd'une  main  la  massue  et  de  l'autro 
un  quadrupède  qu'il  suspend  la  tête  en  bas.  Dans  le 
champ,  disque  de  Vénus.  Cachet  carré.  Serpentine. 
H.  30  mill.  L.  25  mill. 

1116.  Même  SUJET,  mais  sans  le  disque  de  Vénus.  Cachet 
circulaire.  Serpentine.  H.  18  mill.  L.  17  mill. 

1117.  Anaïtis  vêtue  d’une  tunique  transparente  et  adhé- 
rente au  corps,  coiffée  du  globe  et  du  croissant,  de- 
bout, tenant  une  fleur  ouverte  à la  main.  Devant  elle, 
astre  et  croissant.  Légende  pehlvie.  Sardontx  à 2 c. 
H.  20  mill.  L.  12  mill. 

1118.  Anaïtis  à demi  nue,  tenant  d’une  main  un  sceptre 
et  de  l’autre  un  objet  de  toilette.  Inscription  pehlvie. 
Ellipsoïde.  Grenat.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

1119.  Personnage  ailé,  agenouillé,  dans  l’attitude  de  la 
prière.  Sceau  annuuire.  Sardoine  rubanée.  H.  21  mill. 
L.  13  mill. 

Cette  pierre  pourrait  bien  être  chrétienne  ; cependant,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  la  classer  dans  cette  intéressante  série,  parce  que  nous  ii  y 
voyons  pas  d’attributs  suffisamment  caractérisés. 

15. 
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H20.  Persotoage  debout,  en  adoration.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine  blonde.  H.  ioniill.  L.  12  mill. 

1121.  Même  sujet.  Ellipsoïde.  Cornaline.  H.  12  mill.  L, 

9 mill. 

1122.  Personnage  agenouillé,  en  adoration,  dans  un 
temple  télraslyle.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  21 
mill.  L.  20  mill. 

1123.  Personnage  debout,  en  adoration,  dans  un  temple 
tétraslyle.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  18 
mill.  L.  12  mill. 

1124.  Même  sujet  que  le  n°  1120.  Sceau  annulaire.  Sar- 
DoiNE.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1123.  Eros  debout,  tenant  une  bandelette,  peut-être  le 
kosti.  (V.  commentaire  du  n“  2338.)  Fragment  d’un 
sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  H.  20  mill. 
L.  10  mill. 

1126.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Sardoine  claire.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

1127.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Jaspe  vert.  Diam. 

10  mill. 

1128.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam.  10  mill. 

1129.  Figure  obèse  et  imberbe  (Enmiqne?),  nue  par  le 
haut  du  corps,  mais  avec  des  ariaxyrides  étroite.s,  te- 
nant un  trident  ou  un  sceptre  fleuronné.  Cornaline. 
H.  20  mill.  L.  10  mill. 

Fragment  d'un  sceau  annulaire. 

1130.  Figure  debout,  les  bras  ouverts,  dans  un  temple 
tétrastyle.  Sceau  annulaire.  Sardoine  rubanée.  H.  20 
mill.  L.  17  mill. 
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H31.  Personnage  debout,  tenant  un^  sceptre.  Derrière, 
objet  indistinct.  Sceau  annulaire  guilloché.  Hématite. 
Diam.  H mill. 

Le  travail  de  cette  pierre,  ainsi  que  celui  des  no»  1132,  1133,  1134etll3.S 
est  des  plus  grossiers. 

H32.  Figure  barbare,  les  bras  et  les  jambes  étendues, 
et  tenant  un  sceptre  de  chaque  main.  Sceau  annulaire. 
S.ARDoiNE.  Diam.  47  mill. 

4133.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  blonde. 
Diam.  47  mill. 

1434.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoine.  Diam.  20  mill. 

4133.  Idem.  Sceau  annulaire.  Silex  noir.  Diam.  20  mill. 

1136.  Buste  imberbe,  à gauche,  porté  sur  une  tête  de 
taureau  vue  de  face.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée. 
H.  11  mill.  L.  8 mill. 

4137.  Triton  avec  les  jambes  antérieures  d’un  cheval, 
portant  une  couronne;  à cheval  sur  son  dos,  un 
éphèbe  nu  qui  couronne  le  triton.  Devant,  une  hydrie 
sans  anses;  derrière,  au  dessus  de  la  queue  du  triton, 
télé  de  taureau.  Au  de.ssous,  palme.  Sceau  annulaire. 
Agate  rubanée.  H.  17  mill.  L.  23  mill. 

1138.  Trois  figures  armées  passant  à g.  ; à l’entour, 
lièvre  à longues  oreilles,  gy|)aéte,  scorpion  et  une 
tige  de  [liante.  Sur  la  partie  supérieure,  inscription 
peblvie.  Sceau  annulaire.  Sardoine  à 2 c.  H.  14  mill. 
L.  17  mill. 

1139.  Aigle  éployée  dont  le  corps  et  les  ailes  sont  for- 
mées par  trois  tètes  humaines  barbues.  Débris  d’une 
légende  peblvie  circulaire.  Cône.  Agate  lactée  à-2  c.) 
H.  40  mill. 
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1 140.  Main  ouverte, -portée  sur  deux  ailes  j au-dessus  de 
chaque  doigt,  un  oiseau.  A g.,  étoile.  Légende  pehl- 
vie.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  20  mill.L.  15  niill. 

1141.  Main  ouverte,  portée  sur  deux  ailes.  Au-dessus, 
couronne.  Dans  le  champ,  plusieurs  étoiles.  Jaspe 
fleuri.  H.  lOmill.  L.  11  raill. 

1142.  Lion  passant  à g.  Sceau  annulaire.  Cornaline  ru- 
banée. H.  9 mill.  L.  13  inill. 

1143.  Idem.  Cône  perforé.  Hématite.  H.  10  mill.  L.  13 
mill. 

1144.  Idem.  Cône  perforé.  Sardonïx  à 3 c.  Diam.  11 
mill 

1145.  Idem.  Cône  scié.  Cor.naline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1146.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  inscription  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  15  mill. 

1147.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  inscription  pehlvie.  Cône 
perforé.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  8 mill, 

1148.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Grenat  cabochon.  Diam. 
10  mill. 

1149.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Grenat  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  11  mill. 

1150.  Lion  couché,  tourné  à g.,  dévorant  une  proie. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1151 . Lion  passant  à g.  Inscription  pehlvie  et  croissant. 
Jaspe  rosé.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1152.  Lion  passant  à g.  Grenat  cabochon.  H.  10  mill. 
L.  11  mill. 
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1153.  Idem.  Inscription  pehivie.  Cornaunk.  H.  iO  mill. 
L.  11  mill. 

H51.  Lion  tourné  à g.  La  partie  postérieure  de  son  corps 
forme,  en  sens  inverse,  la  partie  antérieure  d’un  tau- 
reau vu  de  face.  Cornaline  brûlée  en  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

1155.  Lion  à gauche,  retournant  la  tête.  Amulète  carré. 
Argent.  H.  6 mill.  L.  10  mill. 

1156.  Idem,  Cornaline.  Diam.Omill. 

11.57.  Idem.  Inscription  pehivie.  Cône  perforé.  Sardoine 
à 2 c.  Diam.  10  mill. 

1158.  Idem.  Inscription  pehivie.  Pïramide  tronquée.  Ni- 
COLO.  H.  5 mill.  L.  8 mill. 

1159.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1160.  Lion  tourné  à gauche,  la  tête  vue  de  face.  Dans  le 
champ,  astre.  Cône  perforé.  Sardoine  claire.  Diam.  13 
mill. 

1161.  Lion  passant  à droite  dans  une  forêt.  Dans  le 
champ,  tête  de  mouflon.  Scarabéoïde.  Agate  rubanée 
et  lactée.  H.  16  mill.  L.  20  mill. 

1162.  Léopard  passant  à droite.  Amulète  carré.  Corna- 
line calcinée  et  craquelée.  H.  16  mill.  L.  17  mill. 

1163.  Griffon  sans  ailes  ou  martichoras,  tourné  à droite 
Dans  le  champ,  objet  recourbé  comme  le  lituus.  Agate 
blanche  rubanée.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1164.  Ours  passant  à gauche.  Sceau  annulaire.  Calcé- 
doine brouillée  et  lactée,  H.  12  mill.  L.  15  mill. 
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dl65.  Ol’rs  passant  à g.  Sceaü  annulaire  guilloché. 
Calcédoine  blonde.  H.  do  mill.  L.  20. 

dd66.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Cornaline.  Diam.  10 
mill. 

dd67.  Idem.  Sans  inscription.  Cornaline.  H.  9 mill.  L. 
dO  mill. 

dI68.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Sceau  annulaire.  Jaspe 
tleuri.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1169.  Chameau  entre  un  astre  et  une  inscription  pehlvie. 
Cône  perforé.  Calcédoine  blonde.  Diam.  11  mill. 

1170.  Cerf  devant  un  buisson,  dont  il  semble  brouter 
les  bourgeons.  Sceau  annulaire  guilloché.  Calcédoine. 
Diam.  20  mill. 

1171.  Cerf  entre  un  buisson  et  un  astre.  Sceau  annu- 
laire. Sardoine  blonde  lactée.  H.  18  mill.  L.  20  mill. 

1172.  Cerf  tombant  en  avant.  Sceau  annulaire.  Sardoine 
à2  c.  Diam.  16  mill. 

1173.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  15  mill.  L. 
20  mill. 

1174.  Cerf  accroupi.  Devant  lui,  les  deux  bouts  du 
kosti.  Sceau  annulaire.  Sardoine  grisâtre.  H.  13  mill. 
L.  13  mill. 

1173.  Cerf  passant  à g.,  devant  lui,  astre.  Sceau  annu- 
laire brisé.  Agate-cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1176.  Cerf  accroupi,  tourné  à g.  Cône  perforé.  Sardoine 
rubanée.  Diam.  9 mill. 

1177.  Cerf  accroupi,  à g.,  entre  les  bouts  du  kosti  et  un 
astre.  Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  10  mill. 
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H78.  Cerf  accroupi.  Cône  perforé.  Hématite.  Diani.  10 
mill. 

H79.  Cerf  accroupi,  tourné  à g.  Cornaline.  Diam.  6 
mill. 

i 180.  Mouflon  courant  à droite.  Devant  lui,  fruit  de  la 
mandragore.  On  remarque  sous  ranimai  les  traces 
d’un  faon  qui  devait  teter  sa  mère,  et  dans  le  champ 
les  débris  d’une  inscription.  Scarabéoïde.  Jaspe  noir. 
H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1181.  Mouflon  accroupi,  tourné  à g.  Sceau  annulaire 
brisé.  Agate.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1182.  Mouflon  accroupi.  Cône  tronqué  et  perforé.  Cal- 
cédoine lactée.  Diam.  14  mill. 

1183.  Idem.  Grenat  en  cabochon.  H.  15  mill.  L.  18 
mill. 

1184.  Idem  broutant  une  plante.  Sceau  annulaire.  Calcé- 
doine rubanée.  H.  14  mill.  L.  15  mill. 

1185.  Mouflon  accroupi  entre  une  plante  et  un  symbole 
en  fornje  de  croix.  Légende  pehlvie.  Scarabkoïdk. 
Agate.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

1186.  Mouflon  accroupi  entre  une  plante  et  un  crois- 
sant. Sceau  annulaire.  Agate  lactée.  H.  11  mill.  L.  18 
mill. 

1187.  Mouflon  accroupi.  Légende  en  caractères  pehl- 
vis.  Cône  perforé.  Agate  rubanée.  Diam.  14  milL 

1188.  Mouflon  accroupi,  avec  un  bout  du  kosti  flottant. 
Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  12  mill. 

1189.  Même  sujet.  Deux  boutsdu  Aosf»  et  étoile.  Grenat; 
Diam.  10  mill. 
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1190.  Moi:flo>  debout,  entre  un  globe  et  le  croissant. 
CÔNE  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  H niill. 

1191.  Moiflon  accroupi  entre  un  astre  et  le  croissant. 
Cône  perforé.  Calcédoinf.  blanche.  Diain.  14  niill. 

1192.  Mouflon  accroupi.  Sceau  annulaire.  Calcédoine. 
Diam.  13  mill. 

1193.  Idem.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  brune.  H.  10 
mill.  L.  15  mill. 

1194.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoine.  H.  12  mill.  L.  la 
mill. 

1195.  Biche  couchée.  Cône  aplati  et  perforé.  H.  22mill. 

1196.  Chèvre  couchée.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H. 
10  mill.  L.  12  mill. 

1197.  Bouquetin  debout.  Girasol  en  cabochon.  Diam.  8 
mill. 

1198.  Onagre.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  8 inill.L. 
10  mill. 

1199.  Onagre  tourné  à gauche.  Au  revers,  une  main 
moderne  a ajouté  sur  cette  pierre  une  inscription  per- 
sane. Cornaline  blonde.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1200.  Génisse  debout,  broutant  une  plante.  Cône  aplati 
à huit  pans.  Agate  grise.  H.  21  mill. 

1201.  ZÉBU  debout.  Inscription  pehlvie.  Sceau  annulaire. 
Agate  rubanée.  Diam.  19  mill. 

1202.  ZÉBU  debout.  Inscription  pehlvie.  Sceau  annulaire. 
Agate-calcédoine,  H.  15  mill.  L.  18  mHl. 
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1203.  ZÉBU  passant  à g.  Cône  perforé.  Hématite.  H.  14 
mill.  L.  12  mill. 

1204.  ZÉBU  accroupi.  Sceau  annulaire.  Cornaline  veinée. 
H.  10  iniil.  L.  16  mill. 

1205.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
15  mill. 

1206.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloclié.  Calcédoine  blonde. 
H.  10  mill.  L.  15  mill. 

1207.  Idem,  Sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  H.  14 
mill.  L.  17  mill. 

1208.  Idem.  Inscription  pf  hlvie.  Sceau  annulaire.  Corna- 
LiN-E  brûlée.  H,  8 inili.  L.  12  mill. 

1209.  ZÉBU  debout.  Sceau  annulaire.  Sardontx  rubanée. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

1210.  ZÉBU  accroupi.  Grenat.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1211.  ZÉBU  passant  à g.  CÔN-E  perforé.  Sardoine  claire. 
Diam.  10  mill. 

1212.  Idem,  Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam.  10  mill. 

1213.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.L.  H mill. 

1214.  Idem.  Lahs-lazuli.  Diam.  9 mill. 

1215.  Idem.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1216.  Rhinocéros  passant  à g.  Sceau  annulaire.  Agate 
foncée  rubanée.  H.  10  mill.  L.  15  mill. 

• 

1217.  Hippopotame,  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  9 
mill. 

16 
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1218.  Vache  accroupie.  Au-dessus,  mandragore.  Rhom- 
boïde. Serpentine.  Diam.  18  mill. 

Travail  de  llude. 

1219.  Taureau  passant  à droite  et  retournant  la  tête. 
Au-dessous,  une  plante.  Rhomboïde.  Jaspe  rouge.  Diam. 
20  mill. 

Travail  de  ITnde. 

1220.  Chien.  Nicolo  brûlé.  Diam.  6 mill. 

1221.  Idem.  Pyramide  allongée.  Serpentine.  H.  26  mill. 

1222.  Perroquet.  Sceau  annulaire.  Sardoine  claire.  H.  12 
mill.  L.  15  mill. 

1223.  Idem.  Sceau  annulaire.  Agate  calcédoine  rubanée. 
H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1224.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  8 mill. 

1225.  Coq  entre  une  plante  et  une  étoile.  Inscription 
pehlvie.  Grenat  chevé.  Diam.  10  mill. 

1226.  Coq  tenant  dans  son  bec  un  bijou  garni  de  perles. 
Légende  pehlvie  en  caractères  liés.  Rhomboïde.  Sar- 
D01NE.  Diam.  15  mill. 

1227.  Même  sujet.  Jaspe  calciné.  Cô.ne  perforé.  Diam.  9 
mill. 

1228.  Coq.  Sceau  annulaire  fragmenté.  Cornaline.  H.  8 
mill.  L.  10  mill. 

1229.  Autruche  courant  à droite,  les  ailes  déployées, 
^ entre  un  astre  et  plusieurs  symboles  dont  est  Pétoile 

pommetée  qui  se  voit  sur  les  abraxas.  Rhomboïde. 
Serpentine.  Diam.  17  mill. 
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1230.  Faisan.  Girasol  en  cabochon.  H.  12  mill.  L.  17 
niill. 

1231.  Canard.  Cône  perforé.  Hématite.  Diana.  10  mill. 

1232.  Oie.  Cornaline  en  cabochon.  H.  8 mill.  L.  10 
mill. 

1233.  Idem.  Grenat  chevé.  Diam.  8 mill. 

1234.  Scorpion  dans  un  cercle.  Sceau  annulaire.  Sardoink 
brune.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

1233.  Scorpion.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  14  mill. 
L.  11  mill. 

1236.  Scorpion.  Jaspe  vert  taillé  à facettes  dans  les  temps 
modernes.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1237.  Scorpion.  Scarabée  de  cornaline.  H.  10  mill.  L.  12^ 
mill. 

1238.  Scorpion.  Rhomboïde.  Jaspe  sanguin.  Diam.  10 
mill. 

1239.  Scorpion.  Jaspe  sanguin.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

.1240.  Scorpion  saisissant  par  les  pattes  un  autre  scor- 
pion plus  petit.  Symbole  en  forme  de  croix  et  légende 
pehlvie.  Sardonyx  à 2 c.  taillée  en  cabochon  aplati. 
H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1241.  Deux  lions  affrontés.  Dans  le  champ,  deux  astres 
et  croissant.  Nicolo  octogone.  H.  9 mill.  L.  14  mill. 

1242.  Lion  se  jetant  sur  un  bœuf  bossu.  Sceau  annulaire. 
Sardoine;  Diam.  21  mill. 

1243.  Même  SUJET.  Sceau  annulaire  guilloché.  Calcédoine. 
Diam.  22  mill. 
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■1244.  Même  sivet.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  20 
mill.  L.  25  mill. 

1245.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornaline.  Diam. 
15  mill. 

d246.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardontx  rubanée.  H.  14 
mill.  L.  11  mill. 

1247.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
15  mill. 

1248.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline  brûlée.  Diam. 

19  mill. 

1249.  Idem.  Cornaline.  Diam.  11  mill. 

1250.  Idem.  Sardonyx  à 3c.,  brûlée.  Diam.  7 mill. 

1251.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  croissant.  Sceau  annu- 
laire, Sardoine.  h.  20  mill.  L.  22  mill. 

1252.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  astre.  Sceau  annulaire. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  14  mill. 

1 253.  Deux  lions  opposés.  Cône  perforé.  Hématite.  Diam, 
17  mill. 

1254.  Lion  dévorant  un  cerf.  Cône  tronqué  allongé. 
.^ARDOiNE.  H.  11  mill.  L.  20  mill. 

1255.  Bubale  entre  une  plante,  un  aslreetun  croissant. 
Au  revers,  ornement  en  forme  de  fleur  radiée.  Rhom- 
boïde. Serpentine.  Liam.  20  mill. 

1256.  Lionceau  allaité  par  sa  mère.  Inscription  pehlvie. 
Grenat  chevé.  H.  16  mill,  L.  11  mill. 

1257.  Deux  bubales  affrontés.  Ellipsoïde.  Calcédoine.  H. 

20  mill.  L.  22  mill. 


Digiiized  by  Google 


CONES. 


t85 


1258.  Mouflon  et  cerf  passant  à g.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine.  H.  10  niill.  L.  25  mill. 

1259.  Arbre  entre  deux  mouflons  affrontés.  Sceau  annu- 
laire. Sardoine.  h.  15  mill.  L.  20  mill. 

1260.  Chèvre  au-dessus  d’un  bélier.  Ellipsoïde.  Corna- 
LLNE.  H.  11  mill.  L.  14  mill. 

1261.  Cheval  la  tête  haute,  en  face  d’un  cheval  pais- 
sant. Inscription  pehlvie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert. 
Diam.  10  mill. 

1262.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  12  mill. 

1203.  Trois  chèvres  occupant  chacune  les  angles  d'un 
cachet  triangulaire  se  terminant  en  pommeau.  Serpen- 
tine. H.  20  mill.  L.  20  mill. 

1264.  Corbeau  au-dessus  d’un  mouflon.  Sceau  annuUûre. 
Agate  brune.  H.  25  mill.  L.  19  mill. 

1265.  Pl.ante  posée  sur  un  monticule  entre  un  coq  et 
un  renard  qui  le  guette.  Cornaline  chevée.  H.  10  mill. 
L.  11  mill. 

1206.  Corbeau  posé  sur  un  mouflon.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  Il  mill. 

1207.  Corbeau  posé  sur  une  chèvre.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  9 mill. 

1268.  Corbeau  posé  sur  un  coq  qui  tient  une  branche 
dans  son  bec.  Sceau  annulaire.  Cornaline  calcinée.  H. 
17  mill.  L.  18  mill. 

1269.  Espèce  de  grïlle  composé  d’un  quadrupèdffdont 
le  corps  se  termine  par  une  queue  de  serpent,  d’une 

Ui. 
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poule  et  d’une  gazelle.  Sardontx  à 3 c.  H.  20  mill.  L. 
24  mill. 

Voyez  plus  loin  la  section  des  Grylles. 

1270.  Dans  un  cercle  formé  par  quatre  animaux  cornus 
(chèvres,  bélier  et  mouflon),  suivis  par  un  lion,  on 
distingue  deux  vautours,  un  chat,  un  lièvre  et  un  objet 
deux  fois  reproduit,  lequel  semble  impossible  à carac- 
tériser. Cachet  en  marbre  blanc.  Diam.  16  mill. 

1271.  Corbeau  et  Vautour  opposés.  Sceau  annulaire. 
Agate  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

1272.  Griffon.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  7 mill. 
L.  12  mill. 

1273.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  11  mill. 

1274.  Idem.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1275.  Idem  dans  un  cercle  de  perles.  Cône  perforé. 
Diam.  8 mill. 

1276.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1277.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  10  mill. 

1278.  Idem.  Traces  d’une  légende  pehlvie.  Ellipsoïde. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L,  11  mill. 

1279.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1280.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  8 mill. 

1281.  Idem.  Cachet  de  bronze.  Diam.  14  mill. 

1282.  Cheval  ailé,  les  ailes  éployées,  passant  à g.  A 
l’eptour,  légende  pehlvie  liée.  Cône  circulaire.  Calcé- 
doine. Diam.  21  mill. 
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1283.  Idem.  Légende  en  pehlvi  lié.  Cône  perforé.  Agate 
rubanée.  Diam.  16  mill. 

128i.  Idem.  Inscription  pehivie.  Cornaline.  Diam.  9 
mill. 

1283.  Idem.  Cornaline  en  cabochon.  Diam.  11  mill. 

1286.  Idem.  Ellipsoïde.  Agate.  H.  11  mil).  L.  13  mill. 

1287.  Cheval  ailé  dans  un  cercle  de  perles.  Cône  per- 
foré. Calcédoine  blonde.  Diam.  10  mill. 

1288.  Cheval  ailé.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

1289.  Idem.  Cône  perforé.  Agate.  Diam.  10  mill. 

1290.  Quadrupède  ailé.  Cône  perforé.  Calcédoine.  Diam. 
13  mill. 

1291.  Cheval  passant  à g.  Astre  et  croissant.  Inscription 
pehivie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  11  mill. 

1292.  Cheval  passant  à g.  Sur  sa  croupe,  un  croissant. 
Girasol  en  cabochon.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1293.  Taureau  ailé  à face  humaine,  coiffé  du  modius, 
tourné  à g.  Devant,  croissant.  Au-dessus,  scorpion. 
Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  12  mill.  L.  16 
mill. 

1294.  Sphinx  ailé  à tête  humaine,  accroupi  devant  un 
arbre.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  13 
mill. 

1293.  Sphinx  ailé  à tête  humaine  barbue.  Cornaline  en 
cabochon.  Diam.  10  mill. 

1296.  Lion  accroupi  détournant  la  tête.  Au-dessous, 
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symboles  divers  parmi  lesquels  le  xteî;.  Agate  en 
forme  de  barillet  aplati  sur  une  de  ses  faces.  H.  49 
mill.  L.  8 mill. 

4297.  Partie  antérieure  d’un  lion.  Sceau  annulaire.  Cal- 
cédoine  blonde.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

4298.  Tête  de  bélier  posée  sur  deux  ailes.  Sceau  annu- 
laire. Cornaline  lactée.  H.  14  mill.  L.  42  mill. 

4299.  Idem.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  H.  49 
mill.  L.  4 O mill. 

1300.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornaline.  H.  1-4 
mill.  L.  40  mill. 

4301.  Idem.  Cône  perforé.  Agate  à 2 c.  Diam.  42  mill. 

4302.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Hématite.  Diam. 
44  mill. 

4303.  Idem.  Cône  perforé.  Agate  rose.  Diam.  40  mill. 

1304.  Tête  de  face,  barbue,  à cornes  de  taureau.  Sceau 
annulaire.  Agate  calcédoine.  H.  14  mill.  L.  40  mill. 

1303.  Quatre  têtes,  deux  de  cerf  et  deux  de  bélier,  dis- 
posées en  croix  et  réunies  par  le  cou.  Agate  rubanée. 
H.  17  mill.  L.  12  mill. 

1306.  Partie  antérieure  d'un  cheval  ailé,  entre  un  crois- 
sant et  un  astre.  Cône  perforé  scié.  Calcédoine  blonde. 
Diam.  43  mill. 

4307.  Sanglier.  Cône  perforé.  Agate  rubanée.  Diam.  40 
mill. 

p08.  Lion  ailé;  partie  antérieure.  Légende  pehlviecir- 
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culairc.  Calcédoine  saphirine.  Cô?re  circulaire.  H.  H 
mill. 

1309.  Disque  de  Vénus  et  croissant.  Cône  perforé.  Héma- 
tite. Diana.  9 mill. 

1310.  Nœud  disposé  comme  la  croix  ansée  égyptienne. 
Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  Diam.  12  mill. 

1311.  Ptrée  au-dessus  duquel  s’élève  un  objet  en  forme 
de  pomme  de  pin,  indiquant  peut-être  la  flamme. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  12  mill.L.  0 mill. 

1312.  Inscription pehlvie  liée,  en  deuxlignes.  Au-dessus, 
astre;  au-dessous,  astre  et  croissant.  Cône  perforé. 
Agate.  Diam.  13  mill. 

1313.  Triskèle  formée  par  trois  enroulements.  Dans  les 
angles,  croissant,  astre  et  étoile  à quatre  rais.  Cône 
perforé.  Agate.  Diam.  10  mill. 

131A.  Mandragore;  au-dessus,  inscription  pehlvie  liée. 
Sceau  annulaire.  Jaspe  fleuri.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1315.  Le  Hom.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  11 
mill.  L.  8 mill. 

1316.  Croissant  posé  sur  le  Hom,  entouré  d'une  cou- 
ronne. Sardonyx  à 3 c.  h.  9 mill.  L.  8 mill. 

1317.  Croissant  posé  sur  une  enseigne.  A mulètr  en  forme 
de  cygne  retournant  la  tête.  Calcédoine  saphirine.  H. 
17  mill.  L.  7 mill. 

1318.  Symbole  planétaire  entouré  d’une  inscription  pehl- 
vie. Sceau  annulaire.  Agate.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

1319.  Ancre  surmontée  d’un  croissant  et  terminée  en 
deux  épis.  Cône  perforé.  Sardoine.  Diam.  13  mill. 
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1320.  Idem.  Cône  perforé.  Calcédoine.  Diani.  13  mill. 

1321.  Ancre  entre  une  inscription  pehlvie  liée  et  un 
croissant  surmonté  d’un  astre.  Cône  perforé.  Diam.  12 
mill. 

1322.  Même  symbole  accompagné  des  deux  bouts  du 
kosti  qui  retombent.  Cône  perforé.  Serpentine.  Diam. 
11  mill. 

1323.  Symbole  en  forme  de  fleur  de  lis  surmonté  du 
croissant  dans  un  cercle.  Cône  perforé  guilloché.  Hé- 
matite. Diam.  10  mill. 

1324.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  12  mill. 

1323.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert  et  blanc.  Diam.  11 
mill. 

1326.  Même  symbole  posé  sur  deux  ailes.  Cône  perforé. 
Jaspe  vert.  Diam.  13  mill. 

1327.  Lignes  cabalistiques  tracées  sur  le  plat  d’un  cône 
perforé  en  Agate-calcédoine.  Diam.  31  mill. 

1328.  Idem  sur  un  rhomboïde  perforé.  Sardoine  rubanée. 
Diam.  23  mill. 

1329.  Diverses  figures  presque  entièrement  effacées  et 
mal  dessinées  sur  un  Ellipsoïde  d’OBsiDiENNE.  H.  20 
mill.  L.  13  mill. 
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PIERRES  CHRÉTIENNES  DE  L’ASIE. 

« 

( Intailles) 

C'est  la  première  fois  qu'on  signale  à l'attention  du  monde  savant  des 
pierres  de  travail  et  de  style  oriental,  offrant  des  sujets  chrétiens.  Nous  les 
considérons  comme  des  monuments  antérieurs  à la  persécution  de  Saporll, 
l’an  340  de  notre  ère.  Voyez  aussi  aux  n“  2165,  2166,  2167  les  pierres  chré- 
tiennes de  l’Occident. 

1330.  Sacripick  d’Abraham.  Le  patriarche  est  représenté 

le  couteau  à la  main  et  s’apprêtant  à immoler  son  fils 
couché  sur  un  autel  en  forme  de  pyrée.  Abraham  se 
retourne  et  aperçoit  l’ange  qui  lui  montre  le  belier 
qu’il  retient  par  une  de  ses  cornes.  Sardonyx  rubanée. 
Diam.  19  mill.  < 

1331.  La  Vierge  assise,  tenant  l’Enfant  Jésus.  Légende 
pehlvie.  Grenat.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

1332.  La  Visitation.  Sainte  Élisabeth  et  la  Vierge  de- 
bout, se  tenant  les  mains  j entre  elles,  une  étoile  et 
un  croissant.  Inscription  pehlvie  liée.  Cornaline.  H. 
16  mill.  L.  12  mill. 

1333.  Le  poisson,  symbole  du  nom  de  Jésus-Christ 
placé  au  milieu  du  chrisme  ou  monogramme  du  Sau- 
veur, formé  des  lettres  i et  x,  (pour  iwù?  Xpi<iTo;). 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam,  12  mill. 

Le  mol  lx#îi5  poisioH  fournit  en  grec  les  initiales  do  cette  phrase  Jésut- 
Clirisl  fils  de  Dieu  Sauveur.  V.  no»  1334  et  2165. 

1334.  Le  Christ.  Buste  imberbe  tourné  de  profil.  Au-des- 
sous, le  poisson  symbolique.  Légende  en  caractères 
grecs  ; xpictot,  [Image)  du  Christ.  Cône  tronque. 
Calcédoine  blanche.  Diam.  20  mill. 

Cette  dernière  pierre  offre  la  combinaison  de  la  forme  orientale  et  de  la  dé- 
coration grecque  dons  un  même  monum'ent. 
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1335.  Figure  coiffée  de  la  tiare  radiée,  à deux  visages, 
mâle  et  femelle  comme  la  tête  des  médailles  de  Té- 
nédos,  vêtue  d’une  tunique,  debout.  De  chaque  côté, 
un  serpent  qui  se  dresse,  l’un  surmonté  du  croissant, 
l’autre  radié  ; au-dessus  trois  astres.  Dans  le  champ, 
à gauche,  symbole  à six  rais  et  corbeau  croassant  ; à 
droite,  mandragore  et  xteîç.  En  bas,  à gauche,  coupe  ; 
à droite,  amphore.  Rhomboïde.  Sardoine.  Diam,  30 
mill. 

Cette  niaguifiqiie  intaille  d'excellent  travail  est  peut-être  le  plus  ancien 
amulète  portant  l’empreinte  des  idées  gnostiques.  (V.  les  pierres  gnostiquei,  _ 
nos  2168  à 2256.) 
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sous 

LA  DYNASTIE  DES  SASSANIDES. 

« 

[Intailles) 

1336.  Ormuzd,  buste  entouré  de  flammes,  posé  sur  la 
pyrée.  Longue  in,scri[)tion  pehlvie,  en  deux  lignes  cir- 
culaires l’une  dans  l’autre.  Sceau  annulaire.  Agate 
veinée.  Diam.  36  mill. 

1337.  Ormuzd.  Buste  de  profil  avec  une  coiffure  formée 
d’une  tête  de  griffon  en  cimier  et  d’une  hure  de  san- 
glier par  derrière.  Légende  pehlvie  en  caractères  liés. 
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Sceau  annulaire.  Agatk-calcédoine.  H.  23  mill.  L.  13 
miil. 

1338.  Ormüzd.  Oiseau  fantastique  dont  le  corps  est  formé 
par  une  tête  humaine  barbue  de  profil^  la  partie  su- 
périeure par  une  tête  de  gritfon  et  la  queue  par  une 
hure  de  sanglier.  Devant,  une  palme.  Sceau  annulaire 
guilloché.  Saruoine.  H.  21  mill.  L.  13  mill. 


ICONOGRAPHIE 


DES  ROIS  PERSES 

DE  LA  DYNASTIE  SASSANIDE. 

Années  de  J. -G.  223  à 632. 


{I  niai  lies] 

1339.  Artaxerxe  I*c  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde 
ornée  du  symbole  en  forme  de  caducée  appelé  mahrou. 
Légende  pehlvie  développée,  contenant  le  nom  de  ce 
prince.  Cornalisk  taillée  en  cabochon.  H.  33  mill.  L. 
23  mill. 

Celte  inlaiüe  remarquable  par  la  beauté  du  travail  ainsi  que  par  la  ma- 
tière est  une  des  plus  intéressantes  de  la  série  orientale. 

1340.  Artaxerxe  1®'.  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde, 
les  épaules  couvertes  d’un  manteau  constellé.  Lé- 
gende pehlvie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  13 
mill. 

1341.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  Tl  mill. 

17 
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1342.  li>EM.  CÔNE  perforé.  Calcédoine  lactée.  H.  14  mill. 
L.  10  mill. 

1343.  Idem.  Buste  dans  un  cercle  de  perles.  Cornaline. 
H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1344.  Sapor  I*C  Buste  de  profil,  diadémé,  la  tête  nue. 
Légende  pehlvie.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  20 
mill. 

1345.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

1346.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornaline.  H. 
18  mill.  L.  14  mill. 

1347.  Idem.  Buste  de  profil,  diadémé,  posé  sur  une  tête 
de  lion  entre  deux  ailes.  Sceau  annulaire  guilloché. 
Sardoine.  h.  20  mill.  L.  18  mill. 

1348.  Idem.  Buste  de  profil  entouré  d’une  légende  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  18  mill.  L.  10  mill. 

1349.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
8 mill. 

1350.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Courte  légende 
^pehlvie.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  11  mill. 

1351.  Idem.  Buste  de  profil,  diadémé.  Légende  pehlvie. 
Agate  rubanée.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

1352.  Idem.  Buste  diadémé,  de  profil;  au-dessous  deux 
ailes.  Légende  pehlvie.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12 
mill. 

1353.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehlvie. 
Cornaline.  Diam.  10  mill. 
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135-i.  Idem.  Buste  diadème,  de  profil,  la  tète  nue;  au- 
dessous  deux  ailes.  Cohnaline.  H.  10  inill.  L.  7 mil). 

13.^)5.  Idem.  Buste  de  profil,  diadéiné.  Légende  pehlvle. 
Grenat.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1336.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec  le  man- 
teau constellé.  Légende  pehlvie.  Sceau  annulaire.  Hé- 
matite rougeâtre,  H.  1-1  mill.  L.  1 1 mill. 

1337.  Varahran  IL  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Sar- 
DoiNE.  H.  13  mill,  L,  11  mill. 

1358.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehlvie. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1359.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  entre  le  soleil 
et  le  croissant,  i]J.  Lion  passant  surmonté  d’un  scor- 
pion. Le  tout  dans  un  cercle.  Pâte  de  verre  bleu.  H. 
8 mill.  L.  10  mill. 

1360.  Artaxerxe  IL  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

1361.  Sapor  III.  Buste  de  profil,  avec  le  manteau  con- 
stellé. Légende  pehlvie.  Sceau  annulaire.  Jaspe  fleuri. 
H.  13  mill.  L.  12  mill. 

1362.  Chosroes  I®'.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende 
pehlvie.  Cornaline,  vieille  roche.  H.  23  mill.  L.  16 
mill. 

Admirable  spécimen  de  l'art  sous  les  rois  Sassanides.  La  matière  est  des 
plus  belles.  (V.  n®  2538  la  coupe  attribuée  à ce  prince.) 

1363.  Idem.  Buste  de  profil  à gauche,  diadémé.  Corna- 
line. H.  13  mill.  L,  12  mill. 

1364.  Idem,  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec  le  man- 
teau constellé.  Inscription  pehlvie.  Cône  perforé. 
Agate  cendrée.  Diam.  23  mill. 
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1365.  Idem.  Inscription  pehivie.  Derrière  la  tête,  astre 
et  croissant.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1366.  Idem.  Buste  de  profil,  coiffé  de  la  tiare  ronde,  por- 
tant un  collier  et  des  pendants  d’oreille,  tenant  à la 
main  le  barxnm.  Légende  pehivie  développée,  mais 
mutilée.  Cône  perforé.  Sardointe.  Diam.  26  mill. 

1367-  Idem.  Le  Roi,  la  tête  nue,  monté  sur  un  cheval  ri- 
chement caparaçonné,  passant  à gauche.  Inscription 
pehivie.  Améthyste  eu  cabochon.  H.  17  mill.  L.  23  mill. 

1.368.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehivie 
développée  en  caractères  déjà  à peu  près  liés.  Rhom- 
boïde. Calcédoine  blonde  veinée.  Diam.  20  mill. 

1369.  Idem.  Buste  de  profil.  Améthyste  pâle.  H.  16  mill. 
L.  H mill. 

1370.  Roi  sassanide  incertain.  Buste  à gauche;  derrière, 
fleur.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  10 
mill. 

1.371.  Idem.  Buste  de  face.  Cône  perforé.  Cornaline.  H. 
7 mi'I.  L.  6 mill. 

1372.  Idem.  Buste  de  profil.  Légende  pehivie.  Agate  ru- 
banée. H.  16  mill.  L.  10  mill. 

Fragueut. 

1.373.  Idem.  Buste  de  profil,  porté  sur  deux  ailes.  Grenat 
cabochon.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1374.  Idem.  Buste  de  face,  avec  les  deux  bouts  du  kosH. 
Légende  pehivie.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

C’est  peut-être  ChosroPs  1er.  (V.  an  no  2538.) 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  PERSES. 


197 


Intailles  de  style  sassanide. 

1375,  Figurk  debout,  vue  de  face,  entre  une  étoile  et 
un  croissant.  Légende  pehivie.  Côse  hémisphérfùde 
perforé.  Sardoine  rubanée.  H.  45  mül.  L.  46  mill. 

Mutilé. 

4376.  Cavalier  en  marche.  Cône  perforé.  Cornaline. 
Diam.  9 mill. 

4377.  Semblable  au  n°  précédent.  Cône  perforé.  Corna- 
line. Diam.  40  mill. 

4378.  Cavalier  perçant  de  sa  lance  un  lion  terras.sé. 
Pâte  de  verre  bleu.  H.  43  mill.  L.  41  mill. 

Trayail  barbare. 

4379.  Cav/lier  perçant  de  son  épée  un  lion  debout. 
Sceau  annulaire.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  25  mill. 

Travail  barbar*. 

4380.  Personnage  debout,  de  face,  tenant  un  sceptre. 
CÔNE  allongé.  Sardoine.  H.  20  mill. 

Travail  barbare. 


Mythologie.  Style  oriental. 

( Intailles,  ) 

4384.  Double  tête  barbare,  comme  celle  de  Janus. 
Légende  pehivie.  Nicolo.  H.  49  mill.  L.  42  mill. 

Travail  de  l’époque  des  Sassanides. 

4382.  Persée  coiffé  de  la  tiare  militaire  des  Achémé- 
nides,  avec  un  cheval  marin  et  une  étoile  sur  la  poi- 
trine. Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  42 
mill. 

17. 
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4383.  Buste  viril,  à gauche,  dans  une  couronne.  Sceau 
annulaire.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

On  n'ose  pas  attribuer  cette  pierre  au  christianisme , et  cependant  le 
travail  et  le  style  font  penser  aux  plus  anciens  monuments  de  notre  re- 
ligion. 


Iconographie  orientale. 

(Intailles.  ) 

1384.  Mousa  ou  Musa,  femme  de  Phraate  IV,  roi  des 
Parthes.  Buste  de  profil , coiffée  de  la  tiare  droite 
constellée  et  diadémée,  avec  un  pendant  d’oreille. 
Grenat  chevé.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  pourrait  attribuer  ce  portrait  de  la  reine  Musa,  à un  artiste  grec.  An 
rapport  de  Josèphe,  cette  femme  dont  le  nom  est  écrit  dans  son  texte  Ther- 
musa  Bif  mais  que  nous  écrivons  Musa  parce  que  c’est  ainsi  qu’on  lit 
ce  nom  sur  les  médailles,  était  uue  esclave  de  race  italienne  qu’Augnste 
avait  envoyée  en  présenta  Phraate  IV.  (Voyez.  Fl.  Josephi.  Antiq.  Jud. 
XVIII , 2,  4.)  Mouaa,  nom  de  femme,  se  trouve  sur  une  inscription  de 
la  Carie,  dans  le  Corpus  Inscriplionum  Grœcarum  de  Bùckh,  n“  2731. 

1383.  OusAS  ou  plutôt  Achoücha,  Prince  ou  Ptiachkh 
des  Ibhes  Carchédiens,  ou  J bères-Koukarkhs  ou  enfin 
Karkèdes.  Buste  de  profil  du  prince,  avec  de  longs 
cheveux  disposés  en  tresses,  une  barbe  épaisse,  et 
pendant  d’oreille.  Un  vêlement  serré  couvre  le  corps. 
Légende  en  caractères  grecs  en  creux  : oycac  nixiA- 
HHC  iBHPnis  KAPXHAGN.  Ousas  OU  Achouvha  Ptiachkh 
des  Ibères- Karkèdes.  Sardonyx  à 3 c.  H.  40  mill.  L. 
32  mill. 

Visconti  a consacré  un  paragraphe  de  son  Iconographie  grecque  an  per- 
sonnage dont  l’elfigie  se  trouve  sur  cette,  belle  et  curieuse  pierre.  Voyez 
t.  II,  p.  269  et  pl.  XLV,  n»  10.  Ax'ec  sa  sagacité  ordinaire,  Visconti  avait 
parfaitement  reconnu  que  le  mot  niTlAïllc  devait’être  la  forme  grecque 
d’un  terme  local  signifiant  l^rince  ; il  avait  eu  conséquence  attribué  cette 
sardonyx  à un  dynaste  de  l’Ibérie,  province  limitrophe  du  nord  de  l’Armé- 
nie. Aujourd’hui,  en  consultant  les  écrivains  orientaux,  on  peut  compléter 
l’explication  de  ViScouti.  M.  V.  Langlois  a publié  une  seconde  fois  la  belle 
sardonyx  d’Oiisas.  ( Voy.  Reçue  archéologique,  t.  VIII,  p.  530.  ) Il  restitue 
à ce  personnage  le  nom  à’Aclioucha,  déguisé  par  le  graveur  grec  sous  la 
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/orme  Ousas.  Dans  le  mot  nmA2Hc,  M Langlois  voit  nn  titre  arménien  et 
géorgien  qu’il  écrit  Ptiachkh.  On  donnait  ce  litre  à des  chefs  militaires 
héréditaires  ou  amovibles;  c’étaient  de  véritables  satrapes  on, si  l’on  veut, 
des  pachas.  M.  Langlois  cite  un  Pliachkh  du  nom  d’Achoucha  qui  vécut  au 
v«  siècle.  Il  est  possible  que  celui  dont  nous  voyons  les  traits  snr  la  belle 
.sardonyx  du  cabinet  impérial  soit  celui  que  mentionne  Moïse  de  Khorène, 
cité  par  .M.  Langlois;  cependant  le  travail  pourrait  dater  d’une  époque  an- 
térieure. Nous  aurions  alors  ici  le  portrait  d’un  ancêtre  inconnu  et  homo- 
nyme du  Ptiachkh  Achoucha. 

Voir  no  1386. 

138G.  OusAS  ou  Achoucha,  Pliachkh  Ibèrex-Kar- 
kèdes.  Buste  semblable  à celui  décrit  n®  1385,  mais 
sans  légende.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Chaton  d’une  bague  d’argent. 

La  ressemblance  des  traits  dn  personnage  représenté  ici  avec  ceux  de  celui 
qui  parait  sur  la  sardonyx  décrite  sous  le  numéro  précédent,  est  tellement 
frappante  qu’on  ne  (leut  hésiter  à y reconuaitre  le  même  prince.  Cette 
pierre  n’a  pas  encore  été  signalée.  (Voir  n®  1385.) 

1387.  Roi  de  l’Inde,  sectateur  de  Zoroastre.  Buste  de 
profil  portant  pour  coiffure  un  globe  entre  deux  ailes. 
Grenat  chevé.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Voyez,  dansl'Ariana  Antigua  de  U.  H.  Wilson,  les  monnaies  indo-sassa- 
nides,  pl.  XVII,  n®»  5,  8,  10,  11. 

1388.  Idem.  Grenat  chevé.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

1389.  ZÉNOBiE , reine  de  Palmyre.  Buste  de  profil,  coiffée 
d’une  tiare  droite  crénelée.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L'.  10  mill. 

Cette  pierre  et  les  suivantes  jusqu’au  n®  1394  inclusivement  parais.sent 
représenter  la  célèbre  Zénobie.  Le  travail  de  ces  pierres  est  de  la  plus 
grande  barbarie. 

1390.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoine  blonde.  H.  15 
mill.  L.  12  mill. 

V.  n®  1389. 

1391.  Idem.  Bague  de  cornaline.  H.  11  mill.  L.  6 mill. 

V.  n®  1389. 
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1.392.  Idem.  Sceau  annulaire.  Hématite,  H.  16  mill.  L. 
11  mill. 

n*  1389. 

1.393.  Idem.  Buste  de  profil  avec  un  diadème  et  la  tiare 
phrygienne.  Devant,  un  rameau  d’asclépiade.  Jaspe 
vert.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 

V.  no  1389. 

1394.  Idem,  Jaspe  vert.  Haut.  15  mill.  L.  14  mill. 

V.  no  1389. 

1395.  Jeune  prince  lauré,  levant  la  main  en  signe  de 
commandement.  Buste  de  profil.  Jaspe  jaune.  H.  24 
mill.  L.  20  mill. 

Peut-être  un  des  âls  de  Zénobie. 

1396.  Femme  diadémée  et  voilée.  Buste  de  profil.  Jaspe 
sanguin  en  forme  de  cœur.  H.  32  mill.  L.  22  mill. 

Travail  barbare  peut-être  du  temps  de  Zénobie. 


Incertaines  de  VOrient 

1397.  Boule  d’agate  sur  le  milieu  de  laquelle  des  têtes 
de  divinités  et  de  héros  gravées  en  creux  décrivent 
un  cercle  horizontal  : 1°  Jupiter  et  Junon  affrontés; 
2®  Vulcain  et  Minerve  (avec  le  casque  phrygien) 
affrontés;  3®  Tenès  et  Hémithéa,  réunis  et  opposés 
comme  sur  les  médailles  de  3’énédos;  4®  Midas  dia- 
dème et  Omphale  coiffée  de  la  peau  de  lion,  affron- 
tés; 5°  les  têtes  du  triple  Géryon  barbu,  sous  un 
même  casque.  Circonférence  12  cent. 

Ce  singulier  monument  provient  de  1a  Lycie.  (V.  u“  1398.) 

1398.  Boule  d’agate  dans  le  genre  du  numéro  précé- 
dent, On  n’y  voit  que  cinq  têtes:  1“  Jupiter  et  Junon 
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affrontés;  2"  tête  de  Méduse  de  face;  3»  Vulcain  et 
Minerve  affrontés.  Circonférence  10  cent. 

Ce  momiment  provient  de  la  Lycie.  (V.  n®  1397.) 

1399.  Tête  virile  tournée  à gauche,  gravée  en  creux 
.sur  la  convexité  de  la  pierre.  Elle  a les  cheveux  bou- 
clés, et  une  branche  de  laurier  devant  elle.  Au  revers, 
trois  caractères  syriaques.  Sardoine  rubanée  en  ca- 
bochon. H.  15  mill.  L.  13  inill. 

C’est  peut-être  Odénat,  le  mari  de  Zénobie. 

1400.  Tête  gravée  de  même  que  celle  du  numéro  pré- 
cédent sur  la  convexité  de  la  pierre.  Elle  est  coiffée 
d’un  riche  diadème  oriental , et  a de  même  une  bran- 
che de  laurier  devant  elle.  Agate-cornaline  rubanée. 
H.  17  mill.  L.  14  mill. 
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1401.  Lion  couché,  vu  à vol  d’oiseau.  Sardonvx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  40  mill. 

Travail  et  matière  de  premier  ordre. 

1402.  Lion  dévorant  un  taureau.  Agate  sardonvx  à 3 c. 
H.  10  mill.  L.  30  mill. 

Travail  de  l'époque  sassanide. 

1403.  Lion  accroupi.  Scarabéoïde.  Cornaline  de  vieille 
roche.  Sur  le  plat,  en  creux,  Lion  passant  à gauche, 
H.  10  mill.  L.  20  mill. 

1404.  Sphinx  à tête  de  femme  tourné  à droite,  les  pattes 
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levées  en  avant,  comme  s’il  s’apprêtait  à dévorer  sa 
victime.  Sardonïx  à 3 c.  H.  45  mill.  L.  20  mill. 

Il  est  difficile  de  décider  si  celte  pierre  est  de  travail  oriental  ou  d’an- 
cien style  grec. 

4403.  Le  roi  Pérose,  de  la  dynastie  sassanide,  avec  la 
coiffure  symbolique  qui  distingue  ce  prince  sur  ses 
médailles.  Buste  tourné  à gauche.  Cornaline.  H.  30 
mill.  L.  27  mill. 

4406.  Roi  de  l’Orient  incertain.  Buste,  la  tête  nue. 
Agate  à 2 c.  H.  47  mill.  L.  45  mill. 


INTAILLES  ANTIQUES. 

MYTHOLOGIE. 

4407.  Saturne,  debout,  le  haut  du  corps  nu,  tenant  de 
la  main  droite  la  harpé,  ou  faux  à courte  poignée.  Cor- 
naline. H.  40  mill.  L.  9 mill. 

1408.  Cybèle  couronnée  de  tours,  ou  plutôt  une  ville. 
Buste  entre  deux  astres.  Nicolo.  H.  40  mill.  L.  8 mill. 

4409.  Cybèle  tourellée,  assise  sur  un  lion  en  course,  te- 
nant d’une  main  un  sceptre  et  de  l’autre  le  foudre. 
Nicolo.  H.  45  mill.  L.  20  mill. 

Mariette  a publié  ineiactenient  cette  curieuse  pierre.  (V.  Traité  de» 
pierre»  gravée»,  t.  Il,  p.  4.)  Cybèle  représentée  snr  un  lion  en  course,  se  re- 
' trouve  avec  les  mêmes  attributs  que  sur  notre  pierre  au  revers  des  médailles 
d’or,  d’argent  et  de  bronae,  de  Septime  Sévère  et  de  Caracalla  son  fils.  H 
existe  deux  variétés  de  ce  type  dans  le  médaillier du  cabinet  de  France; 
sur  l’une  au  lien  du  foudre,  Cybèle  tient  le  lympanum. 
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1410.  Jupiter,  portant  une’ statuette  de  la  Victoire  ou 
Nicéphore,  assis,  entre  Minerve  et  Junon  debout.  Cal- 
cédoine. H.  13  mill.  L.  19  mill. 

1411.  Jupiter,  avec  le  modius  comme  Sérapis,  assis 
entre  les  Dioscures  Castor  et  Pollux,  debout.  Corna- 
line. H.  13  mill.  L.  20  mill. 

1412.  Jupiter  assis  ; devant  lui,  le  simulacre  de  Diane 
d’Éphèse.  Dans  le  champ,  les  lettres  CCISX.  Corna- 
line. H.  10  mill.  L.  15  mill. 

Celte  pierre  d’une  basse  époque  a pu  servir  d'amulètc.  Mariette.  T.  Il, 
pl.  \ui. 

1413.  Jupiter  et  Junon  debout,  se  donnant  la  main.  Aux 
pieds  de  Jupiter,  l’aigle.  Calcédoine  claire.  H.  12  mill. 
L.  16  mill. 

1414.  Jupiter  et  Junon.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  H. 

12  mill.  L.  11  mill. 

Fragment. 

1415.  Même  sujet.  Jaspe  jaune.  H.  16  mill.  L.  13  mill, 

1416.  Jupiter.  Buste  lauré.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
9 mill. 

1417.  Jupiter.  Buste  lauré.  Jaspe  vert.  H.  15  mill.  L. 

13  mill. 

1418.  Jupiter.  Buste  lauré.  Agate  blanche  à 2 c.  H. 
15  mill.  L.  12  mill. 

Travail  grossier. 

1419.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  tenant  le  sceptre;  à 
ses  pieds,  l’aigle.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1420.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  tenant  le  sceptre  et 
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lt‘  foi'drc,  A SOS  piods,  l’aigle.  Calcédoine.  H.  13  raill. 
L.  iü  niill. 

Jolie  pierre  décrite  inexactement  par  Mariette.^.  II,  pl.  v. 

1421.  Jüpitf.r-Nicépuore  assis,  couronné  par  la  Victoire. 
L’aigle  est  à ses  pieds.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  13 
inill. 

1422.  Jupiter-Nicéphore  assis.  L’aigle  est  à ses  pieds. 
Calcédoine  jaunâtre.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1423.  Jupiter  assis,  tenant  une  patère  à la  main.  Cal- 
cédoine saphirine.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1424.  Mêmes  sujets  et  matière.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1423.  Mêmes  sujets  et  matière.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

1420.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  tenant  d’une  main  le 
sceptre  et  de  l’autre  des  épis.  Calcédoine  blanche.  H. 
12  mill.  L.  10  mill. 

Cette  pierre  récemment  acquise  par  la  Bibliothèque  Impériale  a été  rap- 
portée d'Orient  par  M.  St.  Bellanger.  Les  épis  que  tient  Jupiter  l'assimilent 
au  Baal  ou  Jupiter  de  Taise. 

1427.  Jupiter  assis,  tenant  la  foudre  et  le  sceptre.  Cal- 
cédoine blanche.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1428.  Jupiter  debout,  nu,  tenant  le  sceptre  et  la  foudre. 
Agate  à 3 c.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

1429.  Même  sujet.  Phase.  H.  11  mill.  L.  7 mill. 

1430.  Ganymède  assis,  présentant  une  coupe  à Jupiter, 
représenté  sons  la  forme  d’un  aigle,  posé  sur  un  autel. 
Derrière  Ganymède,  un  arbre.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  21  mill. 

Mariette,  t II,  pl.  lvi. 

1431.  Même  SUJET.  L’aigle  posé  sur  un  gland  de  chêne, 
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arbre  consacré  à Jcpitek,  boit  dans  un  vase.  Un  ne 
voit  pas  d’arbre  comme  dans  la  pierre  n"  1 i.'iü.  Amé- 
THïSTE.  H.  iSmill.  L.  26  miil. 

Mutilé. 

Le  travail  de  cette  pierre  est  d’une  épo<ine  plus  ancienne  et  d’une  main 
plus  liabile  que  celui  delà  pierre  n»  U30,  publiée  par  Mariette. 

4i32.  Ganïmède,  jouant  avec  le  rpcxô;  (cerceau).  Corna- 
line. H.  16  mill.  L.  9 mill. 

M’inckelmann , décrit  un  sujet  analogue.  {Pierret  gravee»  de  Stosch, 
p.  452,  no  1 ) Voyea  aussi  ses  Monumenti  anlichi  inedili,  t.  II,  n®»  195-196, 
ett.I,  p.  257. 

1433.  Jupiter- A M-UON.  Custe  de  profil,  barbu  avec  les 
cornes  de  bélier.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1434.  JuNON.  Buste  de  profil  ,avec  les  cheveux  liés  par 
une  bandelette.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

La  jeunesse  est  le  seul  caractère  de  celte  jolie  tète  que  M.  Lenormant 
propose  de  nommer  Junon-Vierge,  "Hfa  T.a(iho(. 

1435.  Mars.  Buste  barbu,  casqué.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

1436.  Mars  nu,  1e  casque  en  tête,  le  bouclier  au  bras, 
s’appuvant  sur  sa  lance.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
9 mill. 

1437.  Mars,  casqué  et  revêtu  d’une  armure,  s’appuyant 
sur  sa  lance,  et  posant  la  main  sur  son  bouclier.  Cor- 
naline. H.  16  mill.  L.  11  mill. 

1438.  1de.m.  Prase.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1439.  Idem.  Cornaline.  H.  15  miil.  L.  10  mill. 

Travail  grossier. 

1440.  Mars  combattant,  la  lance  en  arrêt  et  le  bouclier 

au  bras.  Agate  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

* 18 
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1441.  Mars,  portant  un  trophée.  Améthyste.  H.  15mill. 

L.  11  mill. 

Travail  remarquable. 

1442.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1443.  Même  sujet.  Prase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1444.  Même  sujet.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1443.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

1446.  Génie  ailé  de  Mars,  portant  un  casque.  Cornaline. 
Diam.  11  mill. 

1447.  Génie  de  Mars,  sans  ailes,  tenant  un  javelot  et  un 
bouclier  sur  lequel  paraît  une  tête  de  Méduse.  Agate 
à 2 c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1448.  Deux  génies  ailés  de  Mars  érigeant  un  trophée. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1449.  Deux  génies  ailés  de  Mars,  essayant  de  soulever  le 
bouclier  du  dieu.  L’un  d’eux  s’efforce  de  le  placer 
sur  les  épaules  de  l’autre.  A droite,  un  arbre  et  un 
cippe.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1450.  Apollon-Lycien.  Buste  avec  les  cheveux  liés  par 
une  bandelette,  retombant  en  tresses  sur  les  épaules. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Belle  pierre  rapportée  de  Syrie  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France  à 
Beyrout. 

1451.  Apollon.  Buste.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1452.  Apollon.  Buste  lauré.  Cornaline  H.  12  mill.  L. 
1 1 mill. 

Pierre  rapportée  de  Syrie  et  donnée  à la  Bibliothèque  Impériale,  par 

M.  W.  H.  Waddington.  V.  no  1477. 
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1453.  Même  sujet.  Branche  de  laurier.  Prase.  H.  14  mill. 
L.  Il  niill. 

1434.  Même  sujet.  Nicolo.  II.  10  mill.  L.  6 mill. 

1455.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

Belle  matière  ; travail  eieellent. 

1436-  Mêmes  sujet  et  matière.  H.  21  mill.  L.  16  mill. 

1437.  Même  sujet.  Cornaline.  II.  30  mill.  L.  20  mill. 

Fracturé. 

1438.  Apollon,  vu  à mi-corps,  avec  l’arc  et  le  carquois. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1439.  Même  sujet.  Sardoine.  II.  42  mill.  L.  30  mill. 

Matière  remarquable.  Bon  travail. 

1460.  Apollon  nu,  debout,  s’appuyant  sur  une  demi- 
colonne  et  tenant  son  arc  à la  main.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  17  mill.  L.  13  mill. 

Charmante  pierre.  Mariette.  T.  II,  pl.  cvxv. 

1461.  Apollon  nu,  s’appuyant  sur  une  demi-colonne,  et 
tenant  à la  main  une  branche  de  laurier.  Jaspe  rouge. 
H.  16  mill.  L.  12  mill. 

1462.  Apollon  nu,  sauf  une  chlamyde  jetée  sur  les 
épaules,  jouant  de  la  lyre.  L’instrument  divin  pose 
sur  le  bord  d’un  autel  orné  de  guirlandes,  sur  lequel 
est  placé  un  vase.  Cornaline?  H.  33  mill.  L.  21  mill. 

Mutilé. 

1463.  Apollon-Actiaque  lauré,  revêtu  d’une  longue  robe 
et  d’un  manteau,  debout,  jouant  de  la  lyre.  Calcédoine. 
H.  21  mill.  L.  13  mill. 

1464.  Apollon  à demi  nu,  debout,  tenant  la  lyre.  Agate. 
H.  23  mill.  L.  12  mill. 
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1 ifi.'i.  Apollon  nu,  tenant  la  lyre,  A droite,  un  trépied. 
Grenat.  H.  12  mill.  H.  10  mill. 

1466.  Apollon  nu,Æssis;  devant,  un  trépied.  Cornaline. 
H.  10  mill.  L,  1 1 mill. 

1467.  Génie  ailé  d’Apollon  debout,  tenant  la  lyre  posée 
sur  un  trépied.  Aux  pieds  du  génie,  Gripfon,  Amé- 
thyste. H.  22  mill.  L.  16  mill. 

Celle  pierre  remarquable  par  la  beauté  du  travail  a été  gravée  dans  l’ou- 
vrage de  Mariette.  T.  II,  pl.  xvtt. 

1468.  Griffon,  symbole  d’Apollon.  Châton  d!une  bague 
antique  de  bronze.  Cornaline,  H.  de  la  pierre  : 10 
mill.  L.  12  mill. 

1469.  Lyre.  Cornaline.  H.  12  mill,  L.  10  mill. 

1470.  Trépied.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1471.  Melpoméne,  muse  de  la  tragédie,  debout,  tenant 
une  lyre,  A ses  pieds,  un  masque  tragique.  Derrière 
elle,  une  colonne  sur  laquelle  est  placée  une  statue  de 
Priape.  Phase.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1472.  Melpomène  assise,  tenant  un  masque  tragique. 
Cornaline. ’H.  14  mill,  L.  10  mill, 

1473.  Polymnie.  La  muse  est  assise  dans  l’attitude  de  la 
méditation;  sa  tête,  sans  être  penchée,  repose  sur  sa 
main  droite  qui  tient  une  feuille  de  lierre  ; elle  fixe 
avec  attention  une  statue  d’enfant  assis,  placée  sur 
une  colonne.  Derrière  le  siège  de  la  muse,  un  casque. 
Grenat.  H,  22  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  T.  II,  pl.  civ,  a publié  cette  pierre.  II  lui  a donné  ce  nom  ; Cttl- 
piirnie  inguiélt  «ur  le  tort  de  César. 

1474.  Euterpe.  La  muse  de  la  poésie  lyrique  est  repré- 
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sentée  debout,  appuyée  sur  une  demi-colonne,  et  te- 
nant la  double  flûte.  Cohnalinb.  H.  32  mill.  L.  18  raill. 

Cette,  pierre  remarquable,  bien  qu’elle  soit  mutilée,  a été  rapportée  d’O- 
rient  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France. 

147.5.  Apollon  radié,  ou  le  Soleil.  Buste.  Jacinthb  jau- 
nâtre. H.  16  mill.  L.  15  mill. 

1476.  Apollon-soleil  et  Diane-lune.  Bustes  en  regard. 
Dans  le  champ,  c r m.  (Initiales  grecques  d’un  pos- 
sesseur.) Cornaline.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

1477.  Apollon-sérapis.  Buste  d’Apollon  radié,  le  soleil, 
avec  le  modius  de  Sérapis.  Jaspe  rouge.  H.  15  mill. 
L.  10  mill. 

Cette  petite  pierre  intéressante  au  point  de  vue  mythologique,  fait  partie 
d'un  don  de  médailles  et  d’antiquités  fait  au  Cabinet  des  Médailles  en  1853, 
par  M.  W.  H.  Waddington. 

1478.  Apollon -SOLEIL,  debout,  radié,  le  fouet  à la  main. 
Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  5 mill. 

1479.  Apollon  ou  le  soleil,  dans  son  char  attelé  de 
quatre  chevaux.  Sardonyx  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  11 
mill. 

1480, 1481,  1482, 1483.  Le  soleil  dans  son  char,  attelé 
de  deux  chevaux.  Scarabée.  Cornaline.  H.  15  mill.  L. 
10  mill. 

Les  trois  derniers  numéros  sont  tout  à fait  barbares. 

1481.  Tête  du  Soleil,  de  face,  gravé  dans  le  coin  d’une 
pierre  de  forme  ovoïde , sur  laq uelle  on  lit  : i n n a p x o T. 
Agate  rubanée.  H.  21  mill.  L.  27  mill. 

1485.  Tête  du  soleil,  de  face.  Opale.  Diam.  9 mill. 

1486.  Le  capricorne,  dixième  signe  du  zodiaque  des 
Uomains  (décembre.)  Pka.se.  H.  8 mill.  L.  10  inül. 

On , voit  le  Capr' corne  au  revers  des  méd-ailles  d’Auguste,  parce  que  cc 

1 8. 
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prince  était  né  sons  ce  signe.  Quelquefois,  comme  sur  la  pierre  no  1437,  le 
Capricorne  est  accompagné  d’une  corne  d’abondance  et  du  globe  du  mon  e; 
ces  attributs  et  le  gouvernail  qui  y est  réuni  quelquefois  ont  tous  rapport  a 
l’horoscope  d’Auguste,  dont  la  destinée  était  de  gouverner  heureusement  le 
monde.  On  peut  donc  supposer  que  cette  pierre  et  les  deui  suivantes  ont 
été  faites  du  temps  d’Auguste,  ou  en  souvenir  de  son  heureux  règne. 

1487.  Le  capricorne,  une  corne  d’abondance  et  le  globe 
du  monde.  Agate  à 2 c.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

V.  le  commentaire  dn  no  1436. 

1488.  Le  capricorne  tenant  une  couronne  dans  les  dents. 
Dans  le  champ,  cop,  peut  Atre  copia,  abondance. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

V.  le  commentaire  dn  n»  4486. 

1489.  Escclape.  Buste  lauré,  avec  le  bâton.  Cornaline. 
H.  12  mill.  L.  1 i mill. 

1490.  Esculape  debout,  à demi  nu,  lauré,  s’appuyant 
sur  le  bâton  autour  duquel  s’enroule  le  serpenl.  Cor- 
naline. H.  32  mill.  L.  15  mill. 

1491.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  23  mill.  L.  10  mill. 

1492.  Idem.  Hématite.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

1493.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1494.  Simulacre  de  la  Diane  d’Éphèse.  Nicolo.  H.  21 
mill.  L.  13  mill. 

1493.  Simulacre  de  Diane  d’Éphèse,  entne  les  deux  cerfs. 
En  haut,  têtes  du  soleil  et  de  la  lune.  Cornaline.  H. 
13  mill.  L.  10  mill. 

1496.  Simulacre  de  Diane  d’Éphèse,  entre  le  soleil  et  le 
croissant.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mil!. 

1497.  Simulacre  de  Diane  d’Éphèse  entre  les  deux  cerfs. 
Sardünïi  à 3 c.  h.  15  mill.  L.  10  mill. 
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1498.  Diane  chasseresse,  le  carquois  sur  l’épaule.  Buste. 
Cornaline.  II.  15  mill.  L.  12  niill. 

1499.  Diane,  Parc  à la  main,  assise  sur  un  rocher.  Gre- 
nat. II.  15  mill.  L.  13  mill. 

1 500.  Actéon  dévoré  par  ses  chiens.  Scarabée.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Ancien  Style. 

1501.  Diane  assise  sur  un  taureau.  (Diane  taurique  ou 
lauropole).  Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1502.  Minerve-tritonia.  Buste  de  profil.  Sur  le  casque  qui 
est  orné  d’une  aigrette,  est  sculpté  non  pas  le  griffon 
qui  paraît  le  plus  ordinairement  sur  le  casque  de  cette 
déesse,  mais  un  lion  marin  ailé,  dont  le  corps  se  ter- 
mine en  serpent.  Améthïste.  H.  35  mill.  L.  31  mill. 

Magnifique  intaille,  rapportée  d'Orient  en  1848,  par  M.  Gnys,  ancien  con- 
sul de  France  en  Syrie. 

1503.  Minerve  casquée.  Buste  de  trois  quarts.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  15  mill. 

1504.  Minerve  avec  le  casque  et  l’égide.  Buste.  Nicolo. 
H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

1505.  MÊ-me  sujet.  Jaspe  rouge.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1506.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  25  mill.  C.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

1507.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

Cette  pierre  fait  partie  d’un  don  de  médailles  et  d’antiquités  fait  en  1853, 
par  M.  \V.  H.  VVaddiugton. 

1508.  Même  sujet.  Une  légende  barbare  a été  gravée 
autour  de  cette  tête  à une  époque  postérieure.  On  lit  : 
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orPT  2oro  Hno  AniTOTKAn.  Jaspe  sanguin.  H.  32 
niill.  L.  26  mill. 

Mariette,  t.  II.  Têtes  no  4. 

1509.  Minerve.  Tête  casquée.  Prase.  H.  8 mill.  L.  6 
inill. 

1310.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  11  mill. 

1511.  Même  sujet.  Agate.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1512.  Même  sujet.  Agate  à 2 c.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1513.  Minerve  marchant,  le  casque  en  tête,  le  bouclier 
au  bras,  la  lance  sur  l’épaule.  A ses  pieds,  le  serpent 
Erichthonius.  Améthyste.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

1514.  Même  sujet.  Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1515.  Même  sujet,  mais  sans  le  serpent.  Cornaline.  H. 
14  mill.  L.  10  mill. 

1516.  Minerve -NicÉPHORE  debout  ; elle  tient  de  la  main 
droite  sa  lance  et  de  la  gauche,  la  statuette  de  Nike  ou 
la  Victoire.  Calcédoine.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1517.  Même  sujet.  Agate  à 2 c.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

K 

1518.  Même  sujet.  Jaspe  rouge.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1519.  Même  sujet;  mais  la  déesse  est  assise.  Prase.  H. 
8 mill.  L.  5 mill. 

1520.  Minerve  casquée,  debout,  s’appuyant  sur  sa  lance. 
A ses  pieds,  son  bouclier.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
8 mill. 

1521.  Minerve  casquée,  debout,  prenant  son  bouclier 
sur  un  autel.  Prase.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Monture  en  or. 
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1522.  Minerve  casquée  debout,  tenant  sa  lance  et  son 
bouclier  de  la  main  gauche,  et  portant  sur  la  droite  un 
hennés  surmonté  d’une  tête  d’aigle.  Aux  pieds  de  Mi- 
nerve, un  aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  A 
droite,  dans  le  champ,  un  autre  hennés,  surmonté 
d’une  tête  de  divinité  barbue.  Calcédoine.  H.  12  niill. 
L.  10  mill. 

1523.  Minerve  debout,  tenant  sa  lance.  A ses  pieds,  son 
bouclier.  Cornaline  ébauchée.  H.  12  mill.  L.  7 mill. 

1324.  Minerve  casquée,  debout,  déposant  son  vote  en 
faveur  d’Oreste,  dans  une  urne  placée  devant  elle.  Si- 
lex. H.  24  mill.  L.  17  mill. 

Mutilé. 

Ou  trouvera  le  même  sujet  décorant  une  bulle  d'or,  dans  la  Section  dei 
hijotu:  d'or. 

1325.  Méduse.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  18  mill. 
L.  13  mill. 

1320.  Méduse.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  13  mill.  L. 
13  mill. 

1327.  Méduse.  Tête  de  face.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

1328.  Même  sujet.  Agate  à 2 c.  Diam.  10  mill. 

1329.  La  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus.  Nicolo  clair. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

1330.  Même  SUJET.  Prase.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1531.  Faustulus  trouvant  la  louve  allaitant  Romulus  et 
Rémus  sous  le  figuier  ruminai;  le  pivert  est  posé  dans 
les  branches  de  l’arbre.  Dans  le  champ,  buste  de 
Rome  casquée.  Calcédoine  grise.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

Rapporté  d'Orient  par  M.  Guys. 
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1532.  Victoire  ailée.  Buste  de  profil.  Sardoine.  H.  8 mill. 
L.  6 mill. 

4533.  Mêues  sujets  et  matière.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

153A.  Victoire  ailée,  debout,  tenant  une  palme  et  une 
couronne.  Corindon  jaune  taillé  en  cabochon.  H.  16 
mill.  L.  11  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Guys. 

1535.  Victoire-fortune  ailée,  debout,  le  casque  en  tête, 
tenant  des  épis.  A ses  pieds,  un  gouvernail.  Prase.  H. 
12  mill.  L.  9 mill. 

1536.  Victoire-fortune  ailée,  debout,  tenant  un  gouver- 
nail. Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1537.  Victoire  ailée  portant  un  trophée.  Dans  le  champ, 
les  lettres  A.  B.  N.  disposées  perpendiculairement. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1538.  Victoire  ailée , tenant  une  couronne.  Nicolo. 
H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1539.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1540.  Victoire  ailée,  tenant  une  palme  et  une  couronne, 
posée  sur  le  globe  du  monde.  On  lit  en  grec  : pothi. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

1541.  Victoire  ailée,  debout,  tenant  palme  et  couronne. 
Nicolo.  H.  20  mill.  L.  11  mill. 

Majiiette,  t.  n,  pl.  CXVllI. 

1542.  Victoire  ailée,  écrivant  sur  un  bouclier.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  l.  II,  pl.  cxvii. 
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1543.  Victoire  ailée,  conduisant  un  bige.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L,  24  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  cxit. 

134i.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

1545.  Victoire  ailée,  couronnant  un  guerrier  précédé 
d’un  autre  guerrier.  Cornaline.  U.  15  mill.  L.  20  mill. 

1546.  Victoire  ailée,  couronnant  un  guerrier  debout  de- 
vant elle.  Agate  à 2 c.  H.  9 mill.  L.  14  mill. 

1547.  VÉNUS,  diadémée.  Buste.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  7 
mill. 

1548.  VÉNUS,  à demi  nue,  représentée  à mi-corps,  ar- 
rangeant ses  cheveux.  Calcédoine.  H.  15  mill.  L.  10 
mill. 

1549.  VÉNUS- Anadïomène,  ou  sortant  de  l’eau,  entière- 
ment nue,  debout,  faisant  égoutter  ses  cheveux.  Amé- 
thyste. H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1550.  Vénus-Énalia  ou  marine,  entièrement  nue,  debout, 
s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  gouvernail,  et 
de  la  droite  tenant  son  pied.  Calcédoine.  H.  10  mill. 
L.  8 mill. 

1551.  Même  sujet.  Ébauche.  Phase.  H.  7 mill.  L.  5 mill. 

1552.  VÉNUS  armée,  ou  Victrix.  La  déesse,  à demi-nue, 
s’appuie  sur  un  arbre  et  tient  d’une  main  un  javelot 
et  de  l’autre  un  casque.  Sardonyx  à 3 c.  H.  24  mill. 
L.  20  mill. 

1553.  Même  sujet.  Au  lieu  de  l’arbre,  une  colonne,  au 
pied  de  laquelle  est  un  bouclier.  Cornaline.  H.  13  mill* 
L.  10  mill. 
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155i.  Même  sujet.  Cornali>e.  H.  l'2  mill.  L.  10  mill. 

1555.  Idem.  Améthyste.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1556.  Idem.  Jaspe  vert.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1557.  Idem.  Grenat.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1558.  Idem.  Améthyste.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1559  et  1560.  Idem.  Prase.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1561.  Même  sujet.  Prase.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1562  et  1563.  Idem.  Phase.  H.  10  mill.  L.  8 mill.  et  H. 

11  mill.  L.  9 mill. 

1564!.  Idem.  Prase.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1565.  Idem.  Prase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1566.  Idem.  Phase.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1567.  Idem.  Phase.  H.  7 mill.  L.  5 mill. 

1568.  Idem.  Phase.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1569.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1570.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1571.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

1572..  Idem.  Pr.\se.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1573.  Même  sujet,  mais  la  déesse  est  assise.  Phase.  H. 

12  mill.  L.  8 mill. 

1574.  Même  sujet,  mais  devant  la  déesse  qui  est  debout, 


Digitized  by  Googl 


MYTHOLOGIE.  J17 

on  voit  rÂMOua  enfant  tenant  un  miroir.  Prase.  H.  15 
mill.  L.  il  mill. 

Trèi-joüe  composition. 

1575.  VÉNUS  nue,  debout,  donnant  la  main  à I’Amour 
enfant.  La  déesse  tient  un  miroir  de  la  main  gauche. 
Sur  sa  tête,  une  colombe.  Sardonïx  à 3 c.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

1576.  VÉNUS,  à demi  nue,  debout,  se  coiffant.  Elle  lient 
un  miroir  de  la  main  droite.  Sardonïx  à 3 c.  H.  11 
mill.  L.  10  mill. 

1577.  VÉNUS  nue,  debout.  Sardonïx  à 2 c.  H.  11  mill. 
L.  8 mill. 

1578.  Idem.  Améthyste.  H.  6 mill.  L.  5 mill. 

1579.  VÉNUS  accroupie.  La  déesse  est  nue  et  tient  à 1a 
main  un  objet  que  l’état  d’imperfection  et  l’exiguïté 
de  la  pierre  ne  permet  pas  de  reconnaître.  Prase.  H. 
9 mill.  L.  6 mill. 

1580.  VÉNUS,  à demi  nue,  assise,  tenant  un  bouclier  sur 
lequel  paraît  la  tête  de  Méduse.  Cornaline.  H.  30  mill. 
L.  25  mill. 

Cette  pierre  grecque  d’un  bon  travail,  a été  retravaillée  à l’époque  du 
règne  des  idées  gnostiqnes.  En  haut,  on  lit  : IDËOS  ; à gauche,  est  un  mot 
en  lettres  arabes  cufiqucs;  sur  un  cippe  placé  devant  la  figure  de  Vénus  et 
à l’ciergne  on  voit  encore  des  inscriptions  cabalistiques.  Mariette  a publié 
cette  pierre,  t.  II,  pl.  lxvii. 

1581 . Vénus  ou  une  Nymphe  surprise  au  bain  par  Pan.  On 
lit  dans  le  champ,  hanaioï,  et  à l’exergue  a<i>poàith. 
Sardoine.  h.  15  mill.  L.  13  mill. 

Le  comte  de  Caylus  a publié  cette  jolie  pierre  dans  son  Recueil  d’anti- 
q'iilés,  V.  t.  VI,  pl  XLi,  no  3,  p 137;  il  déclare  qu’il  croit  l’inscription 
A<t>P041TH,  ajoutée  par  une  main  moderne,  mais  il  voit  dans  DaNaiüt  la  si- 
gnature authentique  d’un  graveur  grec.  Le  comte  de  Clarac  acceptant  cette 
opinion  de  son  devancier  a inscrit  le  nom  de  Paneas  ou  Poturu»,  dans  son 
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Catalogue  des  artUtei  de  l'anliqitilé,  v.  Ill»  partie,  p.  163.  Dii  Mersan, 
Hittoiredu  cabinet  de*  médaillés-  Description,  p.  79,  no  166,  mentionne 
en  paraissant  l’adopter  l’opinion  de  Cayliis;  Raoul -Rochette,  Lettre  à 
M.  Schorn,  Supplément  au  catalogue  des  artistes  de  t'anliguilé,  p.  147, 
no  61,  penche  pour  une  opinion  toute  contraire.  Il  reproche  à M.  Sillig 
d’avoir  enregistré  dans  son  Catalogue  Artificum , etc.,  le  nom  de  Paiiœus 
snr  la  seule  autorité  de  M.  de  Clarac.  Haonl-Rochette  .ajoute  «qu’on  peut 

• douter  encore  si  l’inscription,  iiaNaIut  *4>POiirH,  n’est  pas  plutôt  relative, 

• an  sujet,  qui  est  un  satyre  assaillant  une  nymphe,  qu’à  un  nom  d’artiste. 

• En  tons  cas,  ni  cette  inscription,  ni  la  pierre  qui  la  porte,  et  qni  se 
« trouve  dans  notre  cabinet  des  Antiques , ne  sont  sujettes  an  moindre 

• doute,  quanta  leur  antiquité.»  Je  suis  très-disposé  à penser  comme 
Raonl-Rochette.que  pierres  et  légendes  sont  bonnes  et  authentiques;  mais 
riANAloT  est-il  le  nom  d'nn  graveur  au  génitif,  ou  un  composé  du  nom  de 
Pan,  c’est  ce  que  je  ne  déciderai  pas  ici,  où  l’espace  manquerait  pour 
motiver  une  opinion  sérieuse. 

1582.  Temple  de  Vénis.  Au  milieu,  le  simulacre  de  la 
déesse,  une  pierre  conique.  A droite  et  à gauche,  sur 
une  colonne,  une  colombe.  Au-dessus  du  simiilacre, 
le  croissant  et  le  soleil.  Jaspe  rouge.  H.  29  niill.  L.  13 
mill. 

Cette  pierre  est  une  copie  exacte  du  type  des  médailles  de  111e  de 
Cypre.  Mionnet,  t.  111,  p.  670  et  suiv. 

4583.  Même  sojet.  Prase.  H.  10  mill,  L.  6 mill. 

4584.  Eros  ou  Amour  ailé,  armé  d’un  épieu,  debout  au 
pied  d’un  arbre  sur  lequel  est  posée  une  colombe. 
Prase.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

4585.  Amour  ailé  sur  une  amphore,  voguant  au  moyen 
d’une  voile  dont  il  lient  les  cordages.  Jaspe  rouge.  H. 
9 mill.  L.  4 1 mill. 

On  pourrait  voir  ici  le  génie  d’Hercule  qui  traversa  les  mers  sur  une  am- 
phore. 

4586.  Amour  brisant  ses  flèches.  Cornaline.  H.  42  mill, 
L.  10  mill. 

1587.  Amour  caplif;  il  est  assis  au  pied  d’une  colonne 
surmontée  d’un  sphinx  à laquelle  il  est  enchaîné.  On 
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lit  à droite  : aikmos.  kvec  justice.  Jaspe  rouge.  H.  l.'i 
mill.  L.  10  mill. 

1588.  Amour  captif;  il  est  ailé,  agenouillé,  et  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1589.  Amour  ailé  sur  un  lion  en  course.  Sardonïx  à 2 c. 
H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1590.  Amours  ailés,  luttant.  J.aspe  rouge.  H.  11  mill.  L. 
9 mill. 

1591.  Amour  ailé,  s’emparant  d’un  cygne.  Cornaline. 
Diani.  10  mill. 

1592.  Amour  ailé,  étranglant  un  coq.  A droite,  un  pa- 
pillon s’envolant.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  20  mill. 

Le  papillon,  emblème  de  l’Ame  ou  Ptyeht,  figure  la  vie  qui  abandonne  le 
coq  tué  par  l’Amour.  Acquisition  de  l’année  1853. 

1593.  Mercure.  Buste  avec  le  caducée  et  les  ailerons. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

159i.  Idem.  L’n  nom  de  possesseur  est  écrit  autour  du 
buste  ; ce  nom  doit  être  barbare  ou  a élé  mal  écrit  : 
IAITS.SÏC.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1595.  Idem.  Dans  le  champ,  K <i>.  Jaspe  rouge.  H.  14 
mill.  L.  10  mill. 

Mariette.  T,  II.  Tètes,  n»  114. 

1596.  Mercure.  Buste  coiffé  du  pétase , posé  sur  deux 
mains  jointes,  entre  une  tête  de  bélier  et  le  caducée. 
Nicolo.  h.  il  mill.  L.  9 mill. 

Mariei’te.  T.  II,  1)1.  XIX. 

1597.  Mercure  la  barbe  en  pointe,  debout,  avec  les  ta- 
lonnières,  nu,  sauf  la  chlamyde  flottant  sur  l’épaule, 
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s’appuyant  sur  un  long  caducée.  On  lit  : aetuin. 
Aélion.  Cornaline.  H.  18  niill.  L.  10  mill. 

Acijnise  en  Égypte  par  le  chevalier  Pétrée,  cette  pierre  passa  depuis  dans 
la  collection  Beugnot  d'où  en  1840,  elle  est  venue  dans  le  Cabinet  des  Mé- 
dailles. Voyez  üetcriplion  de  la  collection  d’ antiquité > de  M.  le  vicomte 
Beugnot,  par  M.  J.  de  VVitte,  p.  134,  n“  400.  Millin  avait  publié  cette  pierre 
en  1811.  Voyez  Galerie  mythologique,  pl.  L,  n«  Î05,  t.  I,  p.  47.  On  con- 
naît une  autre  pierre,  signée  dn  même  nom  au  génitif.  Voyez,  Catalogue 
dei  artiatei,  du  comte  de  Clarac,  111'  partie,  p.  8.  C'est  une  tête  de  Priam, 
qui  a été  souvent  publiée.  Bracci,  pl.  IV,  p.  18,  dans  son  livre  cité  plus  haut 
dit  qu’on  peut  attribuer  cette  pierre  au  peintre  Aétion,  lequel  est  cité  avec 
les  plus  grands  éloges  par  Lucien,  dans  trois  de  ses  traités.  Sur  ceux  qui 
sont  aux  gagea  dea  grande,  § 4î  ; Hérodote  ou  Aétion,  § 5 et  6 ; et  les  Por- 
Iraita,  § 7.  Visconti,  Opéré  Varie,  t.  Il,  p.  16a,  conteste  cette  opiuion 
hardie,  mais  qu'on  pourrait  soutenir.  Raoul-Rochette  a enregistré  le  nom 
de  ce  graveur  après  Sillig.  (V.  Lettre  à Schorn,  p.  103,  no  4.)  Le  travail 
de  cette  pierre  me  parait  affecter  l'archaïame  et  n’est  pas  d'ancien  style 
comme  on  pourrait  le  croire  à première  vue;  cette  observation  viendrait 
à l'appui  de  l’aitribution  de  Bracci,  ou  tout  au  moins  donnerait  peut-être 
le  droit  de  penser  que  celte  pierre  nous  offre  la  copie  d’un  type  créé  par  le 
peintre  Aétion  qui  fut  contemporain  de  Lucien  et  non  un  artiste  des  époques 
primitives. 

V.  le  commentaire  du  n»  1817. 

1598.  Mercüre  nu,  debout,  coiffé  du  pétase  avec  la 
chlamyde  sur  l’épaule,  le  caducée  et  la  bourse  à la 
main.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

Monté  sur  une  bague  du  xvi'  siècle. 


1599.  Idem,  mais  la  tête  nue.  Cornaline.  H.  15  mill.  L. 
11  mill. 

Travail  grossier. 

1600.  Idem.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

1601.  Mercure  revêtu  de  la  chlamyde,  coiffé  du  pétase 
ailé,  debout  devant  un  autel  sur  lequel  est  placé  un 
pedum,  bâton  de  voyage.  A côté  de  l’autel,  une  co- 
lonne surmontée  d’un  globe  à laquelle  est  attachée 
une  branche  d’arbre.  Prase.  H.  17  mill.  L.  Il  mill. 

Jolie  pierre  romaine,  publiée  p.ar  M.iriette,  t.  H,  pl.  XXVIII  Cet  auteur 
y voit,  Mercure,  dieu  des  voyageuts.  La  oolonnc  serait  une  borne  milliaire 
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IG02.  Mercure  debout;  à ses  pieds,  un  coq.  Jaspe  san- 
guin. H.  15  niill.  L.  12mill. 

1603.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1601.  Mercure  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  sur  Té- 
paule,  coiffé  du  pétase  ailé,  tenant  la  bourse  et  le  ca- 
ducée. A ses  pieds,  un  bélier;  dans  le  champ,  coq 
et  tortue;  tous  animaux  consacrés  à Mercure.  Nicolo. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Mariette.  T.  Il,  pl.  XXIX. 

1603.  Mercure  debout,  appuyé  sur  un  cippe,  tenant  une 
tête  de  bélier.  Améthyste.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1606.  Mercure  debout,  s’appuyant  sur  un  cippe.  Ébau- 
che. Jaspe  sanguin.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1607.  Mercure  nu,  les  talonnières  aux  pieds,  courant, 
une  corbeille  sur  l’épaule.  Sardoine  cabochon.  H.  21 
mill.  L.  15  mill. 

Raspe,  Catalogue  de  Tasaie,  no  2382,  pt.  XXX. 

1608.  Mercure,  le  caducée  à la  main,  s’apprêtant  à con- 
duire un  mortel  aux  régions  inférieures.  Agate.  H.  25 
mill.  L.  18  mill. 

1609.  Mercure  assis.  Scarabée  de  cornaline.  H.  14  mill. 
L.  10  mill. 

1610.  Mercure,  le  caducée  à la  main,  assis  sur  un  ro- 
cher. On  lit  les  noms  du  possesseur  au  génitif  : L. 
OCTAVI.  LAETI.  Gornaj,ine.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1611.  Même  sujet,  sans  inscription.  Prase.  H.  9 mill.  L. 
8 mill. 

1612.  Idem.  Améthyste.  H.  10  inill.  L.  8 mill. 

19. 


Digiiized  by  Google 


Î22 


INTAILLES  ANTIQUES. 


1613.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  taillée  en  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  8 mill. 

1614.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1615.  Pied  de  Mercure,  reconnaissable  aux  talonnières, 
caducée,  et  le  papillon,  emblème  de  Psyché,  ou 
l’ftme.  On  lit  les  lettres  grecques  ; hï  ac.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  10  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  LXIl. 

1616.  Gérés,  ou  plutôt  Xoawon,  ou  simulacre  de  Gérés, 
sur  une  base.  La  déesse  est  représentée  debout,  avec 
le  modius;  elle  lient  d’une  mai  \ un  fouet  et  de  l’autre 
des  épis  et  des  pavots.  Cornaline  brûlée.  H.  17  mill. 
L.  15  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Giiys,  ancien  consal  de  France. 

1617.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1618.  CÉRÈs  assise,  tenant  des  épis.  A ses  pieds,  un  lion. 
Sardoine.  h.  12  mill.  L.  11  mill. 

1619.  Gérés  assise,  tenant  des  épis.  Devant  elle,  un 
boisseau  rempli  d'é’pis.  Au-dessus,  une  abeille.  Jaspe 
sanguin.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1620.  Même  sujet,  moins  le  boisseau.  On  lit  : I.\M.  Jaspe 
vert.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1621.  Bacchus.  Tète  de  face,  coiffée  du  crédemnon.  Amé- 
thyste. H.  18  mill.  L.  14  mill. 

Mariette,  t.  II,  tètes  n»  ItS. 

1622.  Idem.  Tôle  de  profil  couronnée  de  lierre.  Prask. 
H.  16  mill.  L.  1 1 mill. 

Tratail  grec  d'une  bonne  époque. 

1623.  Bacchüs-Pogon  ou  barbu.  Tète  de  face  sur  une 
gaine.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 
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1624.  Idem.  Grenat.  H.  19  inill.  L.  7 inill. 

1625.  Bacchus.  Tête  de  face,  cou  roiin  ée  de  pampres, 
avec  des  ailes  de  mouche  qui  figurent  une  barbe. 
Nicolo.  h.  14  mill.  L.  8 mill. 

Cette  jolie  pierre  a été  longtemps  nommée  à tort  Jupiter  Mutcarius;  Lu 
MersaN,  Ilist.  du  Cab.  de»  Médaillés.  Description , p.  75,  n«  75.  Ou 
s'appuyait  sur  une  intaille  de  la  collection  dn  baron  de  Stosch,  publiée  par 
Winckelmann,  dans  ses  Manum.  aniirhi  inedili,  pl.  XIII  et  p.  13;  mais  le 
caractère  de  la  tète  de  la  pierre  de  Stoscb  appartient  bien  è Jupiter,  tandi.s 
qn’ici  les  traits  et  les  pampres  désignent  très-clairement  Baechns. 

Cn  sujet  analogue,  gravé  sur  cornaline,  se  trouve  dans  le  Recueil  des 
pierres  gravées  du  duc  d’Orléans,  1. 1,  p.  59.  Les  auteurs  désignent  ainsi  ce 
snjet  ; Masque  comique  de  vieillard. 

1623.  B.acchI'S,  barbu,  revêtu  d’une  longue  robe,  de- 
bout, tenant  d’une  main  le  thyrse  et  de  l’autre  un 
cautharej  derrière  le  dieu,  autel  orné  d’une  guir- 
lande sur  b'quel  est  placé  un  masque.  Quartz  jaune, 
ou  TOPAZE.  H.  42  mill.  L.  20  mill. 

Buonarroti  a publié  cette  remarquable  pierre  dans  ses  Osservazioni  ieto- 
riclie  sopra  alcuni  medaglioni  antichi.  Borna.  1693.  V,  p.  440. 

1627.  Bacchus  à demi  nu,  debout,  tenant  un  thyrse  et 
un  canthare.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  9 mill. 

Pierre  d’eicellent  travail  grec. 

1628.  Bacchus  nu,  debout,  tenant  une  grappe  de  raisin 
qu’un  jeune  baecbant  s’efiForce  d’atteindre.  Cornaline. 
H.  14  mill.  L.  9 mill. 

1629.  Bacchus  nu,  debout,  s’appuyant  sur  son  thyrse, 
et  tenant  un  canthare.  A ses  pieds,  une  panthère. 
.Iaspe  sanguin.  II.  II  mill.  L.  9 mill. 

1630.  Bacchus  à demi  nu,  debout,  s’appuyant  sur  son 
thyrse  et  tenant  le  canthare.  A ses  pieds,  une  pan- 
thère. Améthyste.  II.  10  mill,  L.  7 mill. 

1631.  Bacchus  nu,  s’appuyant  sur  le  thyi  se  et  tenant  le 
canthare,  Sardonyx  brûlée.  H.  10  mil!.  L.  9 mill. 
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1732.  Idem.  Prase.  H.  7 niill.  L.  Smill. 

1633.  Bacchus  nu,  debout,  au  milieu  de  ceps  de  vigne  ; 
à ses  pieds,  la  panthère.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10 
mill. 

1634.  Bacchant  en  course,  nu,  sauf  une  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  ; il  lient  un  javelot.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  13  mill. 

Mutilé. 

1633.  Bacchant  nu,  debout,  tenant  un  thyrse.  Nicolo. 
H.  9 mill.  L.  3 mill. 

1636.  Génie  ailéde  Bacchus  sur  une  panthère  en  course. 
Grenat.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1637.  Taureau  dionysiaque,  le  corps  ceint  d’une  guir- 
lande de  lierre,  marchant  la  tête  baissée.  Sous  ses 
pieds,  un  thyrse.  Dans  le  champ,  en  haut,  la  signature 
du  graveur  Hylliis  : taaot.  Agate  calcédoine  mame- 
lonnée. H.  22  mill.  L.  41  mill. 

Monument  de  premier  ordre,  célèbre  par  la  beauté  du  travail,  et  qui  a 
été  publié  plusieurs  fois  On  le  trouve  dans  Stosch,  Gemmce  antiquæ  cttlalee, 
scalptorum  nominibus  insiÿnitœ,  p 56,  pl.  XL;  dans  Bracci,  Commenlaria 
de  atiHquis  scatptoribus,  t.  Il,  p.  123,  pl.  LXXX;  dans  Mariette,  t.  Il, 
pl.  XLII  ; dans  le  Trésor  de  Nam.  et  de  Glypt.  Souv.  Gai.  Myth.  pl.  LI, 
no  6.  Stosch  et  Bracci  donnent  à cette  pierre  le  nom  de  cornaline  ; Mariette 
ajoute  à ce  mot  l’épithète  é/awcèe;  je  crois,  avec  des  connaisseurs  distingués, 
qael’on  doit  lui  donner  le  nom  d’agate-calcédoine  mamelonnée. 

1638.  Silène.  Buste.  Pr.ase.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1639.  Silène  couronné  de  lierre.  Buste.  Au-dessous,  le 
pedum.  Nicolo.  H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

1640.  Idem.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  Jl.  Guys. 

1641.  Silène  à demi  nu,  debout,  jouant  de  la  double 
Hâte.  Cornaline.  H.  18  mill.  L.  14  mill. 
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1642.  SilInb  vêtu  d’une  robe  courte  à manches,  mar- 
chant, un  vase  à la  main  droite  et  le  thyrse  sur  l’ê- 
paule  gauche.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Peretié.  Acquisition  de  l’année  1855. 

1643.  Silène  et  Pan.  Têtes  accolées;  dans  le  champ, 
le  pedum  de  Silène  et  la  syrinx  de  Pan.  On  lit  : 
MCESI,  peut-être  les  initiales  d’un  possesseur  nommé 
Marcus  Cesius.  Améthyste.  H.  11  mill.  L.  13  mill. 

1044.  Silène  et  Bacchcs  barbu.  Têtes  en  regard.  Agate. 
H.  12  mill.  L.  18  mill. 

Pierre  d'un  excellent  travail  prec,  mais  sur  une  matière  vulgaire,  rappor- 
tée de  Syrie  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France.  Acquisition  de  l’an- 
née I84S. 

1645.  Bacchante  couronnée  de  lierre,  tenant  le  thyrse. 
Buste  de  face.  Grenat  foncé.  Diam.  10  mill. 

1646.  Idem  sans  le  thyrse.  Buste  de  profil.  Agate  à 3 c. 
H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1647.  Faune  avec  la  nébride.  Buste  de  face.  Calcédoine 
saphirine.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1648.  Faune  bacchant  ivre,  dansant,  le  thyrse  à la  main 
droite,  un  canlhare  de  la  main  gauche  ; sur  le  bras, 
une  peau  de  panthère.  — A ses  pieds,  un  vase  ren- 
versé. Sardonyx  à 2 c.  h.  36  c.  L.  28  c. 

Magnifique  pierre  d’un  excellent  travail.  Mariette.  T.  II,  pl.  XL.  Ce  type 
est  fréquent  dans  les  monuments  antiques. 

1649.  Faune  en  marche,  tenant  le  pedum  d’une  main 
et  une  grappe  de  raisin  de  l’autre.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1650.  Faune  entièrement  nu,  marchant  les  bras  levés. 
Ag.ate  à 2 c.  brîilée.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1651.  Faune  marchant  à grands  pas,  portant  la  main  g. 
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à ses  cheveux  et  de  la  droite  tenant  le  lagobolon, 
(bâton  pour  chasser  le  lièvre).  A ses  pieds,  un  autel 
duquel  se  dresse  un  serpent.  Cornaline.  H.  15  mill. 
L.  10  mill. 

1052.  Faune  marchant  à grands  pas,  le  thyrse  à la  main 
et  la  nébride  sur  l’épaule  ; à ses  pieds , un  chien. 
Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  5 mill. 

1653.  Faune  monté  sur  un  âne.  Scarabée  d’agate.  H.  11 
mill.  L.  9 mill. 

1654.  Faune  marchant,  tenant  d’une  main  un  canthare 
et  de  l’autre  un  lièvre.  Agate  rayée.  H.  9 mill.  L.  6 
mill. 

Pierre  d’aacien  style. 

1655.  Faune  marchant  à grands  pas,  portant  des  épis  et 
un  canthare.  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1656.  Deux  faunes  debout  devant  un  grand  cratère; 
l’un  d’eux  joue  de  la  double  flûte.  Cornaline.  H.  H 
mill.  L.  14  mill. 

1657.  Faune  portant  une  faunesse  sur  son  dos,  et  s’in- 
clinant pour  ramasser  une  pomme.  Cornaline  mame- 
lonnée de  Silex.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

1658.  Faune  assis,  la  double  flûte  entre  les  jambes,  dans 
une  attitude  méditative,  devant  un  autel  surmonté 
d’une  statue  de  Minerve.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  15 
mill. 

Eicellent  travail  grec. 

Un  sujet  presque  semblable  a été  publié  par  Stoseh,  pl.  XLIV,  avec  une 
signature  qui  nous  parait  apocryphe,  NICO.MAC,  dont  il  fait  l’abrégé  du 
nom  grec  Nicomachos,  qu’apparemment  il  suppose  latinisé. 

Il  eiisle  un  joli  camée  dont  le  type  est  une  répétition  antique  du  sujet 
de  l’intaille  de  la  Bibl.  lmp.,  dans  le  cabinet  de  M.  Louis  Fould,  à Paris. 

1659.  Faune  assis,  se  versant  à boire.  En  face  de  lui, 


Digitized  by  Google 


MYTHOLOGIE  M7 

sur  un  cippe,  abrité  par  un  arbre,  un  cratère.  Corna- 
line. H.  9 mill.  L.  lüniill. 

1660.  Faune  accroupi,  buvant  dans  un  rhyton  et  tenant 
le  thyrse.  H.  11  mill.L.  10  mill. 

1661.  Faune  assis,  jouant  de  la  double  flûte.  Nicolo.  H. 

7 mill.  L.  5 mill. 

1662.  Faune  agenouillé,  faisant  un  geste  d’effroi.  Sar- 
DoiNE.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1663.  Faune,  Satyre  ou  Bacchant  assis  sur  une  outre, 
arrachant  une  plante,  peut-être  le  satyrion.  Agate. 
H.  12  mill.  L.  8 mill. 

1664..  Faune  ou  Satyre  s’appuyant  sur  un  bâton  ou 
fichant  un  arbuste  en  terre.  Scarabée  de  cornaline. 
H.  10  mill.  L.  7 mill. 

Travail  grossier,  ainsi  que,  les  scarabées  portant  les  no§  1665  à 1671. 

1665.  Faune,  Satyre  ou  Bacchant  tenant  une  outre.  Sca- 
rabée de  cornaline.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1666.  Faune  ou  Satyre  tenant  un  vase.  Scarabée  de 
cornaline,  h.  11  mill.  L.  10  mill. 

1667.  Faune  ou  Bacchant  assis  sur  une  outre,  et  tenant 
un  vase.  Scarabée  de  cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 
mill. 

1668.  Faiin'e,  Satyre  ou  Bacchant  dansant.  Scarabée  de 
cornaline,  h.  12  mill.  L.  8 mill. 

1669.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  14  mill.  L.  10 
mill. 

1670.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  12  mill.  L.  8 
mill. 
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1671.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  11  niill.  L.  8 
inill. 

1672.  Sacrifice.  Un  homme  debout  devant  un  autel, 
tenant  d’une  main  un  glaive  et  de  l’autre  saisissant 
un  arbre;  près  de  l’autel,  un  quadrupède,  peut-être 
un  sanglier.  Jasfe  sanguin.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1673.  Sacrifice.  Au  pied  d’un  rocher,  deux  personnages 
sacrifiant  un  quadrupède  devant  un  autel.  Un  vélum, 
attaché  aux  branches  de  deux  arbres,  abrite  cette 
scène.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1674.  Oltmpos  assis,  jouant  de  la  syrinx  en  présence  de 
Pan  ou  Marsyas,  qui  l’écoute  appuyé  sur  un  bâton.  Un 
arbre  abrite  le  dieu.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1675.  Pan  ou  Satyre  combattant  un  bouc  avec  le  pedum. 
Jaspe  rouge,  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1676.  Même  SUJET.  Entre  les  deux  adversaires,  une  cor- 
beille pleine  de  fruits.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12 
mdl. 

1677.  Faune  assis,  dans  une  attitude  méditative,  devant 
un  Hermès  de  Priape.  Sardoinë.  Diani.  12  mill. 

Eiwillent  travail  grec. 

1678.  Sacrifice  a Priape.  Une  femme,  à demi  nue,  ap- 
porte des  gâteaux  sur  l’autel,  placé  devant  l’Hermès 
de  Priape;  elle  est  suivie  d’un  personnage  silénique 
qui  joue  de  la  double  flûte.  Derrière  la  colonne  qui 
supporte  l’Hermès,  une  femme  debout,  revêtue  d’une 
longue  robe.  Un  arbre  abrite  la  femme  qui  sacrifie. 
Cornaline.  H.  12  mill.  L.  13  mill. 

1679.  Même  sujet.  Femme  revêtue  d’une  longue  robe, 
déposant  son  offrande  sur  l’autel  de  Priape,  placé  au 
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pied  de  l’Hermès  du  dieu.  Derrière  l’Hermès,  un  cra- 
tère et  un  arbre.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  lOmiil. 

1680.  Centaure  ailé,  jouant  de  la  double  flûte.  Dans  le 
champ,  lettres  inexpliquées  : nABSNi.  Cornaline.  H. 
10  mill.  L.  8 mill. 

1681.  Centaure  armé  d’une  branche  d’arbre.  Scarabée 
de  CORNALINE.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

Ce  scarabée  et  les  suivants,  jusqu’au  numéro  168S,  sont  de  travail  très- 
grossier. 

1682.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  9 mill.  L.  13 
mill. 

1683.  Centaure.  Scarabée  de  sardoine,  H.  10  mill.  L.  12 
mill. 

1684.  Idem.  Scarabéé  de  sardoine  brûlée.  H.  10  mill.  L. 
13  mill. 

1685.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  11  mill.  L.  8 
mill. 

1686.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  13  mill.  L.  1 1 
mill. 

1687.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  10  mill.  L.  8 
mill. 

1688.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  12  mill.  L.  8 
mill. 

Voyez  au  commentaire  du  u«  1681  pour  les  n»*  1682,  1683,  1684,  1685, 
1686,  1687  et  1688. 

1689.  Hippa,  centauresse,  l’iine  des  nourrices  de  Bac- 
chus,  buvant  dans  un  rhyton  en  forme  de  Pégase. 
Elle  a non-seulement  le  buste  féminin,  mais  encore 
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MO 

les  jambes  de  devant.  Cristal  de  roche  irisé.  H.  27 
mill.  L.  29  mill. 

Donné  an  Cabinet  des  Médailles  par  feu  Dubois,  conservateur  adjoint  du 
Musée  du  Louvre. 

1690.  Jeune  Pstlle  à demi  nu,  debout,  un  pied  posé  sur 
une  base,  tenant  deux  serpents.  Cornaline.  H.  21  mill. 
L.  15  mil). 

Monture  en  or  émaillé  du  xvii»  siècle. 

Mariette,  L II,  pl.  LVII,  donne  à cette  pierre  le  nom  de  la  déesse 
Salus. 

1691.  PsTLLÉ  jouant  avec  un  serpent.  Scarabée.  Corna- 
line. H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1692.  Même  sujet.  Scarabée.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
9 mill. 

1693.  Neptune  nu,  debout,  le  trident  à la  main,  le  pied 
posé  sur  une  proue  de  navire.  Cornaline  brûlée.  H.  12 
mill.  L.  10  mill. 

1694.  Neptune  nu,  debout,  tenant  d’une  main  un  dau- 
phin et  de  l’antre  un  aviron,  le  pied  posé  sur  un  ro- 
cher. Cristal  de  roche.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1695.  Lion  marin,  trident,  globe  et  dauphin.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1696.  Dauphin  sur  une  Galère  dont  la  proue  figure  un 
col  de  cygne,  tandis  que  la  poupe  figure  une  tête  de 
dauphin.  On  lit  : FEL.  TEM.  REP.  {Félix  tempo- 
ram  reparatio).  Rétablissement  de  la  félicité. 
noir.  H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Légende  commune  sur  les  Médailles  impériales  des  bas  temps.  Voye* 
Eckhel.  Docl.  Sum.  Vet.,  t.  vm,  p.  111. 

1697.  Leucothée,  déesse  de  la  mer.  Buste,  les  cheveux 
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flottants  sur  les  épaules,  dans  l’action  de  nager.  Cor- 
N.4UNE.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

Mutilé. 

Ou  doit  la  véritable  dénomination  de  cette  jolie  pierre,  attribuée  jadis  i 
Léandre,  à M.  Ch.  Lenormant , qui  l’a  comparée  avec  un  denier  de  la 
famille  Crepereia,  sur  lequel  paraît  Leucothée  au  revers  de  Neptune. 
Voyez  Cohen.  Médailles  consulaires,  pl.  xvi,  no  t, 

1698.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  17  mill.  L.  11  mil. 

1699.  Thétis,  à demi  nue,  portée  sur  les  flots  par  un 
cheval  marin;  la  mère  d’Achille  tient  de  la  main 
gauche  un  bouclier  rond  destiné  à son  fils,  sur  le- 
quel on  voit  la  tête  de  Méduse.  Béril  ou  Aigue-marine. 
H.  18  mill.  L.  28  mill. 

Bdonarhoti  [Medaglioni  antichi,  p.  113)  a publié  cette  jolie  pierre.  Le 
Béril  (SiipuUo;)  a été  choisi  par  l'artiste  pour  représenter  une  déesse  de  la 
mer,  à cause  de  la  couleur  vert  de  mer  de  cette  gemme. 

1700.  Même  sujet.  La  tête  de  Méduse  ne  paraît  pas 
sur  le  bouclier  d’Achille.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
15  mill. 

1701.  Néréide  sur  un  centaure  marin.  Cornaline.  H. 
10  mill.  L.  12  mill. 

Ébauche. 

1702.  Génie  ailé,  monté  sur  un  cheval  marin.  Nicolo. 
H.  7 mill.  L.  11  mill. 

1703.  Même  sujet.  C.alcédoine.  H.  Il  mill.  L.  16  mill. 

1704.  MÊ.ME  SUJET.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1705.  Génie  ailé,  armé  d’un  fouet,  sur  un  homard.  Jaspe 
rouge.  U.  10  mill.  L.  12  mill. 

1706.  Triton.  Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

1707.  Même  sujet,  également  sur  le  plat  d’un  Scarabée 
de  CORNALINE.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 
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1708.  VuLCAiN,  assis,  forgeant  un  bouclier  en  présence 
de  Minerve.  Sur  une  colonne,  derrière  le  dieu,  un 
casque.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mil!. 

Acquisition  de  l’année  1849.  Ficoroni,  Gemmœ,  etc.,  pl.  y,  n®  5,  p.  83. 

1709.  Prométhée,  à demi  nu,  s'inclinant  pour  dérober 
le  feu  sur  l’autel  de  Jupiter.  Au-desssus  de  Tautel, 
un  papillon,  symbole  de  l’âme.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

1710.  Prométhée  façonnant  l’homme;  il  est  à demi  nu, 
et  tient  suspendu  à un  bâton  la  maquette  de  la  tête 
de  l’homme.  Scarabée  scié.  Cornaline  blonde.  H. 
13  mill.  L.  11  mill. 

Rapporté  d’Oricnt,  parM.  Lottin  de  Layal,  en  1847. 

1711.  Génie  funèbre,  ailé,  debout,  tenant  un  (lambeau 
renversé.  Nicolo.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1712.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1713.  Ascalaphe  assis,  tenant  de  la  main  gauche  une 
grenade,  et  levant  la  droite  au  ciel  comme  pour  faire 
serment.  Devant  lui,  un  masque  funèbre.  Cornaline. 
H.  11  mill.  L.  14  mill. 

Cette  jolie  pierre,  acquise  par  la  Bibliothèque  impériale  en  1854,  se  rap- 
porte an  mythe  de  l’enlèvement  de  Proserpine. 

1714.  Clotho,  l’une  des  Parques,  assise,  filant  la  que- 
nouille fatale.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1715.  Même  sujet.  Jaspe  vert.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1716.  Cerbère.  Calcédoine.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1717-1718.  Scarabées  de  cornaline.  Même  sujet.  H.  7 mill. 
L.  12  mill.,  et  H.  7 mill.  L.  8 mill. 
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4719.  Couronne  de  laurier  au-dessus  d’une  lyrej  deux 
flûtes  au-dessus  d'un  vase  à une  anse;  papillon  volant 
au-dessus  d’une  tête  de  mort.  Cornaline.  H.  6 mill.  L. 
8 mill. 

1720.  Némésis-Panthée,  debout,  avec  les  ailes  de  la  Vic- 
toire, la  coiffure  d’Isis,  le  serpent  et  la  patère  d’Hygie, 
et,  à ses  pieds,  la  roue,  attribut  de  Némésis.  Corna- 
line. H.  40  mill.  L.  16  mill. 

Magnifique  intaille  gravée  sur  le  jjat  d’un  double  scarabée  et  publiée 
dans  les  Medaglioni  aniichi  de  Bnonarroti.  Y.  p.  225. 

1721.  Némésis  debout,  voilée,  vêtue  d’une  longue  robe, 
tenant  d’une  main  un  sceptre  et  de  l’autre  retenant 
les  plis  de  sa  robe.  A ses  pieds,  la  roue.  On  lit  cette 
légende  barbare  dont  plusieurs  lettres  sont  retournées. 
HNENKENA  (cassure)  MAETir.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

Rapporté  récamment  d’Orient,  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France. 

1722.  Hygie,  avec  les  ailes  de  la  Victoire,  debout,  tenant 
le  serpent  qu’elle  fait  boire.  Cornaline.  H.  23  mill. 
L.  15  mill. 

Rapporté  de  Syrie  parM.  Guys,  ancien  consul  de  France.  On  ne  peut  mé- 
connaître l’analogie  frappante  de  style  et  de  pose  entre  la  figure  représentée 
sur  cette  pierre  et  celle  du  no  1720. 


1723.  Fortune  assise,  tenant  une  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  Agate  à 2 c.  Diam.  11  mill. 

1724.  Fortune  debout,  s’appuyant  sur  une  colonne,  et 
tenant  d’une  main  deux  cornes  d’abondance  et  de 
l’autre  un  sceptre  orné  de  bandelettes.  Cornaline. 
H.  40  mill.  L.  26  mill. 

Cette  belle  pierre  a été  montée  en  fibule  en  Orient,  probablement  à 
' l’époque  byzantine.  La  fibule  d’or  fin  est  chargée  de  filigranes  et  d’imita- 
tions de  pierres  fines  en  verre.  Acquisition  dé  l’année  18-52. 

30. 
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1725.  Fortüjîe  debout,  tenant  d’une  main  une  corne 
d’abondance,  êt  de  l’autre  un  gouvernail.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Donné  à la  Bibliothègiie,  en  1847,  par  M.  d’Estrées,  chancelier  du  consu- 
lat de  France  à Sous,  régence  de  Tunis. 

1726.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

1727.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

1728.  Idem.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1729.  Idem.  Prase.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1730.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1731.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  6 mill.  L.  4 mill. 

1732.  Idem.  Agate  à 3 c.,  en  cabochon.  H.  8 mill.  L. 
7 mill. 

1733.  L’Abondance,  assise,  tenant  la  corne.  Nicolo.  H. 
11  mill.  L.  8 mill. 

1734.  Double  corne  d’Abondance.  Sardoine  trouble. 
H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1735.  Idem.  Sardoine.  Diam.  13  mill. 

1736.  Corne  d’Abondance.  Sardonix  à 3 c.*  en  cabochon. 
H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1737.  L’Kspérance  marchant,  une  fleur  à la  main,  tenant 
sa  robe  de  la  main  gauche.  Prase.  H.  13  mill. 
L.  9 mill. 

1738.  Bonus-Eventus,  nu,  sauf  une  chlamyde,  marchant, 
t(  nant  d’une  main  des  épis,  et  de  l’autre  des  fruits 
sur  une  patère.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 
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1739.  Même  sujet.  La  patère  n’est  pas  chargée  de  fruits. 
CoRNALi.NE.  H.  11  niill.  L.  8 miil. 

Mutilé. 

1740.  Bonus-Evemcs  ; statue  dans  un  temple  tétrastyle. 
Sur  un  autel,  devant  le  dieu,  un  cheval,  âcats  à 2 c. 
H.  12  inill.  L.  10  mill. 

1741.  Tête  de  Bonus-Eventus  placée  au-dessus  de  deux 
mains  jointes,  et  entre  des  épis  et  des  pavots.  Jaspe 
veiné.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1742.  Deux  mains  jointes  et  deux  épis;  emblème  de  Bo- 
nus-Eventus. Phase.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Au  revers,  une  main  moderne  a gravé  une  tète  d’empereur  romain. 

1743.  Même  sujet.  Agate  à 3 c.  en  cabochon.  H.  8 mill. 
L.  11  mill. 

1744.  Idem.  Nicolo.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1745.  Deux  mains  jointes.  Nicolo.  H.  6 mill.  L.  10  miil. 

1746.  Idem.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1747.  Une  main.  Agate  à 3 c.  H.  o mill.  H.  6 mill. 

1748.  L’Afrique  personnifiée.  Buste  de  femme,  coiffée 
d’une  peau  d'éléphant.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  8 mill. 

1749.  La  ville  d’Antioche,  personnifiée,  assise  ; à ses 
pieds,  le  fleuve  Oronte,  personnifié,  nageant  ; à droite, 
un  guerrier  revêtu  du  paludumentum,  peut-être  l’em- 
pereur Alexandre  - Sévère  , couronnant  la  ville;  à 
gauche,  la  Fortune  debout.  Cornaline.  H.  14  mill. 
L.  11  miil. 

Le  type  de  cette  pierre  gravée  se  tronve  au  revers  de  monnaies  de  bronte 


Digitized  by  Google 


236  INTAILLES  ANTIQUES. 

frappées  à Antioche  lur  l’Oronle,  sons  le  règne  d’Aleiandre  Sévère.  Voyez 
MioNNtT,  t.  V,  p.  207.  Je  crois  reconnaître  l’empereur  Ini-mème  dans  le 
guerrier  qui  couronne  la  ville  ; peut-être  ce  type  rapelle-t-il  le  don  d’une 
couronne  d’or  fait  à la  ville  par  le  prince. 

1750.  La  ville  d’Antioche  personnifiée,  assise;  à ses 
pieds , le  fleuve  Oronte  nageant.  Jaspe  rouge.  H. 
15  inill.  L.  10  mill. 

1751.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L,  13  mill. 

1752.  Hercule  imberbe,  lauré,  avec  la  peau  de  lion. 
Buste.  Cornaline.  H.  23  mill.  L.  17  mill. 

Excellent  travail  grec. 

1753.  Hercule  imberbe,  lauré.  Buste.  Cornaline. 
H.  18  mill.  L.  17  mill. 

175-4.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Jaspe  vert.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1755.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Jaspe  rouge.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1756.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Corna- 
line. H.  16  mill.  L.  15  mill. 

1757.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste  de 
3/4.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1758.  Hercule  lauré,  barbu. Buste.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  13  mill. 

1759.  Hercule  coiffé  de  la  peau  du  lion  de  Némée.  Cor- 
naline. H.  18  mill.  L.  15  mill, 

1760.  La  dispute  du  trépied.  Apollon  s’efforce  de  retenir 
le  trépied  qu’HERcuLE  a déjà  chargé  sur  ses  épaules. 
Scarabée  de  Sardoine.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 

Ce  scarabée,  quoique  mutilé,  est  un  des  plus  remarquables  de  la  collée- 
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üod;  le  mjlhe  de  la  dispute  dn  trépied  est  lui  des  pins  célèbres  de  la  my- 
thologie; il  est  intéressant  do  le  voir  reprodnit  snr  une  pierre  d’ancien 
style  et  d’nn  aussi  bon  travail  qne  celle  qui  nous  occupe.  Voyei  Millin, 
Gai.  Mylhol.  pl.  xvi,  no  55,  1. 1,  p lî.  On  peut  voir  aussi  le  bas-relief  dn 
Louvre  qui  représente  le  même  sujet.  (Comte  de  Clarac,  Ifmee  de  sculp- 
ture ancienne  et  moderne,  t.  II,  pl.  250,  p.  cxix.)  Voyez  aussi  J.  de 
WiTTE,  Catalogue  Durand,  no»  316  et  317,  etc.,  etc. 

1761.  Hercule,  à dem  couché  sur  un  lion  en  marche, 
tenant  d’une  main  sa  massue,  et  de  l’autre  un  rameau. 
Dans  le  champ,  deux  étoiles.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  20  mill, 

1762.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée,  Dans  le 
champ,  à droite,  la  massue,  tf.  Quatre  K gravés  en 
creux’ à l’époque  des  gnostiques.  Jaspe  rouge.  H.  IT» 
mill.  L.  10  mill. 

1763.  Hercule  vainqueur  d’ORTHRos,  chien  de  Géryon 
et  frère  de  Cerbère.  Le  dieu  ést  représenté  l’arc  et  la 
massue  à la  main,  debout  sur  ce  chien  à deux  têtes, 
qu’il  vient  de  tuer.  Sc.vrabée  d’ancien  style.  Agate. 
H.  15  mill.  L.  10  inill. 

1764.  Hercule  tuant  les  oiseaux  de  Stymphale  à coups 
de  flèches;  il  est  agenouillé  et  a rejeté  la  peau  de 
lion.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

1765.  Hercule  combattant  un  des  oiseaux  de  Stymphale. 
Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Mutilé. 

1766.  Hercule  vainqueur  de  l’hydre  de  Lerne.  Il  est  re- 
présenté debout,  nu,  sauf  une  chlamyde,  et  tenant 
l’épée  dont  il  vient  de  trancher  les  têtes  du  monstre. 
Scarabée.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

Mariette  a publié  ce  précieux  scarabée, qu’il  cédalui-m^me  aiiHoi.  V.  t.  II, 
pl.  cxxxji.  Il  nous  apprend  que  cette  pierre  était  déjà  fragmentée  lorsqu’il 
la  fit  graver;  cependant  il  l’a  fait  représenter  entière;  peut-être  a-t-elle 
souffert  depuis  cette  époque,  car  Mariette  [y  lit  deux  lettres  étrusques  ; je 
n’en  vois  qu’une  seule,  un  E. 
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1767.  Hercule  combattant  l’hydre  de  Lerne.  Cornaline. 
H,  mill.  L.  7 mill. 

1768.  Hercule,  la  peau  du  lion  sur  les  épaules,  la  mas- 
sue à la  main  gauche,  et  dans  la  droite  tenant  une 
pomme  du  jardin  des  Hespérides.  Jaspe  sanguin. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Travail  médiocre.  Mariette  a cependant  publié  cette  pierre , t.  II , 

pl.  LXXIX. 

1769.  Hercule,  agenouillé,  portant  sur  ses  épaules  le 
globe  céleste.  Prx.se.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

ManŒTTE,  t.  II,  pl.  ixxviii. 

1770.  Hercule  combattant  un  Centaure,  qu’il  frapfie  de 
sa  massue,  tandis  qu’un  autre  béros  saisit  la  tête  du 
monstre  et  va  le  percer  d’un  glaive.  Le  compagnon 
d’Hercule  pourrait  être  Iolas.  Cornaline  blonde. 
H.  11  mill.  L.  12  mill. 

1771.  Hercule  tuant  à coups  de  massue  Diomède,  roi 
des  Bisloniens  de  Thrace.  Hercule  a la  tête  nue  et 
porte  la  peau  de  lion;  Diomède,  déjà  terrassé,  est 
casqué  et  muni  d’un  bouclier.  Cornaline.  H.  19  mill. 
L.  15  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  LXXVII. 

1772.  Hercule-Musagetes,  jouant  delà  lyre;  il  est  assis 
sur  un  siège  recouvert  de  la  peau  de  lion.  Cornaline 
brûlée.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  LXXXII. 

1773.  Hercule  debout,  la  massue  et  l’arc  à la  main. 
Scarabée  d’ancien  style.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  10 
mill. 

1774.  Hercule  debout,  l’arc  et  la  massue  à la  main.  Agate 
rubanée.  H.  15  mill.  L.  8 mill. 

Travail  barbare. 
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1775.  Herccle  debout  auprès  d’un  arbre,  tenant  la  mas- 
sue et  la  dépouille  du  lion  de  Néraée.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  12  inill. 

1776.  Hercule  traversant  la  mer  sur  des  outres  liées;  il 
est  à demi  couché  et  tient  sa  massue.  La  peau  de  lion 
sert  de  voile.  Scarabée  d’ancien  style.  Le,  dos  est  taillé 
en  forme  de  tète  de  femme.  Pierre  de  touche.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

Pierre  remarquable  par  la  rareté  du  sujet  représenté. 


1777.  Hercule  assis,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  De- 
vant, la  massue.  Scarabée.  Sardoine.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

Travail  barbare. 

1778.  Hercule  couronné  par  une  Victoire-Aptère.  Le 
dieu  tient  sa  massue;  la  Victoire  est  revêtue  d’une 
longue  robe.  Dans  le  champ,  deu.x  astres.  Scarabée  de 
style  étrusque.  Sardoine.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

DonQ6  pn  1848  par  M.  lebarou  J.  de  itte,  membre  de  VAcadémie  royale 
de  Belgique  et  correspondant  de  Tlnstitut  de  France. 

1779.  Omphale  coiffée  de  la  peau  de  lion.  Buste.  Sardo- 
Nïx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

1780.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

Mawette,  t.  II.  Tètes.  >'o  33. 

1781.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

1782.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Mahœtte,  t.  II.  Tètes.  No  34. 


1783.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1784.  Omphale  à demi  nue,  sauf  la  peau  de  lion,  mar- 
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chant  la  massue  d’Hercule  sur  l’épaule.  Sardoine.  H. 
20  mill.  L.  15  inill. 

Monture  en  or  émaillé. 

1785.  Même  sujet.  Corn.4line.  H.  13  mill.  L.  7 mill. 

1786.  Les  Dioscures  Castor  et  Pollux  debout.  Scarabée 
d’ancien  style.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1787.  Même  SUJET.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

Travail  romain. 

1788.  Idem.  Prase.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1789.  Castor  dressant  un  cheval.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  16  mill. 

1790.  PÉLOPs  dans  un  char  traîné  par  les  chevaux  ailés 
de  Neptune.  Scarabée  de  cornaline.  H.  11  mill.  L.  13 
mill. 

1791.  Narcisse  agenouillé  pour  se  mirer  dans  la  fon- 
taine. Il  est  caractérisé  par  la  fleur  qu’il  lient  de  la 
main  droite.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1792.  Cadmus,  le  casque  en  tête,  la  chlamyde  sur  l’é- 
paule, le  houclier  au  bras,  consultant  l’oracle  de  Del- 
phes ; il  est  debout  et  fait  un  geste  interrogatif.  Devant 
lui  s’élève  une  colonne  autour  de  laquelle  s’enroule 
un  serpent;  sur  cette  colonne  est  posé  un  corbeau. 
Au  pied  de  la  colonne,  un  bélier.  Cornaline.  H.  12 
mill.  L.  9 mill. 

1793.  Héros,  le  casque  en  tête  et  le  bouclier  au  bras, 
agenouillé,  tenant  un  serpent  qu’il  semble  interroger. 
Peut-être  est-ce  encore  ici  Cadmiis  consultant  l’oracle 
de  Delphes.  (V.  n"  1792.)  Cornaline.  Diam.  10  mill. 

1794.  Cadmus  consultant  l’oracle  de  Delphes.  Il  a le 
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casque  en  tète,  le  bouclier  et  la  lance  au  bras,  et  fait 
un  geste  interrogatif;  devant  lui  est  un  autel  duquel 
s’enroule  un  serpent.  Jaspe  noir.  H.  12  inill.  L.  10 
mill. 

1795.  Thésée  au  moment  où  il  vient  de  soulever  lapierrc 
qui  cachait  l’épée  de  son  père  Égée.  Scarabée.  Sar- 
DoiNE.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

Travail  grossier. 

1796.  Thésée  nu,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher,  Uv 
nant  sous  son  bras  l’épée  d’Égée,  son  père.  Agate 
à 2 c.  en  cabochon.  H.  11  mill.  L.  10  mil!. 

1797.  Belléropuo>-  monté  sur  Pégase.  En  bas,  on  lit  : 
EHI.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  16  mill. 

Cette  remarquable  pierre  a été  récemment  acquise  pour  le  Cabinet  des 
-Médailles  (1854);  mais  on  la  connaissait  depuis  longtemps,  grâce  à la  pu- 
blication qui  en  a été  faite  eu  1819  par  JT.  Hase,  dans  son  excellente  édi- 
tion de  Léon  Diacre.  ;V.  p.  xxii  et  Î71.)  Elle  a appartenu  au  chevalier 
d’Azara.  Visconti,  Opéré  varie,  t.  II,  p.  122  et  252.  attribue  notre  pierre  à 
Epitynchanus,  à cause  des  lettres  tni  qui  s’y  lisent.  Cette  opinion  n’a  été 
adoptée  ni  par  R.  Rochette,  ni  par  Kœhler;  le  comte  de  Clarac,  tonten  la 
citant.  Calai,  dei  Artistes  de  l'antiquité,  t.  III,  p.  lÜS,  ne  croit  pas  devoir 
la  soutenir.  Nous  imiterons  la  réserve  de  ces  trois  savants,  tout  en  ajoutant 
que  le  travail  de  cette  pierre  n’est  pas  inférieur  aux  pierres  connues 
de  ce  célèbre  graveur,  qui  parait  avoir  vécu  au  siècle  d’Auguste.  Voyei; 
Stoscb,  p.  43  et  Bracci,  p.  79.  Ces  deux  auteurs  ont  publié,  le  premier  une 
pierre  de  Gcrmanicus,  le  second  une  de  Marcellus  portant  la  signature 
d’Epitynchanus.  Le  cabinet  de'M.  Louis  Fould,  à Paris,  renferme  une  tête 
de  Pan  sur  améthyste,  d’im  admirable  travail,  avec  cette  même  signature. 

1798.  PÉGASE.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1799.  Idem.  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1800.  Idem.  Sardoine.  Diam.  lOmill. 

1801.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  8 mill.  L.  11  mill. 

1802.  Idem.  Sardonïx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

21 
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1803.  Idem.  Sur  le  plat  d’un  Scarabée  de  Sabdoine.  H.  8 
mill.  L.  1 1 mill. 

1804.  Héros  casqué,  un  genou  en  terre,  et  paraissant 
nouer  une  sandale,  tandis  que  son  antre  pied  est  nu. 
On  lit  dans  le  champ,  en  lettres  étrusques,  le  nom  de 
ce  héros.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

Acquis  en  1354. 

On  sait  que  Jason  se  montra  déchaussé  à Pélias,  auquel  l'oracle  avait  pré- 
dit de  se  défier  de  celui  qui  viendrait  à lui  un  pied  déchaussé.  Serait-ce  donc 
Jason  qu'il  faut  voir  ici?  on  n’oserait  Valfirnipr  ; cependant,  les  lettres  étrus- 
ques, assez  mal  formées,  qu'on  distingue  sur  la  pierre,  pourraient  donner 
le  nom  de  Jason  sous  sa  forme  étrusque. 

1805.  Tïdée  blessé,  succombant.  Il  est  représenté  nu, 
agenouillé,  se  couvrant  de  son  bouclier  et  levant  les 
yeux  au  ciel.  On  lit  le  nom  du  héros  en  lettres  étrus- 
ques, TVTE.  Scarabée  scié.  Agate-Calcédoine  rubanée. 
H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Le  sujet  de  Tydée  expirant  a été  souvent  publié.  Milliv,  Galerie  ify- 
Ihol.  pl.  caxxii,  S08, 1. 11,  p.  55,  a reproduit  une  variante  de  ce  type.  On 
le  trouve  dans  plusieurs  collections  ptibliques  ou  particulières.  Le  cabinet 
de  M.  Louis  Fould,  à Paris,  en  possède  une  autre  variante. 

1808.  Progné  et  Philomèle  apportant  à Térée  la  tête 
d’iTïs,  son  fils.  Térée  est  assis  devant  un  trépied,  au 
pied  d’un  arbre,  sur  lequel  sont  perchés  une  hiron- 
delle, Progné,  un  rossignol,  Philomèle,  une  huppe, 
Térée,  et  un  chardonneret,  Itys.  Grenat  d Orient.  H. 
20  mill.  L.  13  mi. 

1807.  Œdipe,  interrogé  par  le  Sphin-x.  Le  monstre  est 
accroupi  sur  un  rocher.  Œdipe  est  représenté  debout 
et  portant  la  main  à son  front.  Améthyste.  Ébauche. 
H.  21  mill.  L.  15  mill. 

1808.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1809.  Idem.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 
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1810.  Sphinx.  Scarabéb.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  H 
mill. 

1811.  Idem.  Scarabée.  Calcédoine.  H.  10 mill.  L.  14  mill. 

1812.  Sphinx;  devant,,  une  Tête  humaine.  Nicolo.  H.  8 
mill.  L.  11  mill. 

1813.  Sphinx  tenant  un  caducée.  Cornaline.  H.  9 mill. 
L.  11  mill. 

1814.  Sphinx.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1813.  Achille-Citharède.  Le  héros  chante  les  grandes 
actions  des  héros  en  s’accompagnant  sur  la  lyre.  Le 
fils  de  Pflée  est  représenté  nu,  assis  sur  un  rocher  sur 
lequel  est  placée  sa  chlainyde.  Derrière  lui,  son  cas- 
que; devant,  son  épée  et  son  bouclier.  Sur  le  houclier 
sont  sculptées  une  tête  de  Méduse  et  des  courses  de 
chars.  Dans  le  champ,  en  caractères  grecs  très-fins, 
le  nom  du  graveur  au  génitif;  nAMi'iAOY.  Œuvre  de 
Pa//ipA<7e.  Améthyste.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

L'Achille  Cilharède  de  Pampliile  est  peut-être  la  plus  parfaite  intaille  de 
la  collection  impériale;  cette  nia;;niflqiie  améthyste  a été  donnée  à Louis XIV 
par  M.  Feseh,  de  Bile,  professeur  de  droit,  qui  parait  être  l'un  des  ancêtres 
de  rillnstre  cardinal  de  ce  nom.  V.  du  Mei-san,  llijit.  du  Cab  des  Méd.,  p.  87 
et  Dubos,  Réflexions  iriliques  sur  la  poésie  el  la  peinture,  1. 11,  p.  2î4. 

Comme  on  doit  s’y  attendre,  une  pierre  aussi  célèbre  a été  publiée  plu- 
sieurs fois.  On  la  troinrera  gravée  : t<>  dans  l'ouvrage  de  Stosch,  Gemmœ 
antiquit  cælatæ  scalptoriim  nominibus  insii/niter,  p 66  ; ï»  dans  celui  de 
Bracci,  Mcmorie  degli  anlichi  inc  sort,  t.  II,  pl.  XC  ; 3»  dans  le  Traité  des 
pierres  gravées,  de  Mariette,  t.  II,  pl.  XCII. 

Stosch  veut  que  le  Pamphile,  auteur  de  notre  pierre,  soit  le  même  qu’un 
.scnlpteiir  de  ce  nom,  élève  de  Praxitèle,  nommé  par  Pline,  XXXVI,  IV.  10. 

Ne  pourrait-on  pas  voir  ici  une  copie  sur  pierre  d’une  composition  du 
peintre  Pamphile,  le  maitre  d’Apelles.  ( Pline.  XXXV,  86.  § 7.)  Une 
circonstance  singulière  autoriserait  pre.sque  cette  supposition.  Ou  admire 
dans  le  cabinet  de  M.  le  duc  de  Blacas,  à Paris,  une  cornaline  tout  ê fait 
identique,  avec  la  même  indication  : PaM'WAüv.  Cette  pierre  est  incontesta- 
blement antique  et  d’un  très-bon  travail,  quoique  peut  être  d’un  faire 
moins  fin  que  l'amélligste  du  cabinet  de  France;  de  plus,  elle  porte  un  té- 
moignage irrécusable  d’antiquité;  on  lit  au  revers,  en  creni,  le  mot  Iaq. 
(Voyei  plus  loin.  Section  des  pierres  gnosligues.  Cette  preuve  de  l’existence 
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de  la  cornaline  de  M.  de  Blacasdès  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  ne 
pourrait-elle  faire  penser  que  les  deiu  pierres  sont  deui  copies  antiques  d’an 
original  célèbre,  dû  au  peintre  Pamphile,  comme  la  pierre  signée  Aétion 
serait  une  copie  d’un  tableau  de  cet  autre  illustre  peintre  ? (V.  n®  1597.) 

1816.  Ménélas  relevant  le  corps  de  Patrocle.  Le  fils  d’A- 
trée  est  représenté  casqué,  avec  une  légère  chlamyde 
sur  l’épaule;  Patrocle  est  imberbe  et  entièrement  nu. 
Nicolo.  h.  36  mill.  L.  28  mill. 

Monture  en  or  émaillé  du  temps  de  Louis  XIV. 

Cette  belle  pierre  a été  publiée  par  Mariette,  t.  Il,  pi.  CXIV,  mais  c’est 
Millin  qui  a donné  l’eaplication  du  sujet.  (V.  Peint,  de  vases,  pl,  LXXI, 
n®  3,  et  Galerie  mylhol.,  t.  Il,  p.  70,  n®  582.) 

1817.  Combat  autour  du  corps  de  Patrocle.  Quatre  guer- 
riers combattent  pour  enlever  du  champ  de  bataille  le 
corps  de  Patrocle,  qui  vient  de  succomber.  Cornalixk. 
II.  13  mill.  L.  23  mill. 

1818.  Ajax,  fils  de  Télamon  roi  de  Salamine,  relevant 
le  corps  d’ Achille.  Améthyste.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

Acquis  en  1854. 

1819.  Le  désespoir  d’Ajax,  fils  de  Télamon.  Le  héros  est 
assis  sur  un  rocher;  son  casque  est  à ses  pieds;  il 
soutient  sa  tête  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
tient  l’épée  dont  il  va  se  percer.  Jaspe  blanc.  H.  13 
mill.  L.  11  mill. 

1820.  Ajax,  fils  de  Télamon,  assis,  dans  une  attitude 
désespérée,  tenant  à la  main  le  poignard  dont  il  va  se 
percer.  Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Acquis  à la  vente  Durand,  n®  2213  du  catalogue. 

1821.  Héros  nu,  assis  sur  une  cuirasse,  dans  une  atti- 
tude qui  exprime  la  douleur.  A ses  pieds,  son  casque. 
Peut-être  est-ce  encore  Ajax;  cette  pierre  serait  alors 
une  variante  du  sujet  décrit  sous  le  n®  précédent. 
Cornaline.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 
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4822.  Aurore,  représentée  avec  de  grandes  ailes  et  re- 
vêtue d’une  longue  robe,  enlève  dans  ses  bras  le  corps 
de  Memnon,  son  (iis,  qui  est  nu,  mais  porte  encore 
son  bouclier  au  bras  gauche.  Scarabée.  Sardoine.  H. 
15  mill.  L.  12  mill. 

Ce  sujet  existe  sur  un  vase  peint  publié  par  Millingen,  V.  AnciCHl  medited 
moHuments,  pl.  V.  Sur  ce  vase,  les  noms  de  l'Aurore  et  de  Memnon  sont 
inscrits.  Notre  scarabée  a été  décrit  par  M.  de  Witle  dans  le  Catalogue  Du- 
rand, suus  le  no  Ï202. 

1823.  Philoctète  assis  sur  un  siège  de  la  même  forme 
que  les  chaises  curules  romaines;  il  a le  casque  en 
tête  et  est  à demi  nu;  son  carquois  est  devant  lui  ; il 
s’appuie  sur  la  main  droite.  Agate  rubanée.  H.  18  mill. 
L.  13  mill. 

1824.  Cassandra  laurée.  Bu§te  avec  les  cheveux  flottants 
sur  les  épaules.  Cornaline  jaune.  H.  15  mill.  L.  13 
mill. 

1825.  Cassandra  se  réfugiant  au  pied  du  palladium.  Cor- 
naline. H.  17  mill.  L.  15  mill. 

1826.  Antiloqüe  debout,  vêtu  de  la  chlœna,  dit  adieu  à 
son  père  Nestor, représenté  assis  et  nu  jusqu’à  la  cein- 
ture. Scarabée.  Sardoine.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Voyez  deWitte.Cat.  Durand,  no  2201. 

1827.  Ulysse  assis  sur  un  rocher,  tenant  son  ép^e  à la 
main.  Dans  le  champ,  apictgnok  {owOraged' Ariston). 
Jaspe  rouge.  H.  16  mill.  L.  15  mill. 

1828.  PÉLÉE,  vêtu  d’une  chlœna,  s’appuyant  sur  un.  bâ- 
ton. Des  gouttes  d’eau  tombent  à terre.  Scarabée. 
Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

J.  de  WiTTE.  Calai.  Durand,  no  2197. 

1829.  MÊ.UÉ  SUJET.  Scarabée.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 
mill. 

Travail  grossier. 
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1830.  DiomIdb  au  moment  d’enlever  le  Palladmm.ljQ 
héros  a déposé  ses  armes  au  pied  de  la  colonne  qui 
porte  1e  simulacre;  lui-méme  pose  le  pied  sur  son 
casque.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1831.  Diomède  nu,  debout,  tenant  d’une  main  son  épée 
et  de  l’autre  le  Palladium  qu’il  vient  d’enlever.  Corna- 
line blonde.  H.  Il  mill.  L.  7 mill. 

1832.  Ulysse  et  Diomède  agenouillés  en  face  l’un  de 
l’autre;  tous  deux  ont  le  casque  en  léte  et  portent  leur 
bouclier  au  bras  gauche.  Scarabée  de  sardoine.  H.  9 
mill.  L.  il  mill. 

R.  Rochette  a publié  dans  VOiijssiide,  pl.  LVI.  nn  vase  sur  leqnel  sont 
représentés  Ulysse  et  Diomède  an  moment  où  les  déni  héros  vont  se  saisir 
dn  Palladinm;  malgré  l'absence  dn  Palladium  , il  est  permis  de  reconnaître 
ces  déni  héros  sur  ce  momnnent.  Q l’on  compare  le  scarabée  avec  la  pein- 
ture que  nous  venons  de  citer,  et  l’on  nous  accordera  que  les  gestes  et  les 
poses  sont  identiques.  C’était  un  sujet  célèbre  dont  nous  avons  ici  l’abrégé. 

1833.  Pygmée  vainqueur  d’une  Grue  qu’il  emporte  sur 
ses  épaules.  Scarabée.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  8 
mill. 

1834.  Héros  blessé,  se  couvrant  de  son  bouclier  et  com- 
battant agenouillé.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1835.  Héros  aidant  un  guerrier  blessé  à se  relever.  Sca- 
rabée. Sardoine.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

1836.  Héros  à dt’mi  nu,  assis,  tenant  son  épée  de  la 
main  droite.  Sa  lance  est  placée  derrière  son  siège. 
Nicolo.  h.  11  mill.  L.  10  mill. 

1837.  Héros  nu,  brisant  avec  le  pied  une  branche  d’arbre, 
dont  il  tient  l’extrémité  de  la  main  droite.  Scarabée- 
Sardoine.  h.  13  mill.  L.  9 mill. 

1838.  héros  blessé.  Scarabée  de  sardoine.  H.  15  mill. 
L.  10  mill. 
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4839.  Héros  combaltant  l’épée  à la  main.  H.  43  mill. 
L.  40  mill. 

Mutilé. 

Les  ao*  tS39  à 1849  sont  des  Scarabées  de  sardoine  de  travail  grosiier. 

4840.  Idem.  H.  44  mill.  L.  9 mill. 

4841.  Idem.  H.  42  mill.  L.  8 mill. 

4842.  Héros  dehoul,  s’appuyant  sur  sa  lance  et  tenant 
son  bouclier.  H.  H mill.  L.  9 mill. 

4843.  Même  sujet;  mais  on  ne  voit  pas  le  bouclier.  H. 
42  mill.  L.  8 mill. 

4844.  Héros  debout,  qui  paraît  tendre  un  arc.  H.  43 
mill.  L.  8 mill. 

48'»5.  Héros  debout,  qui  parait  tenir  une  fronde.  H.  41 
mill.  L.  7 mill. 

4846.  Idem.  H.  12  mill.  L.  7 mill. 

4847.  Héros  combattant  un  genou  en  terre.  H.  42  mill. 
L.  9 mill. 

4848.  Idem.  Jaspe  rosé.  H.  42  mill.  L.  9 mill. 

« 

4849.  Idem.  H.  41  mill.  L.  8 mill. 

four  les  nos  1840  à 1859.  Y.  le  commentaire  du  n«  1839. 

1850.  Héros  à cheval,  frappant  de  sa  lance.  Cornaline. 
Diam.  10  mill. 

1851.  Casque  orné  d’une  aigrette;  sur  la  calotte  est  re- 
présente Pégase.  (Cornaline.  H.  9 mdl.  L.  6 mill. 

C'est  peat-ètre  le  casque  de  Bellérophon. 


Scènes  de  jeux,  mœurs  et  usages,  etc. . 

4852.  Athlète  vainqueur,  prenant  dans  un  vase  la  pal- 
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me  qu’il  vient  de  conquérir.  Il  est  revêtu  d’une  sorte 
de  caleçon,  et  porte  une  chlamyde.  En  haut,  à gau- 
che, un  petit  trépied.  Scarabée  de  sardonix  à 3 c.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

1853.  Athlète  vainqueur,  debout,  tenant  une  palme. 
Scarabée.  Cornalixe.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1854.  Athlète  nu,  debout.  Près  de  lui  une  palme;  der- 
rière, un  terme  de  Priape.  Prase.  H.  12  mill.  L.  10 
mill. 

1855.  Athlète  vainqueur,  debout,  une  couronne  et  une 
palme  à la  main.  Auét-htste.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1856.  Éphèbe  nu,  debout,  tenant  un  strigile.  Nicolo.  H. 
8 mill.  L.  6 mill. 

1857.  Deux  enfants  luttant  au  pied  d’un  palmier  en  pré- 
sence de  deux  pédagogues.  Cornaline.  H.  9 mill.  L. 

10  mill. 

1858.  Homme  nu,  domptant  un  taureau.  Cornaline.  H. 

11  mill.  L.  15  mill. 

1859.  Homme  nu,  domptant  un  cheval.  Scarabée  de  cor- 
naline. H.  10  mill.  L.  14  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Peretié.  Acquisition  de  l’année  1854. 

1860.  Homme  debout  près  d’un  cheval.  Cornaline,  H. 

12  mill.  L.  13  mill. 

Ébauche. 

2861.  Cavalier  nu.  Scarabée  de  cornaline.  H.  13  mill. 
L.  9 mill. 

1862.  Mêmes  SUJET  et  matière.  Scarabée.  H.  14  mill.  L. 
10  mill. 
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1863.  Cavalier  nu,  mais  coiffé  du  casque  macédonien. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1864.  Cavalier  menant  deux  chevaux.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  11  mill. 

1863.  Alrige  debout  dans  un  bige,  excitant  du  fouet  ses 
chevaux.  Scarabée  de  cornaline.  H.  11  mill.  L.  13 
mill. 

1866.  Aurige  dirigeant  un  quadrige.  Calcédoine  bleuâtre. 
H.  17  mill.  L.  26  mill. 

Excellent  travail  grec. 

1867.  Même  SUJET.  Jaspe  rouge.  H.  11  mil!.  L.  16  mill. 

Travail  médiocre. 

1868.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1869.  Même  SUJET.  L’awnÿe  tient  une  palme,  récompense 
du  vainqueur  dans  les  jeux.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
12  mill. 

1870.  Athlète  vainqueur  dans  la  course  des  chars,  de- 
bout dans  son  quadrige,  tenant  d’une  main  une  cou- 
ronne et  de  Tautre  une  palme  ; son  casque  est  porté 
par  un  homme  à cheval  qui  le  précède.  Dans  le 
champ,  on  lit  : CN.  F.  M.  Cornaline.  H.  il  mill.  L. 
14  mill. 

Les  lettres  CN.  F.  M.  doivent  être  les  initiales  du  vainqnenr,  on  celles 
d'nn  possesseur.  Mariette,  qui  a publié  cette  pierre,  t.  II,  pl.  cm,  a vu  iiu  I 
an  lieu  de  l’F.  Aussi  suppose-t-il  qu’il  s’agit  ici  du  Triomphe  de  Pompée, 
CN.  IM  Ifinœitt  fmperalor  ) Je  crois  pouvoir  assurer  que  Mariette  a mal  lli  ; 
je  vois  comme  Du  Mersau  (Deecription,  p.  93)  CN.  FM.  Mariette  a aussi  cru 
voir  une  corne  d’abondance  dans  la  main  du  triomphateur,  mais  à l'œil  nu 
on  distingue  parfaitement  la  palme.  Il  est  inutile  d’insister  sur  les  autres 
erreurs  de  Mariette  dans  sa  description  de  cette  pierre. 

1871.  Athlète  vainqueur,  la  palme’à  la  main,  condui- 
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sant  un  char  attelé  de  vingt  chevaux.  Calcédoine 
taillée  en  cabochon.  H.  17  mill.  L.  24  mill. 

Voyez  C\rL0s,  Rtcueil,  t.  I.  pl.  lx.  no  4.  Le  célèbre  antiquaire  nous 
apprend  qne  cette  pierre  trouvée  vers  1750  dans  la  Cyrénaïque  avait  été 
envoyée  à Pellerin  (le  célèbre  numisuialiste)  qui  lui  en  avait  fait  présent. 

1872.  Homme  sur  un  cheval  lancé  au  galop,  traînant  un 
dauphin  au  moyen  d’une  longue  corde.  Cornaline.  H. 

9 mill.  L.  11  mill. 

n s’agit  ici  d’une  circonstance  particulière  des  jeux. 

1873.  Deux  chevaux  de  course  au  repos.  Prase.  H.  6 
mill.  L.  8 mill. 

1874.  Génie  des  jeux,  ailé,  monté  sur  un  cheval.  Prase. 
H.  5 mill.  1/2.  L.  5 mill. 

187.}.  Tête  de  cheval  tenant  une  couronne  dans  ses 
dents.  Au-dessous,  aigle  dévorant  un  lièvre.  A gau- 
che, trois  lettres  grecques  disposées  perpendiculai- 
rement, A C r.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Le  type  des  médailles  d’Agrigente  pourrait  indiquer  qne  le  cheval  dont 
le  portrait  est  représenté  ici  avait  gagné  le  prix  de  la  course  à des  jeux  cé- 
lébrés dans  cette  ville. 

1876.  Gladiateur  (mirmillon),  armé  de  toutes  pièces, 
l’épée  à la  main,  le  bouclier  au  bras.  Jaspé  rouge.  H. 
15  mill.  L.  12  mill. 

Rare  représentation  sur  les  intailles.  Cette  pierre  est  montée  dans  un 
anneau  de  bronze  antique. 

1877.  Masque  tragique,  de  face.  Agate  rubanée.  Diam. 

10  mill. 

1878.  Idem.,  de  profil.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1879.  Idem.,  de  trois  quarts.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  6 
mill. 

1880.  Même  sujet.  Sardoine.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 
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1881.  Masque  tragique,  de  profil.  Calcédoiîîe.  H.  8 mill. 
L.  7 niill. 

1882.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

% 

1883.  Idem.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1884.  Masque  barbu,  de  face.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
11  mill. 

1885.  Masque  comique,  de  face.  Cornaline.  Diam.  8 mill. 

1886.  Masque  comique,  de  face.  Jaspe  rouge.  H.  8 mill. 
L.  6 mill. 

1887.  Masque  comique,  de  face.  Cornaline.  H.  il  mill. 
L.  9 mill. 

1888.  Masque  comique,  de  profil.  Nicolo.  H.  6 mill.  L. 
5 mill. 

1889.  Deux  masques  tragique  et  comique,  réunis  comme 
les  figures  des  Gryltes.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1890.  Deux  masques,  de  face;  celui  de  droite  est  silé- 
nique;  l'autre  est  comique.  Cornaline.  H.  7 mill.  L. 
9 mill. 

1891.  Trois  masques  comiques  posés  sur  une  table. 
Agate  à 2 c.  H.  7 mill.  L.  11  mill. 

1892.  Acteur  tragique,  se  frappant  d’un  poignard.  Cor- 
naline. H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1893.  Acteur  comique,  dans  un  rôle  d’esclave,  portant 
un  vase.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1894.  Acteur  comique  dans  un  rôle  de  mendiant,  le  bâ- 
ton à la  main  et  la  besace  sur  l’épaule.  Jaspe  noir.  H. 
H mill.  L.  10  mill. 
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1895.  Esci.avk  tenant  un  volatile  qu’il  va  égorger.  Dans 
le  champ,  LI  CI.  Jaspe  noir.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1896.  Enfant  avec  un  masque  de  Silène,  s’appuyant 
«ur  un  bâton.  A ses  pieds,  un  quadrupède  mal  formé, 
peut-être  la  panthère  bachique.  Cornaline.  H.  9 mill. 
L.  7 mill. 

1897.  Enfant  avec  un  masque  comique,  marchant  à 
grands  pas,  un  bâton  à la  main.  Cornaline  en  cabo- 
chon. H.  8 mill.  L.  7 mill. 

1898.  Homme  jeune,  sans  barbe,  à demi  nu,  les  reins 
couverts  d’une  légère  draperie , assis  devant  un  tré- 
pied, tenant  de  la  main  gauche  une  tablette  qu’il 
étudie  attentivement.  On  distingue  sur  cette  tablette 
quatre  caractères  semblables  à l’O  des  Osques,  deux 
qui  se  rapprochent  de  l’X  des  Romains , et  deux  A 
d’ancien  style.  La  légende,  en  caractères  très  - fins  , 
paraît  être  : afecap.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

M.  B.  Hase  a publié  cette  pierre  en  vignette  (p.  iit)  dans  son  édition  de 
I,éon  Diacre  déjà  citée  plus  haut,  p,  241,  no  1797.  Le  savant  académicien 
la  déclare  avec  raison  un  ouvrage  excellent,  a6iolu(t»stmi  operit  (V.  p. 
xxi).  On  serait  tenté  de  voir  dans  ta  légende  atecaP  le  commencement  du 
nom  A'Agéaarque  deMétaponie,  ce  philosophe  pythagoricien  nommé  par 
Jamblique  à la  fin  de  la  vie  de  Pythagore;  mais  je  crois  comme  M.  Hase 
que  cette  interprétation  serait  téméraire  Ces  lettres  peuvent  indiquer  tout 
autre  nom,  peut-être  un  artiste , soit  même  le  possesseur  de  la  pierre. 
Quant  au  sujet  lui-même  , faut-il  y voir  un  jeune  homme  étudiant  la  phi- 
losophie, les  sciences,  ou  les  lettres?  Le  trépied  indiquerait-il  le  sanc- 
tuaire d'Apollon,  ou  n’est-il  qu'une  modeste  table  de  travail  portée  sur 
trois  pieds , c’est  ce  qu’il  est  diflicile  de  décider.  (V.  n»  1899.) 

1899.  Jeune  hom.me,  imberbe  , assis  sur  un  siège  décoré 
d’un  griffon  en  relief,  dessinant  ou  écrivant  sur  une 
tablette.  A ses  pieds,  une  patère,  ou  du  moins,  un 
petit  plat  rond.  Devant  lui , une  colonne  surmontée 
d’un  vase;  sur  la  base  de  la  colonne,  une  tête  jeune 
sculptée  en  relief.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

Ficoeoni  a publié  cette  curieuse  intaille  d’ancien  style  dans  ses  Gemma) 
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antiqua  litlfralir,  etc.,  pl.  v,  üg.4,  p.  84.  Le  docte  italiea  y voit  un  jeune 
bomine  peignant;  la  patère  lui  parait  être  une  palette,  on  un  godet,  et  la 
tète  en  relief  sur  le  piédestal,  le  moiièle  que  le  jeune  artiste,  cherche  à re- 
produire. Cette,  explication  est  plausible  ; mais  le  grifl'on  , emblème  d'Apol- 
lon qui  parait  sur  le  siège , pourrait  faire  penser  qu’il  s'agit  d'une  céré- 
monie du  culte-de  ce  Dieu , d'aut,ant  plus  que  la  tète  sculptée  sur  la  base 
de  la  colonne  paraît  être  celle  d'Apollon  lui -même.  Ces  circonstances  nous 
laissent  dans  l’incertitude  sur  la  véritable  interprétation  à donner  de  cette 
intéressante  pierre,  qui  offre  une  analogie  remarquable,  tant  sous  le  rap- 
port du  sujet  que  sons  celui  du  travail,  avec  celle  dont  nous  venons  de 
parler.  Ici  l’on  pourrait  peut-être  voir  un  desservant  du  Temple  de  Delphes 
enregistrant  im  oracle.  ( V.  no  1888.) 

1900.  Sculptecr  ciselant  un  vase  de  marbre;  il  est  re- 
présenté à demi  nu , assis  sur  le  sol  devant  le  vase 
qu’il  cisèle  et  tenant  son  marteau  de  la  main  gauche, 
tandis  que  de  la  droite,  il  creuse  au  ciseau  les  canne- 
lures du  Diota.  Un  arbre  ombrage  la  scène.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  16  mill. 

1901.  MÊ.HE  srjET.  Ici,  le  sculpteur  est  assis  sur  une 
base  carrée  et  le  vase  est  placé  sur  un  cippe.  Ébauche 
sur  Nicolo.  h.  10  mill.  L.  6 mill. 

1902.  Chasseur  portant  un  lièvre  sur  son  épaule;  le 
chien  saute  devant  son  maître.  Nicolo  monté  dans  un 
anneau  antique  de  bronze.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1903.  Chasseur  le  lagobolon  sur  l’épaule  tenant  à la 
main  un  lièvre  qu’il  vient  de  tuer  au  moyen  de  cet 
engin.  Phase,  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

1904.  Chasseur  avec  ses  chiens,  portant  son  gibier  sur 
l’épaule.  Nicolo.  H.  10  mill.  L,  8 mill. 

1903.  Éphèbe  en  course,  tenant  une  fronde  ou  un  arc. 
Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 rnill. 

Ebauche.  . • 

1906.  Chevrier  nu,  à l’exception  du  cucuUus,  un  bâton 
à la  main;  près  de  lui,  une  chèvre  s’avançant  pour 

22 
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mangor  les  feuilles  d’un  arbrisseau.  Jaspe  jaune.  H. 
\i  niill.  L.  10  rnill. 

1907  et  1908.  Idem.  Prask.  H.  9 niill.  L.  7 mill.  et  H.  6 
niill.  L.  5 mill. 

1909.  Chevuier  agenouillé,  trayant  une  chèvre.  Deux 
arbustes  ombragent  cette  scène  rustique.  Cornalixe. 
H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1910.  Idem.  Ici  on  voit  de  plus,  un  chien  aux  pieds  du 
chevrier.  Nicolo.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 


Animaux  et  plantes. 

191 1 . Éléphant  portant  trois  combattants  et  enlevant  un 
ennemi  avec  sa  trompe.  Sardonïi  à 3 c.  H.  14  mill. 
L.  20  mill. 

1912.  Tête  d’éléphant.  Légende:  AVRE.  (peut-être 
pour  AVRELIANVS.)  Jaspe  noir.  H.  6 mill.  L.  10 
mill. 

1913.  Chien.  Prase.  H.  5 rnill.  L.  6 mill. 

1914  et  1915.  Idem.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  10  mill.  Jaspe 
noir.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1916.  Chien-loup.  Au-dessus,  une  colombe.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  11  mill. 

Matilé. 

1917.  Chien  dévorant  une  antilope.  Cornaline.  H.  il 
mill.  L.  15  mill. 

1918.  Chien  dévorant  un  daim.  Scarabée  de  calcédoine. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 
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1919.  Deux  chiens  chassant  une  antilope.  Cornaline.  H. 
10  mil!.  L.  14  mill. 

1920.  Deux  lions  s’élançant  l’un  contre  l’autre;  plus 
bas,  un  cerf  qui  semble  la  proie  que  se  disputent  les 
lions.  Au  revers,  un  scorpion.  Jaspe  sanguin.  H.  18 
niill.  L.  28  inill. 

On  serait  tenté  de  classer  cette  pierre  parmi  les  monuments  Gnostiqiies. 
V.  p.  282. 

1921.  Lion  s’emparant  d’un  mouton.  Prase.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

1922.  Idem.  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1923.  Lion  dévorant  un  cerf.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
16  mill. 

1924.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

1923.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1926.  Idem.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1927.  Lion  en  course.  Scarabée  de  cornaline.  H.  9 mill. 
L.  13  mill. 

1928.  Lion  en  course.  Sardonyx  à 4 c.  taillée  en  cabo- 
chon, avec  son  anneau  d’or  antique. 

1929.  Idem.  Cornaline.  Diam.  8 mill. 

1930.  Lion  dévorant  une  hure  de  sanglier.  Jaspe  san- 
guin. H.  8 mill.  L.  9 mill. 

1931.  Idem.  Cornaline.  H.  G mill.  L.  8 mill. 

1932.  Idem.  Derrière  le  lion,  arbrisseau.  Jaspe  sanguin. 
Diam.  8 mill. 
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4933.  Lion  buvant  dans  un  vase.  Légende  : ethocia. 
Jaspe  jaune.  H.  6 mill.  L.  8 niill. 

Le  mot  tOroiia,  littéralement  bonne  boisson,  ne  se  trouve  pas  dans  les 
meillenrs  lejiqnes  du  grec  ancien  et  on  le  chercherait  vainement  même 
dans  le  Glossarium  ad  scriplores  mediæ  ac  infimtr  Grœeilalis  de  Ducange. 

Il  n’eiiste  pas  non  pins  dans  le  dictionnaire  grec  moderne  de  Schmidt . C’est 
donc  un  terme  nouveau  à enregistrer.  Cette  petite  pierre,  malgré  la 
médiocrité  du  travail,  qui  trahit  l’époque  de  l'empire  romain,  est  intéres- 
sante ; le  lion  buvant  et  la  légende  tOroTla  doivent  être  rapprochés  des  mo- 
numents nombreui  où  des  têtes  de  lion  figurent  comme  déversoirs  des  fon- 
taines. Voyez  entre  autres,  les  médailles  d’argent  de  Térina.  Cf.  Sumismala 
Num.  llaliœ  !>/.  par  Carelli,  Cavedoni  et  Avellino,  PI.  CLVXVin.  N®*  2fi 
et  27.  , •>  ■ 

4934.  Tête  de  lion,  de  ftice.  Asiéthystk.  H.  9 inili.  L.  7 
mill. 

4935.  Cf.uf  accroupi.  Scar.abke  de  sardoine.  H.  9 mill. 
L.  43  mill. 

« 

4936.  Cerf  prêt  à s’élancer.  A gauche,  deux  globules. 
Scar.abée  de  sardoine.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

4937.  Cerf  en  course  ; sous  le  ventre  de  l’animal,  trois 
globules.  Scarabée  de  sardoine.  H.  8 mill.  L.  4 4 mill. 

4938.  Idem.  Pas  de  globules.  Scarabée  de  sardoine.  H.  8 
mill.  L.  40  mill. 

4939.  Cerf  debout,  au  repos.  Scarabée  de  sardoine.  H. 
42  mill.  L.  8 mill. 

Mutilé. 

4940.  Biche  accroupie  au  pied  d’un  autel  sur  lequel 
brille  la  flamme  du  sacrifice.  Ag.atf.  à 2 c.  H.  9 mill. 
L.  14  mill. 

Chaton  d’un  anneau  d’argent  doré  mutilé,  des  bas  temps. 

1941.  Lapin.  Agate  à 3 c.  II.  7 mill.  L.  9 mill. 

1942.  Decx  s.angi.if.rs  en  course.  Cornaline.  H.  5 mill. 
L.  6 mill. 
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4943.  Sanglier  en  course.  Agate  à 2 c.  H.  8 niill.  L.  4 1 
mill. 

4944.  Laie.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

194o.  Cheval  s’échappant  avec  sa  longe  aux  dents.  Cor- 
naline. H.  9 mill.  L.  44  mill. 

4946.  Cheval  bridé,  galopant;  sur  son  dos,  un  globe? 
Scarabée  de  sardoine.  H.  6 mill.  L.  9 mill. 

4947.  Cheval  paissant.  Scarabée  de  jaspe  blanc  teinté  de 
rose.  H.  8 mill.  L.  44  mill. 

4948.  Cheval  en  liberté.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  40  mill. 

4949.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  9 mill. 

4950.  Chèvre.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  7 mill. 

4954.  Vache,  truie  et  deux  chèvres.  Arbrisseau.  Corna- 
line. H.  40  mill.  L.  12  mill. 

4952.  Deux  boucs  combattant.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill. 
L.  41  mill. 

49.53.  Animaux  destinés  à un  sacrifice  à Apollon  et  à 
Diane.  Ces  divinités  sont  représentées  par  un  croissant 
et  par  une  tête  radiée.  Les  animaux  sont  un  cygne  et 
deux  béliers.  L’autel  est  placé  entre  les  deux  béliers. 
Plus  bas,  les  instruments  du  sacrifice.  Jaspe  rouge.  H. 
44  mill.  L.  9 mill. 

4954.  Bouc  s’élançant  pour  s’emparer  d’une  palme  fichée 
dans  un  monticule.  Jaspe  rouge.  H.  40  mill.  L.  8 mill. 

4955.  Bouc  accroupi.  Prase.  H.  4 mill.  L.  6 mill. 

4956.  Bouc  accroupi.  Scarabée  de  saudoine.  H.  8 mill. 
L.  40  mill. 

22. 


Digitized  by  Google 


258  INTAI  LLES  ANTIQUES. 

1957.  Bouc  paissant.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1958.  Bouc  accroupi  au  pied  d’un  vase  dans  lequel  est 
planté  un  arbuste,  aux  branches  duquel  est  suspendu 
un  masque.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1959.  Taureau  frappant  de  ses  cornes.  Nicolo.  H.  19  mill. 
L.  25  mill. 

Belle  matière,  eicellent  travail.  Acquisition  de  l’année  1852. 

1960.  Idem.  Cornaline  blonde.  H,  10  mill.  L.  14  mill. 

1961.  Taureau  piétinant  la  terre,  au  pied  d’un  rocher 
sur  lequel  s’élève  un  petit  temple.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  20  mill. 

1962.  Taureau  frappant  la  terre  de  ses  cornes.  Scarabée 
de  cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1963.  Taureau  marchant.  Agate  rubanée.  H.  9 mill.  L. 
11  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Gnys,  consul  de  France.  Cette  pierre  est  fendue 
et  est  enchâssée  dans  un  fragment  de  cachet  de  silex.  Acquisition  de  l’an- 
née 1848. 

1964.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  10  mill.  L.  14  mill. 

1965.  Idem.  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  13  mill. 

1966.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  10  fnill. 

1967.  Idem.  Cornaline.  H.  5 mill.  L.  9 mill. 

1938.  Vache  allaitant  son  veau.  Épi.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

« 

1939.  Idem;  mais  pas  d’épi.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  6 
mill. 

1970.  Deux  vaches,  l’imc  debout,  l’autre  couchée.  Cor- 
naline. Diam.  10  mill. 
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1971.  Rhinocéhos.  Sous  le  venlrt',  symbole  qui  ressemble 
à l’extrémité  d’un  caducée.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  8 
mill. 

1972.  Tête  d’aigle.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1973.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1974.  Idem.  Grenat.  H.  5 mill.  L.  8 mill. 

1973.  Aigle.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

1976.  Idem,  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

Monté  en  bagne  d’argent.  Ébauche. 

1977.  Aigle  enlevant  un  lièvre,  et  portant  une  couronne 
dans  son  bec.  Dans  le  champ,  N F V.  Cornaline.  H. 
13  mill,  L.  10  mill. 

1978.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  Agate  à 
2 c.  H 12  mill,  L.  10  mill. 

1979.  Idem;  il  tient  en  outre  deux  palmes  dans  ses  serres. 
Phase.  H.  10  mill.  L.  9 mill, 

1980.  Aigle,  posé  sur  le  foudre,  tenant  une  couronne 
dans  son  bec.  Jaspe  rouge.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1981.  Idem.  Calcédoine  saphirine.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1982.  Corbeau.  Sardonyx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  1 1 mill, 

1983.  Cigogne.  JIicolo.  H.  1 1 mill.  L.  9 mill. 

1984.  Moineau,  Sardonyx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1985.  Perroquet  tenant  deux  cerises  dans  le  bec.  Une 
libellule  est  posée  sur  l’oiseau.  H,  10  mill.  L.  14  mill. 

1986.  Pertoquet  tenant  une  cerise  dans  le  bec,  Sardonyx 
à 3 c.  II.  10  mill,  L.  14.  mill. 
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4987.  PEnROQLET  tenant  deux  cerises  dans  le  bec.  Jaspe 
rouge.  H.  8 niill.  L.  9 mill. 

4988.  Perroquet  posé  sur  un  épi  et  mangeant  un  grain 
de  blé.  Prase.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

4989.  Perroquet  mangeant  deux  cerises.  Prase.  H. 
mill.  L.  7 mill. 

4990.  Perroquet  posé  sur  une  branche.  Agate  rubanée. 
H.  6 mill.  L.  12  mill. 

4991.  Deux  Corbeaux.  Cristal  de  roche.  H.  26  mill.  b. 
26  mill. 

Monture  en  argent  cpù  parait  avoir  été  exécutée  au  xvte  siècle. 

4992.  Deux  Corbeaux.  Scarabée  de  sardoink.  H.  9 mill. 
L.  42  mill. 

Travail  grossier. 

4993.  Oiseau  sur  un  épi,  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  40  mill. 

4994.  Coq  et  poule.  Jaspe  rouge.  H.  5 mill.  L.  6 mill. 
4993.  Coq.  Jaspe  sanguin,  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

4996.  Idem.  Cornalixe.  H.  6 rnill.  L.  4 mill, 

4997.  Idem.  Dans  le  champ,  D M.  Jaspe  noir.  H.  4.3  mill. 
L.  42  mill. 

4998.  Idem.  Prase.  H,  4 mill.  L.  .3  mill.  * 

4999.  Poule  avec  ses  poussins.  Calcédoine.  H,  8 mill.  L, 
40  mill. 

2000.  Cygne.  Agate  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

2001 . Deux  oiseaux  posés  en  face  l’un  de  l’autre,  chacun 
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sur  une  corne  d’abondance.  Entre  ces  oiseaux,  une 
corbeille  avec  des  épis.  Jaspe  noir.  H.  8 mill.  L.  1 1 
raill. 

2003.  Lézard.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

2003.  Crocodile  et  le  serpent Cohnalim-. 
H.  10  rnill.  L.  12  mill. 

2004.  Dauphin.  Sardontx  à 3 c.  H.  0 mill.  L.  10  mill. 

2003  et  2006.  Crabe.  Cornaline.  Diam.  6 mill.  et  H.  7 
mill.  L.  6 mill. 

2007.  Langouste,  Sardonyx  k 3 c.  en  cabochon.  H.  9 
mill,  L.  10  mill. 

2008.  Idem.  Prase.  H.  5 mill.  L.  7 mill. 

2009.  Trois  épis  et  trois  fourmis;  celle  du  milieu  est  plus 
grosse  que  les  autres  et  est  pourvue  d’ailes.  Les  deux 
moindres  portent  chacune  un  grain  de  blé,  Nicolo. 
H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2010  et  2011.  Fourmi.  Sardoine.  H.  7 mill.  L.  5 mill.  et 
Sardonyx  k 3 c.  en  cabochon.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

2012.  Épi.  Sardonyx  k 3 c.  II.  7 mill.  L.  3 mill. 

2013.  Grappe  de  raisin.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

2014.  Grenade.  Cornaline,  Diam.  3 mill. 

2015.  Feuille  d’ache.  Sardonyx  k 3 c.  Diam,  12  mill. 

lUylIiologie  égyptienne. 

2016.  SÉRAPis  ET  Isis.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  13  mill. 

Acquis  Pli  I8SI.  Rapporté  rtc  Syrie. 
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2017.  SÉRAPis.  Buste  de  profil.  Cornaline,  H.  15  mill. 
L.  12  mill. 

2018.  Idem.  Nicolo.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2019.  Idem.  Améthtste.  H,  9 mill,  L.  6 mill. 

2020.  Idem.  Sardonyx  à trois  c.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

2021 . SÉRAPis- Ammon,  c’est-à-dire  avec  le  modius  et  les 
cornes  de  bélier.  Silex  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

2022.  Sérapis-Ammon  radié.  Grenat,  H,  11  mill.  L. 
9 mill. 

2023.  SÉRAPIS  ou  Pluton  dans  son  temple,  assis  sur  son 
trône  ; à ses  pieds,  Cerbère.  Sur  le  fronton  du  temple, 
deux  génies  portant  un  globe.  Phase.  H.  17  mill.  L.  13 
mill. 

2024.  SÉRAPis  assis  sur  son  trône , s’appuyant  sur  son 
sceptre;  à ses  pieds.  Cerbère.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

2025.  SÉRAPis  debout , tenant  une  couronne.  Aigue 

MARINE.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2026.  SÉRAPIS  debout , s’appuyant  sur  son  sceptre. 
Nicolo.  h,  10  mill.  L.  8 mill. 

2027.  Tête  de  Sérapis  sur  un  pied  humain.  Cornaline. 
H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Ce  type  se  trouve  an  revers  de  médailles  d'Antonin,  de  Marc-Anrèle  et 
de  C^jiiimode,  frappées  à Aleiandrie.  Zoé^a,  qui  décrit  ces  médailles  dans 
ses  A'umi  Ægyplii  (voyez  p.  167,  224  et  23S),  pense  qu’il  faut  voir  dans  ce 
type  un  ex  volo.  Il  s’agirait  ici  de.  la  goutte  on  de  toute  autre  maladie  du 
.{ied  dont  ces  empereurs  auraient  été  guéiis  par  Sérapis.  Zoéga  cite,  à l’ap- 
pui de  .son  opinion,  une  inscription,  pnb^ée  par  Fabretti,  dans  laquelle  un 
certain  Onésime  remercie  Sérapis  ; cette  inscription  porte  la  représentation 
d’un  pied  entouré  du  bienfaisant  serpent;  il  cite  encore  deux  pied*  de 


Digitized  by  Google 


MYTHOLOGIE  ORIENTALE.  Î63 

marbre  du  musée  Médicis  dont  l'un  soutient  la  tète  de  Sérapis  tandis  que 
l’autre  est  entouré  d’un  serpent.  Passer!  a publié  une  pierre  qui  offre  un 
sujet  semblable  à celui  que  nous  venons  de  décrire.  (V.  Gemmœ  A»lrifer(r, 
t.  1,  pl.  XVIII,  et  t.  Il,  p.  62.)  Mariette  a publié  notre  pierre.  V.  t.  ii, 
pl.  VIII. 

2028.  Isis  debout,  tenant  le  sistre  de  la  main  droite  et 
ponant  un  oiseau  dans  la  gauche.  Jaspe  ^0IR.  H. 
46  mill.  L.  42  inill. 

Au  revers  de  cette  pierre  on  lit,  en  grec,  les  noms  de  trois  Éons  des 
Gnostiques  : iad  coaumun  cabau.  Jaô,  Salomon,  Sabaotb.  Cetle  inscrip- 
tion, qui  émane  des  Gnostiques,  pourrait  être  postérieure  à la  gravure  de 
l’image  d'Isis.  V.  p.  282  et  suivauies. 

2029.  Harpocrate  assis  sur  une  fleur  de  lotus.  Hématite. 
H.  8 mill.  L.  a mill. 

2030.  Canope.  Le  dieu  Canope,  ou  Chnovphis , avec  la 
barbe  à régyptienne  et  le  corps  en  forme  de  vase. 
Sardonyx  à 2 c.  h.  15  mill.  L.  9 mill. 

Mythologie  orientale. 

2031.  Mithra  sacrifiant  le  taureau  dans  la  grotte.  Le 
dieu,  coilfé  de  la  tiare  ou  bonnet  phrygien,  vêtu  de  la 
candys  ou  manleau  flottant,  d’une  courte  tunique  et 
Ae?,anaxy rides  ou  pantalons,  saisit  d’une  main  le  mulle 
d’un  taureau  qu’il  a terrassé  et  qu’il  presse  du  genou, 
et  de  la  main  gauche  lui  plonge  un  couteau  dans  le 
cou.  Derrière  le  taureau  est  debout  un  prêtre,  ou 
Phosphoros , vêtu  comme  le  dieu,  sauf  la  candys ^ 
tenant  deux  flambeaux  renversés.  Un  scorpion  et  un 
serpent  rampent  au-dessous  de  la  victime.  Au-des- 
sus de  Mithra,  bu.ste  radié  du  soleil,  le  croissant  de  la 
lune  et  un  corbeau.  Calcédoine.  H.  16  mill.  L.  20  mill. 

Cette  remarquable  pierre  a été  acquise  par  la  Bibliothèque  Impériale,  en 
1806,  de  James  Millingen,  le  célèbre  antiquaire.  Voyez  les  grands  bas-re- 
liefs de  marbre  représentant  ifilhra  éjorgeant  te  Taureau,  au  musée  du 
Louvre.  Ces  ba>-:eliefs  sont  gravés  pl.  203  et  204  du  Muiée  de  tcutpluri 
du  comte  de  Clarac. 
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^032.  Même  si  jet  traité  avec  niuins  de  détails,  La  grotte 
n’est  pas  indiquée;  on  ne  voit  ni  le  dieu  porte-flam- 
beaux, ni  le  corbeau,  ni  le  soleil,  ni  la  lune;  mais 
Mithra  est  représenté  avec  la  tête  radiée  et  non  avec 
la  tiare,  et  la  candys  est  constellée.  Les  animaux  qui 
sont  ici,  un  scorpion,  un  serpent  et  un  chien,  ne 
rampent  pas  au-dessous  du  taureau,  ils  l’attaquent 
avec  fureur.  Cristal  de  roche.  II.  21  mill.  L.  26  mill. 

Mithra  se  confond  ici  avec  Apollon  dont  il  emprunte  les  rayons.  Cette 
belle  pierre  est  remarquable  par  cette  particularité  qui  confirme  ce  que  l’on 
sait  d’ailleurs  de  la  popularité  du  culte  de  Mithra.  Le  travail  annonce 
l’époque  romaine. 

2033.  Lunes.  Ce  dieu  asiatique  est  représenté  sous  les 
traits  d’un  jeune  homme,  revêtu  du  même  costume 
que  Mithra,  avec  lequel  il  se  confondrait  s’il  n’avait 
un  croissant  derrière  la  tête;  Lunus  est  debout,  il 
tient  de  la  main  gauche,  non  pas  le  flambeau,  mais 
une  pomme  de  pin,  ce  qui  a le  même  sens;  de  la 
main  droite,  il  s’appuie  sur  un  sceptre  ou  lance. 
Grenat.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

2034.  MÊ.YIE  SUJET.  Ici  le  (lieu  se  rapproche  encore  plus 
de  Mithra,  car  il  pose  le  pied  sur  la  tête  d’un  tau- 
reau mithriaque.  La  lance  est  mieux  caractérisée  ici 
que  sur  la  pierre  n®  2033.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill. 
L.  15  mill. 

On  pent  comparer  le  sujet  représenté  ici  avec  une  figure  de  Lunus  qui 
se  trouve  réuni  à Jupiter  sur  un  bas-relief  vu  à Koula,  par  M.  Ch.  Teiier, 
et  publié  par  le  savant  académicien  dans  sa  Description  de  l'Asie-Uineure, 
1. 1,  pl.  lit,  page  136.  M.  Teiier  fait  dater  ce  bas-relief  du  second  siècle  de 
notre  ère. 


Iconographie  grecque. 

2035.  Eschyle.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Jacinthe, 
H.  16  mill.  L.  13  mill. 


« 


Digilized  by  Google 


ICONOGRAPHIE  GRECQUE.  i«.S 

203().  Idem.  Agate  o.nyx.  H.  11  mill.  L.  1)  iiiill. 

Mariette,  t.  ii,'UO  99,  a altrituié  cette  jiieiTe  à Socrate. 

20.17.  Idem.  Jaspe  kocge.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

2038.  Socrate.  Buste  de  protil,  la  tête  mie.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Mariette,  t.  ii,  n«  98. 

2039.  Lyccrgie.  Buste  do  ppotil,  la  léte  une.  Améthyste. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  peut  eoinparer  cette  pierre  avec  les  iiiéilailles  de  Lacédéinoiic  ulTrant  le 
jwrtrait  de  Lycurgue  et  la  légende  : .vrEoVProï.  { Voyez  Visconli,  Iconuy. 
grecque,  pl.  8,  ii»»  b et  6.)  La  llibliotbéque  a acquis  cette  pierre  remar- 
quable en  1847  ; elle  provient  de  la  collection  d’un  ministre  de  France  à 
Athènes. 

2040.  Lycl’rgl'e  et  Cléomène  III,  roi  de  Lacedémoue. 
Bustes  conjugués.  Sardonïx  à 3 c.  H.  10  mill.  L. 
13  mill. 

Voyez  Visconti.  Iconog.  grecque,  pl.  ,\u,  n»  1. 

2041.  Ésope.  Buste  de  profil.  Prase.  H.  8 mill.  L.  0 mill. 

2042.  Philosophe  grec  inconnu.  Buste  de  profil.  Nicolo. 
H.  13  mill.  L,  10  mill. 

2043.  Sapho.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

2044.  Poétesse  inconnue.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
9 mill. 

2043.  Edcharis.  Buste  de  profil,  les  seins  découverts. 
Phase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

La  ressemblance  de  la  jeune  femme  représentée  sur  cette  praee  est  frap- 
pante avec  le  buste  d’Encharis,  jeune  affranchie  grecque,  dont  l’épitaphe 
en  vers  latins,  publiée  pour  la  première  fois  par  Fiilvins  Ursiniis,  a ôté 
reproduite  si  souvent.  Visconti  a donné  le  buste  d’Encharis  dans  Vlcoiiog. 
grecque,  pl.  37,  no  b,  ett.  I,  p.  318.  On  sait,  par  l'épitaphe  d’Eucharis,  que 
cette  jeune  grecque,  affranchie  d’une  dame  romaine  de  la  famille  Licinia, 

a;i 


Digitized  by  Google 


I NT  AILLES  ANTIQL  ES. 


260 


( 


raournt  à l’âge  de  quatorze  ans.  aprèt  avoir  brillé  à Rome  sur  la  scène  grec- 
que. Viscoüti  n'a  pu  découvrir  ce  qu'est  devenu  le  marbre  original  représen- 
tant Eiicbaris. 


2046.  Inconnue.  Buste  de  profil.  Prase.  H.  28  mill. 
L.  18  mill. 

2047.  Ide.'u.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Cassure. 

2048.  Alexandre  le  Grand.  Buste  de  profil , avec  le 
diadème  et  les  cheveux  flottants.  Sardoine.  H.  27  mill. 
L.  22  mill. 

Mariette,  t.  H,  no  84,  a publié  cette  pierre,  qu’il  croit  à tort  représenter 
Mitbridate. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 

2049.  Alexandre  le  Grand,  à cheval,  la  tête  nue  avec 
une  chlamyde  flottant  sur  les  épaules.  Jaspe  vert.  H. 
19  mill.  L.  14  mill. 

Travail  médiocre  de  l’opoque  romaine. 

2050.  Alexandre  II,  roi  d’Épire.  Buste  de  profil  à gau- 
che, coiffe  de  la  dépouille  d’une  tête  d’élephant.  On 
lit  en  bas  ; aae  En  b.  Agate  commune  rayée.  H.  21 
mill.  L.  20  mill. 

Caylus  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil  d’ Antiguit et  (voyez  t.  V, 
p.  149,  pl.  un,  U»  iv).  D’après  le  conseil  de  Pellerin,  le  noble  antiquaire 
donne  cette  pierre  comme  le  portrait  de  Ptolémée  IX,  Alexandre  1er,  roi 
d’Egypte,  et  propose,  en  conséquence,  de  lire  la  légende  : aaeïanapüï 
Eni<l>ANHE  BAîlAETT.  (Alexandre  Êpiphane,  roi  ) Nous  ne  partageons  pas 
cette  opinion;  nous  croyons  devoir  lire  : aaesanapüi  EiiEipaTUN  (pour 
HnElPUTON)  BAllAETE.  Alexandre,  roi  det  Épirotei. 

2051.  Amastris,  reine  de  Paphlagonie.  Buste  de  profil 
à droite  avec  la  tiare  orientale  et  collier  de  peiles. 
Cornaline.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Cette  belle  pierre,  acquise  en  1855  ponr  la  Bibliothèque  Impériale,  par 
les  soins  de  M.  Lenormant,  a été  attribuée  par  le  savant  académicien,  è la 
reine  Amastris,  dont  on  trouve  l’image  avec  la  légende  amaïtpiüs  baii- 
AIZIIII  sur  les  médailles  de  la  ville  du  même  nom.  La  ressemblance  est  en 
effet  frappante. 
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2052.  SÉLEircüsIlI,  roi  de  Syrie.  Buste  de  profil,  diadème, 
avec  la  chlamyde.  Phase.  H.  31  inill.  L.  27  mill. 

Caylas  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil  (voyei  t.  VI,  p.  I38,pl.  xlii, 
no  t"). 

2033.  Antiochus  III,  dit  Grypus,  roi  de  Syrie,  Buste  dia- 
démé  à droite,  avec  la  ctilamyde  et  la  cuirasse.  Cor- 
naline. H.  31  mill.  L.  24  mill. 

2054.  Roi  d’Asie;  peut-être  un  des  rois  de  la  Gomma- 
gène.  Buste  de  profil,  diadémé.  Derrière  la  tête,  per- 
sonnage s’appuyant  sur  un  bâton  ; devant , une 
panthère;  en  bas,  on  lit  : aïaot.  Sardoine.  H.  33  mill. 
L.  25  mill. 

Mariette  a donné  le  nom  de  Ptulémée  Philopator  au  portrait  qui  figure 
sur  cette  singulière  sardoine  (voyez  t.  II,  no  87).  La  signature  du  graveur 
Aulus  parait  avoir  été  ajoutée. 

2035.  Ptolémée  II  Philadelphe,  roi  d’Égypte.  Buste  de 
profil,  diadémé,  avec  l’armure.  Sardoine.  H.  16  mill. 
L.  15  mill. 

2036.  Idem.  Sardoine.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

2057.  Ptolémée  VI,  Philométor  , roi  d’Égypte.  Buste 
diadémé  de  profil,  avec  la  chlamyde.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  17  mill. 

2038.  Idem.  Cornaline,  H.  19  mill.  L.  17  mill. 

20,59.  Ptolémée  XI,  Dionîsos,  roi  d’Égypte.  Buste  de 
profil.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

2060.  Idem.  Buste  de  profil,  couronné  de  lierre,  comme 
Bacchus.  Sardoine.  H.  36  mill.  L.  28  mill. 

Matuette,  t.  II,  no  89.  * 

2061,  Femme  égyptienne,  inconnue.  Buste  de  3/4.  Crk- 
NAT.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 
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2062.  JuBA  roi  de  Mauritanie.  Buste  de  profil,  avec 
le  bandeau  royal  et  un  sceptre.  Lapis-lazcli.  H. 
t6  mill.  L.  12  inill. 

2063.  Jlba  II,  roi  de  Mauritanie.  Buste  de  profil,  avec 
le  bandeau  royal.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  Il  mill. 

206-4.  Roi  ou  Prince  numide  inconnu.  Ag.ate  marbrée.  H. 
17  mill.  L.  15  mill. 

2065.  Roi  d’Afrique  inconnu,  avec  la  corne  d’Ammon. 
Sardonyx  à 2 c.  h.  13  mill.  L.  15  mill. 

2066.  Personnage  inconnu.  Cornaline.  H.  13  mill.  L. 
10  mill. 

2067.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

2068.  Idem.  Phase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

2069.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

2070.  Idem.  Cornaline.  H.  6 mill.  L.  5 mill. 


Iconographie  romaine. 

) 

2071 . Rome  assise,  tenant,  de  la  main  gauche,  un  globe 
sur  lequel  est  une  statue  de  la  Victoire  stéphano- 
phore,  et  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  une  lance. 
Nicolo.  h.  61  mill.  L.  43  mill. 

2072.  Marcus  Junids  Brutus.  Buste  de  profil,  k droite, 
la  tôle  nue.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

2073.  Auguste.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  On  distingue 
les  lettres  T.  R.  qui  doivent  être  des  'initiales  d’un 
possesseur  romain.  Agate  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 
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2074.  Auguste  et  Livie.  Bustes  conjugués.  L’empereur 
est  lauré.  Cornaline.  H.  10  mill.  L 13  mill. 

2075.  Idem.  Prase.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

2076.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

2077.  Mécène.  Buste  de  profil;  il  est  représenté  à un 
âge  assez  avancé  et  presque  entièrement  chauve.  Der- 
rière la  tête,  on  lit  : aiockoipiaoï  (ouvrage  de  Dios- 
coride).  Améthyste,  H,  20  mill,  L,  15  mill. 

On  a cru  voir  Ik  portrait  de  Solon,  le  législateur  de  l’Attiqne,  dans  le 
personnage  dont  le  célèbre  Dioscoride  a gravé  le  portrait  sur  la  précieuse 
améthyste  du  Cabinet  de  France  qui  nous  occupe.  Cette  opinion  était  fon- 
dée sur  le  nom  du  graveur  Solon,  qu’on  lit  sur  une  cornaline  de  la  collec- 
tion Famèse,  et  représentant  évidemment  fe  même  personnage.  C'est  le  duc 
d'Orléans,  régent,  qui  lit  remanjuer  que  le  nom  de  Solon  était  celui  du  gra- 
veur et  non  du  personnage  représenté.  C’est  ce  prince  également  qui  lit 
admettre  l’opinion  aujourd’hui  reçue  qu’il  faut  voir  .Mécène  sur  la  corna- 
line de  Solon,  comme  sur  l’améthyste  de  Dioscoride.  Malheureusement,  i 
nous  faut  dire  que  cette  opinion , qui  est  citée  favorablement  par  Visconti 
dans  son  Iconog.  Rom.  (voyez  t.  I,  p.  287  ),  n’est  fondée  que  sur  des  con- 
jectures et  non  snr  un  seul  monument  iconographique  portant  le  nom  de 
Mécène.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette  pierre  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
la  collection  de  France.  Le  travail  en  est  exquis,  comme  il  convient  à 
l’œuvre  d’un  des  quatre  grands  graveurs  de  pierres  fines  cités  par  Pline 
(XXXVII,  c.  4).  Dioscoride,  on  Dioscouride,  si  nous  traduisons  rigonren- 
sement  son  nom  inscrit  en  grec  par  lui-même  sur  ses  œuvres,  Hérissait  à l’é- 
poqne  d’Auguste.  Suétone  dans  la  rie  d'Auguste,  nous  apprend  que  ce 
prince,  à la  fin  de  sa  vie,  scellait  ses  lettres  de  su  propre  image  gravée  par 
Dioscoride.  (Voyez  ch.  50). 

2078.  Mécène.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Voyez  ce  qui  a été  dit  au  numéro  précédent.  Oetto  jolie  pierre  est  une 
répétition  antique  de  VamétUgsle  n»  2077. 

2079.  Drusus  l’ancien.  Buste  lauré  de  profil,  avec  l’égide, 
et  un  javelot  à la  main.  Cornaline.  H.  19  mid.  L. 
15  mill. 

2080.  Antonia,  £emme  de  Drusus  l’ancien,  en  Gérés.  Elle 
est  représentée  de  3/5é,  à mi-corps,  laurée,  voilée  et 
tenant  une  corne  d’abondance.  Elle  a un  collier  sem- 

23. 
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blable  à celui  que  l’on  voit  à plusieurs  représentations 
de  divinités.  Améthyste.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Cette  mapniflqne  pierre  nous  offre  le  portrait  d’une  femme  qni,  comme 
l’a  remarqué  M.  Ch.  Lenormant,  semble  établir  un  lien  commun  entre  tous 
les  événements  du  premier  siècle  de  l’empire.  En  effet,  Antonia  était  fil^e 
de  Marc-Antoine  et  d'Octavie,  nièce  d’Auguste,  arrière-petite-nièce  de 
J.  César,  belle-sœur  de  Tibère,  belle-fille  de  Livie,  femme  de  Drusus  l’an- 
cien, mère  de  Germanicus,  de  Livilla  et  de  l’empereur  Claude,  belle-mère 
d’Agrippine  l’ancienne  et  aïeule  de  Calignla.  Cette  princesse,  ajoute  M.  Le- 
nonnant,  aussi  distinguée  par  sa  beauté  que  par  ses  vertus,  résuma  en  elle- 
même,  toute  la  gloire  et  toutes  les  douleurs  de  son  temps.  (V.  Trésor  de 
Sumismalique  et  de  Glyptique.  Iconoy.  Rom.  pl.  x,  n»  14,  p.  20.) 


2081.  Britannicus.  Buste  de  face.  Améthyste.  H.  15  mill. 
L.  1 1 mill. 

V.  au  no  Î0S2.  (Commentaire.) 

2082.  Nékon  enfant.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Nicolo. 
H.  11  mill.  L.  8 mill. 

Nous  ne  donnons  les  attributions  des  pierres  no«  2081  et  2082  que  comme 
de  simples  coujectures. 

2083.  Néron  de  profil  à gauche.  Buste  lauré.  Corna- 
line. H.  17  mill.  L.  13  mill. 

208-i.  Néron  lauré.  Buste  de  profil  à gauche.  Onyx  ru- 
bané. H.  10  mill.  L.  8mill.  ' 

208.5.  Bi’stes  en  regard  d’un  homme  et  d’une  femme. 
L’homme  est  rcprésonté  la  tête  nue  ; la  femme  a les 
cheveux  disposés  comme  Poppée  et  les  femmeâ  de 
celte  époque.  Émeragde.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

2086.  Galba  lauré."  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
29  mill.  L.  22. 

2087.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

2088.  Idem.  Cornaline.  II.  12  mill.  L.  9 mill. 

2089.  Jolie,  fille  de  Titus.  Buste  de  profil,  à gauche.  On 
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lit  derrière  la  tête  la  signature  du  graveur  Evodus  : 
EVOAOC  EnoiEi.  Aigue-marine  bleue  orientale.  H.  50 
mill.  L.  35  mill. 

Tout  concourt  pour  faire  de  cette  magnifique  pierre  un  monument  de  pre- 
mier ordre.  C'est  le  portrait  authentique  de  la  fille  de  Titus,  de  celle  Julie 
qui  mariée  à son  cousin  Flavius  Sabiuus,  fut  aimée  par  Domitien  son  oncle 
paternel.  De  plvis,  cette  pierre  porte  une  signature,  celle  d’Evodus,  artiste 
grec,  dont  on  connaît  encore  deui  pierres  signées;  une  sardoine,  représen- 
tant une  tête  de  cheval,  qui  a passé  du  cabinet  du  baron  de  Sehellersheim, 
dans  celui  du  baron  Roger,  et  une  cajrnaline,  repré.sentant  une  muse,  rap- 
portée par  Raspe.  T.  I,  n»  3418.  (Voyez  Clarac,  Manuel  de  l'hieloire  de 
l’Art,  t.  III,  p.  113.)  Enfin  cette  pierre  qui  a conservé  sa  monture  du  moyeu 
âge,  est  du  nombre  de  celles  dont  raiitheiiticité  est  incontestable,  attendu 
qu’elles  sont  connues  depuis  plusieurs  siècles,  et  qu’il  est  donc  impossible 
de  les  attribuer  aux  artistes  des  temps  modernes.  L’aigue-marine  d’Evodus 
faisait  partie  de  la  décoration  d’un  reliquaire  conservé  dans  le  trésor  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis.  Ce  reliquaire  est  nommé  dans, les  anciens  inventaires, 
etcrain  ou  oratoire  de  Charlemagne.  Dom  Félibien  eu  parle  dans  ces  termes: 
« Ce  reliquaire  n’est  qu’or,  perles  et  pierreries.  Sur  le  haut  est  représentée 

• une  princesse  que  quelques  uns  e.stiment  être  ou  Cléopâtre,  ou  Julie,  fille 

• de  l’empereur  Tite.  » (V.  Dom  Félibien,  Hitt.de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Henyï,  p.  542  et  planche  iv,  lettre  C.)  La  comparaison  avec  les  médailles  de 
Julie,  fille  de  Titus,  ne  perhiet  pas  de  conserver  de  doute  sur  le  nom  à donner 
à la  femme  représentée  par  Evodus  ; la  ressemblance  est  frappante.  La  mon- 
ture en  or  de  bas  titre  remonte  à une  é[)oqne  très  reculée.  Neuf  saphirs 
surmontés  dans  l'origine  chacun  d’une  perle  fine  forment  une  sorte  de  cou- 
ronne autour  de  la  pierre  II  ne  reste  plus  que  sii  perles.  L’un  des  saphirs 
taillé  en  cabochon  est  une  intaille  antique  représentant  d’un  côté  un  dau- 
phin; et  de  l’autre  un  monogramme  surmonté  d’une  croix»qui  doit  dater 
des  ye  ou  vie  siècles.  On  trouve  dans  ce  monogramme  les  lettres  M A 0 V 
qui  sont  peut-être  les  initiales  d’un  possesseur,  mais  qui  peuvent  aussi  dé- 
signer la  Vierge,  HAPIA  HHTRP  eEor  ( Marie,  mère  de  Dieu  ). 

2090.  Julie,  fille  de  Titus.  Jaspe  cendré.  H.  12  mill. 

L.  10  mill. 

Répétition  de  l’aigue-marine  que  nous  venons  de  décrire.  Le  travail  de 
cette  jolie  pierre  est  très-fin  et  digne  du  modèle.  Rapportée  de  Syrie  par 

M.  Guys,  ancien  consul  de  France.  Acquisition  de  l’année  1848.  Voyez  à la 
fin  de  cetouvTage  le  supplément. 

2091.  Sabine,  femme  d’Hadrien.  Buste  de  profil.  Cor- 
naline. H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2092.  Antinous.  Buste  de  profil.  Nicolo.  H.  14  mill. 
L.  1 1 mill. 
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;2093.  Astonin  le  pieüx.  Buste  lauré  de  profil,  avec  le 
paludamentum.  Nicolo.  H.  02  mil).  L.  M mill. 

Une  mam  moderne  a gravé  sur  cette  magnifique  intaille  les  lettres  A V, 
aussi  a-ton  longtemps  attribué  celte  pierre  à l’empereur  Auguste,  mais  la 
ressemblance  de  l'empereur  ici  représenté  avec  les  médaiHes  d’Antonin 
est  tellement  frappante,  qu'il  n'est  pas  permis  d'hésiter  à y reconnaitre  ce 
prince.  Cette  intaille  est  de  premier  ordre  pour  le  travail  comme  pour  la 
beauté  de  la  matière.  La  monture  est  du  xvie  siècle.  Au  revers,  l'orfévre  a 
placé  une  figurine  d’or  en  relief,  représentant  un  génie  tenant  une  couronne, 

2094.  Faustine,  la  mère , femme  d’Antonin  le  Pieux. 
Buste  de  profil.  Lapis-lazuli.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

2093.  Faustine  la  jeune . femme  de  Marc-Aurèle,  et 
fille  d’Antonin  et  de  Faustine  l’ancienne.  Cornaline. 
H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2096.  Commode  à cheval,  frappant  une  tigresse  de  son 
javelot.  L’empereur  est  représenté  la  tête  nue,  avec 
un  manteau  flottant  sur  les  épaules.  Nicolo.  H.  43 
mill.  L.  53  mill. 

Cette  magnifique  intaille  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  la  matière 
que  par  l’excellence  du  travail  a été  acquise  en  1846  pour  la  Bibliothèque. 
An  revers,  une  main  moderne  a gravé,  en  relief,  dein  têtes  de  profil , uii 
nègre  et  une  négresse  en  regard. 

2097.  Commode  lauré,  avec  sa  cuirasse  sur  laquelle 
paraît  une  tête  de  Méduse.  Buste  de  profil.  Améthyste. 
H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Magnifique  matière;  travail  excellent. 

Monture  en  or  émaillé. 

2098.  Commode  lauré,  avec  le  paludamentum.  Buste 
de  profil.  Aigue-marine  verte.  H.  31  mill.  L.  25  mill. 

2099.  Pescennius  niger.  Buste  lauré  de  profil,  placé  dans 
la  partie  inférieure  de  la  pierre;  en  haut,  autel 
allumé;  au  milieu  des  flammes,  le  serpent  d’Escu- 
lape.  On  lit  dans  le  champ,  a i Gab  onN  e«h  y.  Au- 
dessus  du  buste,  A K r HE  N A.  On  peut  interpréter 
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ainsi  ces  deux  inscriptions  dont  la  première  est  seule 
hypothétique;  la  seconde  oflrant  évidemment  les 
noms  de  l’empereur. 

AaxXr.Trito  louXiOî  2ABi/oc  OiÔNmTr.î  KOHxs  ï-^iEia 
AuroKsaTwpo;  Katcapi?  l'atcj  n£(Jx8vviou  Ni-jpcj  Aiy.aicu. 

Nous  traduirons  donc  comme  Ta  fait  précédemment 
.M.  Ch.  Lenormant,  dans  le  Trésor  de  ISumismatiqur. 
Icon.  Rom.,  pl.  xu,  p.  75  : A Esculape,  Julius  Sabi- 
nus,  devin,  a consacré  ( celle  pierre)  pour  la  .santé  de 
l’Empereur  César  Caius  Pescenniits  Nir/er,  le  Juste. 
Jaspe  rouge.  H.  31  mill.  L.  2*2  mill. 

La  traduction  des  inscriptions  de  cet  ex  volo  e.st  un  commentaire  snlOsant. 
(Voyez  iiém.  de  l’Acad.  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres,  année  170S.) 

2100.  Septimk  Sévère  et  Caracalla.  Bustes  en  regard  ; 
le  père  et  le  fils  sont  tous  deux  laurés  et  portent  le 
paludamentum.  Sardonyx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  ^0 
mill. 

Magnificjne  intaille  qui  par  la  beauté  de  la  matière  ainsi  que  par  l’ei- 
cellence  du  travail,  peut  être  placée  à c6té  du  camée  représentant  la 
lamille  de  Septime  Sévère  (V.  n"  249).  Monture  en  or  émaillé  enrichie  de 
rubis  et  de  brillants. 


2101.  Caracalla.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec  le 
paludamentum.  La  main  d’un  artiste  du  moyen  ége 
a ajouté  une  croix  que  le  personnage  parait  porter 
sur  l’épaule  et  l’inscription  : o riF.Ti'oc.  Pierre. 
Améthyste.  H.  40  mill.  L.  29  mill. 

La  piété  naïve  du  moyen  âpe  voyait  partout  les  personnages  de  l’Ancien 
Testament  ou  ceui  de  l'Evangile.  On  a cité  déjà  îles  exemples  de  ces  erreurs 
dans  les  premières  pages  du  présent  catalogue.  Ici , le  portrait  de  Cara- 
calla a été  pris  pour  celui  de  saint  Tierre  dont  en  conséquence  on  a 
gravé  le  nom  sur  cette  magnilique  améthyste,  ouvrage  d’un  habile 
artiste  de  l’aritiquité.  Les  traits  de  Caracalla  né  sont  pas  en  effet  sans 
une  certaine  analogie  avec  ceux  que  la  tradition  prête  à saint  Pierre. 
Ce  joyau  faisait  partie  de  la  décoration  de  la  reliure  d’un  évangéliaiiv 
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mamiscrit,  conservé  à la  Sainte-Cbapelle  du  Palais  à Paris,  avant  la  révo- 
lution (Voyez,  Morand,  Hitlolre  de  la  Sainte-Chapelle,  p.  56). 

Cet  évangéliaire  ijiii  fait  maintenant  partie  du  département  des  Mannscrit^ 
de  la  Bibliothèque  Impériale  y porte  le  no  663,  eupplément  latin.  La  reliure 
en  vermeil  représente  snr  le  reeto,  le  Christ  en  croix  entre  la  sainte  Vierge 
et  saint  Jean.  Notre  améthyste  était  placée  an  pied  de  la  croix  ; en  1834 
on  l’a  remplacée  par  une  imitation  en  verre,  afin  de  réunir  le  prédeniori- 
pinal  aux  intailles  antiques  du  Cabinet  des  Médailles.  Le  verso  représente 
le  Christ  sur  son  trône  ; aux  pieds  du  Christ,  devait  se  trouver  une  autre 
iutaille  antique , mais  on  n’y  voit  plus  qit’ttne  simple  imitation  d'émeraude 
en  verre,  qui  a dû  être  placée  là  dans  l’ancien  régime.  Notre  pierre  qui  a 
subi  une  cassure  dans  la  partie  inférieure,  a été  gravée  dans  l’ouvrage  de 
Morand,  cité  plus  haut.  Celte  gravure  ne  reproduit  pas  la  croii  qui  parait 
sur  l’améthyste  sans  doute  par  une  omission  de  l’artiste,  car  cet  attribut 
paraît  avoir  été  ajouté  eu  même  temps  que  l’inscription. 

2102.  Caracalla.  Buste  de  profil,  lauré,  avec  le  paluda- 
mentuin.  Améthyste.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2103.  Caracalla,  assis,  à demi  nu  comme  Jupiter,  tenant 
de  la  main  gauche  une  corne  d’abondance,  présente 
de  la  droite  une  figure  de  la  Victoire  à une  statue  de 

FtV^or  placée  devant  lui  sur  un  piédestal  orné 
de  bandelettes.  On  lit  à l’exergue  : MARti  VICtori. 
A Mars  Victorieu.x:.  Agate  rubanée.  H.  20  mill.  L. 
27  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xcix. 

2104.  Plal’tille,  femme  de  Caracalla.  Buste  de  profil. 
Prase.  h.  18  mill.  L.  13  mill. 

Très-bonne  gravure. 

2105.  Mariüs,  empereur  dans  les  Gaules.  Buste  lauré, 
de  profil,  avec  le  paludamentum.  Nicolo.  H.  20  mill. 
L.  17  mill. 

Marcus  Adrélius  Maries  fut  proclamé  empereur  par  les  légions  des 
Gaules  après  la  mort  de  Victorin,  l’an  de  Rome  lOiO,  de  J.-C.  267.  Son 
règne  fut  tellement  éphémère  que  les  seuls  historiens  qui  nous  aient  transmis 
quelques  notions  sur  ce  tyran,  comme  on  appelle  ces  princes  non  reconnus 
à Rome,  Tiebellius  Pollio  et  Anréliiis  Victor,  prétendent  qu’il  fut  assassiné 
trois  jours  après  son  avènement.  Eckhel  n’a  pas  cru  devoir  admettre  cette 
excessive  brièveté  du  règne  d’un  |>ersonnage  dont  on  possède  nu  assez  grand 


Digitized  by  Google 


ICONOGRAPHIE  ROMAINE.  S75 

nombre  de  médailles  en  divers  métani,  et  avec  des  revere  vanés.  (V.  Poct. 
Num.  Vet.  t.  vu,  p.  454.)  L’opinion  du  savant  viennois  nous  parait  par- 
faitement fondée;  l’existence  de  notre  pierre  que  n’a  pas  connue  Eçkbel 
x'ient  corroborer  son  dire.  En  effet , cette  iutaille  est  d’un  bon  travail,  et 
quelle  qu’ait  pu  être  l’impatience  du  forgeron  parvenu  de  voir  son  image  or- 
née du  laurier  impérial  gravée  sur  les  monnaies  ainsique  sur  les  gemmes,  et 
si  grand  qu’on  veuille  supposer  l’empressement  des  artistes  à complaire  au 
nouveau  maitre,  U faut  se  résigner  à croire  que  les  deux  annalistes  cités 
plus  haut , ont  écrit,  comme  on  disait  jadis,  sur  de  mauvais  mémoires.  La 
ressemblance  du  personnage  représenté  sur  le  nicolo  du  Cabinet  de  France 
avec  les  médailles  de  Marins  est  frappante.  C’est  M.  Cb.  Leuormant  qui  a 
reconnu  le  premier  cette  Identité  qui  donne  une  grande  valeur  à une 
pierre  jusque-là  peu  remarquée. 

2106.  Carcs.  Buste  lauré,  de  profil.  Nicolo.  H.  14  niill. 
L.  12  inill. 

Une  pierre  gravée  d’aussi  bon  travail  que  ce  nicolo  de  Carns  qui  régna  à 
la  fin  du  ui«  siècle,  est  d’un  grand  intérêt  pour  l’histoire  de  l’art.  Carus  fut 
tué  par  la  foudre  l’an  de  J.-G.  282. 

2107.  Valentinien  I".  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec 
le  paludamentum.  Cristal  de  roche.  H.  25  niill.  L.  20 
mill. 

Monture  en  or  émaillé  sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  malencontreuse  : 

CN.  POMPEIIS.  MAGNDS. 

Nous  renverrons  à ce  que  nous  disions  au  sujet  do  la  pierre  n”  2106,  eu 
ajoutant  quet’intaille  de  Valentinien  1er  est  d’une  ressemblance  évidente 
avec  les  médaillons  d’or  de  ce  prince  qui  nvourut  l’an  de  J.-C.  375.  V.  Bau- 
DDKI,  N’«n».  lmp.  Rom.,  t.  ii,  p.  455. 

2108.  Emperel'r  radié.  Buste  de  profil  à droite.  Corna- 
line. H.  10  mil).  L.  9 niill. 

Il  est  difficile  de  donner  un  nom  à l’ïbnpereur  représenté  sur  cette  pierre, 
qui  est  de  travail  barbare. 

2109.  Empereur  lauré.  Buste  de  profil  à gauche.  Dans 
le  champ,  OAii.  Lapis-lazuli  grossier.  H.  17  niill.  L.  15 
mill. 

Les  traits  de  l’empereur  représenté  sur  cette  pierre  de  travail  barbare 

ppellent  ceux  d’Auguste. 

2110.  Empereur  lauré,  revêtu  du  paludamentum,  tenant 
le  caducée  comme  .Sfe/’CMre.  Buste  de  profil,  à gauche. 
Phase.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 
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“2111.  Bkuïüs  l’ancien,  liiisle  de  profil,  à gauche , la 
léte  nue,  barbu.  Améthyste.  H.  15  mill.  L.  12  inill. 

Celte  ailiuirable  intaillc  a été  rapportée  de  Syrie  en  184S,  par  M.  Guys, 
aiu-ien  consul  de  France  à Beiroiil.  Il  existe  quelque  ressemblance  entre  les 
traits  ilii  jiersonuage  représenté  ici  et  ceux  du  buste  attribué  à Luciut 
Junius  Ilnitiiii  dans  V Iconographie  Romaitie  de  A'isconti,  v.  t.  i,  p.  130  et 
pl.  VI  : mais  nous  sommes  loin  de  considérer  notre  améthyste  comme  un 
portrait  certain  de  rillusire  chef  de  la  famille  Jniiia.  Le  travail  rappelle  le 
faire  de  Itioscoride,  cl  en  tous  cas,  la  pierre  date  du  siècle  d’Auguste. 

2112.  UoM.uN  inconnu.  Buste  de  profil,  à droite,  la  tête 
nue,  barbu.  Jacinthe.  H.  8 mil.  L.  7 mill. 

Ce  portrait  n’est  pas  sans  quelque  analogie  avec  le  n«  2111. 

2113.  Rom.ain  inconnu,  la  tête  nue.  Buste  de  profil,  à 
droite.  Améthyste.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

211  i.  Authe.  Sardoine.  H.  14  mill.  L.  H mill. 

2115.  Jeune  romain.  Buste  de  face.  Prase.  H.  10  mill. 
L.  8 mijl. 

2116.  Personnage  romain  et  sa  femme.  Bustes  en  regard. 
L’homme  est  représenté  la  tête  nue  et  barbu.  Nicolo. 
H.  12  mill.  L,  15  mill. 

21 17.  Jeune  romain,  la  tête  nue.  Buste  de  3/4.  Cornaline. 
U.  20  mill,  L.  17  mill. 

Mouture  eu  or  émaillé. 

2118.  Dame  romaine.  Buste  de  profil,  à gauche.  Jasfe 
rouge,  h.  13  mill.  L.  10  mill. 

2119.  Autre.  Buste  de  profil,  à droite.  Jaspe  rouge.  H. 
21  mill.  L.  13  mill. 

2120.  Autre.  Buste  de  profil,  à gauche.  Nicolo.  H.  13 
mill.  L.  9 mill. 

2121.  Dame  romaine  voilée,  peut-être  une  Vestale,  Buste 
de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c.  H.  13  mill.L.  10  mill. 
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2122.  Prisonnier  assis  au  pied  d’une  colonne,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Grenat.  II.  11  inill.  L.  10  inill. 

2123.  Palme  entre  deux  viodii  ( boisseaux  ) remplis 
d’épis;  le  tout  au  milieu  d’une  couronne  de  laurier. 
Prase.  h.  9 mill.  L.  12  rnill. 

Faiit-il  voir  ici  une  comme moratiou  (l’iine  récompeusc  en  blé  donnée  a 
des  vainqueurs  dans  les  jeux,  ou  une  allusion  à une  distribution  de  blé  faite 
au  peuple  à l’occasion  d’une  vicloireî 

2124.  Modius  dans  lequel  sont  deux  épis  et  un  pavot, 
et  Balances.  Nicolo.  II.  12  mill.  L.  10  mill. 

» 

2123.  Aigle  entre  deux  boisseaux  (tnodii)  remplis  d’épis. 
Jaspe  noir.  H.  10  mill.  L.  13  mill. 

21*26.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec,  posé 
sur  une  base,  entre  deux  aigles  légionnaires.  Corna- 
line. H.  10  mill.  L.  12  mill. 

2127.  Aigle  entre  deux  Enseignes.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  15  mill. 

2128.  Aigle  dévorant  un  lièvre.  Ce  groupe  est  placé  sur 
une  base.  Phase.  II.  8 mill.  L.  5 mill. 

Cette  pierre  rappelle  le  tyjw  des  médailles  d’Agripente. 

2129.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec  et  une 
palme  dans^ses  serres,  posé  sur  un  autel  décoré  d’une 
guirlande  et  de  deux  têtes  de  bélier.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  6 mill. 

2130.  Aigle  posé  sur  un  autel,  décoré  à droite  d’une 
tête  de  bouc,  à gauche,  d’une  tête  de  taureau.  Nicolo. 
H.  10  mill.  L.  11  mill. 

2131.  Aigle  entre  deux  Enseignes,  üans  le  champ,  deux 
étoiles  croissant  et  les  lettres  r P a , initiales  d’un 
nom  de  possesseur  ou  peut-être  de  celui  d’une  légion 
ou  cohorte.  Calcédoine.  EHam.  11  mill. 
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2132.  Aigle  posé  sur  une  base  tenant  une  Enseigne. 
Agate  à 2 c.  H.  13  inill.  L.  12  iiiill. 

2133.  Deux  Aigles  tenant  ensemble  une  couronne.  Ni- 
coLo.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

213i.  Caducée  etPALME,  aveccetteinseription;  TEMPorvm 
FELIcit.as.  Bonheur  du  temps.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

2133.  Main  tenant  un  caducée  et  des  épis,  avec  le  nom 
du  possesseur  du  cachet  ; SARAPIO.  Sarapion.  Corna- 
line. H.  f2mill.  L.  10  mill. 

2136.  Palme  et  le  nom  de  BALBvs.  Agate  à 2 c.  H.  8 
mill.  L.  10  mill. 

Cachet  d’un  personnage  nommé  Balbu.c,  qui  peut-être  aura  été  vainqueur 
dans  lesjeui. 

2137.  Inscription  en  deux  lignes  : L.  LIGVSI  RESTVTI 
(sic).  Nicolo.  h.  13  mill.  L.  20  mill. 

Cachet  d'un  personnage  nommé  Luciut  Ligusius  Reslilutus. 


Pierres  avec  inscriptions  grecques. 

2138.  Ai'12.  Améthyste  de  forme  oblongue.  H.  9 mill.  L. 
20  mill. 

Aris  est  un  nom  propre  qui  se  rencontre  sur  les  médailles  de  diverses 
villes  grecques. 

Mouture  en  argent.  Cachet  ; le  nom  est  gravé  à rebours. 

2139.  EïTYXiAC.  En  deux  lignes,  sur  Nicolo.  H.  9 mill. 
L.  10  mill. 

Cachet  d'une  femme  nommée  Eutychia,  nom  de  bon  augure.  Le  nom  est 
écrit  à rebours. 

2140.  NiKuNOC.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne  de 
laurier.  Sardonyx  à 3 c.  H.  1-i  mill.  L.  12  mill. 

Le  nom  de  Nicon  possesseur  de  cetta  pierre  n’est  pas  écrit  à rebours  comme 
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s«r  les  cachets.  On  connaît  un  poète,  un  peintre  et  un  archonte  d’Athènes 
du  nom  de  Sicon.  ^ 

2141.  ArA0HMF.Pi2.  En  deux  lignes;  gravé  à rebours. 
Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  l i mill. 

Cachet  d'une  femme  nommée  Agathémèris. 

2142.  nAPOF.NonAioC.  En  deux  lignes.  Jaspe  vert.  H.  9 
mill.  L.  11  mill. 

Le  nom  de  Parthénopée  possesseur  de  cette  pierre  n’est  pas  écrit  à rehoiirs 
comme  sur  les  cachets. 


Grylles. 


Pline  l’ancien  [Hist.  .Yut.  XXXV.  37.)  nous  apprend  qu’on  donnait  le  nom 
de  grylli  aux  peintures  représentant  des  sujets  plaisants,  ridicules  ou  baro- 
ques. On  peut  donc  par  analogie  donner  ce  nom  aut  pierres  de  la  présente 
série,  lesquelles  représentent  des  assemblages  monstrueux  de  têtes,  de  mem- 
bres et  de  corps  d’hommes  et  d’animaux  disposés  avec  la  plus  grande  bizar- 
rerie. 

2143.  Tête  virile  imberbe,  coiffée  d’un  casque  décoré 
d’une  tète  silénitiue,  se  terminant  par  une  tête  socra- 
tique. On  lit  en  creux  : nKprAii.  Abrégé  de  Pergamus. 
Nicolo  clair.  H.  16  mill.  L.  9 mill. 

2144.  Tête  de  Minerve,  avec  un  casque  décoré  de  deux 
têtes  siléniques.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

Monté  en  bagne  d’or  émaillé. 

2143.  Têtes  de  Pan  et  de  Silène  réunies.  Cornaline.  H. 
1 1 mill.  L.  9 mill. 

2146.  Tête  d’éléph.vnt,  la  trompe  levée , sortant  d’un 
coquillage.  Jaspe  rouge.  H.  3 niill.  L.  7 mill. 

* 

21.17.  Chev.al  sortant  an  galop  d’nn  coquillage.  Jaspe 
ronge.  H.  3 mill.  L.  7 mill. 
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;2148.  Têtes  i>e  Merccre  et  d’un  lion  réunies  à im  masque 
satyrique.  Auprès  de  cliacune  de  ces  fêtes,  un  attribut  ; 
le  caducée  qui  caractérise  Mercure  ; la  massue  d'Her- 
cule  près  de  la  tête  de  lion  et  le  pedum  de  Pan  près 
du  masque.  Jaspe  noir.  H.  H mill.  L.  9mill. 

21  i9.  Têtes  de  Pan  et  de  Silène  réunies.  Cornaline.  H, 
10  mill.  L.  7 mill. 

2100.  «i-AAAOi  très,  ifa  consif/nati  ut  currum,  equum  et 
uvrigam  conficiant.  Jaspe  rouge.  H.  6 mill.  L.  9 mill* 

2101.  Deux  TÊTES  siLÉNiQUEs  adossées,  surmontant  sept 
têtes  disposées  trois,  trois  et  une.  Cette  figure  singu- 
lière est  placée  au  centre  d’attributs  bachiques,  mas- 
ques, flûtes,  pedum,  qui  forment  une  sorte  de  cou- 
ronne. Jaspe  rouge.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

Cassures. 

2102.  Tête  de  Femme  coiffée  d’un  dauphin.  Cornaline. 
H.  H mill.  L.  10  mill. 

2153.  Tête  silénique  réunie  à un  serpent.  Dans  le  champ, 
les  lettres  I M.  Jaspe  rouge.  H.  i mill.  L.  6 mill. 

215-4.  Deux  têtes  juvéniles  réunies.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  7 mill. 

Mutilé. 

21.55.  Tête  et  Col  de  Cheval  bridé  posée  sur  une  tête  si- 
lénique avec  ailes  et  pattes  de”  coq.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  7 mill. 

21.56.  Têtes  d’Ane  et  de  Lion  et  Crabe  sur  des  pattes  de 
lion.  Cet  animal  fantastique  a aussi  la  queue  du  lion. 
Lapis-lazuli.  h.  1 1 mill.  L.  7 mill. 

21.57.  Tête  de  singe  avec  deux  trompes  et  ailes  d’insecte, 
posée  sur  le  corselet  et  les  pattes  d’un  insecte.  Sar- 
doine.'H.  10  mill.  L.  9 mill. 
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2158.  Lapin  armé  d’un  fouet,  posé  sur  une  tête  humaine 
juchée  sur  des  pattes  de  coq  ; une  sorte  de  trompe 
partant  du  cou  dépasse  la  tête  et  est  munie  de  rênes 
que  lient  le  lapin  cocher  de  ce  fantastique  attelage. 
Cornaline.  H.  H mill.  L.  7 mill. 

2159.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  5 mill. 

2160.  Lapin  posé  sur  un  bouclier  et  une  massue.  Corna- 
line. H.  9 mill.  L.  W mill. 

2161.  Têtes  de  Bouc  et  de  Cheval  adossées;  entre  ces 
têtes,  une  épée  ; au-dessous,  un  bouclier.  Nicolo.  H. 
8 mill.  L.  9 mill. 

2162.  Dromadaire  conduit  par  un  chien  au  moyen  d’un 
licou;  un  second  chien  est  Juché  sur  la  croupe  du 
dromadaire.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  24  mill. 

2163.  Masque  d’une  longueur  démesurée.  Agate  rubanée. 
H.  25  mill.  L.  11  mill. 

2164.  Trois  têtes  viriles,  imberbes,  réunies  en  une  seule. 
Jaspe  rouge.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

Ces  trois  télés  rappellent  la  Trimourli  de  ITnde. 


PIERRES  CHRÉTIENNES 


Les  intailles  chrétiennes,  malheiirensement  en  petit  nombre  dans  la  col- 
lection impériale,  sont  d’une  grande  rareté.  L’ardeur  nouTelle  que  bien  des 
antiquaires  montrent  depuis  peu  à rechercheret  à expliquer  ces  monuments 
de  r antiquité  chrétienne  peut  faire  espérer  qu’on  en  connaîtra  bientôt  un 
plus  grand  nombre.  Celles  que  nous  donnons  ici  datent  des  premiers  siècles 
du  christianisme  et  ont  été  fabriquées  dans  l’Occident,  sans  doute  en  Ita- 
lie. On  peut  voir  plus  haut,  sous  les  no»  1330,  1331,  1332,  1333  et  133* 
des  pierres  gravées  chrétiennes  originaires  de  l’Asie. 
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2165.  Poisson.  Cristal  de  roche.  H.  50  mill.  L.  95  mill. 

Fragment  d'nn  va«e,  avec  traces  rte  dorure.  Le  poisson  sur  les  monuments 
des  premiers  siècles  de  l’Église  est  comme  on  sait  le.  symbole  du  nom  du 
Christ.  (Voyez,  nos  1333  et  1334;  voyez  aussi  l’eiplication  d’une  eornaltne 
du  Musée  Kircher,  par  le  père  Ilaph.  Garnicci,  insérée  dans  la  Civillà  Cnl- 
tolica.  Rome  1857.) 

2166.  Le  Bon  Pasteur.  Jésus-Christ  portant  une  brebis 
sur  les  épaules  ; deux  autres  brebis  à scs  pieds.  Nicolo- 

H.  10  niill.  L.  7 mill. 

Cette  pierre  est  le  chaton  d’une  bagne  d’argent  oiydé.  V.  le  Mémoire 
cité  au  no  précédent. 

2167.  Colombe,  palme  et  couronne,  avec  un  mono- 
gramme dans  lequel  M.  Ch.  Lenormant  voit  le  nom 
de  Veranus.  Cornaline.  U.  7 mill.  L.  18  mill. 

Le  style  de  cette  précieuse  pierre  la  classe  dans  les  monuments  du  vr  siè- 
cle. Le  monogramme  offre,  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de  Théodoric, 
d’Athalaric  et  autres  rois  goibs  de  l’Italie.  (Voyez  les  planches  delà  savante 
dissertation  de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  intitulée  : Ejplicalion  de  çuelçues 
médailles  à monogramme  des  rois  golits  d’ Italie  etc.  Aii.  1843.) 


PIERRES  GNOSTIQÜES. 

Amulèles , Talismans  dits  Abraxas , etc. 


(Iiitailles  ) 

On  désigne  sons  le  nom  générique  de  Gnosliqiies  diverses  sectes  nées  dans 
l’Orient  presque  en  même  temps  que  le  christianisme  La  Gnose,  en  grec 
rvo»:<,  littéralement  connaissanee,  est  la  science  des  choses  divines.  Les  idées 
religieuses  et  philosophiques  des  Gnostiques  avaient  leurs  sources  dans  les 
doctrines  de  l’Assyrie,  de  la  Perse,  de  l’Inde  et  de  l’Égypte.  Comme  l’a  très- 
bien  dit,  le  père  Cahier,  «c’est  l’esprit  de  l’.Antiquité  asiatique  cherchant  à 
• s’emparer  de  l’Europe  eu  pénétrant  dans  l’Église.  » (V  Mélangés  d'Archéolo- 
gie,  t.  I,  p.  137.)  L’unité  et  la  sainteté  du  cbrLlianisme  triomphèrent  facile- 
ment du  gnostici.ime,  qui  s’éteignit  vers  le  vie  siècle  de  notre  ère,  mais  non 
sans  laisser  des  traces  profondes  que  l’on  retrouverait  dans  les  écrits  des  ma- 
giciens, des  astrologues  et  des  chercheuis  du  grand  iruvre.  Simon  le  ilagi- 


Digitized  by  Googi 


PIERRES  GNOSTIQUES.  *83 

cifn,  contemporain  des  apôtres,  et  Cériuthe , son  disciple,  sont  considérés  par 
les  Pères  de  l’Éplise  comme  les  fondateurs  du  jfnosticisme.  Ménandre  fut  le 
successeur  de  Simon;  Bardesane,  Basilule,  Valentin  furent  les  chefs  des  prin- 
cipales sectes  (tnosticpies.  La  croyance  fondamentale  pénéralement  répamlue 
parmi  les  partisans  de  la  gnose,  c’était  que  la  création  du  monde  n’était 
pasPoeuvre  de  Dieu,  mais  bien  d’une  puissance  inférieure,  le  Démiurge,  simple 
émanation  du  lheu  suprême.  A ce  dernier,  au  Père  inconnu,  comme  ils  l’ap- 
pellent, ils  accordaient  la  création  du  monde  intellectuel,  des  Intetligencet, 
des  Eong  ou  anges,  au  Démiurge  ils  n'accordaient  que  la  création  du  monde 
matériel.  On  ne  connaît  que  très-imparfaitement  les  idées  des  diverses  sectes 
des  Guostiques,  et  on  sait  encore  moins  les  rites  de  leur  culte;  aussi  l’expli- 
cation de.s  monuments  qu’ils  nous’ont  laissés  est-elle  hérissée  de  dillicultés 
insurmontables.  C’est  aux  écrits  des  Pères  de  l’Église,  leurs  intrépides  adver- 
saires, que  l’on  doit  le  peu  de  lumières  rpii  éclairent  aujourd'hui  les  ténèbres 
du  gnosticisme.  Des  citations  de  ces  écrits,  savamment  commentées  et  tra- 
duites, ouvrent  le  livre  III  de  l’.tH/iïMilé  erptiguée  du  Père  Montfaucon 
(voyez,  t.  Il,  2e  partie,  p.  3S3).  Sans  doute,  pour  se  conformer  à nu  usage 
que  je  n’ai  pas  voulu  suivre,  et  parce  que,  le  lüot  Abrara»  se  trouve  sur  un 
grand  nombre  de  pierres  gnostiques,  le  savant  bénédictin  a intitulé  Lei  Abraxae 
son  livre  III  (pii  traite  des  pierres  gnostiques.  Cette  dénomination,  conservée 
jusqu’à  nos  jours,  n’est  pas  justifiable-,  Abraxat  on  Abrasax,  car  on  trouve  ce 
mot  mystique  écrit  soit  ani’.vEAC,  soit  .tBPACAS,  sont  des  termes  (pii  ne  con- 
viennent pas  mieux  pour  désigner  les  pierres  guostiques  que  les  noms  propres 
de  Jupiter  ou  de  Vrnu.v  ne  conviendraient  pour  désigner  un  ensemble  de  mo- 
numents du  paganisme.  Abraxas  n’est  pas  le  nom  d'une  sorte  de  talisman  , 
c’est , selon-  les  Pères  de  l’Église  cités  par  Montfaucon,  le  Rien  suprême  des 
Gnostiques.  C’est  dans  les  iulluences  des  nombres  qu’on  trouve  la  raison  de  ce 
nom,  auquel  ou  a vainement  cb(-rché  une  étymologie  raisonnable.  Les  lettres 
de  ce  mot,  (pi’on  l’écrive  Abraxas  ou  Abrasax,  additionnées  selon  leur  valeur 
numérale  en  grec,  donnent  en  effet  pour  total  365;  c’est  le  nombre  des  jours  de 
l’année  solaire  dans  sa  plénitude  ; c’est  le  nombre  des  365  Eons  créateurs,  c’est 
le  nombre  dont  la  plénitude  forme,  le  Rieu  suprême,  le  Plérdme  gnosligue. 

Écoutons  saint  Jérôme  dans  son  Commentaire  sur  le  prophète  Amos:  • Basi- 
lide , dit  le  saint  docteur,  appelle  le  Rieu  tout-puissant  du  nom  monstrueux 
d’Abraxas,  et  il  prétend  que  selon  la  vale.ur  des  lettres  grecques  et  le  nombre 
des  jours  du  cours  du  soleil,  Abraxas  se  trouve  renfermé  dans  .son  cercle,  le 
même  (Rieu  tout  pnis.sant)  selon  la  même  valeur  d’autres  lettres  , est  appelé 
Uitliras  par  les  Gentils.  ■ 

Selon  Tertiillien , Basilide  l’Hérétique  disait  que  lé  Rieu  suprême  était 
Abraxas,  créateur  de  l’Intelligence.  Re  l’Intelligence,  selon  lui,  vient  le  Verbe, 
du  Verlie  la  Providence,  de  ta  Providence  la  Vertu  et  la  Sagesse  ; de  celles-ci 
les  Principautés,  les  Pui.ssanees  et  les  .Anges;  par  les  Anges,  365  deux  ont  été 
institués.  11  compte,  an  nombre  de  ces  anges  qui  ont  créé  le  monde,  le  Rieu 
des  Juifs,  c’est-à-dire  le  Rieu  de  la  loi  et  des  prophètes  qu’il  met  le  dernier 
de  lotis,  et  qu’il  dit  n’être  pas  dieu,  mais  ange. 

Saint  Ii-énée  a écrit  que,  selon  les  Gnostiques,  Abraxas  est  le  principal  des 
Dieux,  et  que  c’est  pour  cela  (pi'il  contient  en  soi  le  nombre  365. 

Saint  Augustin  a dit  de  Basdide  qu’il  prétendait  qu'il  y avait  365  cieux  ; 
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or,  1«  meme  nombi'e  de  jours  renferme  toute  l'année,  et  c’est  pour  cela  qne 
cet  hérétique  regardait  le  nom  d'A6ra.rr/.»  comme  saint  et  vénér^le.  Les  lettres 
de  ce  nom,  selon  la  manière  de  supputer  des  Grecs,  font  ce  nombre  : il  y a sept 
lettres,  a.  B.  P.  a.  s.  a.  S,  qui  représenteùt  l,  2,  100,  1,  60,  1 et  200  ce  qui 
fait  en  tout  365. 

On  a vu  plus  haut  que  le  nom  de  Mithras,  décomposé  de  la  même  manière, 
donnait  aussi  le  nombre  365.  En  effet,  dans  le  mot  MEiePAl,  on  trouve  40,  5, 
10,  9,  100,  I,  200;  total,  365.  C’est  encore  une  combinaison  de  sept  lettres, 
toujours  le  nombre  mystique  7,  qui  forme  3^5.  On  ne  trouvera  pas  le  mot 
Milhra»  sur  les  pierres  décrites  ici,  mais  nous  avons  voulu  démontrer  que  le 
nom  d'Abraxas  est  celui  d'un  dieu  solaire  comme  celui  plus  célèbre  encore  de 
Mithras  on  Mithra. 

Les  pierres  décrites  dans  cette  série  sont  pour  la  plupart  des  talismans;  il  ne 
faut  pas  chercher  dans  leurs  légendes  les  doctrines  de  la  gnose  ; on  n’y  trouvera 
guères  que  des  formules  magiques  ; presque  toutes  doivent  être  attribuées  à 
à l’uue  on  à l’autre  des  deux  plus  célèbres  sectes  du  Gnoalicisme,  les  Ophilet, 
qui  tirent  leur  nom  de  l’adoration  du  serpent,  en  grec  opliia,  091;,  ou  agalho- 
démon,  et  les  Basilidiens,  d’où  vient  le  nom  de  pierres  basilidiennes  sous 
lequel  on  a souvent  désigné  les  pierres  gtiostiquea.  Les  Basilidiens  dounaient 
au  Démiurge  le  nom  d'ialdabaolh  ; ce  nom  n’est  pas  écrit  sur  les  pierres 
dont  on  va  lire  la  description,  mais  on  y trouvera  ceux  de  plusieurs  des 
six  génies  émanés  d'ialdabaolh  ; : Juâ  (Jéhovah),  Sabaoth,  Adonai,  Etoi, 

Oraios,  Asiaphaios.  Le  serpent  des  Ophites  se  trouvera  sons  diverses  formes' 
sur  un  grand  nombre  de  ces  pierres,  ce  qui  peut  les  leur  faire  attribuer  ; mais 
cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  sectaires  n’avaient  pas  le  monopole 
de  ce  type. 

Les  iniluences  planétaires  jouaient  un  grand  rôle  dans  les  idées  gnostiques, 
aussi  trouvera-t-ou  souvent,  inscrites  sur  les  monuments  que  nous  allons 
décrire,  les  sept  voyelles  a E H 1 O Y O qui  correspondent  aux  sept  planètes  ; 
c’est  toujours  le  nombre  sept  comme  dans  le  mot  Abraxaa.  On  verra  ces  lettres 
répétées  deux  fois,  trois  fois,  sept  fois,  et  toujours  disposées  selon  des  modes 
cabalistiques.  Les  signes  du  zodiaque,  ceux  des  planètes  se  retrouveront  aussi 
sur  des  pierres  de  cette  section  ; à la  vérité,  il  faut  prévénir  le  lecteur  que, 
parmi  ces  pierres,  il  en  est  plusieurs  qui  n’appartiennent  au  gnosticisme  que 
par  un  rapport  très-éloigné.  J’ai  rangé  ces  pierres  à la  fin  de  cette  série;  elles 
.sont  plus  récentes  que  l’extinction  définitive  du  gnosticisme,  mais  se  rattachent 
cependant  à ses  superstitions  par  la  croyance  aux  influences  des  astres  qu’elle 
révèle,  chez  leurs  auteurs  et  aussi  par  ce  fait  que  ce  sont  de.  véritables  talis- 
mans, on,  si  l’on  veut,  des  amulètes.  Des  inscriptions,  gravées  sur  des  pierres 
qui  sont  certainement  gnostiques,  prouvent  eu  effet  qu’on  les  portait  comnie 
des  amniètes  destinés  à protéger  contre  les  génies  du  mal  ou  même,  contre  les 
maladies  (voyez  no  2180). 

J’ai  cru  devoir  donner  in  extenso  toutes  les  inscriptions  que  j’ai  pu  déchiffrer 
sur  les  pierres  gnostiques;  je  ne  me  suis  laissé  rebuter  ni  par  les  diUicultés  de 
la  lecture  de  ce  véritable  grimoire,  ni  par  l’insignifiance  probable  du  résultat; 
et  quoique  je  doute  fort  qu’on  tire  jamais  un  véritable  profit  pour  la  science  de 
la  lecture  de  ces  vaines  formules,  j’ai  voulu  au  moins  les  inventorier  dans  l’in- 
térêt des  curieux  de  l’archéologie  gnostique  qui,  empêchés  par  leur  éloigne- 
ment de  Paris , ne  peuvent  étudier  ces  monuments  eni-mêmes.  Ce  sujet  ingrat  1 
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tentt  biemle!^  ('sprils  pntrcpr<‘n;iiils;  nous  iiuinnipruus  ici  les  principaux.  Parmi 
les  premiers  qui  aient  nsé  l’aborder,  et  non  sans  y avoir  répandu  de  vives  lu- 
mières, il  est  juste  de  nommer  d'abord  Jean  l'Henreni  (Janut  Maenriut),  dont 
le  mémoire  intitulé:  Abratat  leu  Apitlopiflut,  sera  toujours  utile  à consulter. 
J.  Cliifllet,  en  dnnn.int,  en  1657,  un»  édition  de  ce  livre,  y a joint  une  savante 
dissertation  avec  de  nombreuses  j)lanches,  sons  ce  titre  : Abraxat-Proleim.  Dans 
le  cabinet  de  la  bibliuthèqne  de  Smnte-Geneviève,  publié  en  16‘JÎ,le  Père  Cdande 
du  Molinet  a pnblié  nu  u’raml  nombre  de  pierres  u'uostiques  et  de  talismans.  Dans 
sa  candeur,  le  révérend  Pèrei  parlant  des  talismans,  s'exprime  ainsi  : ■ Quant  i 
■ leurs  effets,  c’est  une  cbo.se  fort  probléniatiipie,  les  uns  les  rejettent  absoln- 

• ment  comme  des  superstitions  condamnées  par  l'Eglise,  ou  des  illusions 

• chimériques;  les  autres  y donnent  tonte  créance,  comme  à des  effets  naturels 

• des  inllueuces  célestes.  J'estime  qu’il  y faut  garder  nn  milieu;  car  après 

• qu'Albert  le  Grand,  saint  Thomas,  et  plusieurs  sçavans  hommes  avec  eux, 

• les  ont  app^)uvés,  il  y aurait,  ce  semble,  de  la  témérité  de  les  condamner 

• tout  fait,  etc.,  etc.  > 

Avons-nous  le  droit  de  sourire  en  lisant  ces  lignes  dictées,  par  une  touchante 
modestie,  à ce  pieux  et  savant  homme  lorsque,  de  nos  jouis,  au  milieu  de  ce 
xrx<  siècle,  si  fier  i bon  droit  de  ses  progrès,  on  entend  encore  parler  tons  les 
jours  de  merveilles  dues  anx  puissances  occultes?  Je  ne  le  crois  pas;  il  vaut 
mieux  ne  voir  dans  ce  curieux  passage  qu'une  preuve , après  tant  d'autres, 
de  la  persistance  de  l'esprit  humain  à croire  et  à aimer  le  merveilleux. 

Je  l’ai  dit  plus  haut,  tout  un  livre  de  VAnliquile  expliquée,  du  Père  Mont- 
faucon,  est  consacré  à l’étude  des  pierres  gnostiques.  Ce  livre  est  intitulé 
Lee  Abraxae.  Ue  nombreuses  planches  ajoutent  un  grand  intérêt  au  savant 
texte  de  l’illustre  archéologue.  Le  comte  de  Caylus,  dans  le  t.  VI  de  son 
Recueil  d'anliquitée,  a publié  quelques  pierres  gnostùpies,  mais  le  texte 
n’est  malhenreuseinent  pas  digne  de  la  réputation  du  noble  écrivain.  De  nos 
jours,  M.  J.  Matter,  l’auteur  justement  célèbre  de  Vllietoire  critique  du  qnoe- 
lieisme,  a publié  dans  nn  volume  supplémentaire  plusieurs  planches  contenant 
des  pierres  guostiques;  le  savant  professeur  a joint  à cet  atlas  de  lumineuses 
explications  qui  mont  été  d’un  grand  secours;  enfin,  M.  Alfred  Manry , 
dans  l'Encyclopédie  moderne  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léon  Rénier,  a 
donné  anx  mots  Abraxae  et  Gnosticisme  deux  excellents  résumés  de  la  question. 
Au  moment  où  je  meLs  sons  presse  je  trouve  dans  le  Catalogue  des  Antiquités 
Egyptiennes  de  M.  d’Anastasi,  par  M.  F.  Lenormant,  sons  le  u°  1073,  l’indica- 
tion d’un  traité  d’Astrologie  Gnostiqne  en  copte  et  eugrec(mannscritsur  papy- 
rus) contenant,  dit  le  jeune  écrivain,  une  série  de  prescriptions  et  de  recettes 
sur  la  manière  de  faire  les  amnlètes  et  les  pierres  magiques.  On  trouvera  peut- 
être  dans  ce  cuiieux  ouvrage,  qui  vient  d’être  acquis  pour  la  Bibliothèque  Im- 
périale, la  clef  de  la  plupart  des  mystères  du  gnosticisme. 

Les  considérations  qui  précèdent,  malgré  leur  brièveté, dispenseront  le  lec- 
teur de  longs  commentaires  pour  chacune  des  pierres  de  cette  série;  j’espère 
qu’il  voudra  bien  recourir  à cette  introduction  tontes  les  fois  que  les  descrip- 
tions lui  paraitront  insuffisantes. 

2168.  Iaô  figuré  par  un  personnage  à corps  humain, 
cour!  vêtu , à tête  de  lion  radiée,  debout,  tenant  d’une 
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main  le  signe  égyptien  de  la  vie , qu’on  appelle  la 
croix  ansée  et  de  l’autre  un  sceptre  autour  duquel 
s'enroule  un  serpent  dont  la  tête  se  tourne  vers  les 
rayons  solaires.  On  lit  à côté  de  cette  figure  son  nom 
en  caractères  grecs  : lAo.  .4u  revers  de  la  pierre  on 
lit  : abpaCah.  Abrasax.  Jaspe  sanguin.  H.  mill. 
L.  20  mill. 

On  peut  Toir  la  flfiire  de  cette  pierre  dans  l’ouvrage  de  M.  Matter  cité 
plus  haut.  PI.  1.  F.  no  3,  p.  27. 

2169.  Iaô  représenté  comme  au  n®  précédent,  debout, 
tenant  de  la  main  droite  une  tête  humaine  coupée  et 
de  l’autre  une  épée.  Sur  deux  cartouches  placés 
l’un  à la  gauche  de  laô,  l’autre  sous  ses  pieds,  on  lit 
cette  même  inscription  répétée  : aaxami  maaiaai. 
Aprè  s ces  deux  mots,  le  signe  planétaire  du  xoleil , 
un  symbole  en  forme  de  x,  un  autre  représentant 
un  X dans  un  o,  les  lettres  IKO,  enfin  à 1a  dernière 
ligne  les  lettres  : zyezk.  An  revers,  on  lit:  iotaaC. 
Judas.  Jaspe  vert.  H.  19  mill.  L.  16  mill. 

On  a donné  diverses  eiplicatinns  de  cette  curieuse  pierre.  Atontfancon  a 
crn  qne  la  tète  coupée  était  celle  du  traître  Judas  dont  on  lit  le  nom  an 
revers;  (V.  Anl.  Explij.  t.n.  2e  partie  p.  301.  pl.  eux.)  M.  .Matter  trouve 
l’eiplication  de  cette  pierre  dans  la  doctrine  des  Calnitss  ou  Judaites  qui 
recardaient  Judas  comme  le  seul  disciple  du  Sauveur  qui  ait  su  contrilmer 
à raccoDiplissement  de  sa  mission  en  le  livrant  à ses  ennemis.  Selon  ces 
sectaires  Judas,  était  le  pneumatique  le  plus  pur.  (V.  Matter,  Hist.  cril.  do 
gnoaticisme.  Pl.  iv.  3.  p.  61.) 

2170.  Dieu  ou  Génie,  à buste  et  bras  humains,  h deux 
têtes,  rime  de  bélier,  l’antre  de  lion,  h jambes  et 
pieds  de  bête.  Les  têtes  sont  coiflées  de  deux  cornes 
et  du  signe  égyptien  des  eaux.  Le  dieu  tient  des  deux 
mains  une  croix  ansée  mal  figurée;  le  serpent  arrondi 
en  cercle  lui  sert  de  base;  dans  le  cercle  formé  par  le 
serpent,  chien  contemplant  une  scène  symbolique  où 
figurent  une  femme  et  .-Vniihis,  mais  que  l’on  ne  veut 
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pas  caractériser.  Au-dessous  du  serpent,  une  momie 
couchée.  On  lit  eil  haut  : CEP<toT0  movipp. 

I}!.  Les  sept  voyelles  planétaires  ; A.  E h i o n r dispo- 
sées en  sept  lignes  de  sept  manières  dillérentes.  A 
la  8"  ligue,  titoyh.  C’est  sans  doute,  Tilouel,  un  des 
innombrables  Éons  des  gnostiques.  Lapis-lazuli,  H,  25 
mill.  L.  20  mill. 

Celte  pierre  est  figurée  dans  l’ouvrage  de  M.  Matter.  PI.  t.  F.  n».  1.  Ex- 
plication, p.  22. 

2171.  Génie  ouÉon'  sous  les  traits  d’un  homme  à tête  de 
lion  radiée  de  sept  rais,  vêtu  d’une  longue  robe,  debout, 
tenant  d’une  main  le  fouet  et  de  l’autre  le  globe. 
15).  Inscription  circidaire  : ZE  <^A<J'OB  et  ni>0POT  mem- 
1U10POPOK.  4>Anxi.  Gm.AS0L  en  cabochon,  H.  18  mill.  L. 
15  mill. 

2172.  Trois  astres  et  le  nom  de  laô  en  grec  : lAn.  Jaspe 
fleuri.  H.  20  mill,  L.  25  mill. 

2173.  Griffon  sans  ailes,  accroupi.  Au-dessus,  quadru- 
pède-chimérique ailé. 

î^.  ABPA0A1  HNH<i>iBAn  MHMEn.  QiARTz  neigcux.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

Voypz  pins  lôîn,  ime  inscription  dans  laquelle  se  trouve  le  mot  ABPAeAl 
on  ABP.veu. 

2174.  Iaô,  représenté  par  un  homme  à tête  de  coq, 
avec  des  serpents  pour  jambes  comme  les  géants, 
armé  du  fouet  divin  et  tenant  un  bouclier.  On  lit  en 
bas  : lAO.  Jaspe  vert.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2175.  Iaô  tenant  d’une  main  un  cœur  et  de  l’autre  un 
animal  indistinct , debout  sur  deux  biches  opposées. 
Dans  le  champ,  les  signes  des  planètes  Mars  et  Vé- 
nus, du  signe  zodiacal  de  la  Vierge,  et  le  nombre 
iiixx.  Il  reste  de  la  légende  ces  mots  : CON.  DIV. 
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AVCV.  LIVI.  DRVSI.  Jaspe  rouge.  H,  19  mill.  L.  19 
inili. 

Mutilé.  Ce  (pii  reste  de  la  légeude  doit  être  traduit  ; Livie  Druiille 
^liou»e  du  (iu'in  Auguste  : Les  uoms  des  persouoages  illustres  de  l'antiquité 
se  retrouvent  fréquemment  sur  les  talismans.  V.  plus  loin. 

12176.  Abraxas,  sous  la  forme  d’un  Dieu-Panthée  à 
quatre  ailes,  debout  sur  un  cercle  formé  par  le  ser- 
pent qui  se  mord  la  queue  et  tenant  quatre  sceptres  à 
tête  de  Koukoupha  et  un  fouet.  Dans  l’intérieur  du 
cercle  des  animaux  que  l’exiguïté  de  leurs  proportions 
ne  permet  pas  de  distinguer.  Légende  : abpahac. 
ijj.  rn  bappàB-AT.  Lapis-lazuli.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  trouve  le  nom  de  Judas  au  revers  du  n»  2169;  aurions-nous  ici  celui 
du  Barrabas  de  l’Évangile? 

2177.  Sujet  analogue  au  précédent.  Le  dieu  est  repré- 
senté avec  une  longue  barbe  ; au  lieu  de  sceptre , il 
tient  deux  palmes;  dans  le  cercle  formé  par  le  ser- 
pent qui  lui  sert  de  base,  on  distingue  plusieurs  ani- 
maux que  l’exiguïté  de  leurs  proportions  ne  permet 
pas  de  reconnaître  distinctement. 

Inscription  en  deux  lignes  défigurée  par  une  cas- 
sure . Peut-être  : 

'roE't 

/-..WE. 

Jaspe  noir.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

2178.  Même  sujet.  Le  dieu  ne  tient  que  deux  sceptres. 
On  ne  distingue  de  la  légende  que  les  lettres  on? 
ijj.  Chrisme  au  milieu  du  cercle  formé  par  le  serpent 
qui  se  mord  la  queue.  Hématite.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2179.  Figure  d’ANAXAEL,  Onoël  o\\  Athoniel,  un  des  sept 
génies  inférieurs;  il  est  représenté  avec  une  tête  d’âne, 
des  ailes  et  un  corps  de  momie,  et  tenant  des  deux 
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mains  un  sceplrc  ou  trident  crucigère.  Les  noms  de 
six  de  ses  compagnons  se  lisent  en  légende  ; Ourul, 
Gabriel,  liaphael,  Mikad,  Isiguèl.  A la  fin  de  la  lé- 
gende, on  lit  ION  et  dans  le  champ  sont  éparpillées 
des  lettres  qui  rassemblées,  forment  suivant  M.  Âlatter 
le  nom  à'Onoêl.  A l’exergue,  la  formule  si  fréquente 
sur  les  pierres  gnostiques  : adaanaoanaaba.  Cette 
formule  se  lit  dans  les  deux  sens. 
b).  En  légende,  les  noms  de  trois  génies  stellaires 
(I’Ialdabaoth,  laô,  Sabaotkei  Adonaï,  puis  celui  d’4- 
braxas.  Dans  le  champ,  symboles  relatifs  aux  voyages 
du  Plérôme  : caducée  d’Hermès -Psychopompe,  le 
vase  des  péchés,  le  serpent  Chnouphis,  la  clef  des 
mystères  et  une  fleur  de  lotus.  Hématite.  H.  24  mill. 
L.  il  mill. 

Cette  pierre  est  figurée  et  expliquée  dans  l’ouvrage  de  M.  MaUer,  pl.  vi 
ne  6.  page  75. 

2180.  Anübis  debout,  tenant  d’une  main  la  croix  ansée 
et  de  l’autre  un  sceptre,  placé  au  milieu  du  cercle 
formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue.  On  lit  au- 
tour des  noms  de  génies  : Ouriel,  Souriel,  Gabriel, 
et  in  peut-être  pour  lAn.  Au  reveiis,  le  nom  de  Mikael 
au-dessous  de  deux  étoiles.  Jade.  H.  23  mill.  L.  17 
mill. 

2181.  Génie  ou  Eon portant  comme  Mercure  des  ailesàla 
tête,  nu, debout,  tenant  d’une  main  le  cou  d’un  serpent 
à tête  de  chacal  qui  se  dres’se  et  sur  la  queue  duquel  il 
pose  les  pieds  et  de  l’autre  une  couronne  au  milieu  de 
laquelle  on  lit  : amatoma.  Des  inscriptions  que  leur 
exiguïté  et  une  cassure  ne  permettent  pas  de  lire  en 
entier  sont  gravées  sur  le  corps  et  sur  les  membres  de 
ce  personnage  ainsi  que  sur  le  serpent.  Nous  distin- 
guons sur  le  corps  : lAn  cabaii©  abpaôgia  aaoï©at 

OYPHCMAPCA...  Sur  le  bras  gauche  : abp.vm  kixamapi.., 

25 
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Sur  le  bras  droit  : ittsha?...  Sur  la  jambe  droite: 
lACOïHA.  Sur  la  jambe  gauche  : pa'I'AHA.  Sur  le  corps 
du  serpent  ; ceCèf  rENBAP<i>APANTHC.  Sur  la  queue  : 
AAMNA  MENEÏE. 

Sept  lignes  contenant  les  sept  voyelles  planétaires, 
A E H I O n ï répétées  dans  sept  ordres  différents. 
Améthyste  en  cabochon.  H.  28  mili.  L.  20  mill. 


Spon  a essayé  de  traduire  les  inscriptions  écrites  en  caractères  grecs  sut 
le  corps  de  cette  figure  py  la  langiie  hébraïque.  Montfaucon  qui  cite  la  tra- 
duction  de  Spon,  (V.  Antiq.  Expi.  t.n,  2e  partie,  p.  373)  émet  nn  dou 
judicieux  sur  la  valeur  de  cette  interprétation  hasardée.  Nous  noos  conten- 
terons ici  de  faire  remarquer  que  nous  retrouvons  sur  cette  améthyste 
outre  le  nom  d’Abraham,  ceux  de  Jad,  de  Sabaôlh,  de  HaphaHI  et  d autrw 
Éons  ou  génies  des  gnostiques , que  nous  voyons  sur  diverses  pierres  de 
cette  section.  V.  sur  les  VoyeUes  planétaires,  no  2203. 


2182.  Athernoph,  génie  à double  tête,  mais  à üne  seule 
jambe,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  (lambeau 
et  de  la  gauche  un  sceptre.  En  haut,  le  nom  du  génie  : 
A0EPNn«).  Agate  jaune.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 


2183.  Génie  portant  un  épervier  sur  la  tête,  vêtu  d’une 
robe,  les  bras  étendus  et  tenant  à deux  mains  un  se^ 
pent,  debout  sur  une  base  carrée  sur  laquelle  on  lit  •' 


lAIHXnïOIH 

1T0ESAI 

XXXSE09<t. 


Calcédoin2  saphirine.  H.  20  mill.  L,  16  mill. 

218A.  Figure  virile  nue,  debout,  tenant  un  serpent  des 
deux  mains,  posée  sur  un  objet  détruit.  Dans  le 
champ,  le  soleil  et  la  lune.  Hématite.  H.  20  mill.  L. 
18  mill. 

Mutilé. 


2183.  CiiNocpuis,  le  serpent  divin  à tête  de  lion  radiée  ou 
Agatho-Démon,  se  dressant  entre  le  soleil  et  le  crois- 
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sant  de  la  lune.  Au  revers,  xnotbic.  Phase.  H.  18  mill. 
L.  10  mill. 

2186.  Chnocfbis.  Sept  rais  symbolisant  les  sept  planètes 
forment  une  auréole  autour  de  la  tête  du  serpent  à 
tête  de  lion  qui  se  dresse. 

Inscription  circulaire:  apbapma.4>cop  oo  nnEP<i)EP- 
rAnoTHPirs.  A la  fin,  on  distingue  le  nom  de  Chnou- 
phis  écrit  ainsi  : xnotbic.  Dans  le  champ,  trois  S, 
trois  serpents  ou  trois  Z traversés  par  une  barre.  Phase. 
H.  20  mill.  L.  12  mill. 

Le  signe  figuré  an  revers  de  la  pierre  qne  nous  venons  de  décrire  avait 
nn  sens  mystique  dans  les  idées  d’nne  des  nombreuses  sectes  gnostiqiiesî 
mais  il  parait  que  ce  signe  révéré  a fini  par  descendre  au  rang  de  moyeu 
curatif.  Ou  lit  en  efl'et  ces  mots  dans  l’ouvrage  de  Mareellus  Empiriens,  mé- 
decin du  iv«  siècle  de  notre  ère  : «Gravez  sur  une  pierre  de  jaspe  imitant 
« l’air,  (yaapide  aerizusa)  le  signe  indiqué  plus  bas,  (c'est  le  signe  de  notre 
« pierre I et  suspendez-la  au  cou  d'un  malade  souffrant  du  côté,  vous  ob- 
0 tiendrez  des  effets  merveilleux.  » Pline  parle  du  jaspia  aerizuta  dans  le 
XXXVIIe  liv.  de  son  Hiat.  Sat.  § 37  ; je  ne  sais  s’il  est  possible  de  recon- 
naître le  jaape  imilani  l’air  dans  la  pierre  verte  que  nous  nommons  aujour- 
d’hui Praae,  Plasma  ou  prime  d’émeraude-,  mais  si  l’on  admet  la  possibilité 
de  cette  hypothèse,  on  aurait  ici  nu  des  talismans  ou  pierres  à vertus  salu- 
taires signalés  par  Marcellus  Empiricua.  A la  vérité,  ce  signe  se  trouve  sur 
des  pierres  très-différentes  de  la  prase;  mais  alors  sans  doute  il  avait  d’au- 
tres vertus  qui  resteront  inconnues  à notre  siècle  sceptique.  On  trouvera 
plusloin  une  obsidienne  qui  était  un  talisman  contre  les  maladies  de  l’es- 
tomac. ( Voyez  n»  2189.) 

2187.  Ghnouphis  se  dressant  entre  sppt  étoiles  %urant 
les  sept  planètes. 

TnxNOT4>i.  A Chnouphis.  Le  vase  ^es péchés,  figuré 
comme  au  n®  2202  et  le  symbole  4écrit  au  n°  2186. 
Phase.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

2188.  Chnoüphis  se  dressant.  Dans  le  champ,  croissant. 

1)).  Le  signe  des  trois  SSS.  mix  xnoï<i>ic.  (Mikael, 
CAnoMpAw.)  Phase  en  cabochon.  H.  12  mill.  L.  10 
mill.  , 

V.  n«  2186. 
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2189.  Chnouphis  se  dressant.  Une  cassure  a emporté  l’in- 
scription dont  il  ne  reste  plus  que  l’X  et  le  C,  initiale 
et  finale  du  nom  du  serpent  divin. 

oiAAïON  ruEiH  CTOMAxoN  npoKAOT.  Garde  en  santé 
l’estomac  de  Proclus.  Obsidienne.  H.  25  inill.  L.  16 
mill. 

V.  au  n»  JI86. 

2190.  Chnouphis  se  dressant  sur  un  autel  rond.  Dans  le 
champ , deux  groupes  de  trois  SSS  sans  barre.  Lé- 
gende : XNOÏBIC  XNOr4>4>EHIMOrPAI  MOrPIPAI. 

fl:.  OPXAN0ÛXPA 
ABPAMAQ 
PAIAAXMH 

Calcédoine  en  cabochon.  H. .25  mill.  L.  20  mill. 

Les  trois  S ou  Z ne  sont  pas  formés  ici  tout  à fait  comme  anx  nos  2136  et 
sniTauts. 

2191.  Inscription.  La  monture  de  la  pierre  empêche  de 
lire  la  première  ligne  de  l’inscription  : 

0OCSPI 

ZIA. 

Ici  les  trois  S comme  au  n®  2190,  puis,  abpa,  com- 
mencement du  nom  d’ABPÆAX,  ou  peut-être  de  cette 
inscription  gravée  au  Revers  : 

CTOX 

BA0AHM 

AAAXIC0 

OMMAKOX 

'VOXABPAM 

MAfieHA 

BPAMM 

HÂ. 

Calce'doine.  h.  13  mill.  L.  10  mill. 
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2192.  Les  trois  S,  comme  au  n<»  2190.  Et  au-dessous 
peaarmh. 

Serpent  rampant  et  le  nom  de  l’Eon  laô,  un.  Cal- 
cédoine saphirine.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

2193.  Salamandre.  Au-desssus,  cAAAMAzA. 

Les  trois  S comme  au  n°  2186.  Girasol.  H.  14  mill. 
L.  10  mill. 

T.  no  2186. 

2194.  Le  signe  des  trois  S comme  au  n®  2186,  dans  un 
cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

i^’.  xN0v<i>Eic.  Chnouphis.  Calcédoine  blonde  en  cabo- 
chon. H.  17  mill.  L.  10  mill. 

2195.  Harpocrate  nu,  debout,  portant  la  main  à sa  bou- 
che. On  distingue  dans  la  légende  les  noms  d^Abraxas 
et  de  Chnouphis. 

jÿ.  Anübis  monté  sur  un  lion  passant.  Légende  confuse 
dans  laquelle  on  distingue  abpacae,  Abraxas.  Jaspe 
fleuri.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

2196.  Horus  assis  entre  le  soleil  et  la  lune.  Un  globe 
est  placé  au-dessus  de  sa  tête.  Le  dieu  est  au  milieu 
d’un  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue, 
et  de  cinq  groupes  d’animaux  disposés  trois  par  trois; 
au-dessus  de  sa  tôte,  trois  scarabées;  à droite,  trois 
gazelles;  à gauche,  trois  éperviers;  en  bas,  trois  cro- 
codiles; à droite,  trois  serpents.  La  légende  est  en 
partie  détruite  ; on  distingue  des  traces  de  la  formule  • 
ABAANA0AANA. 

ij!.  Sept  lignes  formées  par  les  sept  voyelles  plané- 
taires, (V.  no  2203.)  rangées  de  sept  manières  diffé- 
rentes. Il  ne  reste  de  la  légende  que  ces  lettres  : 
AHIOriXABPAX^NECX  KPOWYP.  HÉMATITE.  H.  25  mill. 
L.20m. 

Ou  a reproduit  sur  celte  pierre  et  sur  les  suivantes  plusieurs  des  symboles 
que  l’on  rencontre  sur  les  cippes  d’Horus.  (V.  pi»»*  1®^'  *758). 

35. 
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2197.  Même  sujet  qu’au  n*>  précédent.  Les  animaux  ne 
sont  pas  disposés  tout  à fait  de  la  même  manière;  on 
ne  voit  ni  le  soleil  ni  le  croissant  de  la  lune,  mais  en 
revanche  le  lotus  sur  lequel  est  assis  Horus  est  claire- 
ment exprimé. 

Les  sept  voyelles  planétaires  disposées  en  onze 
lignes  et 'encadrées  de  quelques  autres  lettres.  La  pre- 
mière ligne  est  : AAAEOT.  Les  deux  dernières  : KAMceo 

CAJI.  Sur  la  tranche  : iaeïeaieomnia  HAI Jaspe 

vert.  H.  22  mill.  L.  18  mil. 

Pour  les  voyelles  planétaires,  voyez  n®  203. 

2198.  Même  sujet  qu’au  n®  précédent.  Ici,  Horus  lient 
le  fouet  et  n'est  pas  assis  sur  le  lotus,  mais  sur  uii 
objet  indistinct.  Hématite.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2199.  Horus  assis  entre  deux  divinités  debout,  dont 
l’une  est  Anubis.  La  deuxième  n’est  pas  suffisaminent 
distincte  pour  qu’on  puisse  la  caractériser.  Entre  ces 
divinités,  le  vase  décrit  aux  n°*  2200  et  2202.  Le  tout 
est  renfermé  dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui 
se  mord  la  queue. 

Le  Phémx  et  vestiges  d’une  inscription.  Hématite. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Monument  de  très-mauvaise  conservation. 

2200.  Chxouphis  se  dressant  entre  deux  divinités.  Au- 
dessous,  un  vase  dont  s’échappent  des  serpents. 

15).  OPQPioro  opûPioro.  Hématite.  H.  15  mill.  L.  10 
mill. 

Un  sujet  semblable  se  voit  sur  une  pierre  gravée  dans  l’An(.  Eipl.  d* 
Montfaucon,  t.  II,  deuxième  partie,  pl.  clx\uu,  p.  372;  mais  si  le  type  est 
identique,  les  légendes  sont  différentes.  Au  lieu  de  l’invocation  à Horus 
deux  fois  répétée,  OPflPlOïe,  on  lit  une  formule  médicale  astrologique. Selon 
M.  Matter,  cette  scène  serait  une  psychostasie,  ou  pesée  des  dmes.  (V.  Hist- 
êrit.  du  Gnoslie.  Expi.  des  planclies,  p.  51.)  Selon  le  même  auteur  le  vase 
erait  le  vase  des  péchés,  (V.  Eipl.  des  planches,  p.  75.) 
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2201 . ScfeNE  analogue  à celle  du  n»  précédent,  renfermée 
dans  un  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la 
queue.  Quatre  personnages  debout  au-dessus  du  vase. 
L’exiguïté  du  dessin  et  l’état  de  conservation  du  mo- 
nument ne  permettent  pas  de  caractériser  ces  divi- 
nités, parmi  lesquelles  on  croit  pourtant  reconnaître 
Anubis. 

opQPiore.  HÉjtAfijp.  H.  16  mill.  JL..  13  piill. 

V.  au  n“  2200. 

2202.  Vase  d’ou  s’échappent  deux  serpents. 

15!.  Dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la 
queue,  on  lit  : 

OPÛPIÛOÏ0IA 

HÛIAQCABAÛ 

6...IAHQ 

lAÛAI. 

Héuatite.  h.  13  mill.  L.  5 mill. 

On  distingue  dans  cette  inscription  que  l’eiignïté  de  ses  proportions  ainsi 
qu’une  cassure  rendent  presque  illisible  une  variante  de  la  formule  OPflPlore 
que  l’on  vient  de  voir  plus  haut,  ainsi  que  les  noms  rajstiques  sabaoth  et 
lAO.  Ce  vase  pourrait  cire  celui  que  M.  Matler  nomme  le  vase  -des  péclih. 
(T.  Expi.  des  planches,  p.  73.)  Cependant  la  forme  de  celni-ci  diffère  beau- 
coup de  celle  du  vase  représenté  sut  la  pierre  no2179, 

2203.  Hermès-Séiupis  barbq,  assis,  tenant  un  ca4pc.éé 
à l’extrémité  dqquel  sont  pcrphés  un  ibis  et  un  coq. 
Au-dessus  de  sa  tète,  un  scarabée.  Sous  ses  pieds,  un 
crocodile;  devant,  un  scorpion.  À droite,  les  sept 
voyelles  des  planètes  : A Mercure,  E Vénus,  h Soleil, 
I Saturne,  o Âlars,  T Lune,  n Jupiter.  L’a  est  répété 
sept  fois,  Te  six  fois,  I’h  cinq  fois,  l’i  quatre  fois,  l’o 
trois  fois,  l’ï  deux  fois,  l’n  une  seule  fois.  Le  tout  est 
renfermé  dans  un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  * 

Sept  lignes  correspondant  aux  sept  planètes  ; 
1»  trois  colombes;  2“  trois  scarabées;  3®  trois  gazelles; 
4®  trois  crocodiles;  5®  trois  serpents  ; 6®  le  mol  : orco 
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POAIII  ; 7"  AXEAo.  Lu  dernière  lettre  du  dernier  mot 
est  détruite.  Jaspe  sanguin.  H.  27  niill.  L.  20  niill. 

Le  véritable  nom  de  VHermès  représenté  sur  notre  pierre  est  écrit  à la 
sixième  lisne  du  revers,  c’est  Ousoroapis ; c’est  une  variante  de  Osor-Hapis 
(Osiris- Apis,)  dont  les  Grecs  ont  fait  Sérapis.  Les  voyelles  planétaires  ne 
sont  pas  rangées  dans  Tordre  de  la  préséance  ordinaire;  la  lettre  de  Mer- 
cure est  en  tète  parce  qne  ia  pierre  est  consacrée  à ce  dieu.  Nous  iguorons 
le  sens  de  la  dernière  ligne. 

2204.  Serpéxt  qui  se  mord  la  queue.  Au  centre,  le  nom 
de  lAn  laô,  entre  une  tête  humaine  de  profil,  deux 
symboles  en  forme  d’X  et  d’une  S barrée. 

fl!*  NYXEÏAB 

OABAXOIOAN 

OrEl'EAHorAA 

HIBAKAElxrX 

OXEPATArPAC. 

Cornaline  blonde.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

B«lière  d’argent. 

2205.  Serpent  qui  se  mord  la  queue;  au  centre,  divers 
signes  cabalistiques. 

ij!.  Voyelles  planétaires  en  trois  lignes.  V.  n®  2203. 
Agate  blonde.  H.  8 mill.  L,  11  mill. 

2206.  Serpent  se  mordant  la  queue  ; au  centre,  mono- 
gramme formé  des  lettres  n et  t,  un  i placé  au- 
dessus  d’un  O puis  un  n.  Dans  un  autre  sens,  an. 

lit.  AIANAX^A 
AMOPAXOI 
CAAAMAZA 
BAMAIAZA. 

Cornaline  de  vieille  roche.  H.  18  mill.  L.  22  mill. 

. ^ On  a déjà  lu  le  mot  Salamaza  sur  la  pierre  no  2193. 

2207.  Anubis  sous  la  figure  d’un  homme  à tête  de  chien, 
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debout,  tenant  d’une  main  un  seau  et  de  l’autre  un 
quadrupède.  Légende  : o>ph0h. 

Lettres  formant  deux  lignes.  Un  a renversé,  un  e?, 
un  V,  une  S barrée,  un  K,  un  S à rebours.  Jaspe  jaune. 
H. 4 5 mill.  L.  11  rnill. 

La  légende  dans  laquelle  on  tetronre  le  nom  égyptien  du  soleil  RE,  pré- 
cédé de  l’article  PH  mérite  d’ètre  remarquée. 

2208.  Ammon-Géxérateur-Panthée,  debout  sur  une  barque 
de  papyrus  au-dessus  du  disque  ailé.  De  la  main 
gauche,  il  devait  tenir  le  fouet;  une  cassure  a rendu 
ce  mouvement  indistinct.  De  la  main  droite,  il  fait  un 
geste  inutile  à caractériser.  Un  disque  entre  deux 
plumes  droites  forme  sa  coiffure.  Le  dieu  est  placé 
entre  deux  obélisques  chargés  de  caractères;  l’un  de 
ces  obélisques  est  surmonté  d’un  épervier.  L’extré- 
mité de  l’autre  est  comprise  dans  la  cassure.  Hématite. 
H.  22  mill.  L.  16  mill. 

Parmi  les  lettres  grecques  microscopiques  graTées  sur  les  obélisques,  on 
distingue  une  croix  ansée  et  Horus  assis. 

2209.  Isis  debout  avec  une  coiffure  qui  rappelle  le  dia- 
dème ate/des  Égyptiens;  deux  fleurs  de  lotus  partent 
de  ses  épaules.  Le  corps  et  les  jambes  sont  serrées 
dans  des  bandelettes  comme  les  membres  d’une  mo- 
mie. 

I5Î.  BÀIN 

nn 

NX 

Hématite.  H.  15  mil.  L.  12  mill. 

2210.  OsiRis  coiffé  d’un  disque  entre  deux  cornes,  de- 
bout, vêtu  d’une  longue  robe  et  s’appuyant  des  deux 
mains  sur  un  long  sceptre.  Le  nom  Osiris  est  écrit 
deux  fois  autour  de  cette  figure. 

Isis  avec  la  même  coiffure  qu’Osmis,  debout,  vêtue 
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d’une  longue  robe,  tenant  d’une  main  un  vase  et  de 
l’autre  un  bâton  autour  duquel  s’enroule  un  serpent. 
Légende  : ABAANAeANA,  puis  peut-être icio  pour /«w. 
Sur  la  tranche,  on  lit  encore  l’invocation  habituelle 
ainsi  variée  :abaana0ANO.  Jaspe  sanguin.  H.  22  mill. 
L.  15  mill. 

Bien  que  la  eoiffnre  du  personnage  que  je  nomme  Oairi»  ne  convienne 
qn’à  une  divinité  femelle  du  Panthéon  égyptien,  comme  fvi»  ou  Aihor,  je 
n’hésite  pas  à suivre  l’indication  de  la  légende.  Les  auteurs  de  ces  pierres 
ne  faisaient  pas  de  l’archéologie  ; ils  sc  servaient  des  symboles  déjà  accré- 
dités et  les  pliaient  à leurs  idées  ou  a leurs  caprices.  • 

2211.  Isis  assise  tenant  Horus  sur  ses  genoux.  Légende  : 
BAOAeAeeA. 

Typhon  ou  Bès.  Légende  : BEPBEPETErAC.  Serpen- 
tine. H.  23  mill.  L.  20  mill. 

2212.  Axubis  et  un  Dieü-Soleil  de  forme  humaine  vêtu 
d’une  longue  robe  et  coiffé  d’un  disque , debout, 
affrontés,  tenant  ensemble  un  sceptre  à tête  de  kou- 
koupha.  J.vspE  vert.  H.  18  mill.  L.  12  mill. 

2213.  Anlbis-ithtphallique,  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  vase  à deux  anses. 

HNNAM 

APÛCAMIO 

THPNAME 

PÜC. 

Jaspe  jaune.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

2214.  Ancbis  debout,  tenant  une  palme  de  la  main 
droite.  Héuatitb.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2215.  Anl’bis-itiiïphalliqce  debout. 

ijl.  AMOPn.  Jaspe  jaune.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

Les  caractères  de  cette  légende  sont  grecs;  «ependant  c’est  peut-être 
dans  le  latin  qu’il  faut  eu  chercher  la  signification. 
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2216.  Andbis  debout,  les  mains  étendues,  donne  ses 
soins  à la  momie  d’Osiris  couché  sur  un  lion,  figure 
du  lit  funèbre  à tête  et  pieds  de  lion. 

15I.  H XAPic,  La  grâce.  Jaspe  noir.  H.  20  mill.  L.  24 
mill. 

Imitation  d’ime  scène  d'origine  égyptienne  qne  l’on  retronre  dans  le  Rituel 
funéraire. 

2217.  Même  scène  avec  variantes.  La  momie  est  dessous 
le  lion.  Un  personnage  paraît  en  adoration  devant  les 
divinités.  Le  soleil  et  la  lune  sont  figurés  au-dessus  du 
lion.  Hématite.  H.  8 mill.  L.  23  mill. 

2218.  Salomon  à cheval,  vêtu  à l’antique,  perçant  de  sa 
lance  un  ennemi  terrassé.  Étoile  devant  la  tête  de  Sa- 
lomon. Légende  : coAOMnN. 

c<i>PAric  060t.  Sceau  de  Dieu.  Hématite.  H.  38  mill. 
L.  17  mill. 

Allnsion  au  cavalier  de  l'Apocalypse.  Voyez  ; ch.  n,  v.  4. 

2219.  Mêmes  sujet  et  légende  renfermés  dans  un  cercle. 
En  dehors  du  cercle,  traces  d’une  légende  détruite  j 
on  distingue  : are...  Ahen... 

c<DPAnc  ©EoT  et  les  trois  S du  n°  2186.  Hématite. 
H.  34  mill.  L.  19  mill. 

V.  no  2218. 

2220.  Iaô  sous  la  forme  d’une  momie  à quatre  ailes  et  à 
trois  têtes  de  chakal  ou  de  chien,  de  vautour  et  d’éper- 
vier.  Les  pieds  et  les  têtes  de  la  momie  sont  tournés 
à gauche.  On  distingue  dans  le  champ,  trois  astres  et 
des  lettres  à demi  effacées.  En  bas,  dans  un  cartouche 
lAn. 

ijj.  Trophée  entre  deux  monogrammes;  Tun  formé 
d’un  N et  d’un  I,  peut-être  Jésus  de  Nazareth  ; l’autre 
est  le  chrisme  ou  monogramme  de  Jésus-Christ.  Au 
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bas  du  trophée,  on  voit  encore  un  chrisme.  Serpen- 
tine. H.  30  niill.  L.  22  mil!. 

Cette  pierre  doit  appartenir  à l’nne  des  sectes  gnostiques  qui  vénéraient 
pins  particulièrement  le  Sauveur;  le  trophée  me  parait  être  ici  une  figure  de 
ia  croix  triomphante. 


2221.  Gcerrier  vêtu  à la  romaine,  debout,  portant  sur 
la  tête  un  trophée  et  tenant  de  chaque  main  un  ser- 
pent qui  se  dresse  et  tourne  la  tête  vers  le  trophée.  On 
lit  dans  le  champ  : 

POZOMAAHATXH 

HXOAOMAPTNO 

NETONAH. 

MEPMONOXÛAHO 

THUEPEMÛPrOMA 

AHNNrCCUP. 

AIEHûr 

QIEHAI 

OEOr 

AOEQ 

Jaspe  sanguin.  H.  34  mill.  L.  23  mill. 

On  retrouve  au  revers  de  cette  pierre  les  voyelles  planétaires  dont  quel- 
ques-unes sont  répétées  trois  fois,  tandis  que  d'autres  ne  le  sont  que  deux 
fois.  V.  no  2Î03. 

2222.  Trophée  sur  un  foudre.  Au  sommet  le  X,  lettre 
initiale  du  nom  du  Christ. 

NF.IXAPO 
HAIIS  . 

Hématite.  H.  tO  mill.  L.  8 mill. 

Voici  encore  une  pierre  qui  porte  l’eniprcintc  d’idées  chrétiennes.  Le  tro- 
phée avec  le  X est  évidemment  une  figure  de  la  croix  du  Sauveur. 

Le  sens  de  l’inscription  du  revers  quoique  déguisé  parl’arrangement  peut- 
être  calculé  des  lettres  grecques  doit  être  la  pténitiide  de  la  grâce.  On  re- 
trouvera malgré  les  cassures  de  la  pierre,  la  même  légende  au  revers  du 
no  2223. 

2223.  Ange  debout  tenant  des  deux  mains  un  objet  in- 
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dislinct,  palme  OU  couronne.  Légende  : nAHSONXA... 

...APonAHî.  On  lit  sur  la  tranche:  ..nAHSOïKTA- 
A<DXAPi...  Jaspe  noir.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

Voyez  au  n<>  précédent. 

2224.  Inscriptions  des  deux  côtés  : 

i’  APRA0F.IIAÜKPE,. 

AIorBAPBAPKEO,. 

AXMAPEIÛYEBAPB 

BAGEIÛAHM'EXEAOM 

BPAMBAPOrXABPAM 

CECENrENBAP4>APAN 

rHCIAQIAEMBA«ï>PE 

MOrNOGEMAPEIKPEI 

4>IAEI«I>IPKEIPMeie 

ONrnMEQ6P4>A 

BQAI. 

I}).  EANAXABAPAXee 
ICBAAEZACAMIAZA 
Zt20ASCABAÛ0A 
AAMAZACAAAM 
SABAMIAZAA0t23 

Les  deux  dernières  lignes  contiennent  des  signes  ca- 
balistiques entremêlés  de  lettres.  Cornaline.  H.  17  mill. 
L.  23  mill. 

On  remarque  dans  cette  inscription  des  mots  ou  des  noms  qui  reviennent 
fréquemment  sur  ces  pierres;  abpasei  par  exemple  que  Spon,  cité  par  Mont- 
faucon  traduisait  par  tnayesfe;  les  noms  de  laô,  Sabaotb,  Adam,  s’y  re- 
trouvent également.  V.  aux  n»»  2173,2181  et  2228. 


2225.  Inscriptions  des  deux  côtés  : les  lettres  sont  extrê- 
mement barbares;  la  pierre  est  cassée  de  manière  à 
empêcher  de  lire  le  commencement  et  la  fin  de  la 
plupart  des  lignes.  De  plus  les  lettres  sont  très-mal 
formées.  Je  distingue  cependant  quelques  vestiges  de 
la  légende  ; 


i*»  IAÛ0... 

KEXAior.. 
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BAPTEIXNA. . 


CETENrENBAPM 

4»APANrHCIABPA 


Ijt.  ABON 

NAXMAMION 


Cornaline.  H.  20  mill.  L.  20  mill. 

Fragment. 


2220.  Cercle  dans  lequel  on  lit  : 

LN2 

BVIAM 

V01VAK.E 

lI4:Sa\N 

lïVNVL 

IVAKIVE 

LTS0. 

Agate  clievée.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

Belière  d’argent. 


2227.  Cercle  dans  lequel  on  lit  ces  mots  càbalistiijües 
au-dessous  d’une  étoile  : 

lAEN 

HA^I^PEN 

ANHrNHCI 

A.\PI4KIIA 

EÏEAIifPI 

KIPAAIDO 

NQTDNEN 

EP^ABN 

EAI. 

Agate  chevée.  H.  28  mill,  L.  20  mil!. 


Digiiized  by  Google 


PIERRES  GNOSTIQÜES.  SOS 

22S8.  Inscriptions  des  deux  côtés  : 

I»  ABPAeiAÛIEOrAÛN 
MAPMAPA0AM 
XEAOMEPA 
APTAJIAXAMBPAÛ 
HAQHAQH0 

If:-  ...HOPIZÛ 

aaiziT. 

Silex.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Cassure. 


2229.  Inscription  ; 

4>€HPAûP 

riA4>TNH. 

Cornaline.  H.  10  mill.  L.  17  mill. 

2230.  Inscriptions  des  deu.x  côtés  : 

iS  ANQBPH«PX 
vvv 
VAHNIV 

TVcoV 

ASHIO 

Ijt.  MQ^AX... 

MCABIPAATETA. 

CNBÛXPV0EPMB 

YICAXNQAAA 

aaaaaa.  . . 

Hématite.  U.  9 mill.  L.  11  mill. 

Fragment. 

2231 . Les  sept  voyelles  planétaires  , a E h i o n t,  dis- 
posées de  manière  à former  une  sorte  de  carré  long 
irrégulier.  Jaspe  noir.  H.  14  mill.  L.  11  milL 

Vi  no  2203. 
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2232.  Tétragone  perforé.  Sur  le  sommet,  une  sorte  de 
V.  Sur  la  base  on  lit  : i ax  i a.  Silex  jaune.  H.  du  sujet 
gravé  sur  la  base.  13  mill.  L.  17  mill. 

2233  Lettres  et  signes  cabalistiques  formant  trois  lignes. 
Lapis-lazuli.  h.  15  mill.  L.  22  mill. 

Belière  d’argent. 

2234.  Fragment  qui  a retenu  la  figure  du  vase  cordi- 
forme  égyptien  sur  lequel  sont  gravés  des  signes  caba- 
listiques. Cornaline.  H.  19  mill.  L.  23  mill. 

2233.  Signés  cabalistiques. 

Inscription  cabalistique  dans  laquelle  on  distingue 
les  noms  d’iAO  et  d’AnoNAi.  Au  centre  de  la  pierre 
une  cavité.  Prasè.  H.  13  mill.  L.  19  mill. 

2236.  Inscriptions  cabalistiques.  On  croit  lire  le  nom  de 
lAn,  puis  AEAHTHIA. 

lit.  IBNAAÛVXAOÏHI 
Jaspe  vert.  H.  8 mill.  L.  14  mill. 

2237.  La  Lune,  personnifiée  par  un  buste  de  femme  de 
profil,  coiffée  du  croissant;  devant,  le  Cancer.  A 
droite,  on  lit  une  inscription  en  partie  détruite  par  une 
cassure  : 

NS 
AG 
NE 
IAT 
. NN. 

ACKABEPKAKIPKAE 

KACirNûnPAicirNQ 

KAMMAPAMAMtAAANH 

OVBIArMHTOBOPMHTOBO 

BOVKOVMVAONMHTAnOVT 
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nAKEP0iciAEnpono 

CIT  E 

Jaspe  sanguin.  H.  25  mill.  L.  35  mill. 

Je  n’essaye  pas  pins  de  traduire  cette  inscription  que  la  plupart  de  celles 
que  nous  rencontrons  dans  cette  série  ; on  ne  peut  pourtant  se  dispenser  de 
faire  remarquer  que  le  nom  arabe  de  la  lune,  kamai,  s'y  lit  à la  troisième 
ligne  et  que  cette  pierre  est  consacrée  à la  lune  puisque  la  représentation  de 
cet  astre  se  trouve  au  droit. 

2238.  Lünus.  Buste  de  profil  d’un  homme  jeune,  im- 
berbe, coiffé  d’un  casque  qui  affecte  la  forme  de  la 
coiffure  phrygienne  du  dieu  Lunus.  Devant,  une  co- 
lombe et  une  coupe.  Derrière,  six  étoiles.  Hématite. 
H.  20  mill.  L.  IG  mill. 

Les  étoiles  représentent  six  des  sept  planètes.  Le  buste  de  Lunns  repré- 
sente sans  doute  la  septième  planète. 

2239.  VÉNUS  debout,  nue;  la  tète  est  enlevée  par  une 
cassure.  A gauche.  Amour  ailé  volant  vers  la  déesse; 
adroite,  colombe.  On  lit  dans  le  champ  : 

CTKPKOVC 

lAAPA 


A l’exergue  : mem<h. 

lAÛ  CABAQ0  A 
AüNHIH  KAI 
, 0AA.\CC.A.  K 

AITOV  TAPT 
APOV  CKOIIN. 

HÉM.iTiTE.  H.  26  mill.  L.  18  mill. 

Faut-il  voir  dans  les  inscriptions  du  droit  une  allusion  aux  joiee  infâmes 
de  Ve'nus  et  le  nom  d'un  sanctuaire  de  Memphis  ? Je  n'oserais  l’allirincr  ; il 
faudrait  supposer  que  le  mot  latin  siercus  aurait  été  hellénisé  par  l’auteur 
do  celte  singulière  inscription.  Quant  an  revers,  il  mentionne  laô,  Sahaoth 
et  Adonai,  puis  la  mer  et  les  ténèbres  du  Tarlare.  dans  une  phrase  sans 
verbe  et  dépourvue  de  sens  an  moins  pour  nous  profanes. 


2240.  Les  signes  zodiacaux  des  Gémeaux  et  du  bélier, 
au-dessus  du  mot  : PAVANT. 


26. 


Digitized  by  Google 


306 


INTAILLES  ANTIQUES. 


Les  signes  des  six  planètes,  Saturne,  Jupiter,  Mars, 
Soleil,  Vénus  et  Mercure,  disposées  en  cercle  autour 
d’un  astre  à six  rais  qui  doit  être  la  lune,  c’est-à-dire 
la  septième  planète.  Deux  étoiles  placées  l’une  à droite, 
l’autre  à gauche  de  la  Lune,  séparent  à droite,  le  signe 
de  Saturne  de  celui  de  Jupiter,  à gauche,  pelui  de 
Mercure  de  celui  du  Soleil.  Calcédoixe.  H.  lOmill.  L. 
14  niill. 

Belicre  d’argent. 

Le  mot  PAVANT  peut  être  l’abrégé  du  nom  d’un  personnage  auquel  était 
destiné  ce  talisman.  Ce  pourrait  être  aussi  l’abrégé  du  mol  mal  orthographié 
FAVENTIBVS.  Les  astres  et  les  signes  du  zodiaque  gravés  sur  la  pierre 
compléteraient  la  phrase  : FAYENTIBYS  ASTfilS,  sous  des  astres  favo- 
rables ! 


2241.  Le  signe  de  la  planète  Mars  au  milieu  de  sept 
étoiles.  On  lit  : MAU  ILI. 

SALtis  GEN«n'5  HVMANI.  Coenaline.  H.  11  mill. 
L.  7 mill. 

Le  salut  du  genre  humain  est  ici  en  rapport  avec  la  planète  de  Mars  dans 
la  constellation  appelée  vulgairement  la  grande  Ourse,  ea  latin  Septem- 
Triones  d'où  nous  avons  fait  Septentrion  Nous  ignorons  le  sens  des  abré- 
viations MAR  et  ILI.  Mar  est  peiit-etrele  nom  de  la  planète  de  Mars,  mai 
reste  à expliquer  ILI.  Le  père  Du  Molinet  a publié  cette  pierre  dans  le  Ca- 
binet  de  Sainte-Geneviève.  Y.  pl.  28,  n»»  xni  et  xiv,  p.  122. 

2242.  Scorpion.  Autour  : ixQAnrA.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  9 mill. 

Belière  d’argent. 

Le  scorpion  est  le  huitième  signe  du  zodiaque.  Les  sept  lettres  au  milieu 
desquelles  ce  signe  est  placé  correspondent  sans  doute  aux  planètes. 

2243.  Le  SIGNE  de  la  planète  Lune,  un  poignard,  les 
signes  de  Vénus  et  de  Murs  séparés  par  une  étoile, 
divisent  en  deux  l’inscription  suivante:  LVCReO'a  COL 
la/ini  VXo/’FELIx.  Lucrèce,  heureuse  épousede  Col- 
latin.  Jaspe  veiné.  H.  13  mill.  L.  H mill. 

Le  père  Du  Molinet  a publié  cette  pierre  dans  le  Cabinet  de  Sainte-Gt- 
neviève.  V.  pl.  28,  no  XIX,  p.  >23.  ' 
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CÔNâ  aplati.  Sur  la  face  convexe  on  lit:  ALEXAN- 
DER CLEOPATRA.  Entre  ces  deux  noms,  le  soleil,  le 
croissant  de  la  lune,  trois  étoiles  et  le  signe  des  Gé- 
meaux. Agate  blonde.  H.  23  niill.  L.  t2  mill. 

Les  noms  ülnstres  de  ]'antiqnité  se  trouvent  fréquemment  employés  sur 
les  talismans.  Celui  d’Aleiandre  le  Grand  était  particulièrement  pitidigné. 

224ro.  lézard.  Au-dessus,  le  croissant  signe  de  la  pla- 
nète lune  et  deux  glqbes.  Légende  : un  CABAne 
AAnNE  EAEOïE.  lüô,  Sabaoth,  Adonai,  Elohim. 

orpiHA 

OrPIHA 

COÏPJHA 

KAN0E 

COrAE 


Jaspe  fleuri.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

On  lit  au  revers  le  nom  de  l’Eon  on  dn  génie  Ouriel  dent  fois  répété, 
ainsi  que  celui  de  Souriel.  Les  dernières  lignes  sont  confuses.  Au  droit  le 
mot  Eleove  nous  parait  être  pour  Elohim,  pluriel  hébreu  de  Dieu. 

2246.  Cylindre  hexagone  perforé:  1'®  face,  REPVB; 
2®  deux  étoiles;  3®  FELIX;  4®  deux  astres;  5®  FIN 
NERO  ; 6®  le  signe  de  la  planète  Jupiter  et  une  étoile. 
Agate.  H.  15  mill.  Circonf.  3 cent.  1/2. 

Le  sens  semble  être  celni-ci  : la  république  heureute  par  la  çhule  ie  Né- 
ron. C'est  sans  doute  un  talisman  fait  pour  obtenir  la  mort  d’un  piince.  Du 
Molinet  a publié  cette  pierre  : Cabinet  de  Sqinte-Geneviève,  pl.  iS,  no  xxi, 
p. 123. 

2247.  Signe  planétaire  de  Mars  entre  deux  étoiles;  Au- 
dessous  : AAMUEAn  BA2IA1X2A  AMA.  Lampédo,  reine 
des  Amazones.  En  bas,  le  signe  du  scorpion.  Mala- 
chite en  cabochon.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

Du  Molinet,  Cabinet  de  Sainte-Geneviève,  pl.  28,  no  vi,  p.  121. 

2248.  Cône  à trois  faces.  Sur  la  base,  Serpent  qui  se 
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mord  la  queue  ; au  centre,  en  trois  lignes  : Asn  xnir 
inx.  Sur  les  faces  du  cône,  1“  un  trait  de  la  foudre; 

2®  H XAPic,  la  grâce-,  3®  ArpiniNA,  Agrippine.  Agate 
blpnde.  H.  i2  mill.  L.  15  mill. 

On  trouve  souvent  les  noms  illustres  de  l’antiquité  sur  les  talismans; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure, comme  le  père  Du  Molinet,  que  ces  pierres 
aient  été  gravées  par  l’ordre  des  personnages  dont  ils  portent  le  nom. 

Ainsi  le  talisman  qui  nous  occupe  est  certainement  postérieur  de  plusieurs 
siècles  au  règne  de  Néron. 

Cette  pierre  a été  gravée  dans  le  Cabinet  de  Sainte-Geneviève  dn  père 
Du  Molinet,  pl.  28, no  ixi:,  p.  123. 

2249.  Un  astre  et  le  nom  de  sakiea,  Sakiel.  Agate  ru- 
banée. H.  35  mill.  L.  16  mill. 

SaAiel  est  le  nom  d'un  des  mille  Eons  des  Gnostiques  on  des  fabricants  de  | 
talismans  leurs  successeurs. 

2230.  Scarabée  dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui 
se  mord  la  queue. 

î}.  Inscription  qui  commence  par  deux  K à rebours  : 

KKHEQB 

TAM'PAMMA 

eûrABPACASA 

AMNAMENET 

eiAQIXEr. 

Dans  cette  inscription  nous  reconnaissons  les  noms  d’Iaft  et  i'Abraxat 
qualifié  de  dt>«.  (ear  ABPAcAS). 

Jaspe  sanguin.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

2231.  Méduse.  Tête  de  face. 

1?:.  AVE 
TEPÛC 
KAI  PAOn.. 

SlAïnOTA 

SDIC2... 

ACTIN 

W. 

SÉRPENTiNE.  H.  15  mill,  L,  10  mill. 
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2252.  DivrarrÉ  ou  Génie  debout  sur  un  scabellum,  adoré 
par  un  personnage  incliné.  Derrière  le  génie,  person- 
nage qui  semble  le  couronner.  Lettres  barbares. 
Lapis-Lazcu.  h.  10  niill.  L.  16  mill. 

2253.  Femme  assise  tenant  des  deux  mains  un  vase  rond 
On  lit  : ENHX.  Jaspe  vert.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2234.  Decx  femmes  debout;  l’une,  levant  la  main,  sem- 
ble indiquer  le  globe  céleste  à sa  compagne  qui  place 
la  main  droite  sur  son  cœur. 

ijj.  Deux  femmes  debout,  affrontées;  toutes  deux 
baissent  leur  main  gaucbe  vers  la  terre  et  entrelacent 
leurs  bras  droits.  Des  lettres  et  des  signes  cabalistiques 
entourent  ces  figures  des  deux  côtés  de  la  pierre.  Ser- 
pentine. H.  47  mill.  L.  26  mill. 

Toyei  plas  loin.daosla  Section  des  monuments  de  brome,  une  plaqn# 
portant  des  symboles  ^ostiques  et  plus  haut,  sous  les  13àü,  (920  et 
2028  des  monuments  également  relatifs  au  gnosticisme.  Voyez  aussi  au 
n»  2372,  ainsi  que  dans  la  Section  des  objets  en  verre. 


MONUMENT  BAPHOMÉTIQüE. 

2235.  Moule  de  serpentine.  Deux  personnages  , un 
homme  et  une  femme,  debout  l’un  à côté  de  l’autre. 
L’homme  est  coiffé  d’une  sorte  de  casque  pointu  ; sa 
barbe,  longue  et  large,  est  disposée  à la  mode  assy- 
rienne; il  est  revêtu  d’une  sorte  de  robe  courte  qui 
laisse  la  poitrine  nue  et  s’arrête  à mi-cuisses.  Cette 
robe  est  disposée  comme  une  cotte  de  mailles;  sur  le 
bras  gauche,  une  épaulière  paraissant  également  de 
mailles.  Ce  personnage  a les  deux  mains  placées  sur 
la  poitrine,  dans  un  geste  qui  doft  avoir  une  significa- 
tion mystique,  car  les  mains  de  sa  compagne  sont  pla- 
cées de  la  même  manière.  Celle-ci  est  coiffée  d’un  dis- 
que sur  lequel  sont  tracées  des  figures  géométriques; 
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sa  robe,  qui  laisse  comme  celle  de  l'homme  la  poitrine 
entièrement  nue,  descend  beaucoup  plus  bas;  ses 
cheveux  pendent  en  grosses  boucles  le  long  des 
joues.  La  moitié  d’une  croix  de  saint  André,  ou  au 
moins  une  figure  que  nous  ne  saurions  désigner  autre- 
ment, parait  derrière  la  partie  inférieure  du  corps 
de  celte  femme.  H.  44  mill.  L.  42  mill. 

Dans  le  procès  fait  aux  Templiers,  qui  aboutit  à la  destruction  le  cet 
ordre  célèbre,  on  accusa  les  chevaliers  d'adorer  une  idole  en  forme  de  Bafo- 
met,  in  fiijiiram  Baphomeli.Ce  terme, selon  quelques  auteurs,'estune  variante 
du  nom  de  Mahomet  et,  selon  d’autres,  un  composé  des  mots  grecs  B»fii  et 
bapl^me  de  sagesee.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’examiner  le  plus  ou 
moins  de  fondement  des  accusations  portées  contre  les  Templiers;  il  suffit 
de  rappeler  qu’il  exista  jusqu’au  xiv®  siècle  des  croyants  au  Baphomet.  C’est 
à ces  sectaires  que  l’on  attribue  le  curieux  monument  que  je  viens  de 
décrire.  On  peut  le  faire  remonter  au  xii«  siècle.  Cai  moule  a dû  servir  à 
reproduire  des  figuret  baphoméliguei.  Voyez  dans  le  grand  recueil  iutitulé 
les  ÿtnes  de  l’Orient,  un  mémoire  de  M.  de  Hammcr,  intitulé  : Mgtleriu» 
baphometis  revelntum,  t.  VI,  p.  t et  suiv.  Le  savant  allemand  regarde 
les  superstitions  baphométiqnes  comme  nées  du  gnosticisme.  Voyei  aussi 
la  réponse  an  mémoire  de  M.  de  llamrner,  par  Raynouard,  dans  le  Journal 
de)  Savants,  année  1819,  p.  151  et  221. 


TALISMANS  ET  CACHETS  ARABES 

TURCS  ET  ARMÉNIENS. 

(IntaiUes.) 

2256.  Talisman  sur  lequel  sont  inscrites  trois  légendes 
concentriques  en  arabe  : légende  du  centre,  en  relief  : 
Dieu,  Mahomet,  Ali  notre  ressource.  La  légende  in- 
térieure gravée  en  creux,  mais  dans  le  véritable  sens, 
se  compose  de  deuxversets  du  Coran, Soifrafe  LXVIII, 
verset  51,  et  SouratehW,  verset  13.  La  légende  mar- 
ginale, également  en  creux  et  dans  le  sens  véritable, 
comprend  le  célèbre  verset  du  Trône,  Sourate  ll,ver- 


Digitized  by  Google 


TALISMANS  ET  CACHETS.  311 

set  256.  Agate  blonde  en  forme  de  cœur.  H.  30  mill. 
L.  50  mill. 

Cette  belle  pierre  a été  décrite  dans  l’eicellent  ouvrage  de  M.  Reinaud, 
intitulé  : Dencription  de*  moniimenli  musulmant  du  cnbinel  de  M.  le  duc  de 
Btacai,  t.  Il,  p.  161.  On  sait  que  le  savant  académicien  a eipliqué  dans  ce 
livre  un  certain  nombre  de  pierres  qui  n'appartenaient  pas  à la  collection 
de  H.  de  Blacas;  le  talisman  que  nous  venons  de  décrire  d’après  lui  était 
encore  en  1828  dans  le  cabinet  de  31.  Lajard. 

2237.  Talisman  sur  lequel  sont  gravés  un  carré  inscrit 
dans  un  cercle  et  deux  parallélogrammes  inscrilsdans 
le  carré  contenant  les  99  épithètes  que  les  musulmans 
appellent  les  attributs  de  Dieu,  et  dont  Mahomet  est, 
dit-on,  lui -même  l’auteur.  Agate  blonde.  Diam.  30 
mill. 

Reinaud.  Monùm.  musulmane  du  duc  de  Blacas,  t.  Il,  p.  17. 

2238.  Sceau  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  des  sept 
dormans  et  de  leur  chien;  au  milieu  du  sceau,  on 
lit  ; A la  volonté  de  Dieu.  Sardouse  brune.  H.  20  mill. 
L.  31  mill. 

2259.  Sceau  arabe  sur  lequel  est  gravé  en  deux  lignes 
le  nom  du  propriétaire  : Damas  ben  Ramid.  Sardo- 
NTx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  31  mill. 

22G0.  ScRAu  sur  lequel  sont  gravées  en  quatre  lignes  les 
lettres  nommées  par  les  musulmans  les  lettres  abré- 
gées, et  qui  sont  les  initiales  des  mots  exprimant  soit 
les  attributs  de  Dieu,  soit  les  mérites  de  Mahomet. 
S.ARDONYx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  33  mill. 

Reinaud,  Monum.  musulm,  du  duc  de  Blacas,  t.  II,  p.  236. 

2261 . Talisman.  Dans  quatre  zones  parallèles  on  lit  les 
cinq  versets  de  la  Sourate  cxiii  du  Coran.  Sardoine 
blonde.  H.  19  mill.  L.  21  mill. 

2262.  Talisjun  sur  lequel  est  représenté  le  roi  Salomon, 
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la  couronne  en  tête  et  assis  sur  son  trône,  à la  mode 
orientale;  au-dessus  de  sa  tète,  les  démons  et  les 
génies;  à ses  pieds,  les  hommes  et  les  animaux  qui 
lui  sont  soumis;  à droite,  vole  vers  lui  la  huppe  qui 
lui  sert  de  messager  dans  ses  entretiens  avec  Balkis, 
reine  de  Saba  ; à gauche,  on  lit  : Soliman  ; à droite, 
fils  de  David;  autour,  on  lit , dans  une  bordure  ser- 
vant de  cadre  à cette  composition,  le  verset  du  Trône 
(256  de  la  Sourate  II  du  Coran).  Cornaline.  H.  38 
mill.  L.  40  mill. 

Mntilé. 

2263.  Cachet  sur  lequel  sont  gravés  deux  vers  arabes 
formant  quatre  lignes  de  caractères  coufiques.  Une 
couronne  entoure  cette  inscription.  Jaspe  vert.  Diam. 
20  mill. 

2264.  Cachet  arabe  sur  lequel  on  lit  en  deux  lignes  : 
Dieu  est  notre  meilleur  soutien  ; il  est  le  plus  clément 
des  miséricordieux.  0.OKe{kUTse.  de  vieille  roche.  H.  i3 
mill.  L.  24  mill. 

2265.  Talisman  sur  lequel  est  gravée  en  creux  une  lé- 
gende pieuse  arabe  qui  forme  trois  lignes.  Scarabéoïde. 
Cristal  de  roche.  H.  26  mill.  L.  33  mill. 

2266.  Amulète.  Sur  la  partie  convexe,  légende  pieuse 
arabe  en  trois  lignes.  Au  revers,  autre  légende  pieuse, 
également  en  trois  lignes.  Scarabéoïde.  Cristal  de  ro- 
che. H.  18  mill.  L,  27  mill. 

2267.  Amulète.  Six  lignes  de  caractères  arabes  qui  pa- 
raissent ne  donner  aucun  sens.  Rhomboïde.  Cristal  de 
roche.  H.  21  mill.  L,  22  mill. 

2268.  Talisman.  Personnage  debout,  la  tête  nue,  armé 
d’une  lance,  euti-e  deux  lignes  arabes  dont  le  sens  est  ; 
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Que  son  possesseur  frappe  de  la  lance!  Scarabéoïdb. 
Cristal  de  roche.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

2269.  Cachet  d’un  musulman  du  nom  de  Youssef.  Cor- 
naline octogone  montée  en  bague  d’argent.  H.  12  mill. 
L.  13  mill. 

2270.  Cachet  d’un  musulman  du  nom  de  Mohammed. 
Cornaline  octogone.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

Gravé  à Fez  en  1181  de  l’hégire. 

2271.  Cachet  d’un  musulman  nommé  Mustapha.  Au 
milieu,  on  lit  : Son  serviteur  Mustapha.  Autour,  un 
quatrain  du  célèbre  poète  persan  Gelal-eddin-al-Rou- 
mi.  Cornaline  octogone  calcinée.  H.  11  mill.  L.  14 
mill. 

2272.  Cachet  sur  lequel  on  lit  en  arabe  : Abd-Allah, 
fils  de  Mohammed,  met  sa  confiance  en  Dieu.  Corna- 
line. H.  8 mill.  L.  11  mill. 

2273.  Cachet  portant  une  inscription  religieuse  en  trois 
lignes.  Jaspe  vert.  Diam.  13  mill. 

2274.  Cachet  turc.  Pâte  de  verre  imitant  la  cornaline. 
H.  11  mill.  L.  13  mill. 

2273.  Amdlète  sur  lequel  on  lit  : Allah,  Mohammed, 
Ali,  Fathma,  Hassan,  Hossein.  Cornaline.  H.  13  mil. 
L.  14  mill. 

L’inscription  est  émaillée  en  blanc  sur  la  pierre. 

2276.  Talisman  en  forme  de  cœur.  Dans  un  carré,  sont 
inscrits  sur  quatre  lignes  des  chiffres  arabes.  Au  re- 
vers, dans  un  parallélogramme,  seize  groupes  de 
chiffres  arabes  disposés  deux  par  deux.  Des  deux 
côtés  des  guirlandes  de  feuillage  entourent  ces  réu- 
nions de  chitfres.  Jade.  H.  33  mill.  L.  64  mill. 

27 
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2277.  Talisman.  Cinq  lignes  de  chiffres  et  de  lettres 
arabes  entremêlés.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  16  mill.  ^ 

2278.  Cachet  sur  lequel  est  gravée  en  lettres  entremêlées 
la  profession  de  foi  religieuse  des  Arabes  ainsi  que  la 
mission  de  Mahomet.  Pâte  de  verre  imitant  le  cristal 
de  roche.  H.  18  mill..  L.  10  mill. 

2279.  Cachet  arménien,  avec  la  date  de  l’hégire  1193. 
Cornaline  octogone.  H.  11  mill.  L.  13  mill. 

2280.  Cachet  arménien.  Cornaline  octogone.  H.  12  mill.* 

L.  13  mill. 

2281.  Cachet  portant  une  inscription  qui  parait  être 
pehlvie.  Cornaline  octogone.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

2282.  Cachet  avec  inscription  rabbinique.  Cornaline. 
Diam.  16  mill. 

2283.  Cachet  avec  inscription  en  trois  lignes  de  carac- 
tères arabes  incertains.  Jaspe  noir.  H;  13  mill.  L.  10 

mill. 

2284.  Cachet  avec  trois  lignes  de  caractères  indéchif- 
frables. Hématite.  H.  7 mill.  L.  8 mill. 


INTAILLES  MODERNES 

Mythologie. 


( Imitation  de  l’antique.) 

Les  intailles  modernes  forment  naturellement  deux  grandes  catégories  : 
lo  les  pierres  représentant  des  sujets  de  la  Jlylhologie  onde  l’/lislotre  an- 
ctanns;  îq  les  pierres  représentant  des  sujets  de  l’Uitloir»  moderne.  De  ces 
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deux  catégories,  l'ouc  la  moins  nombrense,  est  bien  pins  intéressante  gne 
l’autre,  c’est  la  seconde  ; dans  1a  première,  on  trourera  à la  vérité  quelques 
pierres  intéressantes  sons  le  rapport  de  l’art,  mais  on  y remarquera  surtout 
des  copies,  dépourvues  de  style,  des  chefs-d’œuvre  de  l'antiquité-  Cependant 
un  grand  nombre  des  pierres  de  cette  catégorie,  ont  été  longtemps  considé- 
rées comme  antiques;  il  en  est  même  qui  ont  été  publiées  et  commentées 
comme  telles,  par  de  savants  hommes  dans  des  ouvrages  d’érudition  ( V.  le 
no  2338).  La  plupart  out  été  reproduites  dans  le  Train  dtt  pierre»  gravée» 
de  Mariette,  auquel  je  renvoie  fréquemment;  il  les  croyait  antiques  lai- 
méme  ; il  a fallu  arriver  jusqu’à  notre  temps  pour  que  la  critique  sût  arra- 
cherà  ces  pâles  imitations  l’auréole  d’antiquité  qui  les  couronnait.  C’est  que 
le  goût  et  le  sens  critique  en  matière  d’art,  sont  choses  bien  distinctes  de 
l’érudition.  Il  faut  une  éducation  toute  particulière,  au  véritable  connaisseur 
en  antiquités,  à Vantiquaire  ; or  cette  éducation  était  bien  rare  avant  la 
vulgarisation  des  grands  principes  proclamés  par  Wiuckelmann.  Les  anti- 
quaires d’aujourd’hui  ne  sont  pas  plus  infaillibles  que  leurs  prédécesseurs, 
mais  ceux  qui  sont  dignes  de  ce  nom  ne  commettraient  pas  les  méprises  qui 
étonnent  dans  les  anciens  ouvrages,  et  en  particulier  d.ins  celui  de  Mariette, 
où  cependant  personne  ne  les  soupçonnait  alors.  (V.  n“  2337.  Commentaire.) 
Il  faut  étudier  les  planches  du  Traité  de»  pierre»  gravées  pour  apprécier 
les  progrès  qu’a  faits  la  critique  des  monuments  depuis  le  siècle  dernier, 
et  pour  comprendre  toute  la  perversion  du  goût  an  siècle  de  Mme  de  Vom- 
padour.  Si  je  prends  ainsi  à partie  Mariette , ce  n’est  pas  que  je  mécon- 
naisse les  services  que  ce  laborieux  écrivain  a rendus  à la  science;  son 
Traité  des  pierres  gravées,  sou  Histoire  des  graveurs  en  pierre»  fine»,  et 
les  diverses  dissertations  qui  forment  le  t . 1er  de  son  ouvrage  sont  pleins  de 
renseignements  utiles,  précieux  même,  et  fortjrien  présentés;  mais  la  cri- 
tique des  monuments  lui  manquait  absolument;  en  un  mot,  Mariette  peut- 
être  bon  connaisseur  eu  estampes,  n’était  pas  antiquaire,  et  dans  les  plan- 
ches qui  forment  son  t.  II,  il  a étouffé  quelques  pierres  antiques  sons  im 
amas  de  pierres  modernes.  N’est-ce  pas  Mariette,  qui  dans  la  préface  de  son 
t.  n,  dit  de  Bouchardon  : « L’amour  qu’il  a pour  ces  belles  productions  de 
« l’antiquité,  l’amitié  dont  il  m’honore,  et  sa  déférence  pour  une  personne 
O de  considération  qui  a donné  la  naissance  à cet  ouvrage  (M“>e  de  l’om- 

• padour  très-probablement),  l’ont  engagé  à dessiner  avec  tout  le  soin  et 

• toute  la  précision  dont  il  est  capable,  les  sujet»  et  une  partie  des  Tête» 

• (de  la  série  des  Télés,)  et  c’est  sur  ces  beaux  dessins  que  les  planches 
« ont  été  exécutées.  Quand  je  n’en  avertirais  pas,  on  s’en  apercevrait  aisé- 
t ment.  Il  a trop  bien  fait  sentir  les  beautés  piquantes  de  l’ancienne 
t Grèce,  il  s’en  est  rempli,  et  il  est  arrivé  que  quelques  gravures  d’une 
«bonne  invention,  mais  faibles  pour  l’exécution,  ont  quelquefois,  j’ose 
« le  dire,  gagné  entre  ses  mains,  etc.  n 

Quand  je  n’en  avertirais  pas,  on  s’en  apercevrait  aisément!  Eh!  oui 
malheureusement  on  s’en  aperçoit , et  Bouchardon  qui  ne  voyait  que 
des  beautés  piquantes  dans  les  monuments  de  l’ancienne  Grèce,  qui  cor- 
rigeait ces  beautés,  n’est  que  trop  présent  dans  tout  le  recueil;  pour  dire 
la  vérité,  il  n’y  a dans  ce  livre  ni  pierres  antiques,  ni  pierres  modernes,  il 
n’y  a que  dn  Bouchardon , et  c’était  un  terrible  et  singulier  interprète  de 
l’antiquité  qu»  Bouchardon  1 Plusieurs  de  ses  dessins  originaux  existent 
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dans  la  riche  collection  do  LouTre,  entre  antres  celni  de  la  pierre  dite  le 
cachet  de  Michel-Ange  (V.  plus  loin,  n®  2337  qu’on  l’examine,  et  on  Terra 
qu’Antiquitéon  Renaissance,  tout  sons  son  crayon,  devenait  du  Pompadonr.  * 
Et  cependant,  je  n’en  ai  pas  moins  cm  devoir  citer  les  planches  de  Mariette, 
paice  que  ces  gravures,  pour  infidèles  qu’elles  soient,  nous  donnent  après 
tout,  la  représentation  matérielle  des  originaux,  et  peuvent  par  consé- 
quent faciliter,  dans  certains  cas,  des  constatations  d’identité, 

2285.  Saturne  debout.  Agate.  H.  37  mill.  L.  28  mill. 

Majubite,  t.  n,  pl.  II. 

2280.  Laboureur  sacrifiant  à Saturne.  Jaspe  veiné.  H. 

33  cent.  L.  27  cent. 

Mariette,  t.  II,  pl.in. 

2287.  Jupiter.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  24  mill.  L. 

20  mill. 

2288.  Idem.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

2289.  Ganymède  jouant  au  cerceau.  Cornaline  blonde. 
Diam.  15  mil). 

V.  n®  1432. 

2290.  Hébé  et  l’aigle  de  Jupiter.  On  lit  à Texergue  : Ami- 
ciTiA.  L’amitié.  Jaspe  sanguin.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

2291.  Temple.  Au  milieu,  divinité  debout  sur  l’autel  et 
quatre  figures.  Cornaline.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Mariette  qui  a cru  cette  pierre  de  travail  antique  l’a  reproduite,  t.  Il, 
pl.  LUI,  sous  ce  titre,  Temple  de  la  jeunette.  Toutefois,  il  avoue  que  les 
deux  palmes  de  l’exergue  pourraient  faire  douter  de  son  antiquité.  Le  tra- 
vail de  cette  pierre  est  des  plus  médiocres, 

2292.  Mars.  Buste  de  3/4.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  20 
mill. 

Mariette,  t.  II,  Ttlit,  n®  7. 

2293.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  27  mill. 

2294.  Mars  debout.  Cornaune.  H.  20  milL  L.  10  mill. 
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2295.  Mars  et  Venus.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  15  mill. 

2296.  Mars,  Vénus  et  l’Amour.  Prase.  H.  18  mill.  L.  12 
mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  xx. 


2297.  Apollon.  Buste  de  profil.  Sardoine.  H.  18  mill.  L. 
14  mill. 

Mariette,  t.  II,  Téttt,  no  14. 


2298.  Apollon  assis.  Lapis-lazuli.  H.  31  mill.  L.  23 
mill. 

2299.  Apollon  et  Marstas.  Dans  le  champ,  on  lit  : 
LAVRentivs  MEDicævs.  Laurent  de  Médicis.  Corna- 
line. H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Imitation  delà  coniposition  que  l'on  a déjà  vue  sur  les  camées  antiques 
nos  13  et  14.  La  présente  cornaline  a dù  faire  partie  de  la  collection  de  Lau- 
rent de  Médicis,  dans  laquelle  sans  doute  elle  passait  pour  antique.  C’est 
un  bon  ouvrage  du  xvie  siècle.  (Mariette,  t.  11,  pl.  xni.) 


2300.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  31  mill.  L.  25  mill. 

2301.  Idem.  Jaspe  sanguin.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 


2302.  Apollon  et  une  Muse  devant  un  Terme  de  Pan. 
Cornaline.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xv. 

2303.  Même  sujet,  avec  variantes.  Jaspe  sanguin.  H.  18 
mill.  L.  13  mill. 

2304.  Apollon  et  I’Amour  enfant,  debout.  Cornaline.  H. 
21  mill.  L.  15  mill. 

Marietse,  t,  II,  pl.  xrv. 

*7. 
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2305.  Une  Mcse  et  un  Génie,  debout.  Cornaline.  H.  15 
niill.  L.  11  mill. 

Mahieite.  T.  II,  x<I-  XVI. 

2306.  Une  Muse  assise  et  Hygie  debout.  Cristal  de  ro- 
che posé  sur  un  paillon  rouge.  H.  45  p)ill.  L.  35  mill. 

2307.  Diane  en  marche  avec  un  chien.  Jaspe  sanguip. 
H.  17  mill.  L.  13  mill. 

2308.  Diane  avec  l’arc  et  le  carquois.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

2309.  Endymion  couché.  Cornaline  H.  23  mill.  L.  30  mill. 

2310.  Hygie.  Buste  de  profil.  Prase.  H.  J5  mill.  L.  13 
mill. 

2311.  Hygie  en  marche.  Agate.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

2312.  2313,  2314,  2315.  Minerve.  Buste  de  profil.  Cal- 
cédoine. H.  40  mill.  L.  30  mill.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  15  mill.  H.  16  mill.  L.  12  mill.  Prase.  H.  18  mill. 
]L.  15  mill. 

2316.  Victoire  écrivant  sur  un  bouclier.  SAapoNTxà  3 c. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

2317.  Victoire  ailée  écrivant  sur  un  bouclier.  Sardoine. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Legs  de  M.  J.  Henri  Beck,  1346.  Cette  pierre  est  montée  eu  cachet. 

2318.  Femme  la  tête  ceinte  d’une  couronne  radiée  et 
Victoire  dans  un  quadrige.  Sous  le  char,  un  papillon. 
Sardonyx  à 3 c.  h.  21  mill.  L.  26  mill. 

^ Legs  de  M.  J.  Henri  Beck,  1846.  Cette  pierre  est  montée  en  cachet. 

2319.  VÉNTJs.  Buste  de  profil.  Cornaline  blonde.  H.  21 
mill.  L.  19  mill. 
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2320.  VsNOs.  Buste  de  profil.  Cornaunb.  H.  28  mill.  L. 
21  mili. 

2-321.  VÉNUS  VicTRix  debout,  tenant  une  épée  ; l’Amour 
enfant  lui  présente  un  casque.  Cornaline.  H.  25  mill. 
L.  15  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xxr. 

2322.  Allégorie.  L’ Amour  debout  sur  un  autel,  devant 
lequel  se  tient  debout  la  Fidélité.  Cornaline.  H.  25 
mill.  L.  23  mill. 

Mariette,  t.,  II,  pl.  ici. 

2323.  L’Amour  précédant  Vénus.  Sardoine  claire.  H.  40 
mill.  L.  22  mill. 

2324.  VÉNUS  désarmant  1’ Amour.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  11  mill. 

2325.  VÉNUS  montée  sur  un  bouc  et  traversant  les  flots. 
L’Amour  la  poursuit.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xxiii. 

2326.  Hermaphrodite  couché,  entouré  de  trois  amours. 
Cornaline.  H.  17  mili.  L.  19  mill. 

Imitation  des  camées  antiques  décrits  plus  haut  sons  les  nos  42  et  45. 
On  a vu  le  même  sujet  dans  la  section  des  camées  modernes,  sous  les 
nos  443  et  444.  V.  au  n»  suivant. 

2327.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  21  mill.  L.  24  mill. 

V.  au  no  précédent.  Mariette,  t.  II,  pl.  ixvi. 

2328.  Satire  découvrant  Vénus  ou  une  nymphe.  Corna- 
line. H.  12  mill.  L.  15  mill. 

2329.  CÉRÈs.  Buste  de  profil.  Cornaline  avec  paillon.  H. 
12  mill.  L.  9 mili. 

2330.  CÉRÊs  le  flambeau  à la  main,  courant  à la  recherche 
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de  Proserpine.  A l’exergue,  on  lit  : cerbs.  Jasth  san- 
guin. H.  30  mill.  L.  24  mill. 

Mabiette,  t.  n,  pl.  au. 

2331.  CÉRÈs  ou  Aréihuse.  Jaspe  noir.  H.  29  mill.  L.  28 
mill. 

Imitation  des  médailles  de  Syracuse. 

2332.  M£me  sujet,  avec  un  poisson  dans  le  champ.  Cor- 
naline. H.  22  mill.  L.  20  mill.  , - _ 

V.  no  2330.  ^ 

2333.  Bacciius  barbu.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  34 
mill.  L.  29  mill. 

Uariette,  t.  II,  no  îl. 

233iSi..  Idem.  Sardoine.  H.  32  mill.  L.  25  mill. 

Cette  pierre  a fait  partie  du  cabinet  de  Madame,  duchesse  d’Orléans, 
mère  du  Régent,  comme  on  l’apprend  par  l’inscription  d’une  estampe  des- 
sinée et  gravée  en  1712  par  Marie  Ursule  de  la  Croix.  Voyea  au  Cabinet 
des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Impériale. 

2333  et  2336.  Ariadse.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  17 
mill.  L.  13  mill.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

2337.  Bacchanale.  Satyres,  bacchantset  bacchantes  cé- 
lébrant le  dieu  du  vin;  les  uns  boivent,  les  autres 
versent  le  vin  ; d’autres  portent  des  corbeilles  remplies 
de  raisins.  Deux  génies  ailés  tendent  un  vélum  qu'ils 
attachent  à des  ceps  de  vigne.  Vers  le  milieu  de  la 
composition,  on  distingue  la  tête  d’un  cheval.  A droite, 
on  remarque  un  groupe  de  deux  femmes,  dont  l’une 
charge  une  corbeille  sur  la  tête  de  l’autre.  A l’exergue, 
un  paysage  représentant  une  rivière  encaissée  entre 
deux  collines;  un  homme  assis  au  bord  de  cette  ri- 
vière, pêche  à la  ligne.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  13 
mill. 

U «’agit  ici  de  U pierre  trop  célèbre  *oiu  le  nom  nsurpé  de  Ca«A»<  d* 
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Mieh»l-Ange.  Mariette  n’a  pas  craint  de  la  qnalifler  ainsi  : It  plus  beau 
morceau  du  Cabinet  du  Roi  et  peut-être  du  monde  Le  père  Tsurnemine, 
cité  par  Mariette*,  prétendit  que  cette  antique  était  nn  ouvrage  de  Pyrgo- 
tèles,  qne  le  sujet  était  une  Vendange,  et  qii'Aleiandre  qui  s'en  servait 
comme  cachet,  l'avait  lait  graver,  lorsque  vainqueur  des  Perses,  et  méditant 
la  conquête  des  Indes,  il  affectait  de  prendre  le  nom  et  les  ornements  de 
Bacchus.  Le  savant  Jésuite,  on  ne  sait  à quel  propos,  ajoute  qne  le  fameux 
Bapbaél  d’Urbin  l'estimait  infiniment,  et  qu’il  en  avait  même  transporté 
deux  figures  dans  un  de  ses  tableaux  représentant  Judith  sortant  de  la  tente 
d'Holopberue.  Mariette  qui  savait  mieux  l'histoire  de  la  Peinture  qne  le  té* 
méraire  rédacteur  des  Mémoires  de  Trévoux,  n’a  pu  laisser  passer  cette 
dernière  assertion;  aussi  fait-il  suivre  l'abrégé  que  je  viens  de  lui  emprunter 
de  la  dissertation  du  père  Tournemine  par  cette  réflexion  très-sensée  ; 
« C’est  mettre  sur  le  compte  de  Raphaël  ce  qui  appartient  à Michel-Ange  ; 
« et  lorsqu’on  se  trompe  sur  un  fait  récent  et  aussi  public  qne  celui-ci,  il 
« me  parait  qu’on  est  fort  exposé  à se  méprendre  sur  des  événements  an- 

• ciens,  et  principalement  lorsqu’on  en  veut  établir  qui  n’ont  pour  fonde- 
t ment  que  de  simples  conjectures.  » Malheureusement  dans  son  enthou- 
siasme pour  la  pierre  qui  nous  occupe  et  dans  la  ferme  persuasion  où  il 
était  avec  tout  son  siècle  qu’elle  était  antique,  Mariette  n’a  pas  vu  qu’il 
ne  suUisait  pas  de  nommer  Michel-Ange  au  lieu  de  Raphaël,  mais  qu’il 
fallait  aussi  renverser  la  proposition  émise  par  le  père  Tournemine , et 
que  loin  d'écrire  cette  phrase  : • sensible  à des  beautés  si  touchantes,  le 
« grand  Michel-Ange  n'a  pas  fait  difficulté  d’introduire  ces  deux  figures 

• dans  nn  de  ses  meilleurs  tableaux  • il  aurait  fallu  faire  voir  que  le  gra- 
veur de  cette  cornaline  s’était  approprié  la  composition  dn  groupe  de  Ju- 
dith remettant  la  tête  d’Holopherne  à sa  suironls  que  le  grand  Florentin  a 
peint  à freeque,  an  Vatican,  et  non  pas  dans  un  de  lee  tableaux,  mais  à.  la 
voûte  de  la  chapelle  Sixtine.  En  effet,  il  est  visible  que  le  groupe  des  deux 
vendangeuses  de  notre  cornaline,  dont  l’une  remplit  la  corbeille  de  l’autre,  est 
imitée  de  la  composition  de  Michel- Ange  qne  l’on  connaît  très-imparfaitement 
par  les  gravures  infidèles  qn’en  ont  données  Æneas  Viens  et  Bnunasone,  Ce 
groupe,  est  du  reste  une  bien  pâle  copie  delà  vigoureuse  conception  de  Michel- 
Ange  ; je  puis  le  dire,  bien  qne  jÿ  n’aie  pas  encore  vu  Rome,  car  j’ai  pu  com- 
parer notre  cornaline  avec  un  remarquable  dessin  de  ce  groupe,  exécuté  au 
Vatican  par  mon  collègue,  M.  Uenri  Delaborde,  conservateur  adjoint  do  Ca- 
binet des  Estampes.  Si  je  ne  me  trompe,  notre  Cornaline  qui  n’a  de  rema:^ 
quable  que  le  nombre  des  figures  que  l’artiste  a sn  assez  adroitement  grouper 
dans  un  étroit  espace,  n’a  dû  le  nom  de  cachet  de  Michel-Ange  et  la  célé- 
brité qui  en  est  résultée  qu’à  ces  deux  figures  copiées  de  la  fresqne  de  Michel- 
Ange.  La  pierre  était  antique,  donc  c'était  Michel -Ange  qui  était  le 
plagiaire,  donc  il  avait  connu  la  pierre,  donc  il  l’avait  possédée,  donc 
c’était  son  cachet;  la  tradition  n’a  pas  d’autre  fondement  qne  cette  admi- 
rable chaîne  de  raisonnements  ! 

Maintenant,  disons  ce  que  l’on  sait  de  positif  sur  cette  pierre.  Rascas  de 

1.  Traité  des  Pierres  Gravées,  1. 1,  p.  60. 

2.  Ibid.  p.  313.  La  dissertation  du  P.  Tournemine  se  trouve  i la  page  291, 
des  Mémoires  de  Trévoux.  1er  février  1710. 
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Baganic,  dans  nn  très-rare  opnscnle  écrit  de  1603  à 1611,  mentionne  notre 
Bacchanale  à la  page  9 comme  faisant  partie  de  son  cabinet;  pins  tard, 
eu  168U  un  certain  Lantkier  d’Aii  la  vendit  an  Roi  en  I6S0  avec  d’autres 
pierres  qui  provenaient  de  Bagarris  ; c’est  alors  saus  doute  que,  pour  mieux 
vendre  cet  objet  on  insista  sur  une  tradition  suivant  laquelle  Michel-Ange 
l’aurait  possédé.  C’est  alors  qu’on  fit  toute  la  généalogie  de  la  pierre,  mais 
sans  preuvee.  Ainsi  des  mains  de  Michel-Ange,  qui,  suivant  Baudelot  de 
Dairval, l’aurait  payée  800  écus’,  Mariette  nous  drt,  toujours  d’après  la  tra- 
dition dont  on  ne  cite  jamais  l’origine*,  qu’uu  orfèvre  de  Bologne,  Auguste 
Tassi , l’eut  après  la  mort  de  Michel-Ange,  et  la  vendit  à la  femme  d’un 
intendant  de  la  maison  de  Médicis.  Bagarris  l’aurait  eue  des  héritiers  de 
cette  dame,  moyennant  800  écus,  {nous  retrouvons  ici  la  somme  payée 
par  Michel-Ange  suivant  Baudelot  de  Dairval).  Beg  mains  de  Bagarris 
elle  passa  D la  famille  Lauthier  d’Aii , et  c’est  en  certain  Lau- 

tMerd’Aii  que  le  Roi  acquit  cette  pierre.  Ilabeni  était 

écrit  que  cette  Bacchanale  jouirait  d’une  répn^ilî^i4ffî|haiMme  ; en  1717, 
dans  le  tome  1er  de  l'Histoire  de  l’Académie  hiscriplione  et 

Bellet-Lellret,  kli.  pige  270,  il  parut.un  mémoire  anonyme,  accompagné 
d’une  planche  gravée  par  F.  Gberean,  Sur  une  Cornaline  du  Cabinet  du  Roi 
gu'on  appelle  le  cachet  de  Michel-Ange  ; ce  mémoire,  qtii  est  un  résumé  des 
opinions  divergentes  de  Baudelot  et  de  Moreau  de  Mantonr,  débute  ainsi  ; 
Parmi  lee  chefs-d'œuvre  de  graveure  antique  qui  sont  au  cabinet  du  Roy, 
on  compte  principalement  une  petite  Cornaline  transparente,  gravée  en 
creux,  etc.  Après  un  tel  cerlifleat,  le  cachet  de  Michel-Ange  ne  pouvait 
manquer  d’être  reconnu  pour  antique  par  tout  le  monde.  Une  célârité  si 
bien  constatée  valut  à cette  pierre  l'honneur  d’être  gravée  plusieurs  fois 
et  de  fournir  le  sujet  de  controverses  interminables.  Il  serait  fastidieux 
d’en  rendre  compte  ici;  on  pourra  en  trouver  le  résumé  en  lisant  Mariette, 
qui  en  a donné  aussi  une  gravure,  pl.  xlvti  du  t.  II  de  son  Traité  des 
Pierres  Gravées,  ctqui  aui  pages  60,  79,312  et  suivantes  du  t.  I,  a donné 
un  très-bon  historique  de  la  querelle  suscitée  par  la  publication  de  l’es- 
tampe du  Cachet  de  Michel-Ange,  exécutée  par  B.  ïicart  en  1709,  d'après  le 
des-sin  de  Mm«  Le  Hay,  { Elisabeth  Chéron  ).  Ch.  Th.  de  Murr  a reproduit 
sans  aucune  critique  les  passages  de  Mariette,  et  les  a fait  suivre  d’une  Bi- 
bliographie des  Estampes  et  des  brochures  nées  de  cette  ardente  polémique. 
Mme  Le  Hay,  en  faisant  graver  d’après  son  dessin,  le  cachet  de  Michel- 
Ange,  avait  cru  naïvement  raviver  le  goût  de  l’antique,  et  il  n’est  pas  hors 
de  propos  de  remarquer  en  passant  que  son  zèle  ne  se  borna  pas  au  cachet 
do  Michel-Ange  : elle  dessina,  fit  graver,  et  grava  elle -même  un  assez 
grand  nombre  de  pierres  gravées,  qui  forment  nn  recueil  de  44  planches, 
publié  à Paris,  en  1709.  (V.  Bibl.  Dactyliographiqne,  de  Ch.  Th.  de  Murr, 

1.  L’opuscule  de  F.  A.  Rascas  de  Bagarris,  est  intitulé  : La  nécessité  deVu- 
sage  des  méitailles  dans  les  monnaies.  Paris,  1611;  après  l’averlisssment  an 
lecteur,  ou  retrouve  un  titre  plus  circonstancié  et  cette  date  ; A Fontaine- 
bleau, 1608. 

%.  Baudelot  de  Dairval.  De  TutilUé  des  Voyages,  1. 1,  p.  389.  £d,  de  Rouen. 
1727. 

3.  Traité  des  Pierres  Gravées,  1. 1,  p.  60,  note  B. 
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p.  140.)  Malbenrensement  MmeLeHay  était  de  son  temps,  et  son  clioù, 
comme  celui  d’Ursule  de  la  Croix  qui  coopéra  à cette  entreprise,  tomba 
souvent  sur  des  pierres  modernes.  La  critique  des  monuments  antiques 
n’était  pas  encore  née  ; ne  soyons  pas  trop  sévères  pour  les  tentatives  de 
nos  prédécesseurs,  et  surtout  ne  nous  glorifions  pas  de  notre  sagacité  col- 
lective. Ce  n’est  pas  tel  bu  tel  qui  est  plus  babile,  c’est  notre  époque  qui 
a reçu  en  partage  le  sens  critique  qui  fut  presque  toujours  refusé  aux  artistes 
ainsi  qu’aux  écrivains  des  xviie  et  xviiie  siècles. 

L’bistoire  du  cachet  deJMicbcl-Ange  serait  incomplète  si  nous  passions 
sous  silence  l’anecdote  suivante  qu’on  lit  dans  les  Lettres  sur  i Italie  du 
Président  de  Brosses.  Si  le  savant  et  très-spirituel  académicien  a accusé 
nn  innocent,  je  laisse  le  péché  sur  sa  conscience  et  me  contente  do 
citer  teituellemeiü  ses  paroles  : Voici  ce  qu'on  lit  page  Î7,  du  t.  II, 
de  l’édition  des  Lettres  sur  l’Italie  du  Président  de  Brqsses  : 

Après  baron  de  Stosch  avait  été  chassé  de  Rome , 

comme  espi^ihA'^^.ff^gleterre,  le  Président  ajoute  : • Voici  une  pe- 
1 tite  histoire  wex'dlmuque  que  j'ai  ouï  conter  de  lui,  en  France.  Hardiou, 
t notre  confrère,  ( à l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ) montrait 

• le  Cabinet  du  Roi  à Versailles  à plusieurs  personnes,  du  nombre  des- 
t quelles  était  ce  galant  homme  ( le  baron  de  Stosch  ).  Tout  à coup,  cer- 

• taine  pierre,  fort  connue  de  vous,  sous  le  nom  de  cachet  de  Michel-Ange, 

« se  trouve  éclipsée.  On  cherche  avec  la  dernière  evactitudè  : on  se  fouille 

• jusqu’à  se  mettre  nn , le  tout  sans  succès.  Uardion  lui  dit  : Monsieur,  je 

• connais  toute  la  compagnie,  vous  seul  excepté,  d’ailleurs  je  suis  en  peine  de 
« votre  santé,  vous  paraissez  avoir  un  teint  fort  jaune  qui  dénote  de  la  pléni. 

• tilde.  Je  crois  qu’une  petite  dose  d’émétique,  prise  sans  déplacer,  vous  se- 
f rait  absolument  nécessaire.  Le  remède  pris  sur-le-champ  fit  nn  effet  mer- 
0 veilleui,  et  guérit  ce  pauvre  homme  de  la  maladie  de  la  pierre  qu'il  avait 
« avalée  ».  lè  Président  de  Brosses  brode  probablement,  mais  des  exemples 
plus  modernes  ont  appris  aiu  successeurs  de  Jacques  Uardion  à se  métier  de 
certaines  admirations  trop  passionnées. 

Le  pécheur  qu’on  voit  à l’exergue  de  notre  pierre  paraît  désigner  en  rebut 
l’anteur  de  cette  composition,  Pierre  Marie  da  Pescia.  C’est  du  moins  une 
opinion  déjà  assez  ancienne  et  qui  a été  mentionnée  par  Du  Mersan  dans 
Vllisl.  du  Cab.  des  Jfédailles.  (V.  p.  100,  no  773.)  Vasari  dans  la  vie  de 
Valerio  Vicentino  et  d’autres  Intagliatori,  dit  que  l’art  de  la  gravure  en 
pierres  dures  grandit  beaucoup  sous  le  pontificat  de  Léon  X , par  te  latent 
et  les  outrages  de  Pier  Harla  da  Pescia,  qui  fût  li-ês-^rani  imitateur  des 
choses  antiques.  Ces  mots  caractériseraierlt  parfaitement  bien  Tantenr  de 
cette  célèbM  Bacchanale  qui  est  au  total  un  bon  ouvrage  du  xvi>  siècle.  II 
existe  d’excellentes  répétitions  en  cornaline  de  cette  intàille.  Le  riiiiSée  du 
Louvre  en  possède  un  dessin  à la  sanguine  par  £d,  Bouchardon  ; c’est 
celui  qui  a servi  pour  la  planche  de  Mariette. 

2338.  Silène  ivre  porté  triomphalement  par  deux  sa- 
tyres ; un  faune  conduit  la  marche  en  jouant  du  tam- 
bourin j à la  droite  de  Silène,  un  jeune  faune  jdîiant 
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de  la  double  flûte.  Jaspe  sanguin.  H.  32  mill.  L.  25 
mill. 

Mootnre  en  or  émaillé. 

Cette  pierre  jouit  comme  le  cachet  de  Michel*Ange  d'nne  célébrité  usur- 
pée. (V.  n»  précédent  et  V introduction  de  la  présente  section.)  On  l’a  pu- 
bliée fort  souvent.  On  la  trouve  en  vignette  sur  le  titre  de  l’opuscule  d 
Rascas  de  Bagarris  cité  au  n»  S337.  Le  Ciméliarque  du  Roi  qui  posséda 
cette  pierre,  la  mentionne  à la  page  9 en  ces  termes  : > Un  tableau  d’une 
Bacchanale  à buict  pei'sonnages  et  dix  figures  d’autres  choses,  dans  un  bel 
Eliotrope.  • Déjà  en  1605,  plusieurs  années  avant  l’impression  du  livre  de 
Bagarris,  Casaubon  l’avait  fait  connaître  dans  sou  ouvrage  intitulé  : « De 
Satyrica  grœcorum  poeti,  et  romanorum  eatira.  » La  même  planche  servit 
pom  ces  deiu  publications.  Casaubon  persuadé  de  l'antiquité  de  cette  pierre 
par  la  confiance  qu’il  avait  en  l’eipérience  de  son  ami  Bagarris  < le  Cime'- 
liarçue  du  Roi,  > en  tira  parti  dans  sa  dissertation.  (V.  p.  67  et  suiv.) 
Cette  pierre  a été  gravée  en  grand  par  Simonneau  en  1713,  d’après  les  des- 
sins d’Élisabelh  Cheron.  Ou  la  trouvera  aussi  à la  pl.  xxxvi  du  t.  11  du 
Traité  des  pien  ei  gravées  de  Mariette. 

2339.  Bacchus  et  Gérés  dans  un  char  traîné  par  deux 
lions.  Agate  veinée.  H.  21  mill.  L.  26  mill. 

Màkibtte,  t.  II,  pl.  mn. 

2340.  Bacchus  un  flambeau  à la  main , soutenu  par  un 
Satyre  et  précédé  par  un  Faune.  Sardoine.  H.  36  mill. 
L.  29  mill. 

MaBIETTE,  t.  II,  pl.  ZXXTII. 

2341.  Bacchante  debout.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  10 
mill. 

2342.  Héros,  couronnant  Bacchus  et  Silène.  Cornaline. 
H.  20  mill.  L.  21  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  nxTm. 

2343.  Bacchanale.  Composition  qui  rappelle  en  abrégé 
celle  de  la  pierre  décrite  n®  2337.  Cornaline.  H.  13 
mill.  L.  11  mill. 

J.  Audran  a gravé  en  grand  d’après  Élisabeth  Chéron,  cette  pierre  qui 
faisait  alors  partie  du  cabinet  d’un  monsieur  Bourdaloue, 
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2344.  Bacchus  sacrifiant , accompagné  par  Silène.  Cor- 
naline. H.  18  mill.  L.  15niill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xxxiii. 

2345.  Sacrifice  à Bacchus.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
21  mill. 

Mariette,  l.  II,  pl.  lxvi. 

2346.  Sacrifice  à Bacchus.  Jaspe  sanguin.  H.  27  mill. 
L.  24  mill. 

M-üiiette,  t.  II,  pl.  Lxv,  donne  à ce  sujet  le  nom  de  Fêle  de  Lanuviiim. 

11  est  pen  intéressant  de  rechercher  s’il  a réellement  deviné  le  sujet  qn’i 
von  lu  retracer  l’aiitenr  de  cette  pierre,  puisqu’il  est  aujourd’hui  évident 
pour  tout  archéologue  que  c’est  l’œuvre  d’un  artiste  moderne. 

2347.  Sacrifice  a Bacchus.  Cornaline.  Diam.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  ziui. 

« 

2348.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Mariette,  t.  n,  pl.  lxtv. 

2349.  Id.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  15  mill. 

2350.  Homme  à demi  nu,  agenouillé  sacrifiant  à Bac- 
chus. Jaspe  noir.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  zlit. 

2351.  Scène  bachique.  Agate  grise.  H.  22  mill.  L. 
25  mill. 

2352.  Id.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  19  mill.  * 

Mariette,  t.  II,  pl.  l. 

2353..  Bacchante.  Buste.  Cornaunne.  H.  16  mill.  L. 
14  mill. 

2354.  Bacchante  agenouillée  sur  une  ciste , devant  un 
terme  de  Priape,  dans  le  délire  de  l ivresse.  Derrière, 

28 
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un  jeune  faune  assis  dans  une  sorte  de  cuve^  buvant 
dans  unvase.  Coiusali>b.  H.  22  mill.  L.  i6  mill. 

Mariette,  f.  II,  pl.  xti. 

Bon  travail  du  xm®  siècle.  Il  existe  beancoup  de  copies  de  cette  pierre. 

2355.  Bacchante  dans  la  même  pose  que  sur  la  pierre 
précédente,  mais  sans  le  Terme  et  le  faune.  Corn.a- 
LiNE.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

2356.  Bacchant  debout,  tenant  \mpedum  dont  il  semble 
qu’il  va  frapper  un  vase.  Calcédoine.  H.  15  mill.  L. 
12  mill. 

2357.  Pan.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
14  mill. 

Mariette,  t.  Il,  no  27. 

2358.  Vllcain  forgeant  des  armes,  en  présence  de  Vé- 
nus et  de  I’Amour.  Jaspe  rouge.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xxi. 

2359.  ViiLCAiN  jeune,  forgeant  un  casque.  Cornaline. 
H.  17  mill.  L.  14  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  cxxvn. 

2360.  Hercule.  Buste  de  3/4.  Jaspe  rouge.  H.  28  mill. 
L.  20  mill. 

2361 , 2362, 2363, 2364,  2365,  2366.  Idem.  Bustede  pro- 
fil. Cornaline.  H.  18  mill.  L.  14  mill.  H.  16.  L.  14. 
H.  15.  L.  1 1.  H.  14.  L.  10.  H.  13.  L.  10.  Agate  à 2 c. 
H.  15.  L.  12. 

2367.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  Légende  bar- 
bare. Dans  le  champ,  la  massue.  Jaspe  rouge.  H.  17 
mill.  L.  13  mill. 

On  pourrait  voir  dans  la  lôgendo  le  nom  d’Hercule  écrit  par  nne  maiffi 
barbare.  Cette  pierre  me  parait  dater  des  deuxième  ou  troisième  siècle  de 
notre  ère. 
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Î368.  Hercolb  se  reposant  j près  de  lui,  on  voit  le 
sphinx.  Cornaline.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  lxxxiv.  Cette  pierre  et  lasniTante  doÎTent  être  com- 
parées à des  peintures  du  palais  Farnèse  à Rome,  que  l’on  doit  à Annibal 
Carrache.  Il  existe  encore  une  troisième  variété  de  ce  sujet  dont  on  pent 
voir  la  reproduction  au  trait  dans  le  Recueil  des  pierres  gravées  antiques, 
dessinées  et  gravées  par  M.  Levesque  de  GravelJes,  conseiller  an  Parlement. 
Paris, de  l'imprimerie  de  P. -J.  Mariette,  i vol.  in-4o,  1735,  1737.  Voyez 
t.  I,  pl.  XL.  Snr  la  pierre  gravée  par  M.  de  Gravelles,  on  lit  une  inscrip- 
tion grecque  qui  se  lisait  aussi  sur  une  pierre  qui,  après  avoir  appartenu  à 
Fulvius  Ursinus  , faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Croiat  du  temps  dé 
Mariette.  (V.  Traité  des  pierres  gravées,  1. 1,  p.  3$.j 

2369.  Pierre  gravée  des  deux  côtés.  1®  Même  sujet  qu’au 
n“  précédent,  traité  avec  variantes. 

Revers  : Devant  une  porte  de  ville,  un  personnage 
debout  sur  un  cippe  orné  de  guirlandes,  reçoit  les 
hommages  du  peuple,  personnifié  par  une  figure  de 
femme  agenouillée  devant  lui.  Un  amour  ailé  lui  ap- 
porte une  couronne  ; deux  autres  figures  de  femme 
apportent,  l’une  une  corbeille  de  fruits,  l’autre  du 
vin.  Cornaline.  H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  II,  pl.  lxxxiv-v. 

2370.  Hercule  et  Œdipe.  Le  fils  de  Jupiter  debout  s’ap- 
puye  sur  sa  massue,  autour  de  laquelle  s’enroule 
l’hydre  de  Lerne.  Œdipe  est  assis  au  pied  d’une  co- 
lonne surmontée  du  sphinx.  Cornaune.  H.  12  mill. 
L.  18  mill. 

Mariette,  t.  U,  pl.  Lxixvn,  v 

2371.  Hercule  brûlant  l’hydre  de  Lerne  sur  un  autel. 
Cornaline.  H.  17  mill.  L.  13  mill. 

2372.  Hercule  enchaînant  Cerbère  ; sujet  gravé  au  revers 
d’une  pierre  gnostique,  sur  laquelle  est  représenté 
un  Scorpion.  Jaspe  vert.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Maustte,  1. 11,  pl.  Lzxx.  Travail  du  xvie  tiècU. 
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2373.  Hercdlb  vaincu  par  l’Amour.  Jaspe  ronge.  H.  25 
miil.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  lixxi. 

2374.  Idkh.  Agate  rayée.  H.  2o  mill.  L.  18  mill. 

237.5.  Hercule  debout,  tenant  son  arc  et  sa  massue.  ' 
Cornaline  blonde.  H.  23  mill.  L.  17  milL 

^ Mariette,  t.  II,  pl.  mxn. 

2376.  Hercule  s’entretenant  avec  un  héros.  Sardoine  do 
Sibérie.  H.  24  mill.  L.  18  mill. 

2377.  Omphale  coiffée  de  la  peau  de  lion.  Chrtsoprase. 
H.  15  mill.  L.  11  mill. 

2378.  Idem.  Agate  mamelonnée.  H.  21  mill.  L.  16  mill. 

2379.  Cacüs  volant  un  taureau.  Lapis-lazuh.  H.  23  mill. 
L.  34  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  L.Txm. 

2380.  Persée,  la  tête  de  Méduse  h la  main,  debout  de- 
vant Minerve  assise.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2381.  Méduse.  Buste  de  profil. 

Mariette,  f.  II.  Têtes,  n«  36. 

2382.  Méduse.  Tête  de  face  au  milieu  des  douze  signes 
du  zodiaque.  Phase.  Diam.  20  mill. 

Mariette,  t.  II.  Tètes,  n»  35. 

2383.  La  Nuit  qui  répand  ses  pavots.  Jaspe  sanguin.  H. 
23  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  lx.  Cette  pierre  a également  été  dessinée  et  gritée 
par  Mme  Le  Hay  (Elisabeth  Chéron). 

* 

2384.  Athlète  demandant  le  prix  de  sa  victoire.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  18  mill. 

Je  donne  à cette  pierre  le  nom  que  Mariette  Ini  a assigné,  t.  II, 
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pl.  crxn  ; U serait  oiseux  de  rechercher  s’il  a bien  deviné  l’intention  à* 
l'artiste  médiocre  auquel  on  la  doit. 

« 

2385. '  Scarabée.  Sur  le  plat,  le  sphinx.  Cornaline  blonde. 
H.  i5  mill.  L.  10  mill. 

2386.  Sphinx  assis.  Cornaline.  H.  15  mill,  L.  10  mill. 

Mauvaise  imitation  des  scarabées  égyptiens. 

2387.  Diomède  venant  d’enlever  le  Palladium.  Cornaline.' 
H.  16  mill.  L.  20  mill. 

Mambtte,  t.  II,  pl.  xciv.  Y.  le  camée  antique  n»  101. 

2388.  Héros  victorieux , assis  sur  un  autel.  Cornaline. 
H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  cxi. 

2389.  Le  groupe  do  Laocoon.  Cornaline.  H.  26  mill.  L. 
16  mill. 

2390.  Laocoon*  Buste  de  face.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  14i  mill. 

2391.  Jupiter  assis  sur  son  trône,  entre  Minerve  et  Mer- 
cure. Aux  pieds  de  Jupiter,  Neptune.  Autour  de  cette 
composition,  les  douze  signes  du  zodiaque.  Cornaline. 
Diam.  55  mill. 


2392.  Apollon-Soleil  dans  son  char  au  milieu  des  douze  ’ 
signes  du  zodiaque.  Jaspe  sanguin.  Diam.  15  mill. 

2393.  Satïre  jouant  de  la  double  flûte,  devant  un  au- 
tel. Autour,  les  douzes  signes  du  zodiaque.  Sardonyx 
à deux  couches.  H.  25  mill.  L.  22  mill. 


239-4.  Buste  du  Soleil  au  milieu  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. Jaspe  vert.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 


2395.  Temple  au  milieu  des  douze  signes  du  zodiaque. 
Agate  à 2 c.  Diam.  30  mill. 


'28. 
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2306.  L’Abondance  et  la  Paix  couronnées  par  deux  gé- 
nies ailés,  Sardontx  à 3,c.  H.  52  mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries.  Le  cadre  est  ici  ineompa- 
rablement  pins  beau  que  le  tableau,  car  le  travail  de  cette  Sardonyï  est 
des  plus  médiocres.  Mariette,  t.  Il,  pl.  cxv. 

2397,  Le  Phénix  se  consumant  sur  un  autel  sur  lequel 
on  lit  AEl,  toujours.  Deux  génies  ailés  sont  debout 
près  de  l'autel.  Sardontx  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2398.  Génie  avec  une  aile  à la  tête,  comme  Mercure. 
Buste  de  profil.  Agate  rayée.  H.  31  mill.  L.  21  mil}. 

Mariette,  t.  II.  Tètes,  n»  105. 


Histoire  romaine. 

Imitation  de  l’antique. 

2399.  La  déesse  Rome.  Buste  de  profil,  aN^ec  un  bouclier 
sur  lequel  est  sculpté  un  cheval  libre  galopant.  Sur  le 
casque,  la  louve  allaitant  Romulus  et  Eémus.  Calcé- 
doine. H.  35  mill.  L.  26  mill. 

2400.  Génie  du  sénat  romain.  Buste  de  profil.  Calcé- 
doine. H.  24  mill.  L.  17  mill. 

2401.  Mltics  Scevola  se  brûlant  la  main  gauche  devant 
PoHSENNA.  A l’exergue  : costacior  pour  Constancior. 
Cornaline.  H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  c. 

2402.  La  continence  de  Scipion.  Sardoine  rubanée.  H.  40 
mill.  L.  36  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl,  ci. 

2403.  Caton  le  censeur.  Buste  de  profil.  On  lit  : cat.  cen. 
Cornaline.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 
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2404.  JDG0RTRA  livré  à Sylla  qui  est  assis  sur  son  tribu- 
nal. Cornaline.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

Makiette,  t.  II,  pl.  en.  Monture  en  or  émaillé. 

2405.  JcLES  CÉSAR.  Buste  de  profil,  couronné  de  laurier, 
avec  le  paludamentum.  Sur  l’épaule,  on  lit  les  lettres 
consacrées  : S.  P.  Q.  R.  Devant  le  buste,  l’étoile 
qu’on  voit  sur  des  deniers  d’argent  au  nom  de  César  ; 
derrière  la  tête,  le  lituus.  Agate  à 3 c.  H.  50  mill.  L. 
35  mill. 

2406.  Idem.  On  ne  lit  pas  ici  les  initiales  du  sénat  et 
du  peuple  romain  comme  sur  le  n°  2405.  Cornaline. 
H.  16  mill.  L.  13  mill. 

2407.  Idem.  Jaspe  sanguin.  H.  28  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillée,  à laquelle  est  suspendue  une  perle. 

2408.  Idem,  avec  le  lituus,  mais  sans  l’étoile.  Nicolo.  H. 
22  mill.  L.  18  mill. 

2409.  Idem,  mais  sans  attributs.  Cornaline.  H.  18  mill. 
L.  11  mill. 

2410.  Jules  César,  debout,  couronné  de  laurier,  tenant 
le  globe  du  monde  , se  tournant  vers  un  personnage 
qui  le  suit.  L’étoile  est  placée  entre  ces  deux  figures. 
Lipis-lazuli.  h.  19  mill.  L.  15  mill. 

2411.  Mariüs-Jünius  Brutds.  Buste  de  profil;  devant  la 
tête,  un  poignard.  Nicolo.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Donné  à Ia  CouTenlion  nationale  en  1792,  par  le  citoyen  Du  Devant. 

2412.  Marc-Antoine,  Lépide  et  Octave,  iriumviri.  Bustes 
accolés.  Jaspe  fleuri.  H.  24  mill.  L.  20  mill. 

Mahutts,  t.  II.  Tint,  no  43. 
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2413.  Lépide,  le  triumvir  (Marcus  Æmilius  Lepidus). 
Buste  de  profil.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  13  raill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2414.  Auguste  avec  la  couronne  radiée.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2415.  Auguste.  Buste  de  profil.  Agate  rubanée.  H.  42 
mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mabiette,  t.  II.  Tite$,  no  50. 

2416.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 

2417.  Idem.  Cornaline.  H.  18  mill.  L.  14  mill. 

2418.  Auguste  etLivm.  Bustes  conjugués  de  profil.  Sar- 
DOiNE.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  II.  Têtes,  no  52. 

2419.  Mécène.  Buste  de  profil,  avec  la  signature  de 
Üioscoride  écrite  aiockapiaot.  Cornaline.  H.  19  mill. 
L.  15  mill. 

On  peut  comparer  VaméihUte  de  Dioscoride  avec  cette  grossière  imita- 
tion d’un  chef-d’œuvre.  Voyez  plus  haut,  n"  2077. 

2420.  Claude  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Sar- 
DoiNE.  H.  27  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2421.  Idem.  Saphir.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

Chaton  octogone  d’une  bague  d’or  émaillé. 

2422.  Néron  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Cor- 
naline. H.  22  mill.  L.  20  mill. 

2423.  Idem,  avec  le  nom  nero.  Sardoine.  H.  20  mill. 
L.  17  mill. 


Digilized  by  Google 


HISTOIRE  ROMAINE. 


S33 


2424.  Galba,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Sar- 
DoiîiB.  H.  23  mill.  L.  17  mill. 

2423.  Idem.  Cornaline.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

2426.  Othon,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 

2427.  ViTELLius,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

2428.  Idem.  Sardoine.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

2429.  Vespasien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  17  mill.  L.  13  mill. 

2430.  Idem.  An  revers,  le  type  des  médailles  de  Vespa- 
sien frappées  à l’occasion  de  la  prise  de  Jérusalem , 
avec  la  légende  : Judæa  capta.  Jaspe  fleuri.  H.  34 
mill.  L.  29  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  cv,  a donné  la  gravure  du  revers  de  cette  pierre,  e 
n"  60,  Tétet,  le  portrait  de  l'empereur. 

2431.  Domitien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2432.  Masque  à dix  faces,  autour  duquel  sont  les  mé- 
daillons des  XII  césars.  Nicolo.  H.  33  mill.  L.  27  mill. 

Monture  en  or  émaillé- 

2433.  Traian  à cheval,  combattant  un  lion.  Dans  le 
champ,  on  lit  : c.  raniani.  Cornaline.  H.  23  mill.  L. 
40  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  II,  pl.  cvi. 

2434.  Hadrien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
C.ALcÉDOiNE.  H.  37  mill.  L.  32  mill. 

2435.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  38  mill.  L.  30  mill. 
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2436.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  bOmill.  L.  37  mill. 

Maeutte,  t.  II,  n»  64. 

2437.  Idem.  Cornaline.  H.  21  mill.  L.  15  mill. 

2438.  Idem.  Cornaline.  H.  19  mill.  L.  16  mill. 

2439.  Idem.  Prase.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

2440.  S.4BINE.  Buste  de  profil.  Lapis  lazcli.  H.  25  mill. 
L.  16  mill. 

2441.  Antinous.  Buste  de  profil.  Agate.  H.  46  mill.  L. 
34  mill. 

2442.  Faüstine  mère.  Buste  de  profil.  Jaspe  vert.  H.  24 
mill.  L.  16  mill. 

2443.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

2444.  Faüstine  jeune.  Buste  de  profil.  Améthyste  blan- 
che. H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2445.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

2446.  Lucius  Vérus.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  12  mill. 

Mariette,  t.  II.  Tètes,  no  72. 

2447.  Commode  jeune.  Buste  de  profil.  Cornaune.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

2448.  Commode,  avec  la  couronne  de  laurier,  imlierbe. 
Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

2449.  Commode,  lauré  et  barbu.  Buste  de  profil.  H.  17 
mill.  L.  14  mill. 

2450.  Pertinax.  Buste  de  profil.  Saphir.  H.  20  mill.  L. 
15  mill. 

Monté  en  bagne. 
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2451.  Albin.  Buste  de  profil.  Phase.  H.  i9mill.  L.  15 
niill. 

2452.  Septime  Sévère  sur  son  tribunal,  ordonnant  qu’on 
sépare  la  tête  du  corps  d' Albin,  que  lui  apportent  ses 
soldats.  On  lit  : ST  GM  sur  un  billot  qu’un  bourreau 
dispose  pour  cette  exécution.  Calcédoine.  H.  40  inill. 
L.  50  niill. 

Les  lettres  S T G M doivent  être  les  initiales  de  l'auteur  de  cette  belle 
pierre  que  nous  croyons  dater  de  la  Renaissance.  Il  en  existe  une  estampe 
gravée  par  Coebiu  d’après  le  dessin  de  Mme  Le  Hay  ^Élisabeth  Ghéron).  A 
cette  époque,  cette  pierre  faisait  partie  du  cabinet  de  MM.  Masson;  elle  a 
été  léguée  à la  Bibliotbèque  impériale  en  184C,  par  M.  i,  Henri  Beck. 


Portraits  inconnus. 


Les  pierres  de  cette  série  offrent  peu  d’intérêt;  ce  sont  des  têtes  de  fan- 
taisie auxquelles  des  connaisseurs  superficiels  ont  donné  des  noms  auxquels 
elles  n'ont  pas  de  droits.  Bans  la  série  qui  précède,  les  portraits  sont  plus 
on  moins  bien  copiés  sur  les  monuments  de  l’antiquité;  ici,  on  ne  trou- 
vera que  des  têtes  de  fantaisie,  aussi  u’a-t-on  pas  séparé  les  pierres  qui 
ont  la  prétention  de  représenter  des  personnages  héroïques  ou  historiques 
de  la  Grèce,  de  celles  qui  pourraient  se  rattacher  é l’hisUiire  romaine. 

2453.  Tête  barbue  diadémée  de  profil,  à g.  Jaspe  rouge 
\einé.  H.  36  mill.  L.  30  mill. 

PeraaHds  selon  Mariette.  Y.  t.  II.  U»  83. 

2454.  Buste  barbu  de  profil.  On  lit  en  grec  le  nom  de 
Sparte.  xnAPXH.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

. Ma>ietté,  L II.  Tètes,  u»  9S. 

2455.  Miltiade.  Buste  barbu  de  profil.  Cornaline.  H.  21 
mill.  L.  17  mill. 

Mouture  en  or  émaiUé.  On  lit  au  revers  sur  le  cercle  d’or  : palha  tnii 
Marathon.  Attribution  de  Mariette,  v.  t.  II.  Télet  n®  93. 

Cette  pierre  a été  gravée  par  Simonneau  en  1714  d’après  le  dessin  de  Ma« 
rie  Ursule  de  U Croix, 
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245G.  Platon.  Buste  barbu^  couronné  de  laurier.  Cor- 
naline. H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Attribution  de  Mariette,  t.  t.^n.  Tilei,  no  (Oi. 

2457.  Socrate.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  18  mill. 
L.  15  mill. 

Le  type  du  masque  socratique  se  retrouve  véritablement  sur  cette  pierre 
à laquelle  Mariette  a donné  le  nom  de  Socrate  (V.  t.  II.  Tét»t  no  99)  j 
mais  l'expression  qui  fait  oublier  la  laideur  des  traits  du  maître  de  Platon 
a disparu. 

2458.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

2459.  Héros  revêtu  d’une  armure  et  coiffé  d’un  casque 
sur  lequel  sont  sculptés  un  sphinx  et  un  lion.  Sardoine. 
H.  50  mill.  L.  42  mill. 

Ptrehds,  roi  d’Épire,  selon  Mariette,  t.  II.  Tile$,  n®  85. 

2460.  Flaminia.  Buste  de  profil  d’une  dame  romaine 
avec  le  nom  écrit  en  grandes  lettres,  en  creux,  et  dans 
le  vrai  sens,  âgate  à 2 c.  H.  35  mill.  L.  23  mill. 

2461.  Buste  de  profil  d’un  personnage  presque  entière- 
ment chauve.  Cornaline.  H.  34  mill.  L.  24  mill. 

SÉNÈQUE  selon  Mariette,  t,  II.  Télés,  no  103. 

2462.  Buste  de  profil  d’un  homme  d’âge  mûr,  sans 
barbe.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

TiTE-Lrra  selon  Mariette,  t.  II.  Télés,  no  46. 

2463.  Jeune  fille.  Buste  de  profil,  les  seins  nus.  Sar- 
DONYx  à 3 c.  Diam.  25  mill. 

Pierre  léguée  à la  Bibliothèque  par  M.  J.  H.  Beck,  en  1646. 

2464.  Jeune  fille  les  cheveux  flottant  sur  les  épaules. 
Buste  de  profil,  à g.  Cornaline.  H.  27  mill.  L.  22  mill. 

Màaiette,  t.  II.  Télés,  no  113. 
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2465.  Bt’STE  de  profil  d’une  jeune  femme,  à g.  Nicolo 
clair.  H.  28  mill.  L.  17  mill. 

Jolie  fille  d’Auguste,  selon  Mariette,  t.  II.  Tito,  n«  46.  Cette  pierre  a été 
gravée  en  I7i3  par  Simonneau,  d’après  le  dessin  de  Marie-Ursule  delà  Croix. 

2466.  Empereur  romain  avec  la  couronne  radiée.  Buste 
de  profil,  à d.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

2467.  Roi  grec.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.  H.  13 
mill.  L.  12  mill.  % ^ 

2468.  Buste  de  profil  à dr.  d’un  personnage  barbu. 
ÂGATE  rubanée.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

Cette  pierre  forme  le  chaton  d’une  bagne  de  bronze  ; à l’intérieur  de  l’an- 
neau, on  lit  ; COTTVS.  F. 

2469.  Buste  de  profil  à g.  d’un  jeune  homme.  On  lit  les 
vestiges  d’une  légende...  costans  per.  Cornaline.  H. 

15  mill.  L.  14  mill. 

Cassure. 

2470.  Femme  voilée.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.  H. 

15  mill.  L.  14  mill. 

Vesta  selon  Mariette,  t.  II.  n»  29. 

2471.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Cristal  de  roche.  H.  14 
mill.  L.  13  mill. 

2472.  Vieille  Femme.  Buste  de  profil  à d.  Agate  ruba-  . 
née.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Sibylle  selon  Mariette,  t.  II.  Ttte$,  n®  106. 

Mouture  en  or  émaillé. 

2473.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Hyacinthe.  H.  15  mill. 

L.  12  mill. 

Sibylle  selon  Mariette,  t.  II.  Tilea,  n®107. 

2474.  Jeune  Femme.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.,  H. 

15  mill.  L.  10  mill. 

39 
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2473.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Nigolo.  H.  12  mill.  L. 
9 niill. 


IMATLLES  DE  LA  RENAISSANCE. 

Sujets  de  Fantaisie^ 

■'  y A 

2470.  Alexandre  Le  Grand  fait  placer  les  œuvres  d’Ho- 
mère dans  le  tombeau  d’Achille.  Calcédoine.  H.  28 
mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

L’auteur  de  cette  pierre  a copié  une  composition  de  Raphaël,  gravée 
par  Marc-Antoine.  Voyez,  Bartsch,  Le  peintre  graveur , t.  XIV,  p.  168. 
Article  Raiinondi  , no  207.  Selon  lui , c’est  Alexandre  le  Grand  faisant 
serrer  tes  livres  d'Uomère  dans  wn  cofre  de  Dartus.  On  lit  dans  le  savant 
ouvrage  de  J.  D.  Passavant,  intitulé  Hafael  von  Urbino,  que  cette  compo- 
sition a été  peinte  en  grisaille  dans  la  salle  delta  segnatura  au  Vatican. 
(V.  t.  II,  p.  114.)  Mariette  connaissait  trop  bien  l’histoire  des  arts  pour  ne 
pas  reconnaître  sur  notre  pierre  une  composition  de  Raphaël,  m,ais  comme 
le  livre  très-visible  dans  la  gravure  de  Marc-Antoine,  n’a  pas  été  eiprimé 
sur  la  calcédoine,  il  voulut  y voir  un  autre  sujet,  Ulysse  cherchant  Astya- 
nax,  que  l'intaglxalore  aurait  traité  en  s’inspirant  de  Raphaël.  (V.  t.  II, 
pl.  xcvi.  Traité  des  Pierres  gravées.)  En  Italie,  cette  composition  de 
Raphaël  a longtemps  passé  pour  être  la  découverte  des  livres  sibyllins 
dans  te  tombeau  de  Suma;  mais  l'opinion  qui  nous  parait  préférable  est 
celle  adoptée  par  Passavant,  d’après  Ernest  PLitner  (l).  Selon  ces  savants, 
l’admiration  d’Aleiandre  le  Grand  pour  Homère  a fait  naître  l’idée  de 
cette  légende  pour  laquelle  nous  ne  connaissons  pas  d’autorité.  On  sait 
seulement  qn’ Alexandre  avait  réservé  une  précieuse  cassette  pour  renfer- 
mer les  œuvres  d’Homère,  mais  Raphaël  a représenté  un  tombeau , qu’il  a 
copié  d’après  un  sarcophage  romain,  et  non  une  cassette.  Ces  faits  et  le 
souvenir  des  vers  où  Pétrarque  dit  qu’Alexandre,  près  de  la  tombe  d’Aehille, 
s’écria  en  soupirant:  Heureux,  toi  qui  as  trouvé  une  tombe  si  illustre,  et 
lin  homme  q;u  a écrit  si  noblement  sur  toi  ! 

Guinto  Alessandro  h la  famosa  tomba 
Del  fero  Achille,  sospirando  dissu 
O fortunato,  chc  si  cliiara  troraba 
Trovasti , c ebi  di  te  si  alto  scrisse. 

1.  Bésehrsibung  der  Stadf  Rom,  von  E.  Platner,  C.  Bimsen,  Ed.  Gerbard) 
nnd  Vf,  RosteU.  1832.  Y,  t.  II,  p.  348.  Chapitre  rédigé  pu  S.  PUtnu, 
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ontpa  donner  naissance  à la  légende  adoptée  par  Raphaél  et  copiée  par  le 
grayenr  inconnn  auquel  on  doit  notre  pierre.  Ce  qni  est  certain,  c’est  qn’ou 
ne  peut  reconnaître  une  cassette  dans  le  grand  sarcophage  romain  an  fond 
duquel  un  esclave  place  le  volume. 

2477.  Ovation.  Le  Triomphateur  est  à cheval , précédé 
d'un  captif  et  accompagné  de  guerriers  dont  l'un 
porte  un  trophée.  CoaNAUNE.  H.  22  mill.  L.  2i.  mill. 

Mauette.  t.  Il  pl.  cix. 

2478.  Idem.  CoRNXsfltB.  H.  15  mill.  L.  i8  mill. 

Répétition  de  la  pierre  no  2477,  avec  variantes. 

2479.  Combat  de  cavaliers.  Un  seul  n’est  pas  encore  dé- 
monté. Cornaline.  H.  20  mill.  L.  27  mill. 

2480.  Deux  Cavaliers  et  deux  Amazones  combattent  des 
animaux  féroces  qui  se  dévorent  entre  eux.  Un  dieu 
porté  sur  les  nues,  tenant  d’une  main  une  couronne 
et  de  l’autre  une  torche,  assiste  à cette  scène  de  car- 
nage. Cornaline.  H.  35  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Mahiere,  1. 11,  pl.  cxxui. 

2481.  Deux  Cavaliers,  une  Amazon'e  et  un  homme  à pied, 
coiffé  du  bonnet  phrygien  combattent  des  animaux 
féroces  qui  se  déchirent.  Cornaline.  H.  35  mill.  L.  43 
mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  exxiv. 

2482.  Une  bataille.  Au  milieu  des  cavaliers  et  des  fan- 
tassins, on  remarque  l’Empereur  ou  le  général  qui 
monté  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  brandit  son  javelot. 
On  lit  sur  une  des  enseignes,  les  lettres  sacramen- 
telles, S.  P.  Q.  R.  Sur  une  autre,  on  lit  : O P N S. 

* Sardoine.  h.  42  mill.  L.  46  mill. 

Mariette  a reproduit  cette  pierre,  pl.  cvii,  t.  II  .Iirattribne  non  sans  quel- 
que fondement  à tfatfeo  del  iVq«arode  Vérone,  excellent  graveur  de  pierres 
fines  qui  travailla  longtemps  en  France  et  dont  il  croit  voir  la  signature  dans 
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leslettres  O P N S,  qn’il  lit  : opw  vattarü  sculptorit.  Ouvrage  de  ffâlian, 
tcul//leur-  Mariette  dit  aussi  que  la  figure  du  général  des  Romains  est 
imitée  de  celle  de  Constantin,  dans  la  fameuse  bataille  de  Captlan- 
lin,  peinte  d’après  1e  dessin  de  Raphaël  dans  la  salle  de  Constantin  au 
Vatican.  Je  ne  puis  partager  cette  opinion;  Constantin  dans  la  composition 
de  Raphaël  est  représenté  avec  la  couronne  radiée  et  non  avec  un  casque, 
et  de  plus,  il  ne  tient  pas  son  javelot  comme  le  personnage  que  nous  voyons 
sur  l’ouvrage  de  Matteo  del  Nassaro.  On  peut  s’assurer  de  ce  fait  en  consul- 
tant la  gravure  de  J.  S,  de  Cavalleriii.  (V.  les  Camées  n°*  442,  3,  4.) 


INTAILIES  DE  LA  RENAISSANCE  ET  DES  TEMPS  MODERNES. 

Sujets  religieux. 

2A83.  La  S.vinte-Vierge,  assise  sur  un  trône,  tenanll’en- 
fant  Jésus  debout  sur  ses  genoux.  Sardonïx  à 3 c.  H. 
55  mill.  L.  37  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ouvrage  du  xvie  siècle.  La  matière  est  très-belle  et  digne  de  la  gravure. 

2484.  L’éducation  de  la  Vierge.  Sainte  - Anne,  debout 
un  livre  à la  main,  tenant  la  sainte  Vierge  enfant,  par 
la  main.  La  Vierge  est  couronnée.  Sile.x  brun.  H.  35 
mill.  L.  25  mill. 

Ouvrage  du  commencement  du  xviie  siècle. 

Iconographie  et  Histoire  moderne. 

\ 

2485.  François  roi  de  France.  Buste  de  profil,  la 
tête  nue , avec  une  armure  richement  ciselée  et  un 
manteau.  Calcédoine.  H.  25  mill.  L.  22  mill. 

Jolie  pierre  attribuée  avec  beaucoup  de  vraisemblance  à Matteo  del  Na*" 
saro  auquel  on  donne  aussi  le  camée  décrit  plus  haut  sous  le  n»  324. 

Mariette,  t.  II.  Tdtee,  n»  118. 

2486.  Alexandre  de  Médicis,  1*’' duc  de  Florence.  Buste 
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de  profil^  en  habit  civil,  la  tête  nue.  Cristal  de 
roche,  octogone.  H.  22  mill.  L.  18  raill. 

Mauette,  t.  II.  Titti,  no  120. 

2487.  SixTE-QürsT.  Buste  dê  profil|,  la  tête  nue,  avec  la 
chape  pontificale.  Grenat.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Mahiettb.  t.  II.  r^(«(,no  121. 

2488.  Un  docteur.  Buste  de  profil,  la  tête  nue  et  chauve, 
avec  une  robe  fourrée.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  12 
mill. 

Donné  en  1S49  par  M.  Félix  X^ajard,  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres. 

2489.  Philippe  II  et  Don  Carlos,  son  fils.  Bustes  en  re- 
gard, la  tête  nue,  tous  deux  revêtus  de  leurs  armures. 
Le  Roi  porte  le  collier  de  la  Toison  d'Or.  Entre  les 
deux  portraits,  la  croix  posée  sur  les  trois  montagnes. 
Sur  l’encadrement  en  biseau,  on  lit  en  creux  : Phi. 
REX.  Hisp.  CARO.  PHiL.  FiLi.  1506.  Philippe^  roi  des 
Espaynes,  Chartes,  fils  de  Philippe  1560.  Topaze  de 
Saxe  octogone.  H.  21  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  grenats. 

Admirable  pierre,  attribuée  avec  grande  vraisemblance  à Jacques  de  Treizo, 
célèbre  graveur  milanais  qui  a beaucoup  travaillé  pour  la  coiu*.l’Espagn«. 
Mariette,  t.  II.  Tttes,  no  llti. 


2490.  Henri  IV,  roi  de  France.  Buste  de  profil , avec 
couronne  de  laurier  et  armure  placée  au  milieu  d’une 
couronne  d’olivier.  Emeraude  octogone.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

Mariette,  t.  Il,  no  122,  a publié  cette  pierre  qu’il  attribue  à Julien  de 
Fontenay , dit  Coldoré , valet  de  chambre  du  Roi  et  célèbre  graveur  en 
pierres  fines. 

2491.  Henri  IV.  Buste  de  profil,  avec  couronne  de  lau- 
. rier  et  armure.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

19. 
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S492.  UtfB  FEifNE  DB  FACE.  Buste  Rvec  la  grande  colle- 
rette. Grenat.  H.  10  luill.  L,  8 mill. 

Hjlbiette,  t.  II,  Te'lei,  n»  125,  püblie  cette  pierre  qu’il  dorme  pour  une 
femme  inconnue.  Dans  VUiitoire  du  cabinet  des  Médailles,  de  feu  du  Mer- 
san,  cette  pierre  eet  attribuée  A Catherine  de  Médicés  (t.  p.  105,  pe  894), 
maifi  nous  ne  pouvons  accepter  cette  opinion.  La  femme  qui  parait  ici  ne 
porte  pas  le  costume  bien  connu  de  Catherine  de  Médicis  ; la  collerette  et  la 
coiffe  plates  sont  plus  simples  que  celles  des  Reines,  et  nous  inclinons  à voir 
ici  le  portrait  d’une  femme  d’un  rang  beaucoup  moins  élevé,  qui  a dû 
vivre  au  commencement  du  xviie  siècle. 

3493.  Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Buste  de 
protil,  avec  la  grande  collerette.  Jaspe  sanguin.  H.  17 
mill.  L.  14  mill. 

Jolie  pierre  montée  en  bague  d’or  avec  émail  bleu.  (V.  n»  Î494-) 

2494.  Louis  XIII,  roi  de  France.  Buste  de  profil , avec 
couronne  de  laurier,  armure  et  l’ordre  du  Saint-Es- 
prit. Légende  : lvd.  xiii.  d.  g.  p.  et.  n.  r.  Louis  XIII, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
Jaspe  sanguin.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Montée  comme  la  précédente. 

2495.  Frédéric  Henri  , prince  d’ORANGE,  stathouder  de 
Hollande.  Buste  de  trois  quarts,  la  tête  nue,  avec  ar- 
mure et  fraise.  Cornaune  octogone.  H.  14  mill.  L.  13 
mill. 

Bien  que  le  nom  de  Frédéric  Henri  de  Nassau  ne  soit  pas  inscrit  sur  la 
comsdine  que  nous  venons  de  décrire,  nous  pouvons  affirmer  que  l’on  voit  ici 
le  portrait  de  ce  prince.  Comparez  ses  portraits  ou  médailleset  en  estampes. 
Frédéric  Henri,  Stathouder  de  Hollande,  monrnt  eu  1647.. 

Bègne  de  Louis  XV. 

2496.  Louis  XV,  roi  de  France.  Buste  de  profil  avec  la 
couronne  de  laurier.  Emeraude.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

Montée  en  bagne  d’or  émaillé. 

2497.  Foudre  et  Caducée  en  sautoir  aii-dessous  de  ces 
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mots  : STATUE  DU  ROI  1758.  Cornaline.  H.  21  mill.  L. 
27  mill. 

Monture  en  or  avec  belière  du  temps  de  Louis  XV , qtii  indique  que 
cette  cornaline  a été  portée  en  breloque. 

Cette  pierre  est  une  commémoration  prématurée  d’une  statue  qui  dut  être 
érigée  à Louis  XV  sur  la  place  d’iin  hôtel  de  ville  projeté  à Rouen.  L’archi- 
tecte auteur  des  projets,  Mathieu  Le  Carpentier,  les  a fait  connaître  dans 
nn  recueil  in-folio  intitulé  : Recueil  dis  plans , coupes  et  éle'valions  du  nou- 
vel lidlel  de  ville  de  Rouen.  Paris  1758.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  le 
projet  de  statue  que  constate  notre  pierre  gravée.  Le  roi  y aurait  été  repré- 
senté porté  sur  le  pavois  par  quatre  guerriers.  Sur  le  piédestal,  on  aurait  lu 
cette  inscription  qui  fait  allusion  an  surnom  de  Louis  le  Rien-Aimé  : Si 
non  jus  eveheret  amor.  Les  travaux  furent  commencés,  mais  le  manque 
d’argent  les  fit  abandonner.  La  statue  n’esisia  donc  que  sur  le  papier. 
(V.  Licquet^  Rinéraire  de  l’étranger  dans  Rouen.) 


Œuvre  de  Jacques  Guay, 

Graveur  du  Roi,  membre  do  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture, 

fai  parlé  précédemment,  A l’occasion  des  camées  dns  à Jacques  Guay, 
du  curieux  recueil  intitulé  : Suite  d’ Estampes  gravées  par  madame  la  mar- 
quise de  Pompadour,  d’après  les  pierres  gravées  de  Ouag,  graveur  du  Roy. 
Le  même  recueil  me  donnera  de  précieu-ses  indications  pour  la  description 
des  intailles  dues  à cet  artiste  distingué.  Le  Cabinet  des  Médailles  ne  possède 
malheureusement  pas  tontes  les  pierres  dues  à cet  artiste  et  reproduites  en 
grand  par  madame  de  Pompadour;  cependant  on  en  trouvera  Se  fort 
importantes,  et  cela  grâce  à l'heureuse  prévoyance  de  la  marquise,  qui  les 
légua  an  Cabinet  des  Médailles  et  Pierres  gravées  du  Roi.  (Voyez  Histoire 
des  plus  célèbres  amateurs  français.  Mariktte,  par  .V.  J.  Dumesnil, 
page  166.)  Les  intentions  de  la  marquise  n'ont  pas  été  exécutées  complète- 
ment, car  le  Cabinet  ne  possède  pas  tontes  les  pierres  que  l’on  sait  avoir 
appartenu  à cette  célèbre  artiste-amateur.  En  revanche  on  en  trouvera  deux 
(les  no»  2505  et  2510)  qui  ne  figurent  pas  dans  l’exemplaire  du  Cabinet  des 
Estampes  que  cependant  l’on  a des  raisons  de  croire  complet,  car  le  cata- 
logue de  la  collection  d’estampes  du  marquis  de  Ménars  et  de  Marigny, 
frère  de  madame  de  Pompadour,  n’attribue  que  soixante-trois  numéros  à 
son  e.xemplaire  de  la  Suite  d’estampes , et  c’est  également  le  nombre  des 
planches  du  volume  de  la  Bibliothèque  impériale.  11  ne  faut  pas  oublier 
du  reste  que  Guay  survécut  à sa  bienfaitrice  (J.  Guay  né  à Marseille  vers 
1715,  mourut  à Paris,  vers  1787)  et  que  par  conséquent  on  ne  peut  trou- 
ver toute  l’œuvre  de  cet  artiste  dans  la  suite  gravée  par  madame  de  Poiiv. 
padour.  M.  J.-F.  Leturcq,  amateur  et  connaisseur  très-éclairé  de  camées 
«t  de  pierres  gravées  antiques  et  modernes,  possède  un  exemplaire  de 
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cette  Suite  H'filampet,  qui  bien  qn'incomplet,  puisqu'il  ne  comprend  qn« 
cinquante -lieui  numéros,  est  du  plus  grand  intérêt  pour  les  carieux  de 
rhistoire  de  l’art  sous  Louis  XV. 

Dans  ce  volume,  qui  évidemment  devait  servir  i l’impression  d’un  texte 
auquel  on  a renoncé,  chaque  planche  est  accompagnée  d’une  explication 
niannscrile.  rédigée  d’après  des  notes  de  la  main  de  Jacques  Guay  lui-mème 
par  un  inconnu.  Ces  notes  autographes  dont  l’une,  le  n*  8,  est  signée  tout 
au  long  : •l'époque  et  detpl’it  véritable,  à Paris  ce  44  acrtl  1758.  J.  Guay, 
sont  écrites  sur  des  carrés  de  papier  collés  sur  les  marges  des  explications 
en  beau  langage  académique,  dues  à un  écrivain  désigné  ainsi  par  Guay,  au 
no  6 ; l'oracleur  faira  le  reste.  Voilà  la  vérité. 

J’ai  profité  de  l'aiuorisation  de  consulter  ce  précieux  volume  que  je  dois 
i la  bienveillance  de  son  possesseur  pour  compléter  les  descriptions  des 
pierres  de  cet  habile  artiste  possédées  par  la  Bibliothèque  impériale  ; i la 
vérité,  les  titres  gravés  au  bas  des  estampes  donnent  l’indication  du 
sujet,  ainsi  que  le  nom  de  l'artiste  auteur  du  dessin  d’après  lequel  de 

Pompadour  gravait  ses  planches,  mais  les  notes  de  Guay  donnent  des  ren- 
seignements beaucoup  plus  explicites.  Voici  la  matière  de  li  préfase  da 
Recueil  de  la  main  de  Guay  : 

■ Les  critique  diron  ce  qu’il  leurs  pleira  üne  préfacé  et  (est)  quelque 

• chosse.  En  voilà  une.  Les  siiges  f sujets)  qu’ils  ne  sont  point  de  la  compo- 

• sition  de  Guay,  sont  expliquait  dans  les  notes  de  chaque  estampe.  Les  des- 
■ sins  qui  on  servit  pour  graver  cette  collections  sont  fait  d’après  les  pierres 
t ou  les  empreintes.  Faute  à coriger.  Lortografe  et  le  disconr.  • 

Ces  lignes  curieuses  annoncent  chez  Guay,  sinon  une  grande  familiarité 
avec  la  grammaire,  au  moins  ce  qui  vaut  mieux,  beaucoup  de  bon  sens,  et 
de  modestie  et  même  de  l’esprit  Cependautl'incorrectionde  son  langage  pour- 
rait laisser  du  doute  sur  on  point  intéressant.  Gomment  faut-il  entendre 
cette  phrase  : • Les  sujets  qu’ils  ne  sont  point  de  la  composition  de  Guay, 
« sont  expliqués  dans  les  notes  de  chaque  estampe.  » Si  je  ne  me  trompe,  il 
faut  lire  ainsi  : les  sujets,  qui  ne  sont  point  de  la  composition  de  Guay,  sont 
expliqués  dans  les  notes  de  chaque  estampe.  En  efl'et,  on  lit  dans  une  lettre 
à Mariette,  du  graveur  en  pierres,  Laurent  Natter,  un  passage  curieux  sur 
Jacques  Guay:  «Je  regarde  M.  Guay  comme  très-heureux;  il  est  encou- 
« ragé  par  les  récompenses  de  son  roi,  il  est  aidé,  pour  le  dessin,  des  se- 
« cours  du  fameux  Bonchardon  » M.  J.  Dumesnil , qui  rapporte  cette 
lettre  dans  l’intéressant  ouvrage  déjà  cité,  s’exprime  ainsi  au  sujet  des  com- 
positions des  pierres  de  Guay  : • Les  peintres  Boucher  et  Vien,  le  sculpteur 

• Bonchardon  devaient  composer  les  dessins.  • Boucher  a eu  eu  efl'et,  quel- 
que part  dans  ce  travail  préliminaire , mais  je  crois  pouvoir  dire  que 
ce  fut  presque  toujours  Bonchardon  le  sculpteur  qui  donna  les  composi- 
tions d’apres  lesquelles  travaillait  Guay;  les  peintres  Boucher  et  \ien, 
dont  on  lit  les  noms  avec  l’abréviation  consacrée  del  et  non  invertit,  sur 
les  planches  gravées  par  Mme  de  Pompadour  firent  seulement  d’après  les 
pierres  les  dessins  en  grand,  qui  servirent  de  modèle  à la  marquise  Nous 
lisons  en  eflet  très-souvent  dans  les  notes  manuscrites  de  Guay,  que  les 
compositions  sont  de  Bonchardon,  mais  jamais  il  ne  parle  de  Boucher  et 
de  Vien,  que  comme  ayant  fait  les  dessins  pour  Mme  de  Pompadour,  Ainsi 
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Bouehardon  est  nommé  par  Guay  comme  l’anteur  des  compositions  des 
pierres,  no*  2,  4,  14,  19,  37,  de  la  Suite  d’estampes,  tandis  qu’il  ne  nomme 
jamais  Vien  et  Boncher,  que  comme  ayant  exécuté  les  dessins  en  grand 
d'après  ses  pierres.  Il  cite  seulement  Boucher  comme  ayant  donné  le  dessin 
du  frontispice  du  Recueil,  ainsi  que  celui  de  la  pierre  n®  25. 

Douze  des  pierres  de  Gnay  ont  été  gravées  une  seconde  fois  d’après  les 
«slampes  de  M™e  de  Pompadour,  pour  illustrer  les  Mtmoires  historiques  et 
.necdotes  de  la  cour  de  France,  et  de  la  marquise  de  Pompadour,  publiés 
en  1802  par  Soulavie.  Ces  gravures  très-inférieures  aux  esUrapes  de  la 
marquise,  sont  aussi  d’une  femme.  Mm®  Lefranc,  à laquelle  on  doit  suivant 
Kagler  [hùnstler-fexHon) , h gravure  d’une  composition  de  Boucher: 
Penseni-its  à ce  mouton?  et  de  quelques  planches  pour  les  Tableaux  de  la 
Suisse  de  M.  de  Lahorde, 

2498.  Victoire  de  La-wfeldt.  La  Victoire  ailée , tenant 
d’une  main  une  flèche  et  de  l’aiutre  une  couronne  de 
laurier,  foule  aux  pieds  des  drapeaux  et  des  canons, 
au  milieu  desquels  on  distingue  des  boucliers  aux  ar- 
mes des  puissances  liguées  contre  la  France,  l’Autri- 
che, l’Angleterre  et  le  Hanovre,  et  les  Provinces-Unies. 
Adroite,  on  lit  : Güay.  Sardoine.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Voyez  le  No  14  de  la  Suite  d'estampes,  etc.  La  note  manuscrite  de  Gnay 
est  conçue  en  ces  termes;  « Victoire  de  Lawfeld;  gravée  en  creux  d’après 
• la  médaille,  et  du  descin  de  M.  Bouchardont  (Bouehardon).  M»e  de 
« Pompadonr  a donné  cette  pierre  au  cabinet  du  Roy.  » Exemplaire  de 
M.  Letiircq,  cité  pins  haut. 

Cette  note  que  Guay  a répétée  dans  les  mêmes  termes  pour  la  pierre 
no  2499,  les  préliminaires  de  ta  paix,  confirme  la  tradition  qni  veut  que 
ces  deux  pierres  aient  servi  de  fermoirs  à des  bracelets  de  Mme  de  Pompa- 
dour. Toutes  deux  sont  effectivement  ornées  de  montnres  semblables  figu- 
rant une  couronne  de  laurier  formée  par  des  brillants  et  des  émeraudes.  Ce 
sont  donc  les  bracelets  de  Mme  de  Pompadonr  qni  figurent  .sons  les  noe-2498 
et  2499.  Ces  deux  pierres  ont  été  exécutées  comme  le  dit  Guay,  d’après 
des  médailles  qui  existent  dans  la  suite  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  ont 
été  gravées  dans  le  Recueil  de  Godonnesche-Fleurimont,  intitulé.  Médailles 
du  règne  de  Louis  XV,  sons  les  n®»  75  et  77.  Vien  a signé  les  dessins  qui 
ont  servi  à Mme  de  Pompadonr  pour  graver  les  planches  iv  et  xiv  de  la 
Suite  d’estampes,  mais  on  a vu  que  la  composition  était  due  à Bouchar- 
don.  La  bataille  de  l.awfeldt  fut  gagnée  le  2 juillet  1747.  La  paix,  fruit 
de  cette  victoire,  fut  signée  à Aix-la-Chapelle,  le  18  octobre  1748. 

2499.  Préliminaires  de  la  paix  de  4748.  Loms  XV  repré- 
senté en  Hercule,  la  massue  à la  main,  s’arrache  des 
bras  de  la  Victoire  pour  prendre  un  rameau  d’olivier 
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qae  lui  présente  la  Paix.  Aux  pieds  de  la  Victoire, 
les  couronnes  murales  des  villes  prises  par  les  armes 
du  Roi.'  A droite,  la  signature  : Goay  f.  A l’exergue  : 
Préliminaires  de  la  paix,  1748.  Sardoine.  H.  25  mill. 
L.  20  mill. 

Cette  pierre  est  le  n<>  i de  la  Suite  d’ettampet  d’apràs  Gaay.  Cette  piem 
comme  la  précédente  a été  portée  en  bracelet  par  Mme  de  Pompadoor. 
Voyez  an  n®  2498. 

2500.  Le  tambour-major  Jacquot.  Buste  de  profil,  en  uni- 
forme, le  chapeau  sur  la  tête.  On  lit  en  légende  : Jac- 
quot, TAMBOUR-MAJOR  DU  HéciMENT  DU  ROY.  1751.  G MUy 
vecit.  Sardoine.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

J'ai  vainement  cherché  ce  qui  a pu  mériter  à un  simple  tamhour-major, 
l’honneur  de  voir  ses  traits  reproduits  sur  sardoine,  par  un  artiste  éminent, 
membre  de  l’Académie  royale  de  peinture  et  scBlpUue,  et  graveur  du  roi. 
L'Hittoire  des  regimente  d’infanterie  de  M.  le  commandant  Suzane  ne  parle 
pas  de  Jacquot,  et  cependant  le  savant  annaliste  ne  néglige  pas  plus  les 
simples  soldats  que  les  officiers,  dans  le  récit  très-circonstancié  qu’il  fait  des 
campagnes  du  régiment  du  roi.  Dans  la  Suite  d’eitampes,  d’après  Gnay, 
cette  pierre  porte  le  n»  34.  On  lit  au  bas  de  l’estampe  la  même  légende  que 
sur  la  pierre,  et  ces  mots  : Guag  del,  Pompadourtculpsit.  Pourquoi  tant  de 
soins  pour  transmettre  à la  postérité  les  traits  de  Jacquot  ? 

Les  note»  manuscrites  de  l’exemplaire  précieux  appartenant  à M.  Leturcq, 
cité  plus  haut,  semblaient  devoir  me  donner  la  clef  de  ce  mystère  ; malheu- 
reusement Guay  n’a  écrit  que  ces  mots  bons  à recueillir,  mais  peu  expli- 
cites : • Jacquot  tambour-major  du  régiment  du  Roy.  Gravé  en  creux  par  les 

• ordres  de  madame  de  Pompadour.La  dite  (pierre)  est  au  cabinet  du  Roy.» 
Ce  n’est  donc  pas  à une  fantaisie  d’artiste  que  nous  devons  l’image  de  Jac- 
quot, c’est  par  les  ordres  de  la  favorite  qu’il  a gravé  notre  sardoine.  Voyons 
maintenant  le  commentaire  du  rédacteur  qui  brodait  sur  le  canevas  fourni 
par  Guay,  et  dont  nous  avons  également  déjà  parlé  plus  haut  : Il  s’exprima 
ainsi  ; • Il  est  fait  (le  portrait)  dans  un  goût  singulier  et  militaire,  et  est 

< d’une  naïveté  qui  frappe.  Le  dessein  en  est  tiré  d’une  sardoine.  > Une 
correction  au  crayon,  d’une  main  qui  parait  contemporaine  de  ces  notes,  a 
rayé  ces  sept  derniers  mots  et  a complété  la  phrase  • d’une  naïveté  par- 
faite »,  en  ajoutant:  • par  une  ressemblance  parfaite.  > Si  je  n’ai  pu  trou- 
ver le  motif  de  l’exécution  de  ce  portrait,  j’ai  au  moins  trouvé  l’éiat  civil 
de  Jacquot.  Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  Registre  matricule  des  régiments  du 
roi,  à l’article  de  la  compagnie  colonelle  ; « Jacque  Dubois,  fils  de  François, 
« dit  Saint-Jacqiie,  tambour  major,  natif  de  Tirlemont  en  Brabant,  juridie- 

< tiondu  dit  lieu,  âgé  de  SI  ans,  taille  de  5 p.  7 p.  6 lignes.  Gbevenx  noirs, 
t yeux  bruns,  visage  gros  et  basanné.  Enrôlé  le  1er  juin  1716.  Invalide  le 

• 4 juin  1758.  » Cette  dernière  mention  a été  ajoutée  d'une  autre  écri- 
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tuie  sur  le  registre  qui  est  de  l’année  1749.  Jacquot  ou  Saint-Jacque, 
car  ces  deux  noms  de  guerre  désignent  certainement  le  même  individu,  était 
donc  né  en  169S  ; enrôlé  à dix-hmt  ans  en  1716,  il  avait  cinquante-trois  ans 
et  trente-cinq  ans  de  service  en  1751,  lorsque  Gna;  8t  son  portrait,  et  ii 
entra  aux  Invalides  à soixante  ans  en  1758,  sept  ans  après  qu'il  eut  reçu 
l’honneur  insigne  de  poser  devant  le  graveur  du  roi.  Le  portrait  de  Jacquot 
répond  parfaitement  an  signalement  tracé  sur  le  registre  matricnle,  dont 
je  dois  la  communication  i la  hienreillauce  de  M.  de  Forges,  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  la  guerre. 

J’ai  trouvé  la  même  obligeance  i l’Hôtel  impérial  des  Invalides.  U.  le 
colonel  archiviste  a bien  vonln  me  transmettre  des  extraits  de  registres 
matricules  desquels  il  résulte  que  : Jacques  Dubois,  dit  Saint-Jacques  (le- 
quel ne  peut  être  que  le  Jacquot  de  Guay),  âgé  à son  entrée  à l’hôlel  en 
1758,  de  Eoiiante-buit  ans  (sic  pour  soixante  ans),  a servi  quarante-deux 
ans  dans  le  régiment  du  Hoi,  qu’il  a été  blessé  de  cinq  coups  de  feu  en 
différentes  affaires,-  qu’il  était  marié  et  catholique , enfin  qu’il  est  mort  à 
l’hôtel  le  19  avril  1759. 

C’est  peut-être  tout  simplement  à la  bonne  mine,  aux  blessures  et  aux 
longs  services  de  Jacquot  que  Mme  de  Pompadonr  a voulu  rendre  hommage 
en  transmettant  à la  jwstérité  les  traits  de  cet  obscur , mab  brave  et 
dévoué  tambour-major. 

3301.  La  France  agenouillée  devant  la  statue  d’Hygie, 
au  pied  de  laquelle  est  un  autel  allumé,  sur  lequel  est 
sculpté  un  dauphin.  A l’exergue,  auay.  1753.  Saphir. 
H.  13  mill.  L.  9 mill. 

Indiqué  par  erreur,  cornaline  dans  la  Suite  fEtlampet  de  Madame  de 
Pompadour  qui  reproduit  cette  pierre  sous  le  n«  12  avec  ces  mots  : Vœu 
de  la  France  pour  le  rélablitsemenl  de  ta  santé  de  monseigneur  le  Dau- 
phin. ViEN  DEL.  Pompadour  sc. 

Note  manuscrite  de  Guay  dans  l’exemplaire  upiqne  appartenant  à M.  Le- 
tnrcq  cité  plus  haut  : i Daut  le  tant  que  toute  la  France  eltée  en 
« larmes,  Guay  sanfrema  jour  et  uuit  pour  graver  cette  pierre  en  creux. 
• 11  a présenta  à madame  de  Pompadour,  le  jour  qne  le  Prince  feu  or  d« 
« Danjer , le  9 jours  de  la  maladie.  • 

2303.  La  France  debout  devant  la  statue  d’Hygie  sacrifie 
sur  l’autel  placé  au  pied  de  la  statue.  On  lit  à l’exer- 
gue ; ll53.  Jacinthe.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  lit  au  basde  l'estampe  n»  10  de  la  Suite  d’estampes  : Aclionde  grâces 
pour  le  rétablissement  de  la  santé  de  monsieur  le  Dauphin.  Vien  tel.  Pom- 
PADOüR  SC.  La  pierre  est  nommée  Vermeil,  sur  la  planche  gravée.  La  note 
manuscrite  de  Guay  (Exemplaire  doM.  Leturcq)  constate  que  cette  pierre 
fut  gravée  par  les  ordres  de  Mme  de  Pompadour.  On  croit  qne  la  marquise 
8 OU  la  jprésomptioQ  de  donner  ses  traite  à la  figure  de  la  Frwce. 
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2503.  La  MARQutsK  DE  PoMPADOüR,  Cil  Minervc,  debout, 
posant  une  corne  d’abondance  sur  un  tour  à graver 

les  pierres  dures.  Un  génie  ailé  soulève  le  voile  qui  j 
cachait  les  trois  tours  du  blason  de  Pompadour  gra-  ^ 
vées  sur  le  bouclier  de  la  déesse.  A l’exergue,  on  lit: 

Guay  1752.  Calcédoine.  H.  13  niill.  L.  11  mill.  | 

On  lit  au  bas  de  la  pl.  viif,  de  la  Suite  d'estampee,  etc.,  ces  mots  : Hi-  I 

nerve  bienfaitrice  et  protectrice  de  la  gravure  en  pierres  précieuses.  Vi*».  | 

del,  Pompadour  sculp.  La  pierre  est  nommée  sur  la  planche  : girasollt 
orientale. 

La  note  mannscrite  de  Gnay  qui  commente  l’ingénieose  allégorie  que 
nous  Tenons  de  décrire,  mérite  d’ètre  reproduite  en  entier;  le  Génie  qui 
soulève  le  voile  nous  apprend  que  Gnay  a touIu  faire  connaître  à tout  le 
monde  sa  reconnaissance  pour  des  bienfaits  que  Mme  de  Pompadour  arait  { 
tenus  secrets. 

Voici  cette  note  : • Gnay  a gravé  cette  pierre  en  creui  pour  transmetre 
c à la  postérité  , la  proctretion  que  madame  de  Pompadour  a daigné  lai  a 

• corder,  sa  reconnesance  et  des  plus  respectueuse  et  des  pins  seinsere.  Si 

• la  graveure  en  pierre  est  conservée,  on  le  doit  à la  Minerve  dn  siecle,  elle 
c a protégé  ce  ar,  en  i iravaillan,  et  fesant  vivre  le  graveur,  L’époqne  et 
« (est)  des  plus  véritable,  à Paris,  ce  14  avril  1753.  J.  Guay.»  (Eiemplaite 
de  M.  Leturcq  cité  plus  haut.) 

2504.  Cachet  de  M“®  de  Pompadour.  Topaze  de  l’Inde 
gravée  sur  ses  trois  faces.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

Les  trois  sujets  gravés  sur  ce  cachet  sont  reproduits  dans  les  planches 
de  la  Suite  d’estampes,  etc-,  sous  les  no»  41, 43  et  44.  Une  note  manu- 
scrite de  Guay,  dans  l’eiemplaire  de  M.  Letnrcq,  n«  41,  constate  que  ce 
cachet  appartint  à Mme  de  Pompadour.  A l’aide  des  notes  manuscrites  de 
cet  exemplaire,  mes  descriptions  seront  aussi  complètes  que  possible. 

Face  n°  41  dans  la  Suiie  Pompadour.  L’Amoor  sa- 
crifiant A l’amitié.  La  déesse  est  debout,  foulant  aux 
pieds  un  masque  ; d’une  main  elle  tient  un  arbrisseau 
autour  duquel  s’enlace  un  cep  de  vigne,  de  l’autre  un 
cœur  qu’elle  offre  à l’Amour  qui,  debout  devant  elle, 
fait  une  libation  sur  l’autel  placé  aux  pieds  de  l’Amitié. 

Une  guirlande  de  grenades,  de  lierre  et  de  ceps  de  vi-  l 
gne,  entoure, cet  autel.  L’arc  et  le  carquois  sont  sus- 
pendus à un  arbre  plac’é  derrière  l’Amour.  Exergue: 

GcAX  F. 
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Face  n"  43  dans  la  Suite  Pompadour.  L’ Amour  et 
u’ Amitié.  « La  déesse  debout,  porte  une  main  cares- 
« santé  sous  le  menton  de  l’Amour  qui  s’enchaîne  avec 
« vivacité  d’une  guirlande  de  fleurs  à l’Amitié  même.» 
Exergue  : Guay  f. 

Face  n"  44  dans  la  Suite  Pompadour.  Temple  de 
l’Amitié.  Ces  mots  sont  gravés  au-dessous  du  fronton 
d’un  temple  à deux  colonnes,  d’ordre  toscan.  Une  tour 
du  blason  de  Pompadour  décore  le  tympan.  Entre  les 
colonnes  un  médaillon  portant  les  chiffres  du  Roi  et  de 
la  marquise,  L.  P.  [Louis,  Pompadour.)  suspendu  à 
une  guirlande  de  chêne  entortillée  aux  deux  colonnes. 
« L’ordre  d’architecture  choisi  pour  ce  temple  est  le 
a plus  solide,  et  l’arbre  duquel  on  a formé  la  guirlande 
a est  le  plus  durable.  Ils  indiquent  le  caractère  d’une 
« véritable  amitié  qui,  établie  dans  des  coeurs  faits  pour 
« la  ressentir,  ne  s’y  altère  jamais.  » Exergue  : 1753. 

Les  dessins  qui  ont  servi  à de  Fompadooi  pour  graver  ces  trois 
planches,  étaient  de  Boucher. 


2505.  La  France  éplorée,  penchée  sur  un  tombeau  sur 
lequel  on  lit:  A.I.  [anno primo).  A l’exergue,  1754. 
Calcédoine.  H.  14  mill.  L.  11  mili. 

Cette  pierre  ne  Bgnre  pas  dans  laSutle  d'eslampe*  deMme  de  Fompadonr; 
mais  elle  est  certainement  de  la  main  de  Guay.  L’événement  qu’elle  rap- 
pelle est  la  mort  du  doc  d’AociraiNB,  fils  du  Dauphin,  arrivée  le  22  février 
1754,  Lejeune  prince  était  né  l’année  précédente,  le  8 septembre. 


2506.  Globe  aux  armes  de  France  posé  sur  une  colonne 
sur  le  fût  de  laquelle  se  croisent  deux  palmes.  A l’exer- 
gue : Le  10  OCTOBRE  1758.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  11 
mill. 

On  lit  dans  le  Recueil  de  M">e  de  Pompadour,  au  no  56;  au-dessous  de 
la  gravure  de  cette  pierre  : Victoir$  ds  LuzUiberg.  Boucher  bel.  Pompa- 

1>0UH  SCCLP. 

2507.  L’Amour  cherchant  à saisir  un  papillon  qui  s’en- 

30 
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vole.  Devant  lui,  autel  allumé,  au  pied  duquel  on  voit 
l’arc  et  le  carquois.  A l’exergue  : guay  vecit.  CeMiAiore. 

H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Cette  pierre  porte  le  n»  Î7  dans  la  Suilg  f estampe»  de  Jf“«  de  Pomper 
dour.  On  lit  au  bas  de  l'estampe  : l'Amour  et  l'Ame,  ^ccher,  dei.  Poh- 
FACOCR,  scELP.  Note  manuscrite  de  Gnay  : » Le  fen  divein  (joe  l'anlonr 
I inspire  doit  ficser  l’ame.  Cette  pierre  appartient  à Mne  de  Pompadoor.» 

I 

2508.  L’Amour  cultivant  un  myrte.  Le  dieu  est  représenté 
arrosant  l’arbuste  planté  dans  une  caisse.  Exergue; 
Guay.  Péridaux  oriental,  h.  12  mill.  L.  10  mill. 

Dans  la  Suite  âfettampes,  graTée  par  M®e  de  Pompadour,  cette  plert» 
porte  le  no  31.  On  lit  au  bas  ; Boechë  dsl.  (sic).  Pompadoos,  tctar.  Note 
manuscrite  de  Gnay  < gravé  par  Mme  de  Pompadonr.  * 

2509.  Amour  assis  pressant  une  grappe  de  raisins  dans 
une  coupe,  au  pied  d’une  statue  du  dieu  Terme.  Exer- 
gue : Guay  Fecit.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  lOinill. 

On  lit  : Offrande  ah  died  Terme,  an  bas  de  l’estampe  de  cette  pierre 
dans  la  Suite  dVsfampetdeltlnie  de  Pompadour  (▼.annoSS),  pais,  les  Mots: 
Boucher  del  et  Posipadodr  scülp.  Voici  la  note  manuscrite  de  Gnay  sur  cette 
Jolie  pierre  :«  Of^ande  an  dieu  Terme.  Je  crois  que  ce  (c’est)  l’amour  recoR- 
« naissant.  Gravé  en  creux.  Madame  de  Pompadour  a cette  pierre  montée 
I en  cachet.  > 

2510.  Enfant  faisant  une  libation  sur  un  autel  placé  aux 
pieds  de  Flore.  Derrière  l’enfant,  un  Cygne»  A l’eSPr- 
giie  : GUAY  Fecit.  Sardoine.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Cette  pierre  ne  se  trouve  pas  dans  la  Suite  d'ettampee  gravée»  d’après 
Gnay  , par  M®e  de  Pompadour.  D’après  l’esprit  qui  inspibrart  ce»  pdliw  | 
compositions,  on  pourrait  intituler  celte-ei  : offea.ni»  a Flore. 

Œuvre  de  Jeuffroy.  ^ 

2511.  Méduse.  Tête  de  profil.  On  lit  en  caractères  très- 
fins  : Jeuffroy.  1777.  Améthyste.  H.  20  mill.  L.  fi 
mill. 

L’auteur  de  cette  belle  intaille»  Bonwhi-Vincent  Jéttlftoy,  naquit  à Rouen 
en  1749.  Cet  artiste  distingué  a gravé  des  médailles,  des  camées  et  do* 
pierres  gravées;  il  mourut  en  1846,  au  Bas-Prunay,  près  Marly.  (V.  >'»• 
|Ur,  KvatUu^Lexicon.}  Jetrfrof  se  pUisaitk  traiter  degntjete  d’apiét  l’aB- 
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. ücpu.  Gatte  Uta  est  une  copie  de  Ui  Méduit  d«  Solon  que  l’on  pent  voir 
dans  les  Gemma;  anliqua  cœlatce  tcalplorum  nomintfrM  ineignilai,  du  taron 
de  Sloith.  V.  pl.  ixifi. 

2512.  Athlète  vainqueur,  buvant  dans  une  coupe;  à ses 
pieds,  un  vase  dans  lequel  est  placée  une  palme.  On 
lit  en  creux,  en  caractères  presque  imperceptibles  : 
JauFFAOT.  1777.  Sàrdohxx  à 3 c.  H.  12  mill.  L.  lOmill. 

^513.  Génie  bachique,  le  thyrse  à la  main,  debout  dans 
un  char  traîné  par  un  bouc  et  un  lion.  A l’exergue, 
on  lit  : Jecffroï  1779.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  16 
mill. 

Jeuffrny  a copié  ce  sujet  d’aprts  tmc  pierre  antique  ou  de  la  Renais- 
sance qui  a été  connue  par  Mariette  qui  l’a  reproduite  dans  son  Recueil , 
t.  II,  {i.  XL VI. 

2514.  Louis,  dauphin,  fils  aîné  de  Louis  XVI.  Buste  de 
profil,  la  tête  nue.  Au-dessous,  un  dauphin  au-des- 
sus de  la  tête  duquel  plane,  la  chouette  de  Minerve. 
Sur  le  corps  du  dauphin,  on  lit  seulement  à la  loupe 
l’inscription  suivante  en  lettres  imperceptibles  : lvd. 

LVD.  XVI  ET  MAR.  ANT.  SELPH.  AN.  AK.  IX  M.  II  D.  X. 

Louis,  fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette, 
dauphin,  âgé  de  neuf  ans,  deux  mois  et  dix  jours. 
Derrière  la  tête , on  lit  en  caractères  d’une  excessive 
finesse  : jeuffroy  sculpsit,  i.  ian.  1788.  Jeuffroy  a 
gravé  le  i janvier  1788.  Cornaline,  H.  23  mill.  L.  20 
mill. 

Lonis-Joseph-Xavier-Françnis,  dauphin  de  France,  fils  aîné  de  Louis  XVI, 
était  né  i Versailles,  le  octobre  1781.  Il  avait  donc  en  effet  neuf  ans 
deux  mois  et  dix  jours  le  1er  janvier  1788,  date  de  la  pierre  de  Jeuffroy.  Ce 
jeune  prince  mourut  à Meudon  le  4 juin  1789.  Son  frère  Charles-Louis  prit 
alors  le  nom  de  Dauphin. 

2515.  CharlesdeWailly.  Buste  de  profil.  Onlitdevantla 
tête:  c.  DE  waillt,  architecte,  né  en  1720,  mort  en  17®9 
Derrière  le  buste , on  lit  : jeuffroy  1807. 
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Légué  au  cabinet  des  médailles  par  Mme  ]a  comtesse  de  Fouicroy. 
V.  nos  366  et  Î5 16.  , 

Charles  de  Wailly,  célèbre  architecte,  membre  de  l’Institnt,  mourut  i 
Paris  le  S novembre  1793,  et  non  en  1799,  comme  on  le  lit  sur  celte  in- 
taille. Une  note , émanée  des  archives  de  l’Institut  de  France,  et  dont  je 
dois  la  communication  à la  bienveillance  de  M.  Natalis  de  Wailly,  membre 
de  rinstitnt , fixe  la  date  de  la  mort  de  son  célèbre  parent,  au  12  brumaire 
an  vn,  2 novembre  1798. 

2516.  Fourcrot.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  On  fit  en 
caractères  très-fins  : a.-f.  de  fourcrot  a a.-f.  belle- 
ville  SA  femme.  En  bas,  jeuffrot  1808.  Cornaline.  H. 
20niill.  L.  19  mill. 

La  comtesse  de  Fonrcroy,  née  Adélaïde  Flore  Belleville,  avait  épousé  en 
premières  noces,  Charles  de  Wailly,  l’architecte.  Le  28  novembre  1838,  elle 
légua  à la  Bibliothèque  le  portrait  inlaille  de  son  premier  mari,  décrit 
sous  le  no  2515,  ainsi  que  deux  portraits  de  son  second  mari,  le  célèbre 
Fmurcroy,  le  camée  n“  316  et  l’intaille  que  je  viens  de  décrire.  La  Biblio- 
thèque fut  autorisée  à accepter  ce  legs  en  1840. 

Graveurs  modernes  et  contemporains. 

2517.  Tête  de  femme  diadémée,  de  profil.  On  lit  : Mar- 
chant vecit.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  17  mill. 

2518.  Flamme  dans  une  couronne  de  myrte  et  de  lau- 
rier. Sardontx  à 3 c.  h.  15  mill.  L.  12  mill. 

On  ne  connaît  pas  l’auteur  de  cette  pierre,  qui  peut  dater  du  règne  de 
Louis  KV  ou  de  celui  de  Louis  XYI. 

Œuvre  de  M.  Simon. 

2519.  Charles  X,  roi  de  France.  Buste  de  profil,  la  tête 
nue.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline.  H.  45  mill.  L. 
37  mill. 

M.  Simon  ( Jéan-Marie-Amable-Henri  ),  auteur  de  cette  série  de  por- 
traits de  princes  (nos  2519  à 2536  ),  est  fils  de  Jean-Henri  Simon,  aussi  gra- 
veur en  pierres  fines,  mort  en  1834,  à l'âge  de  qnatre-vingt-deui  ans.  M. 
Simon,  qui  exerce  encore  aujourd’hui  son  art  à Paris,  est  né  dans  cette  ville 
le  28  janvier  1788.  Tentes  les  pierres  de  cet  artiste  possédées  par  la  Biblio- 
thèque impériale,  ont  été  gravées  en  vertu  de  commandes  ministérielles. 

2520.  Louis  Antoine,  duc  d’ANcouLÊME,  puis  Dauphin  de 
France.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Exergue  : Simon 
fils.  Cornaline.  H.  45  mill.  L.  38  mill. 
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2521.  Charles  Ferdinand,  duc  de  Berry,  second  fils  du 
roi  Charles  X.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  en  uniforme 
de  colonel-général  des  chasseurs.  Exergue  : Simon  fils. 
Cornaline.  H.  28  mill.  L.  22  mill. 

2522.  Loüis-Philippe  roi  des  Français.  Buste  de  pro- 
fil, la  tête  nue.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  45 
mill.  L.  38  mill. 

2523.  Louis  XIV  et  Louis-Philippe  I*^  Bustes  en  regard, 
le  premier  avec  la  couronne  de  laurier,  le  second  avec 
la  couronne  de  chêne.  Exergue  : 1680  Versailles 
1837.  Derrière  la  tête  du  roi  Louis-Philippe,  Simon  fils. 
Cornaline.  H.  38  mill.  L.  52  mill. 

2524.  Louis-Philippe  et  la  reine  Marie-Amélie  de  Bour- 
bon-Naples, sa  femme.  Bustes  conjugués.  Le  roi  avec 
la  couronne  de  chêne;  la  reine  avec  le  diadème.  Exer- 
gue : Simon  fils.  Cornaline.  H.  50  mill.  L.  40  mill. 

2525.  Ferdinand  d’Orléans,  duc  d’ÛRLÉANs,  et  Hélène  de 
Mecklembourg-Schwerin  sa  femme.  Bustes  conjugués, 
les  têtes  nues.  Exergue  : Simom  fils  1 839.  Cornaline. 
H.  53  mill.  L.  45  mill. 

2526.  Louis  Philippe  I®®  et  la  Reine,  sa  femme,  bustes 
conjugués  en  regard  des  bustes  également  conjugués 
du  duc  et  de  la  duchesse  d'OiiLÉANS.  Exergue  : Simon 
FILS  1846.  Cornaline.  H.  48  mill.  L.  60  mill. 

2527.  Hélène  de  Mecklembourg-Schwerin,  duchesse  d’Or- 
léans. Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaune. 
H.  40  mill.  L.  35  mill. 

2528.  Louis  Philippe  d’Orléans,  comte  de  Paris.  Buste  de 
profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L. 
34  mill. 

>0. 
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3529.  Henri  d'Orléans,  duc  d' Aumale.  Buste  de 
Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L.  SOraill. 

3530.  Antoine  d’Orléans  , duc  de  Montfensier.  Buste  de 
profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L. 
30  mill. 

2531 . Victoire  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  duchesse  de  Ne- 
mours. Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline. 
H.  41  mill.  L.  35  mill. 

2532.  Françoise  de  Bragance-Brésil  , princesse  de  Join- 
ville. Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline. 
H.  42  mill.  L.  32  mill. 

2533.  Frédéric-Guillaume- Alexandre,  duc  de  Wurtem- 
berg. Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline. 
H.  37  mill.  L.  32  mill. 

Le  duc  F.-G.-A.  de  Wurtemberg  est  veuf  depuis  1839,  de  Marie  d’Or- 
léans, fille  de  Louis-Philippe,  roi  des  Français.  V.  n®  2534. 

2534.  Marie  d’Orléans,  duchesse  de  Wurtemberg.  Buste 
de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  37  miU. 

. L.  32  mill. 

V.  no  2533. 

2535.  Auguste-Louis-Victor,  duc  de  Saxe-Cobourc-Gotha. 
Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  42 
mill.  L.  32  mill. 

Le  duc  de  Saie-Cobourg-Gotha , épousa  en  1843  Clémentine  d’Orléans, 
fille  de  Louis-Philippe,  roi  des  Français.  V.  no  2536. 

2536.  Clémentine  d’Orléans,  duchesse  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha.  Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Corna- 
line. H.  41  mill.  L.  35  mill. 

V.  no  2535. 
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Antiquité. 


PATÈRB  DE  RENNES 

2537.  Coupe  d’or  massif,  fabriquée  au  marteau,  décorée  * 
d’un  emblema  et  d’une  bordure  de  médailles  romai- 
nes. Les  anciens  nommaient  emblema,  des  bas-reliefs 
exécutés  sur  des  plaques  mobiles  qui  ' s’adaptaient 
au  fond  des  coupes,  et  pouvaient  s’en  détacher  à vo- 
lonté. Généralement  ces  bas-reliefs  étaient  comme 
celui  qui  nous  occupe,  exécutés  au  repoussé,  puis  ci- 
selés. 

V emblema  de  notre  patère  représente  un  défi  entre 
Bacchos  et  Hercule,  ou  plutôt  c’est  une  composition 
allégorique,  dont  le  sens  exprin>é,  très-clairement, 
est  le  triomphe  du  vin  sur  la  force.  Bacchus  , cou- 
ronné de  lierre  et  de  pampres,  entouré  de  Bacchants 
et  de  Bacchantes,  parmi  lesquels  on  remarque  Silène, 
Pan  qui  joue  de  la  syrinx,  et  un  Bacchant,  jouant  de 
la  double  flûte , est  assis  sur  son  trône,  au  pied  du- 
quel est  une  panthère;  le  dieu  tient  de  la  main 
gauche  son  thyrse,  et  de  1a  droite  un  rhyfon  en  forme 
de  pavot  qu’il  lève  fièrement  pour  montrer  qu’il  l’a 
vidé  jusqu’à  la  dernière  goutte,  tandis  qu’HERCuLB, 
assis  près  de  lui  sur  un  rocher,  déjà  à demi  vaincu 
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par  le  vin,  semble  prêt  à laisser  échapper  de  ses 
mains  son  canthare.  Tous  deux  sont  nus,  sauf  une 
légère  draperie  ; on  voit  la  peau  du  lion  et  la  mas- 
sue d’Hercule  sur  la  pierre  qui  lui  sert  de  siège. 

Une  frise,  ou  bordure  encadre  le  sujet  principal  de 
X'emblema,  et  complète  le  sens  de  lacomposition  : c’est 
Bacchus  triomphant  fi'Hercnle.  Bacchcs  représenté  à 
demi  couché  dans  son  char,  traîné  par  deux  panthères, 
est  précédé  par  Hercule,  complètement  ivre,  qui 
s’avance  en  chancelant,  soutenu  par  deux  bacchants, 
dont  l’un  porte  la  terrible  massue  devenue  trop  lourde 
pour  le  bras  de  ce  demi-dieu  qui  a porté  le  monde  et 
qui  ne  peut  plus  se  soutenir.  Entre  le  char  de  Bacchus 
et  le  groupe  d’Hercule , Pan  le  pedum  à la  main  ; au- 
tour du  char,  bacchants  et  bacchantes,  dont  l’un  joue 
de  la  double  flûte.  On  distingue  encore  dans  cette 
frise,  monté  sur  un  chameau  dirigé  par  un  jeune  bac- 
chant,  Silène  auquel  une  bacchante  présente  un  can- 
thare; plus  loin,  une  bacchante,  dansant  en  jouantdes 
cymbales  ; des  enfants  foulant  des  raisins  dans  une 
- corbeille;  d’autres  conduisant  un  chariot  en  forme 
de  corbeille,  rempli  de  raisin,  traîné  par  deux  boucs; 
un  satyre  luttant  avec  un  bouc  ; enfin  des  bacchants 
et  des  bacchantes  dansant  et  jouant  de  divers  instru- 
ments. 

Dans  le  médaillon  principal , on  compte  huit  per- 
sonnages et  un  animal,  la  panthère  de  Bacchus.  Dans 
. la  bordure  de  ce  médaillon , on  compte  vingt-neuf 
personnages  et  cinq  figures  d'animaux. 

Une  couronne  de  laurier  entoure  l’emblema  ; cette 
couronne  est  ciselée  en  très-bas  relief  dans  la  masse 
de  la  coupe  ; enfin,  la  décoration  du  bord  intérieur  de 
la  coupe  est  complétée  par  seize  médailles  encastrées 
au  milieu  de  couronnes  ciselées  en  relief,  et  qui  sont 
alternativement  formées  d'acanthe  et  de  laurier. 
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Diam.  de  la  coupe  cent.  H.  4 cent.  Diam.  de  l’Em- 
Mema  14  cent. 

Poida,  1 kü.  315  gr.  50  centig.  or  à 23  carats. 


Description  des  seise  aurei,  on  monnaies  d’or  impériales  qni  décorent 

la  patère  «le  Rennes. 

Ces  médailles  ou  plutôt  ces  monnaies  sont  des  au-- 
r«i  d’empereurs  ou  d'impératrices  de  la  famille  des 
Ântonins.  La  plus  ancienne  est  d’Hadrien,  qui  en 
adoptant  Anton'm  le  Pieux,  donna  l’empire  à cette 
famille , et  peut  par  conséquent , avoir  été  considéré 
comme  son  chef.  La  plus  récente  est  celte  deGéta,  (ils 
de  Septiine  Sévère.  Or  comme  Septime  Sévère  se  pré- 
tendait fils  adoptif  de  Marc-Aurèle,  et  qu’en  consé- 
quence, en  donnant  le  titre  de  César  à Garacalla  son 
fils  aîné,  le  frère  de  Gcta,  il  lui  donna  les  noms  si- 
gnificatifs de  Marcus  Aurelius  Antoninus,  on  est  au- 
torisé à croire  que  le  possesseur  de  cette  patère , fut 
sinon  l’un  des  fils  de  Septime  Sévère,  au  moins  un 
des  partisans  de  cette  famille,  et  que  par  conséquent 
on  peut  fixer  la  date  de  sa  fabrication,  vers  l’an  210 
de  notre  ère. 

Ajoutons  qil’on  sait  qu’llercule  et  Bacchus  étaient  les 
dieux  que  vénéraient  particulièreinent  Septime  Sévère 
et  sestilsj  il  existe  en  effet  des  médailles  de  ces  princes 
sur  lesquelles  ces  deux  divinités  sont  réunies  comme 
sur  noire  coupe , les  unes  avec  rhiscrifdion  dus 
AvspiciB^  d’autres  avec  celle  : du  patrti,  et  enfin  d’au- 
tres au  même  type,  mais  avec  des  légendes  relatives 
h la  célébration  des  jeux  séculaires. 

Au  commcnccivient  du  siècle,  Millin,  alors  conser- 
vateur du  Cabinet  des  Médailles , a fait  dessertir  ces 
seize  médailles  pour  connaître  leurs  revers;  cette 
opération  a révélé  que  ces  médailles  avaient  été  pla- 
cées à dessein  dans  l’ordre  qu’elles  occupent;  car  au 
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fond  du  creux  ou  de  la  case  où  chacune  d’elles  est 
placée,  Millin  a pu  lire  des  inscriptions  au  pointillé, 
donnant  en  abrégé  les  noms  des  empereurs  ou  des 
impératrices  dont  cette  case  devait  renfermer  la  mon- 
naie. Celui  qui  a présidé  à cet  arrangement,  n’a 
pas  suivi  l’ordre  chronologique  ; mais  on  remarque 
que  les  têtes  barbues  alternent  régulièment  avec  les 
têtes  imberbes,  et  que  les  têtes  barbues  sont  placées 
dans  les  cases  ornées  de  couronnes  de  laurier,  tan- 
dis que  les  têtes  de  femmes  ou  d’hommes  imberbes 
sont  dans  les  cases  ornées  de  couronnes  d’acanthe. 
Les  portraits  des  mêmes  princes  reviennent  plusieurs 
fois. 


1»  Hadrien.  Buste,  la  tête  nue,  à droite,  HADRIA- 
NVS  AVG  COS  III  P P. 

L’Espagne  couchée.  HISPANIA. 

Dans  la  case  de  ce  denier  d’or,  en  lettres  au  poin- 
tillé : HADRI. 

2*  Cahacalla.  Buste  lauré,  à droite,  avec  le  paluda- 
mentum.  ANTONINVS  AVGVSTVS. 

]ÿ.  CETA.  Buste  à droite,  la  tête  nue.  P.  SEPT.  GETA 
CAES  PONT. 

Dans  la  case,  en  lettres  au  pointillé  : ANTO IVN.  On 
sait  que  ce  nom  Caracalla  est  un  sobriquet  donné  par 
les  soldats  à ilf.  A.Antoninus,  fils  aîné  de  Septime  Sé- 
vère, et  que,  comme  le  sobriquet  de  Caligula,  donné 
à l’empereur  Ctt/ws,  c’éiail  le  nom  d’un  vêtement.  Les 
lettres  ponctuées  ajoutent  l’épithète  le  Jeune  au  nom 
à'Antonin  le  Jeune  pour  distinguer  ce  nouvel  Antonin 
d’Anlonin  le  Pieux;  cette  appellation  répond  presque 
à Antonin  II. 

Cette  médaille  eat  d’une  grande  rareté. 
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3”  MARc-AoRèLE.  Buste  lauré  à droite  avec  le  palu> 
damentum.  xM  ANTONINVS  AVG  ARM  PARTH  MAX. 

q!.  Victoire  debout.  TRP  XXI IMP  UIl  COS  Ilï. 

En  lettres  au  pointillé  : ANTO  AVG. 

On  peut  s’étonner  de  ne  pas  voir  le  prénom  Marcvi 
indiqué  ici,  car  on  verra  plus  loin  (V.  médailles  n®*  5, 
11  et  13),  Antonin  le  Pieux  désigné  par  les  mêmes 
abréviations. 

4®  Faustink  jeûne.  Buste  à droite.  FAVSTINAE 
AVG  PII  AVG  FIL.  L’Allégresse  debout.  LAETI- 
TIAE  PVBLICAE. 

En  lettres  au  pointillé,  FAV  AVG. 

Cette  médaille  est  rare. 

5®  Antonin  le  Pieux.  Buste  lauré,  à droite. 

ANTONIKVS  AVG  PIVS  PP  TPP  XII.  La  Libé- 
ralité debout,  tenant  une  corne  d’abondance  et  des 
balances.  COS.  IIII. 

Lettres  au  pointillé  : ANTO  AVG. 

6®.  Géta.  Buste,  la  tête  nue,  k droite,  avec  le  palu- 
damentum.  P SEPTIMIVS  GETA  CAES. 

Septiue  Sévère  et  ses  deux  fils  Caracalla  et 
Géta  sur  un  trône.  PONTIF  COS  II. 

Lettres  au  pointillé  : SIIP  GETA  {Seplimius  Gela). 

Les  deux  II  pour  l'£  se  rencoutreut  souvent  dans  les  inscriptions.  Cette 
médaille  est  très-rare. 

7®.  Commode.  Buste  lauré  et  barbu,  à droite,  avec 
le  paludamentuin.  M COMM.ANT.  P FEL.AVG  BRIT. 

1)1.  La  liberté.  LIBERT.  P.M.  TR  P XIII  IMP  VIII 
COS  V P P. 

En  lettres  au  pointillé,  COM  SEN,  abrégé  de  Commo- 
du»  Senior.  On  trouvera  plus  loin  sous  une  monnaie 
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de  Commode  sans  barbe  portant  le  n«  iA,  l’abrévia- 
tion : COM.  IV. 

Cette  mideiile  est  trè»>rare. 

8".  Facstink  mère.  Buste  à droite.  DIVA  FAVSTINA. 

jj.  Gérés  debout,  tenant  d’une  main  un  sceptre  et 
de  l’autre  un  flambeau.  AVGVSTA. 

Lettres  au  pointillé  : FAV  DI  {Faustina  diva), 

9».  Septime  Sévère.  Buste  lauré,  à droite,  avec  le 
paludamenlum.  SEVERVS  PIVS  AVG  P M TR  P X. 

ijl.  Bustes  en  regard  de  ses  deux  fils,  Caracallaet 
Géta.  AETERNIT  IMPERI. 

Lettres  au  pointillé  sous  la  médaille  : SEVE. 

Cette  médaille  est  rare, 

10“.  Caracalla.  Büsfe  lauré,  à droite,  avec  le  palu- 
damentum.  ANTON  P AVG  PON  TR  P VCOS. 

Bustes  conjugués  de  Septime  Sévère  et  de  Ju- 
lia  Domna,  sa  femme.  CONCORDIAE  AETERNAE. 

En  lettres  au  pointillé  : ANTO  IVN. 

T.  la  médaille  n*  3.  Cette  médaille  est  rare. 

11”.  Antorir  le  Pieux.  Buste  lauré,  à gauche. 
ANTONINVS  AVG  PIVS  PP  TR  P GOS IIL 

^1.  Jupiter  assis.  LMPERATOR  II. 

En  lettres  au  pointillé  : ANT  AVG.  (V.  la  médaille 
n”  3.) 

* 

12».  Faustine  mère.  Buste  de  Faustine,  à gauche, 
voilée.  DIVA  FAVSTINA. 

Gérés  debout  avec  deux  flambeaux.  AVGVSTA. 

En  lettres  au  pointillé  : FAV  DIVA. 

Cette  médaille  est  rare. 

1 3*.  Antonir  le  pieux.  Buste  lauré,  à droitei  ANTO* 
NLN VS  AVG  PIVS  P P TR  P X COS  III. 
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jf.  La  Libéralité  debout,  tenant  d’une  main  une  corne 
d’abondance  et  de  l'autre  un  abacut  ou  table  à compter. 
En  légende  : COS  IHL  Dans  le  champ  : LIÔ  V.  (Cm- 
quième  libéralité.) 

En  lettres  ponctuées,  sous  la  médaille  : AN  AV.  (V. 
les  médailles  n®*  3,  S et  11.) 

Cette  médaille  est  me. 

14®.  CoMMoos.  Buste  à droite,  la  télé  nue,  imberbe, 
avec  le  paludamentum,  COMMODO  CAES  AVG  FIL 
GERM  SARM. 

HILARITAS.  L’hilarité  personnifiée,  debout. 

En  lettres  au  pointillé  : COM.  lY,,  pour  Commodvs 
Jvnior.  (V.  la  médaille  n®  7.) 

Cette  médaille  est  très-raie. 

15°.  Septiiie  Skvèrk.  Buste  lauré,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  BEVER  P AVG  PM  T R P X COS  IR. 

Buste  de  Julu  Domna  de  face,  entre  ceux  de  ses 
deux  fils,  Caracalla  et  Géta  en  regard.  FELICITAS 
SAECVLL  {Félicité  du  siècle.) 

En  lettres  au  pointillé  *.  SE>  pour  Sevekus. 

Cette  médaille  est  rare. 

16°.  JuLiA  Domna  femme  de  Septime  Sévère.  Buste, 
à droite.  IVLIA  AVGVSTA. 

t}.  L’Allégresse  debout.  LAETITIA. 

En  lettres  au  pointillé  ; IVU,  pour  Julia. 

Cette  médaille  est  rare. 

La  patère  de  Rennet,  comme  le  grand  eame'e,  la  coupe  dee  Ploléméet, 
la  trouvante  de  Bemay  et  quelques  autres  monuments  signalés  dans  ce 
catalogue,  doit  être  classée  parmi  les  reliques  de  l’antiquité  dont  l’impor- 
taace  est  véritablement  inappréciable.  On  cbercberait  vaiaement  dans  les 
musées  de  l’Europe  parmi  les  monuments  d’or,  un  pendant  à cette  mer- 
veilleuse coupe.  L’excessive  rareté  des  objets  en  métaux  précieux,  la  com- 
positioD  du  bafr-relief  qui  décore  Veniblema  et  de  ceux  qui  ornent  Itfriee,  la 
beauté  et  la  rareté  des  médailles  cbsisies  pour  accompagner  ces  tableaux 
sculptés,  la  certitude  que  ces  médailles  nous  donnent  relativement  à ladate 
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qn’oB  petit  assigner  1 cette  coupe,  tout  en  un  mot  concourt  i en  aire  un  mor- 
ceau de  premier  ordre.  C’est  eu  1774,  le  36  mars,  que  cette  patère  a été  dé- 
couTFrte  i Rennes  par  des  maçons  qui  travaillaient  à démolir  une  maison  do 
chapitre  métropolitain  de  cette  ville.  La  patère  était  enfouie  à six  pieils  de 
profondeur,  avec  des  médailles  romaines  depuis  Néron  jusqu'à  Aurélien, 
une  chaîne  d’or,  quatre  médailles  de  Postnme  ornées  d’encadrements  dé- 
coupés à jour  et  une  Umle  d’or,  ainsi  que  des  ossements  humains  qui  tom- 
bèrent immédiatement  en  poussière.  Le  tout  pesait  huit  marcs,  cinq  onces, 
quatre  gros.  Le  chapitre  de  Rennes  remit  ces  objets  au  duu  de  Fenthièvre, 
avec  prière  de  les  présenter  au  Roi  qui  les  fit  placer  dans  le  Cabinet 
des  médailles.  On  a dit  plus  haut  les  raisons  tirées  du  choix  des  mon- 
naies impériales  encastrées  dans  la  bordure  intérieure  de  la  coupe,  qui 
devaient  faire  attribuer  sa  fabrication  aux  premières  années  du  me  siècle 
de  l’ère  chrétienne.  Je  dois  ajouter  que  le  style  dn  travail  ne  dément 
pas  les  suppositions  que  suggèrent  les  circonstances  que  j'ai  fait  remar- 
quer; ces  bas-reliefs  annoncent  bien  déjà  l’époque  où  l’art  romain  en- 
trait en  décadence,  où  le  dessin  allait  s’alourdissant  et  perdant  de  cette 
pureté  de  formes  qu’il  avait  empruntée  au  génie  grec  ; mais  il  y a encore 
de  l’expression  dans  les  figures,  de  la  vérité  et  dn  mouvement  dans  les 
poses;  les  groupes  sont  parfaitement  composés,  en  un  mot,  les  grandes 
traditions  de  l’art  ne  sont  pas  oubliées,  et  c’est  encore  une  œuvre  digne  de 
notre  admiration,  abstraction  faite  de  l’intérêt  que  l’excessive  rareté  des 
monuments  de  ce  genre  doit  attirer  à cette  coupe. 

En  1831,  la  Patère  de  Rennei  fut  volée  et  déposée  par  les  voleurs  avec 
des  médailles  et  d’autres  objets  d’or  dans  la  Seine,  sons  une  des  arches  dn 
pont  Marie.  C’est  là  que  la  justice  après  avoir  saisi  les  coupables  a retrouvé 
la  plus  grande  partie  des  objets  volés  et  entre  autres  la  Patère  de  Rennee 
qui  fort  heureusement  n’avait  nullement  souffert  de  cet  enfouissement.  On 
trouvera  plnsdoin,  la  mention  de  la  fibule  d’or,  de  la  chaîne  d’or  et  des 
pendants  de  collier  ornés  de  médailles  trouvés  avec  la  patère  de  Rennes. 
( V.  nos  2561,  2562,  2563,  2564  et  2687.)  La  figure  de  ce  monument,  ainsi 
que  celles  du  collier  et  des  quatre  médailles  de  Fostiime  se  trouvent  dans 
l’ouvrage  de  Millin  intitulé  , Monumente  inédite.  Y.  t.  I,  p.  225  et  sui- 
vantes, pl.  xxrv,  XXV,  XXVI  et  xxvn.  On  trouvera  aussi  une  reproduction  do 
la  Patère  de  Rennes,  dans  un  ouvrage  plus  accessible,  le  Magasin  Pitto- 
resque. V.  année  1851,  p.  199. 


COUPE  DE  CHOSROÈS  I*' 

Roi  de  Perse  de  la  dynastie  des  Sassanides  (531-579  de  J.-C.). 

2538.  Cette  coupe  transparente  se  compose  d’une  sorte 
d’armature  en  or  massif  et  de  trois  rangées  circulaires 
de  dix-huit  médaillons  en  cristal  de  roche  et  en  verre  de 
deux  couleurs,  servant  d’encadrement  au  sujet  prin- 
cipal qui  est  un  médaillon  de  cristal  de  roche  rond, 
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occupant  le  fond  ou  V ombilic.  Sculpté  en  relief  au  re- 
vers , et  paraissant  plane  dans  le  bon  sens  de  la 
coupe,  ce  médaillon  représente  Chosroès  I*',  assis  sur 
un  trône  dont  les  pieds  sont  des  chevaux  ailés.  Le 
dossier  du  trône  se  voit  à la  droite  du  monarque  par 
une  faute  de  perspective  qui  n’étonnera  pas  sur  un 
monument  de  cette  époque.  La  couronne  est  formée 
d’une  mitre  ronde  sur  laquelle  paraît  un  croissant  et 
de  pointes  en  forme  de  créneaux  ; la  mitre  est  sur- 
montée d’un  second  croissant  portant  le  globe  du 
soleil  dont  s’échappent  deux  bandelettes  flottantes. 
Le  Roi  est  de  face  ; ses  cheveux  sont  partagés  en  deux 
grosses  touffes  frisées  tombant  sur  les  épaules;  il  a la 
barbe  épaisse,  mais  courte  et  non  frisée , il  est  vêtu 
d’une  robe  brodée,  candys,  et  s’appuie  des  deux 
mains  sur  le  pommeau  de  son  épée  renfermée  dans 
un  fourreau.  De  ses  épaules  partent  deux  bandelettes, 
analogues  à celles  qui  font  partie  de  sa  couronne , 
mais  plus  grandes;  deux  autres  bandelettes  encore 
plus  grandes  partent  de  son  buste  et  flottent  horizon- 
talement à gauche;  ce  senties  bouts  du  kosti.  Des 
pieds  du  monarque  partent  encore  deux  ailes  comme 
celles  de  la  couronne. 

Le  bord  extrême  de  la  coupe  ainsi  que  l’encadre- 
ment du  grand  médaillon  central  sont  décorés  de  dés 
en  verre  coloré  translucide,  imitant  le  grenat  dans  des 
alvéoles  réguliers.  Les  dés  du  bord  extrême  sont  en 
hauteur  : ceux  de  l’encadrement  du  médaillon  central 
sont  en  largeur.  Les  médaillons  des  trois  rangées  cir- 
culaires dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle sont  alternativement  blancs  et  violets;  les  blancs 
sont  en  cristal  de  roche;  au  revers,  ils  portent  un 
fleuron  sculpté  au  revers  comme  le  médaillon  central; 
les  violets  sont  en  verre  coulé  et  portent  le  môme 
fleuron.  Les  interstices  entre  ces  médaillons  sont  rem- 
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plis  par  des  losanges  de  verre  uni  de  couleur  verte. 
Celte  coupe  de  28  cent,  de  diamètre,  a 38  cent,  de 
profondeur;  elle  est  portée  sur  un  pied  uni , de  14 
millimètres  de  hauteur. 

La  coupe  de  Chotroèe  I*r  est  un  des  pins  remarquables  monuments  de  l'ar- 
chéolopie  orientale.  Un  précieux  passage  qu’on  peut  lire  à la  page  du 
t.  I,  de  VHieloir*  de  l’abbaye  de  Saint-Deny»,  publiée  en  16Î5,  par  F.  J- 
Doublet,  religieux  de  la  dite  abb'iije,  nous  apprend  que  cette  coupe,  connue 
sous  le  nom  de  Taaee  de  Salomon,  a été  conservée  dans  le  (résor  de  l’ab- 
baye pendant  plus  de  dix  siècles.  Voici  la  naïve  et  inexacte  description  do 
bon  bénédictin  qui  nous  a conservé  le  nom  traditionnel  de  cette  coupe,  que 
D.  Félibien,  le  second  annaliste  de  l’abbaye  de  Saint-Denis,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  n’a  pas  cm  devoir  faire  connaître  ; « Une  très-riche  tasse 
€ garnie  de  son  pied  d’or,  qui  est  la  tasse  du  sage  Roy  Salomon,  enrichie  sur 

• le  bord  de  byacintes,  au  dedans  de  très  beaux  grenats,  et  de  très  belles 

• csmeraudes , aussi  au  fond  d’un  très  excellent  et  grand  saphir  blanc 
« entaillé,  a enleveure  par  dehors,  de  la  figure  an  naturel  du  dit  Roj 
€ séant  en  son  throsne,  avec  un  escalier  orné  de  lyons  de  part  et  d'autre , i 

• la  façon  qu’on  le  voit  représenté  dedans  la  Saincte  Bible.  Celte  tasse 
« donnée  par  rEmpereur  et  Roy  de  France  Charles  le  Chauve.  • Com- 
ment cette  coupe  vint-elle  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve,  c'est  ce 
que  l’on  ignore  et  ce  qui  importe  peu,  mais  il  est  intéressant  de  voir  que  le 
nom  traditionnel  donné  à cette  coupe  quoique  erroné,  n'en  perpétuait  pas 
moins  le  souvenir  de  son  origine  asialique.  Chosroèsler  fut,  comme  on  le 
sait,  battu  par  Justinien,  général  de  Tibère  Constantin,  empereur  d’Orient; 
il  est  donc  permis  d’.admetlre  que  notre  coupe  prise  dans  une  bataille  fol 
transportée  à Constantinople  d’où  elle  est  venue  dans  l’Occident.  Dom  Féli- 
bien a parlé  en  termes  malheureusement  trop  concis  de  ce  précieux  monu- 
ment dont  il  a donné  une  figure  extrêmement  réduite,  lettre  D,  planche  1', 
de  son  excellente  Histoire  de  l’abbaye  de  Sainl-Denys.  Le  savant  bénédictin 
s’exprime  ainsi,  page  543  : « Espèce  de  sons-couppe  d’or  ornée  de  crystaui 

• de  différentes  sortes  de  couleurs.  Au  milieu  l’on  y voit  un  Roy  assis  dans 

• son  trosue.  • 

Il  reste  à justifier  l’attribution  de  cette  coupe  an  roi  Cbosroès  !«.  Ou 
sait  qu’en  examinant  de  près  les  couronnes  des  divers  rois  sassanides  dont 
on  possède  des  monnaies,  on  s'aperçoit  que  chacun  de  ces  princes  modifiait 
la  forme  et  les  attributs  dont  on  décorait  cette  marque  respectée  du  pouvoir 
suprême.  Or  la  couronne  de  Chosroès  1er  sur  les  monnaies,  et  particulière- 
ment sur  la  belle  pièce  d’or,  du  cabinet  du  duc  de  Blacas,  publiée  par  il.  de 
Longpérier,  Essai  sur  les  monnaies  des  Dois  Penses  de  la  dynastie  sas- 
tanide,  pl.  x.  4.  p.  72,  est  parfaitement  semblable  à celle  de  notre  coupe; 
il  ne  manque  sur  la  monnaie  que  les  bandelettes  flottantes  signalées  dans 
ma  description  de  la  couronne  figurée  sur  la  coupe,  mais  cet  appendice 
doit  avoir  été  omis  à cause  du  défaut  d’espace.  J’ai  donné  le  nom  de  bénis 
du  kosii  à ces  bandelettes  flottantes  ou  ailes,  semblaldcs  aux  ailes  dpi  sur- 
plis de  nos  prêtres  ; pour  justifier  cette  dénomination,  il  suffit  de  renvoyer 
le  lecteur  à la  définition  que  fait  Anquelil  Duperron  du  kosti  (Zend- 
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AresU,  t.  n,  p.  S30).  C’est  une  ceinture  mystiqutqut  portent  encore 
les  Partit;  ils  prétendent,  dit  Anquecil  Duperron , t que  c’est  Djern» 

• schid , qui , instruit  par  Hom , a inventé  le  kotli.  Avant  Zoroastie 

• quelques  Farsis  le  portaient  en  écharpe,  d'autres  le  mettaient  autour  de 

• leur  tète  : maintenant,  il  leur  sert  de  preoiière  eeipture»  » Le  savant 
orientaliste  a donné  le  dessin  du  koiti,  sous  le  n°  ï,  pl.  ix  du  t.  II  de  sa 
traduction  du  Zend-Avetla;  ce  qu’il  ditj  de  l’usage  ancien  de  mettre 
le  koiti  autour  de  la  tête,  autorise  à le  reconnaître  dans  les  ailes  qui 
décorent  la  couronne  de  Ghosroës  I<r  ; mais  en  tous  cas , les  bande* 
lettes  ou  ailes  qui  partent  du  buste  sont  bien  certainement  cette  ceinture 
mystique  employée  encore  aujourd’hui  par  les  Farsis.  Le  tr&ne  des  rois  de 
Perse  modernes,  et  même  celui  dn  shah  actuel  ne  sont  pas  sans  analogie 
avec  celui  de  Gbosroès.  Ce  sont  pnesque  des  lilt  à dossiers  d’une  forme 
moins  sévère  que  celui  de  la  coupe,  mais  de  la  même  importance.  V.  dans  les 
Mines  de  l’Orient,  t.  V,  p.  108,  la  description  parM.  de  Hammer,  d’une 
peinture  d’un  coAre  persan,  représentant  Feth-AJi  Scfaah  Katschar,  roi  de 
Perse,  assis  sur  leTachti  Taut.  Ce  trêne  est  muni  d'un  large  dossier,  comme 
on  peut  en  juger  en  examinant  la  planche  gravée  jointe  à ce  mémoire.  On 
peut  voir  aussi  un  trône  persan  analogue , dans  la  Perte  de  M.  L.  Su- 
beux,  dans  1’ ê/ni«er«  piUoretqn».  V,  pl.  84  et  490.  Le  trône  du  shah  actuel 
est  également  orné  d'un  large  dossier  qui  rappelle  celui  de  Felh-Ali  Shah, 
et  par  conséquent  ceux  des  trônes  des  rois  plus  anciens. 

Le  travail  de  la  coupe  se  rapporte  bien  an  siècle  de  Gosioès  t*r;  U est 
intéressant  à étudier,  non-seulement  au  point  de  vue  de  l’art  proprement 
dit,  mais  aussi  sous  le  rapport  de  l’histoire  des  procédés  industriels.  C’est 
un  exemple  três-curieni  de  l’emploi  du  verre  de  couleur  en  guise  d’émaux, 
au  vie  siècle  de  notre  ère.  il.  Jules  Labarte,  dans  ses  savantes  Recherche! 
sur  la  peinture  en  émail,  a dit  quelques  mots  du  procédé  par  lequel  les 
cristaux  et  le  verre  coloré  ont  été  employés  dans  la  décoration  de  cette 
coupe.  (V.  p.  44.)  La  monlttre  ou  armature  en  or  de  1a  coupe  de  Chosroès 
a été  travaillée  au  marteau.  Ce  précieux  monument  de  l’art  oriental  du 
vie  siècle  de  notre  ère  a été  déposé  dans  le  Cabinet  des  Médailles  et  4“l** 
ques  en  1792  eu  vertu  d’un  décret  de  l’Assemblée  nationale  avec  les  autres 
monuments  du  trésor  de  Saint-Denis  qui  échappèrent  an  creuset.  On  peut 
voir  la  figure  du  médaillon  central,  c’est-à-dire  de  l’elligie  de  Chosroès  1er, 
dans  I’Encyclopédie  méthodique.  A-vriQunÉ.  Flancbes.  T.  H,  flg.  4 de  la 
planche  304  et  page  166  de  la  Description  des  planches.  Cette  figure  maté- 
riellement inexacte,  car  elle  ne  reproduit  pas  le  dossier  ou  coussin  carré 
que  l’on  voit  à la  droite  du  monarque,  est  égalemeut  infidèle  quant  an 
caractère  et  au  style  du  monuiaent. 
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Vases  chrétiens. 

TRBSOR  DE  GOURDON  (VI*  SI&CLe). 

(2S39  et  2540.) 

2539.  Calice  ou  bdrette  d’or  massif  à deux  anses  et  à 
pied.  Le  bord  de  la  coupe  est  décoré  de  trois  cœurs 
renversés  en  verre  coloré  imitant  le  grenat,  et  de 
trois  feuilles  de  vigne  en  turquoises  décomposées;  ces 
cœurs  et  ces  feuilles  de  vignes  enchâssés  dans  des 

, alvéoles  en  relief,  maintenus  par  des  rabattus  en 
or,  et  entourés  de  rinceaux  en  filigrane,  forment  une 
ceinture  encadrée  par  un  chaînon  aussi  d’or  retenu 
par  seize  petits  anneaux  dans  lesquels  il  est  passé.  La 
partie  inférieure  est  cannelée  ainsi  que  le  pied  qui  est 
réuni  à la  coupe  par  une  ceinture  de  perles  d’or.  La 
cannelure  de  la. coupe  diffère  de  celle  du  pied  en  ce 
que  la  première  va  en  diminuant,  tandis  que  la  se- 
conde va  en  s’élargissant.  Les  anses  ou  oreilles  se 
terminent  en  têtes  d’aigle  qui  posent  leur  bec  sur  le 
bord  de  la  coupe.  Les  yeux  de  Taigle  sont  formés  par 
de  petits  grenats.  H.  Ik  mill.  Diam.  44  mill.  sans  les 
anses.  Poids.  107  grammes. 

T.  au  commentaire  du  n»  2540. 

2540.  Plateau  d’or  massif,  exhaussé  sur  une  galerie  dé- 
coupée à jour.  Les  bords  forment  une  plate-bande  de 
2 centimètres  de  largeur,  ornée  de  verroteries  ana- 
logues à celles  qui  décorent  les  monuments  trouvés  à 
Tournay,daos.le  tombeaudeChildéricI",  et  qu’on  peut 
voir  au  Musée  des  souverains  au  Louvre,  ainsi  qu’à 

. ^ celles  qui  ornent  le  bord  de  la  coupe  de  Chosroès  l'i^. 
(Voyez  n°  2538.)  Cette  décoration  consiste  en  une  ran- 
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gée  de  losanges  de  verre  rouge  imitant  le  grenat,  en- 
châssées dans  des  alvéoles  d’or  massif  et  placées 
entre  deux  lignes  de  lentilles  également  de  verre  rouge 
aussi  enchâssées  dans  des  alvéoles  d’or  massif.  Aux 
quatre  coins,  un  trèfle  ; dans  le  fond  du  plateau,  une 
croix  latine  creusée  dans  la  masse,  et  se  détachant 
sur  l’or  par  des  ornements  carrés  en  verre  rouge 
semblables  à ceux  de  la  plate-bande  et  enchâssés  par 
par  le  même  procédé.  Les  contours  de  la  croix  sont 
dessinés  par  du  filigrane , ainsi  que  ceux  de  quatre 
cœurs  en  turquoises  décomposées  qui  occupent  les 
quatre  coins,  La  forme  de  ces  cœurs  est  creusée  dans 
la  masse  comme  la  croix,  les  contours  sont  de  même 
encadrés  par  une  bordure  de  filigrane.  La  croix  et 
les  quatre  cœurs  se  dessinent  en  relief  au  revers  du 
plateau.  H.  avec  la  galerie  à jour  qui  forme  le  pied,  3 
cent.  Larg.  12  1/2  cent.  Long.  20  cent.  Poids.  431  gr. 

La  découverte  du  Trésor  de  Gourion  remonte  aux  dernières  années  du 
règne  de  Louis-Philippe.  Uue  lettre  de  M.  C.  Rossignol,  membre  de  la 
Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Chilon-snr-Saône,  etc.,  adressée  le  Î8 
décembre  184üàM.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instruction  publique,  décrit 
en  grand  détail  le  vase  et  le  plateau  qui  font  aujourd’hui  partie  de  la  col- 
lection de  la  Bibliothèque  impériale,  pour  laquelle  ils  ont  été  acquis  le  ÎO 
juillet  1846.  11.  Rossignol  nous  apprend  dans  cette  intéressante  brochure 
que  l'on  a trouvé  avec  ces  précieux  objets  des  médailles  d’or  des  empe- 
reurs Léon,  Zénon,  Anastase  et  Justin.  Une  tradition  dont  l’origine  est 
inconnue  signalait  l’existence  d’un  trésor  caché  dans  le  voisinage  de  l’église 
de  Gourdon,  village  de  l’ancien  Gharolais,  département  de  la  Côte-d’Or. 

• Plusieurs  fois  des  fouilles  avaient  été  faites  dans  l’emplacement  désigné, 

• mais  toujours  sans  résultat,  quand  une  jeune  bergère  a découvert  fortui- 

< tement  (M.  Rossignol  ne  dit  pas  en  quelle  année)  presque  à fleur  de 
t terre,  à l’ombre  d’une  pointe  de  rocher  et  sous  une  large  brique  romaine, 

< le  trésor  qui  était  depuis  si  longtemps  l’objet  des  rêves  du  village.  > Si 
la  présence  de  moimaies  d’empereurs  dont  le  moins  ancien,  Justin,  mourut 
l’an  627,  nous  donne  la  date  approximative  de  l’enfouissement  du  trésor, 
l’examen  du  vase  et  du  plateau,  nous  apprend  avec  peut-être  encore  plus 
de  certitude  l’époquq  de  la  fabrication  de  ces  intéressants  monuments  de 
l’art  chrétien  des  premiers  âges  ; c’est  an  vi«  siècle  que  l’on  peut  la  flier; 
il  suffit  pour  cela  de  comparer  le  système  de  la  décoration  et  le  travail  du 
métal  avec  les  monuments  de  Tournay,  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  vase  de  Gourdon  est-il  un  calice  à anses  ou  une  burette?  les  deuxsnppo- 
sitiona  sont  également  admissibles;  la  forme  du  vase  ferait  croire  que  c’est 
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«n  e»lic«,  «âr  c’est  celle  dn  eiüiee  représenté  an  rerers  de»  tien  de  toi  d’or 
frappée  à Bannaseac  dans  le  Gévandan  aux  vi«  et  vu*  siècles  de  notre  ère. 
Mais  sa  dimension  et  cette  circonstance  qu’il  a été  trouvé  à cété  d’un  pla- 
tean  au  fond  duquel  se  trouvent  de  chaque  côté  de  la  croix,  deux  places 
bien  proportionnées  pour  deux  burettes,  me  portent  i croire  qne  nous 
avons  ici  on  plateau  avec  une  des  burettes  destinées  à contenir  l'eau  et  le 
vin  du  saint  sacrifice  de  la  messe.  Si  cependant , on  veut  y voir  un  calice,  U 
faudrait  supposer  que  c’est  un  des  calices  destinés  à Suivre  nn  diguitaire  de 
l’Église  dans  ses  voyages,  etqu’on  fabriquaità  cet  effet  de  dimensions  réduites. 
Quoi  qu’il  en  soit,  ces  deux  monuments  sont  du  plus  grand  intérêt  pour 
l'.xrchéologie  chrétienne.  Ils  sont  d’une  époque  qui  ne  se  confond  pas  encore 
avec  le  moyen  âge,  et  dont  les  vestiges  sont  excessivement  rares.  La  eouser- 
vation  est  remarquable.  Il  ne  manque  à la  décoration  du  calice  qu’un  gre- 
nat et  un  morceau  de  verre  ; à celle  du  plateau  que  les  morceaux  de  verre 
qui  décoraient  les  quatre  trèfles  du  coin  et  quelques-uns  de  ceux  qui 
ornaient  la  plate-bande  et  la  croix.  Le  poids  total  de  ces  deux  vases  est  de 
S3â  grammes.  L’or  est  à 23  carats.  Ils  ont  été  travaillés  au  marteau. 


CALICE  DE  SAINT  REMY  (xi®  SIÈCLE). 

254i . Coupe  d’or  massif  à pied.  L’extérieur  est  décoré  par 
un  système  d’arceaux  de  plein  cintre  dessiné  par  un 
cloisonnage  en  or  avec  filigrane  d’or  et  émaux  d’une 
parfaite  régularité,  enrichi  de  pierreries  en  cabochon 
et  de  perles.  La  pomme  ou  nœud  qui  unit  le  pied  à la 
coupe,  est  également  chargée  d’ornements  en  fili- 
grane, d’émaux  et  de  pierreries  en  cabochon.  Un 
système  d’arceaux  en  sens  inverse  de  ceux  de  la  coupe 
décore  le  pied  ; parmi  les  pierreries  du  pied , on  re- 
marque quatre  pierres  antiques  gravées  : 1®  une  cor- 
naline représentant  le  capricorne  et  un  gouvernail  ; 
symbole  bien  connu  des  médailles  d’Auguste,  qui  était 
né  sous  1e  signe  du  capricorne.  Le  gouvernail , em- 
blème de  la  fortune,  est  réuni  au  capricorne , pour 
rappeler  et  les  prospérités  d’Auguste,  et  la  sagesse 
de  son  gouvernement.  2®  Une  prase  représentant  la 
Fortune  assise,  tenant  d’une  main  la  corne  d’abon- 
dance et  de  l’autre  le  globe  du  monde  ; à ses  pieds  on 
voit  un  gouvernail.  3®  Un  grenat  fragmenté.  On  y voit 
Apollon  radié,  debout,  tenant  une  tête  de  cerf.  4«  Un 
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Jaspe  vert  représentant  Mercure  debout,  tenant  son 
caducée  de  la  main  droite , et  de  la  gauche  un  plat 
sur  lequel  on  distingue  un  fruit  rond;  devant  le  dieu, 
une  colonne  et  un  arbre.  L’inscription  suivante,  gra- 
vée en  creux  en  belles  lettres  du  xiii®  siècle,  occupe 
deux  lignes  sur  le  pied  : 


QVICQ.  HC.  CALICE.  INVADIAVERIT  VEL.  AB.  HAC.  ECCLESIA.  REMESI. 

ALIQTO  MODO.  ALIENAVERIT.  AMATBEMA.  SIT.  EIAT.  AM. 

II.  163  mill.  Diam.  de  la  coupe  : 149  mill.  Diam.  du 
pied  : 152  mill.  Poids  : 1 kilog.  308  grammes. 

Le  calice  de  taint  Remi  conservé  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de 
Relias,  jusqu'à  l’époque  de  la  révolution  est  un  des  plus  importants  monu- 
'ments  de  l'orfèvrerie  du  moyen  âge.  La  richesse  des  ornements  dont  il  est. 
décoré,  les  pierres  gravées  antiques  qui  s’y  entremêlent  aux  pierreries,  le 
style  des  arceaux,  peuvent  autoriser  à le  croire  d’origine  byzantine.  Cepen- 
dant il  pourrait  avoir  été  fabriqué  en  France  d’apres  les  traditions  de  Con- 
stantinople au  xiie  siècle.  On  en  peut  voir  la  flgure  dans  les  Annales  archio- 
logiques,  t.  II,  p.  363.  M.  Jules  Labarte  le  mentionne  dans  son  savant 
écrit  intitulé  : Recherches  sur  la  peinture  en  émail.  Voyez,  page  37.  Dans 
l’édition  française  de  VHistoire  de  la  tille,  cité  et  université  de  Reims,  de 
Dont  Mariai , publiée  en  1846,  par  l’académie  de  Reims,  ou  lit  au  t.  III, 
p.  527,  cet  extrait  de  l’inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  fait  en  1669  : 

• Le  calice  de  saint  Remy,  de  lin  or,  et  garni  de  pierres  précieuses,  tout  à 
■ l’entour  d’iceluy,  avec  une  platine  aussi  d’or,  faite  eu  l’aunéc  1367,  l’an- 

• cienne  ayant  été  perdue;  les  dicts  calice  et  platine  pesant  ensemble  six 

• marcs,  six  onces  et  demie.  Sur  le  pied  du  dict  calice  est  l’inscriplioa  sui- 

• vante  : quicumque  hune  calicem...,  etc.  « Transporté  à la  monnaie  pour  y 
être  fondu,  il  a été  déposé  à la  Uibliothèquc,  le  29  frimaire  an  v,  1796, 
comme  provenant  du  district  de  Franciade,  Saint-Denis.  C’est  ainsi  que  ce 
précieux  monument  a été  conservé  à l’archéologie.  Dans  l’histoire  originale 
de  Dom  Marlot,  on  lit  à son  sujet  le  passage  suivant,  au  l.  Il,  p.  474  : 

Calix  Sancli  Remigii sacrificio  deslinalus  in  quo  sculpta  legunlur  hœc 

verba  ; quicumque,  etc.  Malgré  la  brièveté  de  cette  mention,  l’identité  de 
ce  calice  est  parfaitement  constatée  ; mais  nous  n’en  avons  pas  moins  à re- 
gretter qne  le  savant  historien  de  la  cathédrale  ne  nous  ait  pas  transmis 
d’autres  détails  sur  l’origine  de  cette  merveille.  Où  voit  qn’une  tradition 
erronée  loi  avait  fait  donner  le  nom  de  calice  de  Saint-Remi,  bien  qu’il  fût 
d’une  époque  bien  plus  rapprochée  denonsque  celle  de  la  vie  de  l’illustre  pré- 
lat. L’inscription  gravée  sur  le  pied,  est  une  preuve  de  l’importance  attachée 
à ce  calicej  qu’on  eonsidéra  longtemps  comme  une  relique  ; avant  d’en  don- 
ner la  traduction,  il  convient  d’ajouter  qu’après  les  mots  : atiquo  modo,  le 
graveur  par  inadvertance  avait  écrit  une  seconde  fois  invadiaveril,  que  ce 
mot  a été  tatué,  et  que  e'est  aa-detans  qu’il  a écrit  alieMveril  i le  teos  de 
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cette  cnriense  inscription  est  ; Quiconque  t’emparerait  de  ce  calice  ou  l’alii- 
nerait  de  quelque  manière  que  ce  soit  de  celte  église  de  Rems,  soit  anathème, 
que  cela  advienne!  Ainsi  toU-il  l 

La  platine  dont  il  est  parlé  dans  Vinvenlaire  cité  pins  haut,  et  qni  datait 
de  i367,  n'est  pas  parvenue  jusqu’à  nous. 


Statuettes  égyptiennes. 

2542. ^  Harpocratk  assis , avec  le  schent  sur  la  tête , et 
la  tresse  au-dessus  de  l’oreille  droite.  Le  dieu  fait 
le  geste  caractéristique  de  mettre  le  doigt  sur  sa 
bouche.  H.  4 cent. 

2543.  Roi  égyptien  agenouillé , Varœus  sur  la  tête , te- 
nant le  fouet  et  le  crochet.  H.  22  mill.  Voyez  plus  loin. 
Section  des  antiquités  égyptiennes. 


Bijoux  antiques. 

2344.  Collier  étrusque  formé  de  cinq  pendants,  garnis 
de  larges  belières.  Trois  de  ces  pendants  sont  de 
formes  lenticulaire  et  semblent  être  de  véritables 
bulles.  Les  deux  autres  affectent  la  forme  de  vases 
sans  anses.  Tous  sont  décorés  d’ornements  en  fili- 
grane. H.  de  la  bulle  du  milieu,  3 1/2  c.  Les  quatre 
autres  pendants  sont  à peu  près  de  la  même  dimen- 
sion. 

Il  ne  manque  à ce  collier,  pour  être  complet,  que  la  chaîne  ou  cordon  qui 
réunissait  les  cinq  pendants;  car  il  est  certain  que  dans  l’Étrurie,  cette 
forme  et  ce  nombre  de  pendants  étaient  en  quelque  sorte  consacrés;  par 
une  henreuse  circonstance,  on  peut  voir  un  collier  tout  semblable  au  cou 
d’une  statuette  étrusque  d’Âpollon  lauré,  conservée  dans  le  Cabinet  des 
Médailles.  Voyez  plus  loin,  Section  des  slalueltes  de  brome. 

2345.  Collier  étrusque  composé  de  quinze  plaques  très- 
minces,  exécutées  au  repoussé,  offrant  alternaiive- 
ment  deux  sujets  : Tua  est  V Enlèvement  de  Thétis 
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par  Pélée.  La  déesse  lève  les  bras  au  ciel  ; elle  est 
nue,  sauf  un  péplus  qui  flotte  sur  ses  épaules.  Le  hé- 
ros est  représenté  nu  et  imberbe  ; un  serpent  s’en- 
roule à ses  pieds.  Le  second  sujet  représente  une 
femme  nue,  ailée,  tenant  un  poisson,  et  posant  le  pied 
sur  un  rocher. 

Cette  divinité  ailée  est  Vénus  selon  M.  de  Witte.  (Y.  Catalogue  Durand, 
no  2169.) 

2546-7.  Collier,  ou  plutôt  deux  sections  d’un  collier 
d’or  creux.  Aux  extrémités,  d’un  côté,  un  anneau,  de 
Tautre,  une  tête  de  lion.  A l’une  de  ces  têtes  de  lion, 
n®  2547,  fragment  de  la  chaînette  qui  réunissait  les 
deux  sections.  Longueur  de  chacune  des  sections, 
10  cent. 

Ces  bijoux,  ainsi  que  ceux  qui  portent  les  numéros  2548,  49,  2568-9,  70, 
71,  76,  "êl.  82,  83,  87  88  et  97,  faisaient  partie  d’une  collection  formée 
à Athènes  et  acquise  par  la  Bibliothèque  en  1847. 

2548.  Collier  formé  d’une  chaîne  à laquelle  sont  sus- 
pendus à intervalles  réguliers,  huit  pendants  ornés  de 
boutons  d’asphodèle.  L.  54  c. 

Trouvé  à Athènes.  Acquis  en  1847.  V.  nos  2546  et  2547. 

2549.  Pendant  de  collier,  ou  d’oreille.  Figure  de  la  Vic- 
toire, les  ailes  déployées,  tenant  une  couronne  de  la 
main  gauche.  Une  ample  draperie  jetée  sur  l’épaule 
enveloppe  la  partie  postérieure  du  corps.  H.  3 c. 

Trouvé  à Athènes.  Acquis  en  1847.  V.  n«»  2546  et  2547. 

L'élégance  de  la  composition  et  la  finesse  du  travail  de  ce  joyau  en  font 
un  objet  digne  de  remarque.  Il  a été  gravé  à lasuite  d’un  travail  deM.Cha- 
bouillet,  ûmsli  Revue  archéologique.  VI®  année.  Y.  pl.  121,  n®  5,  p.  347. 

2530.  Pendant  de  collier,  formé  d’un  camée  qui  a con- 
servé sa  monture  antique.  Le  camée  d’AOATE  blanche 
représente  une  léte  de  Méduse  de  face,  légèrement 
inclinée  à gauche.  La  monture  d’or  fin  est  garnie 
d’une  belière;  un  cercle  de  perles  d’or,  une  bordure 
plate  étroite,  puis  une  torsade  forment  l’encadrement 
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du  camée;  deux  bouquets  composés  chacun  de  six 
perles  sont  placés  Tun  au-dessus,  l’autre  au-dessous 
de  la  tête  de  Méduse.  Une  plaque  d’or  sur  laquelle  se 
replie  la  bordure  du  camée  protège  le  revers.  H.  avec 
la  belière  : 41  mill. 

Acipiis  en  1855.  Provenance,  la  Syrie. 

Ce  joyau  offre  un  très-rare  exemple  de  l’emploi  des  camées  et  de  la  ma- 
Bière  dont  on  les  montait  dans  l’antigiiité.  La  monture  de  celui-ci  poarrait 
être  de  l’époque  de  Septime  Sévère.  Le  camée  est  de  travail  grec.  (V.  aa 
n»  2558,  deux  camées  qui  font  partie  d’un  collier.) 

2551.  Bulle  d’or  très-mince,  avec  belière,  ayant  serti 
de  pendant  de  collier.  Le  sujet  au  repoussé  est  la 
Naissance  de  Bacchus.  Minerve,  reconnaissable  à l’é- 
gide, tire  l’enfant  de  la  cuisse  de  Jupiter  assis  devant 
elle,  et  qui,  en  proie  aux  douleurs  de  l’enfante- 
ment, se  serre  fortement  le  genou.  Une  flamme  ou 
peut-être  un  serpent  s/élance  de  la  tête  de  Minerve. 
Entre  les  deux  divinités,  une  branche  d’olivier.  Diam. 

50  mill. 

Cassure  à droite. 

Acquis  pour  la  Bibliothèque  à la  vente  Durand.  V.  le  savant  catalogne 
de  cette  collection,  par  M.  J.  de  Witte,  no  2168.  V.  aussi  Cb.  Lenonnant, 
Annales  de  l’Institut  archéologique  de  Rome,  t.V,  p.  215-216. 

V.  le  numéro  suivant. 

2552.  Bulle  d’or  très-mince,  avec  belière,  ayant  servi 
de  pendant  de  collier.  Même  sujet  qu’au  n®  prece- 
dent, avec  cette  variante,  qu’ici  la  déesse  parait  ailee. 
Diam.  50  mill. 

Acquis  poui’  la  Bibliothèque  à la  vente  Durand.  Voye*  le  catalog®*  't* 
cette  collection  par  M.  de  Witte,  no  2165. 

Voyez  le  numéro  précédent. 

2553.  Bulle  d’or  très-mince,  §vec  belière,  ayant  Sans 
doute  servi  de  pendant  de  collier.  Le  sujet  au  re- 
poussé, est  le  Jugement  d'Oreste  devant  le  tribune 
de  l'aréopage.  Deux  juges  sont  assis  devant  un 
cralère  qui  sert  d’urne  pour  le  scrutin  ; l’un  des  jeS®® 
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dépose  son  suffrage  sous  l’influence  favorable  de  Mi- 
nerve qui  s’appuie  sur  son  épaule.  La  déesse  est  re- 
présentée debout,  la  tête  nue  et  sans  ses  attributs 
guerriers.  Diam.  47  mill. 

La  f^î\enePourlalès-Gorgier  renfenne  un  rase  snr  lequel  Oreste  lui-méme 
comparait  devant  l’aréopage.  V.  Description  des  antiques  des  collections  de 
M.  te  comte  dePourtalès-Gorfier,pit  S.~i.  Dubois,  p.58,  noUI.Onpeut 
comparer  aussi  à ce  monument  le  bas-relief  qui  décore  le  célèbre  vase  Cor- 
sini.  Voyez 'Winckelmann,  Monumenli  antichi  inedili,  no  ISl,  t.  II,  p.î03. 

2354.  Bdllb.  Sur  la  partie  supérieure,  sujet  exécuté  au 
repoussé  dans  un  cercle  de  filigrane.  Vénus  à demi  nue, 
assise  sur  un  lion  en  course;  sur  la  croupe  du  lion, 
génie  ou  amour  tenant  des  crotales.  Sous  le  lion, 
Silène  agenouillé,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Six 
imitations  de  grenats  et  d’émeraudes  en  pâte  de  verre, 
et  six  rosaces  en  filigrane  encadrent  cette  composi- 
tion. Diam.  4 c. 

Trouvé  en  Syrie,  et  acquis  en  1854. 

2555.  Tète  de  taureau  au  repoussé.  Les  traits  de  l’ani- 
mal sont  figurés  par  des  filigranes.  H.  3 1/2  c. 

Ce  joyao  pourrait  avoir  servi  de  pendant  à un  collier. 

2356.  Pendant  de  collier  ou  de  couronne  d’or  très- 
mince,  en  forme  de  bulle.  Au  centre,  une  rosace  en 
relief , estampée , au  milieu  d’un  cercle  de  perles. 
Diam.  4 1/2  c. 

2557.  Pendant  de  collier  en  or  mince , muni  d’une  be* 
lière.  Le  sujet  est  un  dragon  qui  se  dresse,  exécuté 
par  le  procédé  de  l’estampage.  Ce  dragon  a deux 
têtes,  une  à chacune  des  extrémités.  Diam.  15  mill. 
Acquis  en  1853. 

2338.  Collier  formé  de  cinq  cylindres,  ou  plutôt  de 
colonnettes  heptagones  qui  alternent  avec  six  belières 
auxquelles  sont  suspendus  deux  camées  et  quatre 
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fièees  de  monnaie  d’or  romaines.  Les  sept  faces  des 
colonnettes  dont  les  chapiteaux  et  les  bases  sont  sem- 
blables, sont  décorées  d’un  ornement  courant  en  re- 
lief en  forme  d'ondex.  Les  camées  sur  agate  onîx  en 
deux  couches,  représentent  l’un  Minerve  casquée,  en 
buste,  de  profil;  l’autre,  Jclia  Domna,  également  en 
buste  et  de  profil , la  tête  nue.  Ces  deux  camées  sont 
placés  dans  une  sorte  de  boîte  d’or  qui  cache  les  re- 
vers, et  dont  les  bords  sont  découpés  en  dentelles 
(V.  n»  2550).  Longueur  du  collieiT,  27  cent. 

Ce  collier,  rnn  des  pins  importants  joyaux  qui  nous  soient  restés  de  l'ân- 
tiquité,  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale , le  5 mai  1809,  d'un 
particulier  nommé  Pierre  Maulan.  qui  l’avait  trouvé  quelque  temps  aapi- 
ravant  dans  sa  propriété,  à Naii,  près  Comraercy,  département  de  1» 
Meuse.  Naii  est  un  bourg  bâti  sur  l’emplacement  de  la  ville  antique  de 
Nasium,  capitale  des  Leuri.  Cette  ville  eut  dans  l’antiquité  une  grande im- 
port.ince  démontrée  par  la  richesse  et  la  fréquence  des  découvertes  d’anti- 
quités qui  y ont  été  faites.  La  trouvaille  de  1809,  acquise  pour  la  Biblio- 
thèque impériale,  comprenait  non-seulement  le  collier  n®  2558  qui  vient 
d’être  décrit,  mais  encore  celui  qui  suit,  n“  2.559,  le 'pendant  de  collier, 
n»  2560,  et  d’autres  objets  d’or  et  d’argent.  D’après  le  style  du  travail  et 
le  choix  des  médailles  suspendues  au  collier  de  Naix,  on  peut  conjectnier 
que  ce  bijou  a été  exécuté  au  commencement  du  me  siècle  de  notre  ère. 

Voici  la  description  des  quatre  médailles,  qui  toutes 
sont  d’une  grande  rareté. 

1“  Hadrien  ; au  revers,  Trajan  son  père  adoptif,  et 
Ploline — HADRiANvs  AVGvsi\s.  Hadrien  il  Buste, 
la  tête  nue , de  profil , à droite , avec  draperie  légère- 
ment indiquée.  divis  parentibvs.  A ses  divins 
rents.  Bustes  conjugués  de  Trajan,  la  tête  nue  avec 
le  paludamentum  et  de  Plotine  diadémée , tournes 
à droite.  Au-dessus  de  la  tête  de  Trajan,  et  devant 
celle  de  Plotine,  un  astre. 

Cette  pièce  est  signalée  par  Vaillant,  comme  de  la  plus  grande  rareté’ 
exitnta  rarilatis  est  (V.  Num  lmp.  Rom.  prœstanliora,  Ed.  de  Rome, 
p.  142).  La  bibliothèque  impériale  n’en  possède  pas  un  second  eiemplai**' 

2»  Septime Sévère;  au  revers,  Caracalla  et  Gétases 
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fils.  — SEVERvs  AVG  PART.  MAX.  Sévère,  Auguste,  Par- 
thique  le  plus  grand.  Buste  lauré  à droite  de  Septime 
Sévère,  al.  aetkrnitimperi.  Pour  l'éternité  de  C Empire. 
Bustes  en  regard  de  Caracalla  lauré  et  de  Géta,  la  tête 
nue,  tous  deux  revêtus  du  paludamentum. 

Cette  pièce  est  placée  parmi  les  raretés  par  Vaillant,  inler  rariore»  aiscri- 
bendus.  Op.  cil.  p,  214.  La  collection  impériale  n’en  possède  en  effet,  que 
ce  sent  exemplaire. 

3®  Caracalla;  au  revers,  Géta  son  frère.  — antoninvs 
AVGvsTvs.  Antonin  Auguste.  Buste  lauré  de  Géta , à 
droite  avec  le  paludamentum.  a!*  i*-  sept.  geta.  caes. 
Po>'T.  Publius  Septimius  Geta,  César,  Pontife.  Buste 
lauré,  à droite  de  Géta,  la  tête  nue,  avec  le  paluda- 
mentum. 

Cette  monnaie,  qui  est  rare  en  argent,  est  encore  bien  plas  rare  en  or. 
aureus  longé  rarior,  dit  Vaillant,  op.  cU.,  p.  251.  Cependant,  la  Bibliothèque 
impériale  en  possède  un  second  exemplaire. 

4®  Géta  des  deux  côtés.  — p.  sept  geta  caes  pont. 
Buste,  la  tête  nue  de  profil  de  Géta,  avec  le  palu- 
damentum. 15).  Légende  faisant  suite  à la  première  : 
SEVERi  mvicTi  AVG  PU  FIL.  PubUus  SepUmius  Géta,  Cé- 
sar, Pontife,  fils  de  Sévère,  Invincible,  Auguste, 
Pieux.  Géta  César,  vu  à mi-corps,  tourné  à gauche, 
la  tête  radiée,  comme  Dieu-Soleil,  revêtu  de  sa  cui- 
rasse, sur  laquelle  on  distingue  la  ceinture  militaire,  la 
main  droite  levée. 

Celte  iiièce  est  fort  rare  ; on  sait  par  le  témoignage  d’Eckhel,  qu’il  en 
existe  un  exemplaire  dans  le  cabinet  de  Vienne  (V.  Doct.  num.  vel.,  t.  VII, 
p.  229),  mais  la  collection  de  France  ne  possède  que  l’exemplaire  décrit  ici. 

2559.  Collier  formé  par  huit  nœuds  d’or  massif,  alter- 
nant avec  sept  cylindres  d’émeraude  d’Égypte,  ratta- 
chés par  de  petits  chaînons.  L.  40  c. 

L’élégance  de  ce  collier  dont  les  nœuds  rappellent  les  lacs  d’amour  des 
temps  modernes,  n’a  pas  besoin  d’ètre  signalée.  Trouvé  à Naix  en  1809. 
Voye*  au  no  2558. 

- ' 81. 
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2560.  Pendant  de  collier,  composé  d’une  pièce  de  mon- 
naie d'or  d’Anlonin  le  Pieux,  dans  un  encadrement  à 
jour,  avec  deux  belières.  Cet  aureus  est  d’une  bonne 
conservation.  D’un  côté,  parait  le  buste  de  profil  lauré 
A'Antonin,  avec  cette  légende  : antoninvs  avg  pivs  p p 
ta  p cos  III.  Antonin,  Augiiste,  Pieux,  Père  de  la  pa- 
trie, investi  de  la  puissance  iribunitienne , trois  fois 
consul.  Au  revers  : buste  de  profil  de  Marc-Aurèle 
jeune,  la  tête  nue,  imberbe , avec  le  paludamentum. 
Légende  : avreuvs  caesar  avg  pii  f.  cos.  Aurelius  Cé- 
sar, fils  de  ^empereur  Pins,  consul.  Diam.  avec  l’en- 
cadrement : 25  mil). 

Trouvé  t Naix  en  1809.  (Vojei  for  cette  trouvaille,  le  eommenUiie  dn 
no  i558.) 

2561,  2562,  2563.  Trois  pendants  de  colliers,  composés 
de  monnaies  d’or,  aurei,àe  l’empereur  Postume. 
Chacune  de  ces  monnaies  est  dans  un  encadrement 
découpé  à jour  et  munie  d’une  belière.  Les  ornements 
des  encadrements  sont  tous  variés.  L’un,  n°  2563, 
porte  le  buste  lauré  de  profil  de  l’empereur  avec  cette 
légende  : postvmvs  pivs  avo.  Postume  Pieux,  Auguste. 
Au  revers,  Rome  assise,  avec  celte  légende  : rouae 
aeterkae.  a Rome  éternelle.  Encadrement  octogone. 
H.  37  mill.  L.  32  mill.  Les  n“*  2561  et  2562,  offrent 
tous  deux  la  tête  que  nous  venons  de  décrire , mais 
avec  cet  autre  revers  : Postume  assis,  tendant  la 
main  à un  suppliant.  Légende  : indvlg  pia.  postvmi. 
AVG.  Pieuse  clémence  de  Postume  Auguste.  Diam. 
avec  l’encadrement  : 35  mill. 

Ces  pendants  de  collier  ont  été  trouvés  à Rennes,  avec  la  patère  d'or 
décrite  sous  le  n®  Î537,  la  chaîne  d'or,  n"  2564,  et  la  fibule,  no  2687.  II  y 
avait  quatre  pendants;  l’un  des  quatre  a été  volé  en  183t. 

2564.  Chaîne  d’or  entière,  avec  agrafe  ot  porte-agrafe. 
L.  76  c. 

Trouvé  à Rennes  avec  les  pendants  de  collier,  no»  2501,  2562  et  2569,  la 
fibule  no  2687,  et  la  patère  de  Rennes.  (Y.  plus  haut,  n»  2537.) 
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2565.  Pendant  de  collier,  composé  d’une  pièce  de  mon- 
naie d’or  de  Néron  dans  un  encadrement  découpé  à 
jour , et  garni  d’une  belière  : voici  la  description  de 
Xaureus.  D’un  côté , buste  de  profil  de  l’empereur, 
lauré , avec  la  légende  : nkro  caesar.  Au  revers , Né- 
ron debout,  radié,  tenant  d’une  main  une  statue  de  la 
Victoire,  et  de  l’autre  une  branche  de  laurier,  comme 
ApoUon-^NicépJwre.  Oiani.  avec  l’encadrement  : 25 
mill. 

La  consenration  de  la  médaille  est  médiocre. 

2566.  Collier  formé  de  trois  chaînettes;  les  fermoirs 
découpés  à jour  étaient  ornés  chacun  de  trois  perles 
en  pâte  de  verre;  il  n’en  subsiste  plus  que  deux. 
L.  32  cent. 

2367.  Torques  gaulois  ou  collier  d’or  massif;  torsade 
fermée  par  deux  crochets.  L.  I mètre. 

Depuis  quelques  années,  on  a trouvé  en  diverses  contrées  de  la  France 
des  cercles  d’or  analogues  à celui-ci.  On  croit  voir  dans  ces  cercles  d'or,  le 
célèbre  Torçuis  on  Torques  gaulois.  11  en  eiiste  un  au  Musée  des  Thermes 
et  de  l’hétel  deCluny,  n°  2o86,  éd.  de  1851>  du  Catalogue,  qui  se  replie  deux 
fois  sur  liii-méme  ; celui  du  Cabinet  des  Médailles  et  Autiijnes  a été  trouvé, 
disposé  comme  on  peut  le  voir,  c'est-à-dire  en  un  seul  cercle,  à Saint-Leu 
d’Lsserens  près  Creil,  en  1843,  par  les  ouvriers  qui  tiavaillaienl  au  chemin 
Je  fer  du  Nord.  Il  pèse  339  gianimes.  On  peut  voir  svir  ces  colliers,  des 
observations  de  M.  de  Longpérier,  dans  le  Bulletin  archéologique  de 
TAlhènœum  français,  juin  1856. 


2368,  2369.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif 
principal  est  une  tête  de  panthère.  Des  boules  de 
pâle  de  verre  de  diverses  couleurs  et  des  filigranes 
forment  l’ornementation  de  ce  joyau.  H.  30  mill. 

Acquis  en  1847.V.  nos  2546-2547. V.  Bev.  arch.  VI«  année.  PL  121,  no  3. 

2570,  2371 . Une  paire  de  pendants  d’oreille  presque  sem- 
blable aux  n®*  2368,  2569,  mais  de  moindre  dimen- 
sion. H.  20  mill. 

Trouvé  à Athènes.  V.  no»  2546-7. 
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2572,  2573.  Une  paire  de  pendants  d’oreille  en  or  creux 
très-mince.  Le  motif  est  une  tête  de  panthère.  H.  20 
mili. 

2574,  2575.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
un  sphinx  femelle  ailé.  Une  pâte  de  verre  imitant  le 
grenat  au-dessus  de  la  tête  du  sphinx.  H.  30  mill. 

2576,  2577.  Uns  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif 
est  un  sphinx  accroupi,  orné  de  deux  grenats  et  de 
filigranes.  H.  3 cent. 

V.  no*  2546  et  2547. 

2578.  Un  pendant  d’oreille.  Éros,  ou  l’Amour  tenant  un 
papillon  de  la  main  gauche  -,  le  bras  droit  a disparu. 
H.  28  mill. 

Figurine  munie  d’une  bellère  ; l’anneau  manque. 

2579.  Un  pendant  d’oreille.  A un  anneau  composé  de 
trois  torsades,  est  suspendu  le  groupe  de  l’ aigle  enle- 
vant Gantmède.  h.  22  mill. 

2580.  2581.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  L’anneau 
auquel  est  suspendue  une  figurine  d’en/a»? tenant  une 
bandelette,  est  orné  au  fermoir  d’une  tète  de  satyre. 
H.  37  mill. 

2582,  2583.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
une  colombe  posée  sur  une  base  carrée  et  suspendue 
à un  anneau,  orné  d’une  pâte  de  verre  imitant  le  gre- 
nat. Des  filigranes  décorent  ce  joyau.  H.  30  mill. 

V.  no»  2546-2547. 

2584.  Un  pendant  d’oreille.  Le  motif  est  un  couple  de 
colombes,  avec  ornements  en  filigrane  et  pâle  de 
verre.  H.  4 cent. 

2585,  2586.  Une  paire  de  pendants  d’oreille,  d’or  creux 
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très-mince.  Le  motif  est  un  petit  vase  à deux  anses, 
diota,  orné  de  guirlandes  en  filigrane  , suspendu  à 
une  rosace  décorée  de  filigrane.  H.  6 cent. 

2.^87,  2588.  Une  PAIRE  de  pendants  d’oreille,  d’or  creux, 
très-mince.  Le  motif  est  un  petit  vase  à deux  anses, 
diofa,  suspendu  à une  rosace  ornée  de  filigranes.  H. 

5 1/2  cent.  , 

Trouvé  à Athènes.  V.  no»  2546  et  2547. 

2589,  2590.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  A l’anneau, 
est  suspendue  une  sorte  de  clochette  hexagone,  avec 
guirlande  de  pampres  et  ornements  en  filigrane.  H. 
5 cent. 

2591,  2592.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Anneau 
orné  de  filigranes.  Diam.  25  mill. 

2593,  259i.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
un  grenat  entre  deux  espèces  de  S.  — H.  32  mill. 

2.595.  Bulle  d’or,  munie  d’un  anneau,  ayant  fait  partie 
d’un  PENDANT  d’oreille.  Diam.  16  mill. 

2596.  Face  du  soleil  radieux.  Bijou  muni  d’un  anneau 
au  revers.  Diam.  4 cent. 

Provenant  soit  d’on  grand  pendant  d'oreilles,  soit  d’un  collier. 

2597.  Tête  de  taureau  de  haut  relief  sortant  d’une  ro- 
sace. Des  filigranes  décorent  ce  joyau.  Diam.  de  la 
rosace,  2 cent. 

C’est  peut-être  un  fragment  de  pendant  d’oreille.  V.  no»  2546  et  2547. 

2598.  Rosace  ornée  de  filigranes.  Derrière  un  anneau. 
Diam.  3 cent. 

C'est  peut-être  un  fragment  de  pendant  d'oreille, 

2599.  Bague  d’or  massif  dont  le  chaton  est  une  cornaline 
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sur  laquelle  est  gravée  en  creux,  une  tête  d’AroiioN, ra- 
dié de  profil,  de  travail  antique.  Ce  chaton  est  encadré 
dans  des  cercles  de  filigrane  et  doublé  d’une  feuille 
d’or  sur  laquelle  est  représentée,  au  repoussé,  la  sainte 
Vierge  tenant  l’enfant  Jésus;  aux  attaches  de  l’an- 
neau, de  chaque  côté,  deux  perles.  H.  du  chaton,  48 
mill.  L.  47  mill. 

Cette  bagae  parait  appartenir  ani  vi®  ou  vne  siècles  de  notre  ère.  L’or- 
nementation de  l’anneau  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  anneaux  de 
l'époque  méroTingienne,  décrits  plus  loin,  numéro  2638  et  suirants. 

2600.  Bagde  d’or  massif.  Un  nicolo  gravé  en  creux, 
forme  le  chaton;  sujet  : Mercure  debout , tenant  la 
bourse  et  s’appuyant  sur  un  pedum.  H.  du  chaton , 

44  mill.  L.  8 mill. 

2601.  Bague  d’or  massif,  dont  le  chaton  est  un  jaspe 
sanguin  gravé  en  creux,  représentant  une  tête  d’Ano- 
Kis  de  profil,  à gauche.  H.  du  chaton  : 20  mill.  L. 

45  mill. 

’Tronvé  en  Syrie.  Acquis  en  1855. 

2602.  Bagué  d’or  massif.  Le  chaton  est  'une  cornalihe  , 
représentant  en  creux  une  tête  de  l’océan  à quatre 
faces.  H.  du  chaton  : 9 mill.  L.  8 mill. 

2603.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  est  un  jaspe  noir, 
sur  lequel  est  gravée  en  creux  une  tête  de  femme. 
Buste  de  profil,  à gauche.  H.  du  chaton  : 40  mill. 
L.  7 mill. 

Travail  romain. 

2604.  Bague  d’or  massif.  Une  phase  gravée  en  creux, 
forme  la  chaton;  sujet  : Isis  debout,  tenant  d’une 
main  le  sistre,  et  de  l’autre  le  seau  Isiaque.  A ses 
pieds,  deux  palmes  et  deux  couronnes.  H.  du  chaton  : 
44  mill.  L.  7 mill. 

Travail  roniaia.  Voyez  le  no  2632,  Comm»ntairt. 
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2605.  Bague  d’or;  le  chaton  ovale,  gravé  en  creux,  fait 
corps  avec  l’aoneau;  sujet  : Isis-Cérès  debout  avec 
le  schent,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  son 
sceptre,  et  de  la  gauche  tenant  des  épis.  H.  du  cha- 
ton : 20  mill.  L.  13  mill. 

Travail  romain.  Voyez  le  n®  Î632,  Commentait». 

2606.  Bague  d’or  massif,  à triple  chaton,  une  muse  entre 
deux  SAPHIRS.  H.  23  mill. 

Travail  romain. 

2607.  Bague  d’or  dont  le  chaton  est  un  scarabée  de  cor- 
naline, sur  1e  plat  duquel  est  représenté  en  creux  un 
éphèbe  nu,  soulevant  des  deux  mains  un  vase  sans 
anses.  H.  du  chaton  : 13  mill.  L.  10  mill. 

Voyez  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  no  3211. 

2608.  Bague  dont  le  chaton  est  un  scarabée  de  cornaline, 
sur  le  plat  duquel  est  représenté  un  jeune  chasseur 
nu,  en  marche,  portant  sur  ses  épaules  un  oiseau 
suspendu  à un  bâton.  11.  du  chaton.  14  mill.  L.  10 
mill. 

Voyez  Catalogue  Durand,  par  J.  de  Witte,  n«  2212  et  Bulletin  de  l’Inetit. 
arehéolog.  de  Rome,  1834,  p.  119. 

2609.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  est  une  boîte  déco- 
rée de  filigranes  sur  les  côtés,  et  découpée  à jour  sur 
la  face  supérieure.  La  forme  de  cette  boîte  indique 
qu^elle  a dû  contenir  un  scarabée.  H.  23  cent. 

2610.  Bague Vor  massif,  avec  chaton  en  or  mince  avec 
sujet  en  creux  : Sphinx  et  Pégase  affrontés.  H.  du 
chaton  : 8 mill.  L.  16  mill. 

Trouvé  en  Étnirie.  V,  Catalogue  Durand,  pat  M.  de  Witte,  n«  2130. 

2611.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  à 
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sujet  gravé  en  creux  : sphinx  et  panthère  ailée  affron- 
tés. H.  du  chaton  : 8 mill.  L.  iS  mill. 

Trouvé  en  Étrurie.  Catalogue  Durand,  par  M-  de  Witle,  n*  2130. 

2612.  Bague  d’or  massif;  sur  le  chaton  en  or  mince, 
sujet  en  creux  : sphinx  et  chimère  affrontés,  séparés 
par  une  palme  surmontée  d’une  croisette.  H.  du  cha- 
ton : 10  mill.  L.  23  mill. 

2613.  Bague  d’or  massif  avec  chaton  en  or  mince;  su- 
jet en  creux  : sphinx  et  lion  affrontés.  Dans  le  champ, 
deux  astres  et  deux  palmes.  H.  du  chaton  : 9 mill.  L. 
2 cent. 

L’anneau  est  brisé. 

2614.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince, 
gravé  en  creux , sujet  : Apollon  tuant  à coups  de 
flèche  Phlégyas.  Le  Dieu  est  debout  sur  son  chai', 
traîné  par  deux  chevaux  ailés;  Pinfortuné  père  de 
Coronis  tourne  la  tête  du  côté  d’Apollon,  tout  en 
cherchant  à se  soustraire  à ses  traits  inévitables. 
Sous  les  chevaux,  lelaps,  chien  d’Apollon.  Derrière 
le  char,  jeune  guerrier,  nu , armé  d’une  épée , et 
tenant  une  branche  de  laurier.  Dans  le  champ» 
deux  astres  et  deux  globules.  H.  du  chaton,  H dm*'* 
L.  27  mill. 

Voyez  J.  deWitte,  Catalogue  Durand,  no  2152. 

2615.  Bague  d’or  masssif,  avec  chaton  d’or  mince, 

en  creux  ; sujet  : dieu  s’élançant  dans  son  char,  ha"*® 
par  un  sphinx  et  un  cerj ; un  personnage  ou  s’avance 
à sa  rencontre.  Dans  le  champ,  deux  palmes.  H.  "" 
chaton  : 10  mill.  L.  21  mill. 

Acquis  en  1854.  Travail  de  l'Étrurie. 

2616.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  grave 
en  creux.  Le  sujet  est  un  homme  montant  dans  son 
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bige^  dans  lequel  est  déjà  placé  Taurige  tenant  le 
fouet  et  les  rênes.  Devant  les  chevaux,  homme  age- 
nouillé portant  une  palme.  H.  du  chaton  : 9 mill.  L 
22  mill. 

Trouvé  en  Étrnrie. 

2617.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  d’or  mince  sur  le- 
quel sont  représentés  en  creux,  un  lion  et  un  sphinx 
affrontés,  séparés  par  une  ligne  ponctuée.  Sous  le 
sphinx,  un  astre.  H.  du  chaton  : 8 mill.  L.  16  mill. 

Acquis  en  185b.  Provenant  de  la  Syrie. 

2618.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  dans 
un  encadrement  de  filigrane  et  sujet  en  relief,  exé- 
cuté parles  procédés  de  l’estampage  : dieu  ailé  com- 
battant \\n  sphinx  et  un  lion  qu’il  saisit  par  les  pattes. 
H.  du  chaton  : 9 mill.  L.  20  mill. 

Travail  de  l’Élrurie. 

Deiu  bagues  offrant  le  même  sujet  se  trouvaient  dans  la  collection 
Durand.  ( Catalogue  par  J.  de  Witte,  n»  2158.)  Voyez  aussi,  Bulletin  detl’ 
Insiilttlodi  corrispondema  archeotogica.  Anno  1854.  p.  120.  Impronte  di 
Cadis.  CetU.  III,  no  59. 

2619.  Bague  d’or  très-mince.  Sur  le  chaton  en  forme 
d’œil , au  repoussé , Apollon  ou  le  Soleil  dans  son 
char,  traîné  par  quatre  chevaux  ailés,  sortant  de 
l’Océan,  précédé  par  Puosphoros.  L’Océan  est  figuré 
par  un  vieillard  couché,  tenant  un  roseau.  H.  du  cha- 
ton ; 2o  mill.  L.  31  mill. 

Voyez  Ch.  Lenormant.  Annales  de  t’Instil.  arch.  de  Rome,  t.  v,  p.  214,  et 
J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  no  2148. 

V.  le  no  suivant. 

2620.  Bague  d’or  très-mince.  Sur  le  chaton  en  forme 
d’œil,  au  repoussé,  Apollon  ou  le  Soleil  sur  son  qua- 
drige, sortant  de  I’océan  que  figure  un  vieillard  cou- 
ché, tenant  un  roseau.  H.  21  mill.  L.  31  mill. 

Voyez  le  no  précédent. 

33 
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2621.  Bagub  d’or  très-mince;  sur  le  chaton  en  forme 
d’œil,  sujet  au  repoussé,  le  corbeau  d’Apollon  perché 
sur  Ÿomphalos  de  Delphes,  tenant  un  vase  suspendu 
à son  bec.  H.  du  chaton  ; 13  mill.  L.  25  mill. 

Voyez  Ch.  Lenormant,  Annales  de  l’Institut  arcUottiifue  de  BwM,  t. 
p.  214,  et  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  no  2153. 

2622.  Bague  d’or  mince,  avec  chaton  en  forme  d’aiV, 
sans  sujets.  H.  du  chaton  : 27  mill.  L.  35  mill. 

2623.  Bagoe  d’or  mince,  dont  le  chaton  en  forme  d’œi'/, 
décoré  de  plaques  d’or  et  de  pâte  de  verre,  a l’aspect 
d’écailles  multicolores.  Au  milieu,  trois  de  ces  écailles 
affectent  comme  le  chaton  lui-même  la  forme  d’œil. 
II.  du  chaton  ; 20  mill.  L.  25  mill. 

2624.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  en  forme  d’cBil  D a 
pas  été  gravé.  H.  du  chaton  : 20  mill.  L.  25  mill. 

2625.  Chatov  d’une  bague  d’or.  Sujet  en  creux  : 
Mi:<euve  et  Esculape  sacrifiant  devant  un  autel.  Aux 
pieds  du  dieu , le  bâton  autour  duquel  s’enroule  le 
serpent;  aux  pieds  de  la  déesse,  le  bouclier.  H.  10 
mill.  L.  13  mill. 

Travail  romain.  L'anneau  manque. 

2626.  Chaton  d’une  bague.  En  creux,  tête  virile  barbue 
de  profil.  H.  9 mill. 

L'aimeau  manque. 

2627.  Bague  d’or  massif  avec  chaton  d’or  gravé  en 
creux.  Le  sujet  est  une  vache  allaitant  son  veau.  “• 
du  chaton  : 5 nûll.  L.  10  milL 

Ce  sujet  se  retrouve  sur  une  antre  bagne  d’or,  décrite  par  M.  de 
[Catalogue  Durand,  n“  2119.)  Celle-ci  provient  de  la  Syrie  eta  étéacqunr'i 
1855. 

2628.  Bague  d’or  massif,  dont  le  chalod  gravé  en  creuxj 
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représente  un  lion  dévorant  un  cerf.  H.  du  chaton  ; 
8 mill.  L.  13  mill. 

FroTenaot  de  la  Syrie.  Aequie  en  1855. 


2629.  B.4GÜE  d’or  massif.  Le  chaton  de  forme  ronde, 
fait  corps  avec  l’anneau;  sujet  gravé  en  creux  : génie 
ailé  de  Bacchus,  debout,  tenant  un  thyrse.  Diarn.  du 
chaton  : 21  miU. 

2630.  Bague  d’or  massif,  dont  le  ch  aton  presque  rond 
gravé  en  creux,  fait  corps  avec  l’anneau  ; sujet  : Éros 
debout  tenant  une  couronne  de  la  main  gauche , et 
un  flambeau  de  la  droite.  11.  du  chaton  : 25  mill. 
L.  22  mill. 

2631.  Bague  d’or  massif,  sur  laquelle  paraît  une  tête  de 
génie  ou  de  Mercure  gravée  en  creux  à la  place  du 
chaton.  H.  17  mill. 

Acquis  en  1855. 

2632.  Bague  d’or  massif,  décorée  au  lieu  de  chaton,  de 
trois  bustes  coulés  et  ciselés  en  bas-relief  représen- 
tant selon  M.  Ch.  Lenormant,  la  Triade  éleusinienne, 
avec  les  attributs  des  divinités  égyptiennes,  selon  les 
assimilations  dont  parle  Hérodote  (t.  II,  p.  156,  éd. 
Wesseling).  Bustes  de  Cérès  coiffée  du  modius  comme 
Isis  et  de  Proserpine  ou  Diane,  assimilée  à Bubastis 
diadémée  et  portant  deux  plumes  sur  la  tête.  Entre 
ces  deux  bustes , figure  drapée  A'Iacchus , coiffé  du 
schent,  comme  Horus  ou  Harpocrate.  Les  bustes  de 
Proserpine  et  A'Iacchus  sont  portés  par  une  même 
fleur.  H.  2 cent. 

Pline  semble  avoir  eu  sous  les  yeux  une  bague  semblable  à celle-ci,  lors- 
qu’il dit  : Jam  vero  etiam  llarpocratem , statuai  que  Ægypliorum  numi- 
num,  in  digitis  virt  guoque  portare,  incipiunt.  Uist.  nat.,  x.xiili,  § .xii. 
Déjà  les  hommes  commencent  à porter  à leurs  doigts,  même  Harpocrate, 
et  les  statues  des  divinités  égyptiennes.  C’est  l’abbé  Bartbélcmy  qui  a rap- 
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porté  cett«  bagne  de  Rome.  Caylos  l'a  publiée  au  tome  VI  de  son  RecMil 
d'antiguiléê.  V.  pl.  uzxvni,  I et  n,  p.  238. 


2633.  Bagub  d’or  massif  qui  figure  un  serpent  aux  mille 
replis.  La  tête  du  reptile  dépasse  le  cercle  de  l’an- 
neau. Au  mdieu  du  cercle,  un  grenat.  H.  du  cercle  ; 
5 mill.  Diam.  t7  mill. 

Acquis  en  1855.  Provenance,  la  Syrie. 

2634.  B.\gle  de  bronze,  dont  le  chaton  est  une  tête 
d’enfant  en  or  ou  dorée,  entre  deux  feuilles  d’acanthe 
en  argent.  Diam.  15  mill. 

2635.  Chaton  d’une  bague.  En  creux,  bustes  en  regard 
d’un  homme  et  d’une  femme  j légende  : achilwvs. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Selon  M.  Ch.  Lenormant,  on  peut  voir  ici  Achillée,  usurpateur  qui  fui 
revêtu  de  la  pourpre  en  Égj  pte  sous  Dioclétien,  et  il  serait  possible  que  ce 
personnage  fût  l’empereur  dont  on  conuait  des  médailles  avec  les  noms  de 
Domitius  DomUianus.  V.  Trésor  de  numismatique  et  de 
rom.,  p.  114. 

2636.  Bague  d’or  massif.  Dans  le  chaton  est  encastré 
un  rare  quinaire  d’or  de  l’empereur  Maximin  !'’• 
Aux  attaches,  l’anneau  est  découpé  à jour. 

Voici  la  description  du  quinaire  qui,  au  revers,  est 
maintenu  par  une  croix  en  relief  soudée  au  chaton  : 
légende  : maxjminvs  pivs  avg  germ.  Maximin,  Pievx, 
Aufjuste,  Germanique.  Buste  lauré  de  Maximio  avec 
le  paludamentum.  lO.  Victoria  germ.  Victoire  germa- 
nique. La  Victoire  debout,  tenant  une  palme  et  une 
couronne  ; à ses  pieds  un  captif. 

H.  de  l’anneau  : 21  mill. 

Maiimin  I«r  (Caius  Julius  Verus  Maximiniis),  régna  de  l’an  de  J.-C-  ^ 
S 238.  Notre  bague  a sans  doute  été  fabriquée  pendantles trois  années  qo 
prince  occupa  le  trûue  impérial. 

2637.  Bague  d'or  massif.  Une  ancre,  symbole  du  salut» 
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est  sculptée  en  relief  à la  place  du  chaton.  Diam. 

17  mill. 

Cette  bague,  qu’il  faut  attribuer  aux  premiers  siècles  du  christianisme 

été  trouvée  en  Syrie,  et  acquise  en  1355. 

2638.  BiGDE  d’or  massif.  Sur  le  chaton,  en  creux,  tête 
barbue  de  profil,  à longs  cheveux,  et  les  lettres,  S.  R. 
Aux  attaches  de  l’anneau,  de  chaque  côté,  deux 
perles.  Diam.  du  chaton  : 11  mill. 

Les  lettres  S.  R.  pourraient  être  l’abrégé  des  mots  : Sigibertu*  hex.  Dans 
cette  hypothèse,  cette  bagne  serait  le  cachet  d’un  des  deux  rois  de  l’époque  ' 
mérovingienne  qui  ont  porté  le  nom  de  Sigebert. 

2639.  Bague  d’or  massif  dont  le  chaton  est  un  sol  d’or 
d’un  roi  des  Francs  du  nom  de  Clotaire,  entouré  d’un 
cercle  de  perles  d’or.  Aux  attaches  de  l’anneau,  trois 
perles  d’or.  Ce  sol  d’or  offre  d’un  côté  l’effigie  impé- 
riale avec  la  légende  : ichlotarivs  rex.  Au  revers, 
on  lit  de  nouveau  le  nom  du  roi  écrit  ainsi  : chlo- 
TARivs  REX.  Dans  le  champ,  une  croix  et  les  lettres 
AR  qui  désignent  l’atelier  monétaire  d’Arles.  Diam. 
du  sol  d’or  : 20  mill. 

2640.  Bague  d’or  massif.  Sur  le  chaton,  en  creux,  tête 
barbare  de  profil  et  le  nom  précédé  d’une  croix  écrit 
à rebours  : racnethramsvs.  Le  chaton  est  rattaché  à 
l’anneau  par  trois  perles  et  une  cordelette.  Diam.  du 
chaton  : 13  mill. 

Cachet  d’un  Gallo-Romain.  Le  nom  est  barbare  avec  terminaison  latine. 

2641.  Bague  d’or  massif,  avec  deux  chatons  de  forme 
ovale.  Sur  l’un  des  chatons,  on  lit  en  creux  : bavdvlfvs. 
Sur  l’autre  haricvl.  a.  Une  cassure  a enlevé  une  lettre 
qui  était  sans  doute  une  f,  Larg.  de  la  bague  : 23  mill. 

Cet  anneau  de  mariage  des  deux  époux  Baudulfus  et  Hariculfa,  qui  ont 
dû  vivre  à l’époque  mérovingienne,  a été  publié,  dans  la  sixième  année  d« 
la  Revue  archéologique,  par  M.  A.  babonillet.  V.  p.3b0. 

33. 


Digilized  by  Google 


S90  MONUMENTS  D’OB. 

2642.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  carré,  sur  lequel 
est  gravé  en  creux  le  nom  du  possesseur  en  mono- 
gramme; on  peut  lire  MARicvLFvs.  H.  du  chaton  8 mill. 
L.  8 mill. 

26i3.  Bague  d’or  massif.  Anneau  orné  de  filigranes  avec 
chaton  carré,  sur  lequel  des  filigranes  figurent  une 
rosace.  H.  du  chaton  ; 44  mill.  L.  15  mill. 

TravaU  de  l'époque  mêroTingienné.  Acquis  en  IS53. 


Bijoux  d’or  trouvés  en  Crimée,  au  Koul-Obatn  1831. 


On  va  lire,  sotis  les  n»»  2«H  à 265!,  la  description  de  neuf  bijooi  d 
trouvés  en  Grimée,  près  de  Kertsch,  l’ancienne  Panticapée,  en  1831. 
bijoux  ont  été  acquis  pour  la  Bibliothèque,  le  23  oetobn?  1831» 

Eaoul  - Rochelle , conservateur  du  Cabinet  des  médailles,  qu'  es  * 
fait  connaître  par  un  mémoire  iuséré  au  Journal  des  Savants,  en  ju 
1832,  sous  le  titre  de  'Solice  sur  quelques  objets  en  or,  etc.  Ces  oi_ 
avaient  été  achetés  sur  les  lieux  au  moment  même  de  la 
au  dire  du  vendeur,  lequel  ne  donna  d’ailleurs  pas  d’autres  détails. 
que  la  date  de  la  découverte  du  Koul-Oba  (19  septembre  ****'’, 
très-rapproebée  de  la  vente  faite  à Paris  (28  octobre  1831),  il  e* 
probable  que  ces  précieux  monuments  provenaient  de  cette  trouxai^  , 
avec  celle  du  Y'sflrsiv-A'uKrÿUH,  estime  des  plus 
faites  dans  ce  pays.  Quoiqu’on  ne  puisse,  démontrer  ce  fait,  sa  „ 

est  très-grande;  premièrement,  ou  retrouve  dans  le  SIusée  de  Ib™  ' 
des  bijoux  identiques  à ceux  que  nous  allons  décrire,  chacun  à p usa 
exemplaires;  secondement,  on  sait  que  beaucoup  des  objets  d’or  ^ 
Koul-Oba  furent  volés  dès  les  premiers  jours  de  l’ouverture  ilu 
dispersés  en  Europe.  • S’il  fallait  s’en  rapporter  à la  voix  pnb  uj"  > 

« M.  J.  Sabatier,  le  pillage  fut  poussé  si  loin,  que  le  goiivcriicinen 
O mis  en  possession  que  d’une  quinzaine  de  livres  pesant 
• dis  que  le  tombeau  de  Koul-Oba  en  renfermait,  dit-on,  pto  ® 
t vingt.  » (SoMt'cnirs  de  Kertsch.  Saint-Pétersbourg,  1849.  A'',  p. 
effet,  enlisant  l’excellente  introduction  du  splendide  ouvrage  '“*j*i*  ** 
tiquiU's  du  Uosphore  cimmirkn  conservées  au  Musée  impérial  de  ^ 
publié  eii  1854,  par  ordre  de  l’emperenr  de  Russie,  par 
bibliothécaire,  Jl.  le  conseiller  d Élat  Gille,  chef  de  la  première  sec  s 


ilii 

dans 


JInsée  de  rKi  mitage,  on  apprend  (lue  pendant  les  fouilles  ,1^, 

le  tombeau  de  la  montagne  iiomiriéc  par  les  Tatares,  Koul  Obo  ( ce 
cendres),  nom  loin  du  Fauteuil  de  Mithndule,  par  ]ii.  le  chcvaie 
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Dabrnx,  émigré  français,  des  Tolenrs  pénétrèrent  dans  les  mines,  et  an 
risque  de  leur  vie,  enlevèrent  une  partie  des  bijoux  d’or  qui  s’y  trouvaient 
en  si  grand  nombre,  que  le  Musée  de  i’Ermilaoe  en  possède  encore  plus  de  six 
cents-  M.  de  Gille  donne  les  détails  les  plus  intéressants  sur  cette  belle  dé- 
couverte, due  à un  de  nos  compatriotes  dont  on  lit  le  nom  avec  bonheur 
dans  son  ouvrage,  car  c’est  une  preuve  nouvelle  après  tant  d’antres  de  tout 
ce  que  la  science  doit  à l’initiative  française.  Les  bijoux  parsemaient  le  sol 
du  caveau,  le  long  de  la  muraille  du  midi,  où  étaient  Blés  les  cinq  clous 
auxquels  on  suppose  qu’avaient  été  suspendus  les  vêtements  d’un  roi  et 
d’une  reine  (V.  Introduction  de  M.  de  Gille,  p.  xv  et  suivantes).  Ces  bijoux 
doivent  en  effet  avoir  été  cousus  à des  vêtements,  et  c’est  ce  que  les  trous 
dont  ils  sont  tous  munis,  indiquent  très-clairement.  • On  sait,  dit  Raoul- 

* Roeliette  dans  la  JVoWre  citée  plus  haut,  que  des  étoffes  brodées  avec  de 

• petites  plaques  d’or  on  d’..rgent  constituaient  une  branche  d’industrie 

i asiatique.  • Les  habits  brodés  on  plutôt  semés  de  ces  plaques  d’or  étaient 
nommés  parles  Grecs,  et  par  les  Romains  vestes  auratas 

on  sigillatas.  La  collection  du  prince  de  Ganino  contenait  un  grand  nombre 
de  ces  objets  qui  ont  été  cousus  aux  vêtements.  Lucien  dans  un  de  ses 
écrits,  fait  allusion  à ces  sortes  de  vêtements  ; Nigrinus,  qu’il  met  en 
scène,  raconte  : a qu’un  de  ces  hommes  qui  sont  tout  cousus  d’or,  vint  jadis 
« à Athènes,  suivi  d’une  foule  incommode  de  sen'itcurs,  vêtu  d’étoffes 
« brodées  et  dorées.  » Il  semble  bien  qu’il  s’agit  là  de  ces  vêlements 
sur  lesquels  on  cousait  des  plaques  d’or,  et  le  dernier  traducteur  fran- 
çais de  Lucien,  M.  Talbot,  me  parait  avoir  très-bien  rendu  les  expressions 
de  Lucien  : vov  roX.jj^fOvwv.,.  jcA  tîoixUtj  IffQtu  xttl  [yii/nttus.  § 13). 
Le  philosophe  n’a-t-il  pas  en  vue  les  riches  costumes  que  la  pauvreté  des 
Grecs  reprochait  aux  Asiatiques, 

3644.  Pl.vqce  d’or  estampée  et  découpée,  représentant 
une  divinité  panlhée.  Celte  divinité  est  figurée  sous 
les  traits  d’une  femme  coiffée  du  moclius,  vêtue  d’une 
robe  sans  manches,  serrée  à la  ceinture.  De  la  main 
droite,  elle  tient  par  les  cornes  une  tête  coupée  de 
Pan  barbu  ; de  la  gauche,  le  manche  du  glaive  ou  de 
la  harpé,  dont  elle  s’est  servie  pour  tuer  Pan  ; de  ses 
épaules,  partent  de  chaque  côté  la  paitiê  antérieure 
d’une  panthère  cornue , la  chimère  des  monnaies  de 
Panticapée.  Le  corps  de  la  déesse  se  termine  par  deux 
griffons  dont  les  têtes  se  redressent  en  haut;  de  la 
ceinture  partent  de  chaque  côté  la  partie  antérieure 
d’un  oiseau  analogue  au  cygne  dont  les  têtes  sont  dis- 
posées comme  celles  des  griffons  ; entre  les  deux 
griffons,  une  gerbe  de  blé  dont  les  épis,  comme  tous 
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ces  monstres,  font  corps  avec  la  déesse.  H.  31  mill. 

L.  25  niill. 

La  Divinité  panikée  représentée  snr  ce  curieni  monument  peut  prendre 
le  nom  de  Panlicapaa-  Elle  résume  les  dirers  symboles  de  la  numisma- 
tiqne  de  la  ville  de  Panlicapée  ; c’est-à-dire,  la  tête  de  Pan,  la  chimere,  les 
griffons  et  les  épis  de  blé- 

On  peut  consulter  snr  cette  cnrieuse  plaque  d’or,  l«  la  Notice  sur  quel- 
ques objets  en  or  trouvés  dans  un  tombeau  de  Kertsch  en  Crimée,  pat 

M.  Raonl-Rochette,  Journat  des  Savants,  janvier  1832.  2»  La  critique 
de  cette  notice  par  M.  Th.  Panoflta,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Annales 
de  l’Institut  archéologique,  p.  187,  qui  renferme  des  observations  du  plus 
grand  intérêt;  ranteur  rapproche  cette  divinité  panthée,  de  1 Aphro- 
dite Apaturos,  d'Amymoneet  de  Demeter-Prosymna,  toutes  divinités  meur- 
trières. 3°  La  description,  par  M.  J.  Sabatier,  d’une  jrlaque  d’or  identique  a 
celle  du  Cabinet  de  France,  conservée  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte 
Alexis  Onvaroff  (V.  Souvenirs  de  Kertsch,  pl.  v,  n"  1,  p.  H 8).  d"  Anliqt^éi 
du  Bosphore  cimmérien,  de  M.  de  Cille,  pl.  xx,  no  8,  t.  I,  p.  Idh-  Lesdem 
derniers  écrivains  ont,  par  mégarde,  attribué  à Raoul -Rochette  le  m 
moire  de  M.  Panofka, 

2645.  Plaque  d’or  mince,  de  forme  ronde,  estampée, 
percée  de  quatre  trous,  représentant  un  masque  de 
Bacchus  couronné  de  lierre.  H,  36  mill.  L.  38  mill. 

Raoul-Rochette,  Notice,  etc.,  nos  2 et  3,  décrit  ce  masque  et  celui  qui 
porte  le  n®  2646.  — Des  Masques  bachiq'tes  identiques  sont  décrits  sous  ^ 
nom  de  Tête  de  Méduse,  puv  M.  Sabat,er;  pl.  vi,  n«  3.  p.  12*i  * P 
M.  de  Cille,  pl.  xx,  p.  10,  1. 1 , p.  151,  dans  les  ouvrages  cités  plus  a 

2646.  Idem.  Voyez  le  n°  précédent. 

Ce  masque  est  semblable  au  précédent',  mais  quoique  plus  entier,  car 
le  visage  de  l’autre  est  écrasé , il  est  d’une  moins  bonne  exécution. 

2647.  Plaque  d’or  mince,  estampée , de  forme  ovale, 
percée  do  quatre  trous.  Sujet  : Jeune  ho.mmk,  un  ê® 
nou  en  térre,  à demi  nu,  mais  portant  cependant  un 
vêtement  dont  on  distingue  des  plis  sur  l’épaue 
gauche,  et  la  taille  serrée  par  une  ceinture;  il  P®'’*® 
de  sa  main  droite  un  objet  indistinct  à sa  bouche;  sa 
main  gauche  fermée  paraît  serrer  un  objet  qu’on  ne 
voit  pas.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

M.  Raoul-Rochette,  qui  a décrit  ce  bijou  (voyea  no  4 de  la  yoiute 
plus  haut),  fait  remarquer  l’analogie  de  la  pose  de  ce  jeune  bocante 
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l’ApoUon  des  médailles  de  Tarente,  qne  M.  le  dae  de  Luynes  a nommé 
Byacintbien,  dans  un  mémoire  inséré  an  t.  II  des  AnnaUlde  VlnttUut  ar- 
chéologique, p.  337-341,  pl.  M.,  n»«  1 et  î.  Cette  analogie  est  réelle,  et  on 
peut  s’en  conyaincre  en  jetant  les  yenx  sur  les  médailles  no  34  de  la  plan- 
che CV  de  l’ouvrage  de  Carelti.  Numi  Italiee  Veieris.  Ed.  Cavedoui.  Mais 
sur  la  plaque  d’or  le  jeune  homme  n’a  ni  la  fleur,  ni  la  lyre  qui  carac- 
térisent Apollon-Hyacinthien.  H.  Sabatier,  Souv.  de  Keriach,  pl.  ti,  no  8, 
p.  121,  a publié  une  plaque  identique  conservée  dans  le  cabinet  de 
M.  le  comte  Alexis  Ouvaroff.  Il  croit  voir  un  poisson  dans  la  main  dn  jenne 
bomme,  on  peut-être  deux  écailles  d’huître.  Dans  les  Antiquàtè»  duBotphore 
Cimmérien,  M.  de  Cille  a reproduit  un  des  quatorze  exemplaires  de  cette 
plaque,  conservés  an  musée  de  l’Ermitage  (V.  pl.  ix,  n*  1,  t.  I,  p.  145). 
Peut-être,  an  moyen  de  ces  divers  exemplaires,  le  savant  conservateur 
a-t-il  vu  plus  distinctement  qne  nous  les  objets  tenus  par  le  jeune  homme; 
il  le  décrit  en  ces  termes  ; • Enfant , un  genou  en  terre,  tenant  de  chaque 
> main  un  fruit  qu’il  porte  à sa  bouche  avec  la  droite.  • 

3648.  Plaque  d’or  mince,  de  forme  ronde , estampée  et 
percée  de  trois  trous,  représentant  : Hercule  combat- 
tant le  lion  de  Némée.  Diam.  22  mill. 

Hercule  est  ici  dans  la  même  attitude  qne  sur  certaines  médailles  d’Hé- 
raclée  de  Lucanie.  (V.  Carelli  Numi  Italiæ  veieris,  pl.  CLxn,  n»*  36  et  37.) 
V.  aussi  R.  Rochette,  Nolice,  etc.,  n®  5.  M.  Sabatier  a reproduit,  dans  ses 
Souvenirs  de  Kertsch,  Y,  pl.  vi,  n®  9,  une  plaque  du  cabinet  A.  Ouvaroff 
qui  est  identique.  On  la  trouvera  aussi  sous  le  n 3,  pl.  ix,  dans  les  Anti- 
quilés  du  Bosphore  Cimm.  Yoyez  la  description  an  t.  1er  p.  14S.  Le  musée 
de  l’Ermitage  possède  sept  exemplaires  de  cette  plaque.  • 

2649.  Plaque  sur  laquelle  est  représenté,  par  le  pro- 
cédé de  l’estampage,  un  lièvre  courant  à gauche.  Le 
sujet  est  au  milieu  d’un  cadre  de  globules.  Trous  aux 
quatre  coins.  Carré  long.  H.  16  mill.  L.  22  mill. 

Raoul-Rochette,  Notice  n"  6,  décrit  cette  plaque;  il  a pris  le  lièvre 
pour  un  lapin.  On  trouvera  ce  monument  figuré  dans  l'ouvrage  de  M.  Sa- 
batier, pl.  VI,  n*  12,  et  pl.  IX,  n”  15,  dans  celui  de  M.  de  Cille,  dont  le 
texte  t.  I®',  p.  ISl,  nous  apprend  qu’il  en  existe  18  semblables  an  musée  de 
l’Ermitage. 

2650.  Tête  de  Méduse  sur  une  plaque  d’or  très-mince, 
au  repoussé.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Raoul-Rochette,  loc.  cil , décrit  cette  plaque  sous  le  n*  1.  On  la  trouvera 
figurée,  pl.  XXI,  n"  12,  dans  les  Antiquilés  du  Bosphore.  11  y en  a huit  exem- 
plaires an  musée  de  l’Ermitage.  C’est  un  type  fréquent  sur  les  médailles  an- 
tiques d’Olbia.  Yoyez  pl.  xxn  dn  bel  ouvrage  du  comte  A.  Ouvaroff,  inti- 
tulé : Recherches  sur  les  antiquités  de  la  Russie  méridionale,  etc. 
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2651 . Plaqüë  de  forme  presque  ronde,  percée  de  quatre 
trous,  estampée,  représentant  la  tête  d’AroLLOH, 
lauré,  de  profil,  à droite , au  milieu  d’un  cercle  de 
globules.  Diarn.  12  mill. 

Malgré  la  barbarie  du  travail,  je  crois  pouvoir  reconnaître  sur  cette 
plaque,  la  tète  d’At>nllon,  qui  se  trouve  fréquemmeut  sur  les  monnaies 
d'Olbia.  V.  Recherches  sur  les  Antiquités  de  ta  HussU  méndionale  par  le  . 
comte  A.  Ouvaroff.  Pi.  xxii  et  ixm.  Texte,  p.  105  et  suivantes.  Raonl-Ro- 
chette  décrit  cette  plaque.  Télé  tournée  it  droite-  (T.  la  Noiici 

citée  pins  haut,  n*  8.)  Pans  les  AiUiquités  du  Bosphore,  ouvrage  cité  plus 
haut,  pl.  XXI,  n*  2î,  on  trouvera  une  figure  de  cette  plaque,  dout  12  eiem- 
plaires  existent  au  musée  de  l’Ermitage.  Dans  le  texte  on  lit  : Tête  de  vieille 
femme.  V.  t-  I,  p-  loi. 

2652.  Plaque  de  forme  carrée,  d’or  mince,  avec  sujet 
estampé  et  quatre  trous  aux  coins  ; aigle  enlevant  un 
poisson.  H.  27  mill.  L.  31  mill. 

Raoul-Rochette  a vu  ici  un  Griffon  : il  n’a  pas  remarqué  le  poisson  et 
ne  s’est  pas  aperçu  que  l’animal  ailé  qu’il  a pris  pour  un  grifibn  na  que 
deux  pattes.  M.  Êniest  Vinci,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  AmW'M 
de  l’Institut  archéologique  de  Rome,  t.  XV,  p.  203,  a décrit  ce  momunen 
qu’il  a fait  reproduire  le  premier.  (V.  pl.  in,  n°  4 des  Uouum.).  Osavan 
y voit  l’aigle  de  mer,  l'âX'.ditTo;  des  Grecs.  C’est  l’opinion  suivie  par  ^ 
batier,  V.  p-  121,  et  pl.  vi,  n"  H,  ainsi  que  par  M.  de  Gille,  qui  attribue  a 
Raoul-Rochette  le  Mémoire  de,  M.  Vinet-  (V.  t I,  p.  145,  pl.  xx,  n‘  ® 
type  est  emprunté  aux  médailles  de  la  ville  d’Olbia.  (V.  la  pl-  xxn  ^ 
ouvrage  du  comte  Alexis  Oiivaroff,  intitulé  : Recherches  sur  les  anltqw  ^ 
de  tu  Russie  méridionale  et  des  côtes  de  la  mer  Hoire.  Paris,  1855.) 
existe  sept  exemplaires  de  cette  plaque  au  musée  de  l’Ermitage,  ^otre 
binet  en  possède  deux.  (V.  plus  loin,  n*  2653.) 


Bijoux  de  provenances  diverses. 

2653.  Plaque  semblable  à celle  décrite  sous  le  n®  265”- 
H.  27  mill.  L.  31  mill. 

Bien  que  cette  plaque  soit  entrée  dans  la  collection  de  la 
longtemps  après  l’acquisition  de  1831  que  je  viens  de  décrire,  il  est 
que  cette  plaque  provient  également  de  la  découverte  de^Koul-On-  i 
note  qui  précède  le  n*  2644  ) 

26o-i,  2655.  Deux  uÉDAiLLOMS  semblables,  de  forme  ovalCi 


Digitized  by  Google 


BIJOUX  ANTIQUES. 


S9S 


à quatre  bélières,  dont  le  sujet  est  le  génie  de  Bacchüs 
debout,  de  face,  tenant  une  grappe  de  raisin  de  la 
main  gauche.  H.  32  inill.  L.  25  luill. 

Ces  médaillons  ont  dû  être  cousus  sur  des  rêlements. 

V.  plus  haut  à la  fin  de  la  note  iiui  précède  le  a"  26 14. 

2656.  Plaque  d'or  très-mince,  hexagone,  décorée  de 
filets  de  perles  aux  bords  et  au  milieu,  exécutés  par 
l’estampage.  Trois  trous  de  chaque  côté.  H.  50  mill. 
L.  60  mill. 

Cette  plaque,  de  mauvaise  conservation,  a dû  être  cousue  sur  des  vête- 
ments ( V . plus  liant  à la  fin  de  la  note  qui  précède  le  no  2644). 

2657.  Bracelet  d’or  massif,  élastique,  sans  fermoirs  et 
sans  autres  ornements  que  de  simples  filets  gravés 
en  creux.  Diam.  8 1/2  cent. 

2638.  Bracelet  formé  d’un  simple  fil  d’or  avec  anneau 
et  crochet  pour  fermoirs.  Diam.  10  cent. 

2639.  Bracelet  brisé,  formé  d'une  petite  cordelette. 
Longueur  du  fragment  développé.  16  cent. 

2660,  2661 . Deux  bracelets  formes  de  tresses  de  fila  d'or 
massif.  Diam._,10  cent. 

Trouvés  à Hercnlanum. 

2662.  Bracelet  d’or  massif  figurant  un  serpent.  L. 
8 cent. 

Fragment. 

2663.  Bracelet  d’or  massif  découpé  à jour.  Une  sorte 
de  bandelette  d’or  plein  court  à travers  les  dentelles 
formées  par  cette  découpure;  dix  feuilles  également 
d’or  plein,  sont  jetées  régulièrement  dans  la  décora- 
tion de  ce  bracelet.  Les  bordures  sont  guillochées. 
H.  4 1/2  cent.  Diam.  8 1/2  cent. 

Trouvé  on  1821,  auLâuiün  (Eure)  entre  La  Jleilleraye  et  Pont-Audemer. 


C- 


Digitized  by  Google 


S96 


MONUMENTS  D’OR. 


9664  , 2665.  Coüronme  d’olivier  d’or  excessivement 
mince.  Deux  fragments.  L’un  de  11  1/2  cent  de  lon- 
gueur, sur  6 cent,  de  hauteur,  l'autre,  de  7 cent,  sur 
3 1/2  cent. 

2666.  CouRoima  de  feuilles  de  lierre  entremêlées  de  co- 
rymbes.  H.  20  mill.  L.  16  cent. 

Fragment. 

2667.  Feuille  d’or  provenant  d’une  couronne.  H.  17 
mill.  Larg.  26  mill. 

2668.  Banobic  d’or  excessivement  mince,  sans  sujets. 
H.  4 cent.  L.  28  cent. 

Trouvé  dans  un  tombeau  d’Athènes  en  1837;  rapporté  de  Grèce  st 
donné  an  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  par  feu  Raoul-Rochette. 

y.  no»  Ï66»,  Î6.70. 

2669.  Bandeau  d’or  mince,  décoré  au  milieu  d’une  téti 
DE  Méduse  en  relief,  exécutée  au  moyen  de  l’estam- 
page. U.  2 1/2  cent.  L.  21  cent. 

Ces  bandeaux  se  trouvent  dans  des  tombeaux  grecs  ; on  les  plaçait  lor  le 
front  des  morts.  V.  n*  î668.  Celui-ci  a été  trouvé  en  Syrie.  Acquis  an 

18SS. 

2670.  Bandeau  d’or  mince,  découpé  à jour,  composé 
de  branches  de  lierre  et  de  corymbes,  au  milieu  du- 
quel est  un  masque  de  Méduse,  la  langue  hors  de  la 
iMuche.  H.  6 cent.  Long.  27  1/2  cent. 

y.  no»  1668,  2669. 

2671.  2672.  Deux  bandeaux  d’or  uni,  assez  mince,  sa 
terminant  aux  quatre  extrémités  par  un  médaillon  es- 
tampé, représentant  ce  même  sujet  : une  danseuse  te- 
nant une  lyre  et  posant  la  main  droite  sur  l’epaule 
d’un  Éphèbe.  Ces  bandeaux  absolument  semblables 


Digitized  by  Google 


BIJOUX  ANTIQUES.  397 

ont  chacun  36  cent,  de  longueur  sur  7 mil),  de  hau- 
teur. 

V.  noi  2688  et  suiTants. 

2673.  — 268A.  Dodze  fiblles  d’or  très-mince,  figurant 
UN  LION  AILÉ  accroupi.  H.  10  mill.  L.  20  luill. 

Ces  douze  fibules  ont  été  trouvées  ensemble  dans  nn  tombeau  étrnsqne; 
elles  sont  absolument  semblables  et  ont  été  exécutées  par  le  procédé  de 
l’estampage. 

2685.  Fibule  ou  agrafe  d’or  très-mince,  formée  d’une 
feuille  d’or  en  forme  d’œil.  H.  8 cent. 

2686.  Plaque  ovale  provenant  d’une  fibule.  Sujet  es- 
tampé. Les  TROIS  FCRiEs  réunies  en  un  seul  person- 
nage à trois  têtes  surmontées  d’un  modius  , et  à six 
bras  tenant  chacun  un  flambeau.  Le  corps  est  vêtu 
d’un  péplum  et  d’une  longue  robe.  On  ne  distingue 
que  trois  jambes.  Un  cercle  de  perles  encadre  le  su- 
jet. H.  18  mill.  L.  13  mill. 

Trouvé  à Rome  en  1760.  Voyez  Caylus,  t.  IV,  p.  262,  pl.  uax.  m. 

2687.  Fibule  d’or  massif,  sans  autres  ornements  que 
trois  cercles  de  perles  dans  la  partie  supérieure  et 
cinq  cordelettes  d’or  massif,  qui  s’enroulent  vers  la 
partie  infiirieure.  H.  7 cent. 

Trouvé  à Rennes  avec  la  patère  d’or,  décrite  sons  le  no  2537,  les  pendants 
de  collier,  nos  2561,  2562,  2563,  et  la  chaîne  d’or  n°  2564.' 

2688.  Fibule  formée  d’un  simple  anneau  d’or  massif, 
munie  de  son  ardillon.  Diam.  20  mill. 

2689.  Agrafe  de  ceinture,  à charnière,  munie  de  deux 

ardillons,  décorée  d’un  sujet  estampé  : buste  impé- 
rial, lauré,  imberbe,  tourné  à droite  ( peut-être  con- 
stance Chlore  ou  C-  nstantin  le  Grand),  entouré  de 
feuilles  d’acanthe  el  do  deux  dauphins.  Au  revers,  on 
lit  en  relief  ; victorinvs  m.  Sur  la  tranche  de  la  boucle, 
on  lit  au  pointillé  v.  m b. 

31 
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H.  41/2  c.  L.  5 c. 

L’inscription  en  relief  a été  placée  an  moyen  d’nn  cachet  analogue  Iccni 
dont  se  servaient  les  potiers;  elle  indique  sans  doute  le  nom  d'on  posses- 
seur. Les  lettres  au  pointillé  qui  commencent  par  la  lettre  F doivent  être 
une  indication  pondérale; 

2690.  Plaque  ronde  de  fibule,  décorée  d’ornements  en 
filigrane  et  en  verre  rouge.  Diam.  30  niill. 

Travail  du  iv*  ou  v«  siècle  de  notre  ère.  Acquisition  de  l’année  1848. 

2691 . Cuiller  celtique  d’or  massif,  de  forme  grossière, 
avec  filet  au  pointillé  sur  le  manche.  L.  17  mill. 

Trouvé  dans  le  département  des  Côtes-du-Nord.  Acquisition  de  l’an- 
née 1856. 

Amulètes  en  or. 

2692.  Plaque  de  forme  carrée,  sur  laquelle  on  lit  une 
inscription  grecque  gravée  légèrement  à la  pointe 
comme  les  graffiti  de  Ponipei,  si  bien  expliqués  par 
le  P.  Raphaël  Garri.cci,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Inscriptions  gravées  au  trait  sur  les  murs  de  Poei’- 
péi.  Bruxelles,  1854.  Cette  inscription  forme  deux 
vers  fort  réguliers,  reconstruits  et  parfaitement  expli- 
qués par  ce  pieux  et  savant  antiquaire  (V.  Mélangé 
d’archéologie  des  PP.  Martin  et  Cahier,  t.  IV,  p.  292). 
Voici  l’inscription  telle  qu’on  la  lit  sur  la  plaque  d’or: 

nANXOTXI0ACCOÏ 

DETOTECIA 

ENE<KEPnC 

nANQEMAN 

¥A 

nOCEAAEN 

Voici  comment  on  doit  la  lire  : 

fl*<voôu  neTOTeoîa  Iv  veçpoTî 
nâv  'irHiJ.a,  vî'Jia,  nooei^âcov. 

Fixe-toi,  6 Neptune,  sous  les  reins  de  Pelotesid^i 
fils  de  Panchuchis,  et  entèves-en  tout  mal» 
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Le  P.  Garrucci  ajoute  : « Le  patient  devait  être  ori- 
« ginaire  d’Égypte,  à en  juger  par  ces  noms  coptes; 
« et  r*  de  neroTEaîxî  a été  allongé  en  vertu  de  l’accent 
O par  le  rédacteur  de  l’invocation.  » H.  17  mill.  L. 
18  mill. 

Donné  vers  1839  par  feu  Letronne,  alors  conserratenr  du  Cabinet  des 
médailles  et  Antiques. 

Voyez  plus  haut,  n»»  2186  et  2189. 

2693.  Amulète  chrétien.  Feuille  d’or  mince  trouvée  rou- 
lée dans  un  étui  aussi  en  or,  décrit  sous  le  n®  2694, 
portant  sur  ses  deux  faces  une  inscription  grecque, 
légèrement  gravée  à la  pointe,  comme  les  graffiti  de 
Pompei.  Ce  monument  a été  parfaitement  lu  et  expli- 
qué par  M.  François  Lenormant  dans  les  Mélanges 
d'archéologie,  des  PP.  Martin  et  Cahier.  V.  t.  III, 
p.  150. 

Voici  les  inscriptions  telles  qu’on  les  lit  sur  le  mo- 
nument : 

Première  face  : 

ESOPKIZn 

CEnCATANNAC 

KAICTMENITO 

INAMHnOTEKA 

TAAEinHCTONTO 

noNcorEnixno 

«OMATITOÏKÏ 

pioT0EorznN 

TOCANEUNOC 

MENONEniTO 

Deuxième  face  : 

TonniTHC 

THNEnEKEXP 

IKA 

M.  François  Lenormant  rétablit  ainsi  ces  treize 
lignes  en  caractères  courants  : 


Digitized  by  Coogle 


400 


MONUMENTS  D’OR. 

ÉÇcpxîCu  ai,  U SaTav^â;,  (*at  Sraupé  p.*  vî^ov)  îva  ptiron 
xaraXiiTcn;  tôv  to'Jcov  ao’.»,  îirt  r&  ovouan  roü  x'jptsu  6toü  Zürro;. 
ÀiiY»wajAtv&v  iwi  ri  rditu  ttî  ttv  ciruci'xpuis. 

Je  t'exorcise  Satan  f {6  croix  purifie-moi),  afin 
que  tu  n'abandonnes  jamais  ta  demeure,  au  nom  du 
Seigneur  Dieu  vivant.  — Prononcé  dans  la  demeure 
de  celle  sur  laquelle  f ai  fait  C onction.  H.  29  rnill.  L. 
21  mill. 

Acqnis  en  185Î.  Trouvé  en  Syrie  près  de  Beirout.  Il  est  à peine  néces- 
stire  de  signaler  l’importance  de  ce  monument  pour  l’archéologie  chré- 
tienne* Les  caractères  de  l’inscription  appartiennent  à l’écriture  cursive  du 
D«  siècle  de  notre  ère.  C'est  donc  un  des  plus  anciens  monuments  épign- 
phiques  du  christianisme. 

2694.  Étüi  muni  de  trois  belières.  L.  30  mill.  H.  H 
mill. 

Cet  étui  renfermait  l’amnlète  décrit  au  n”  2693. 

2693.  Ahclètb.  Feuille  ou  plaque  d’or  très-mince,  sur 
laquelle  est  gravée  légèrement  à la  pointe,  comme  les 
graffiti  de  Pompei,  une  inscription  grecque  en  treize 
lignes.  H.  30  mill.  L.  32  mill. 

Rapporté  d’Athènes,  et  donné  au  Cabinet  des  médailles,  par  feu  Raori^ 
Rochette  en  1837.  On  n’a  pas  encore  pu  déchiffrer  cette  inscription, 
résisté  ani  efforts  de  plusieurs  antiquaires  exercés.  Cependant,  on 
que  comme  celle  décrite  sous  le  n*  2693,  elle  p arait  remonter  au  u' 
de  notre  ère. 

2696.  Étüi  carré  en  or.  On  lit  en  creux  le  nom  propre 
ANTiGONvs,  écrit  en  deux  lignes  sur  deux  des  ftices. 
H.  de  chacune  des  faces  : 2 mill.  L.  de  l’étui:  22 nu  ■ 

Acquis  en  1855.  ^ 

Cet  étui  devait  renfermer  ime  feuille  d’or  semblable  à celles  décrites 
les  nos  2692,  2693  et  2695. 

Monnaies  bractéates  en  or. 

2697.  Pièce  de  monnaie  bractéate.  Masque  de  Méduse,  1® 
langue  hors  de  la  bouche.  Oiam.  11  raill> 
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On  donne  le  nom  de  hractiatet  à des  pièces  de  monnaie  frappées  on  plu- 
tôt estampées  sur  de  minces  feuilles  d’or  ou  d'argent,  et  sur  lesquelles  le 
type  parait  en  relief  d’un  côté  et  en  creux  de  l’autre . Ce  procédé  a été  sur- 
tout employé  au  moyen  âge  pour  la  monnaie  d’argent,  et  particulièrement 
en  Allemagne.  Depuis  quelques  années  on  a reconnu  que  les  Anciens  avaient 
eu  aussi  des  monnaies  bractéates.  On  peut  lire  sur  cette  question  le  Mé- 
moire de  M.  E.  Beulé,  sur  les  monnaies  d’or  d’Atbènes,  dans  la  Revue  »«- 
mismalique,  année  1856.  J’attribue  à Olbia  la  bractéate  au  type  de  la  tête 
de  Méduse  qui  vient  d’être  décrite. 

2698.  Monnaik  bractéate  de  l’île  de  Mélos,  aujourd’hui 
Milo;  le  type  parlant  de  cette  île  est  une  pomme,  en 
grec,  Diam.  15  mill. 

V.  no»  suivants. 

2699.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  15  mill. 

V.  n*  2698. 

2700.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  12  mill. 

V.  no  2698. 

2701.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  12  mill. 

V.  n»  2698. 

2702.  Bractéate  de  l’île  de  Ténédos.  Tête  barbue  et  lau- 
rée  deTenès,  accolée  à celle  d’Hémithéa.  Diam.  12 
mill. 

"Voyez  l’explication  des  médailles  de  l’ile  de  Ténédos,  due  à M.  Charles 
Leuormant,  dans  le  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique.  Nouv.  gai.  my- 
thot.  pl.  U,  n“  1 1,  p.  7 et  9. 

2703.  Bractéate.  Tête  de  Vénus  de  prohl  à droite,  avec 
pendants  d’oreille.  Diam.  8 mill. 

Le  type  de  cette  bractéate  n’est  pas  assez  caractérisé  pour  que  l’on  puisse 
lui  donner  une  attribution  certaine. 


270-4.  Bractéate  de  l’empereur  Septime-Sévère,  avec 
cette  légende  : severvs  pivs  avg.  Sevère,  pieux,  Au- 
Quste.  Buste  lauré  de  profil,  tourné  à droite.  Diam. 
13  mill. 

34. 
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2705,  270G,  2707.  Trois  bractéatbs  semblables  à 1 effigie 
de  JcLiB  Mamée,  mère  d’Alexandre  Sévère,  avec  cette 
légende  : lYLlA  MAMAEA  AVG.  Julie  Marnée  Au- 
gusta.  Buste  de  profil,  à d.  Diam.  13  mill. 

Ces  bractéateset  les  trois  suivantes  ont  été  trouvées  en  Syrie.  Acquisition 
de  l’année  1855. 

2708,  2709,  2710.  Trois  bractéates  semblables  de  Ca- 
RACALLA,  avec  cette  légende  : aotoninvs  acg.  ckr«. 
Antonin  Auguste  Germanique.  Buste  de  profil  lau  , 
à d.  Diam.  13  mill. 

On  sait  que  CaracaUa  est  seulement  le  surnom  de  cet 
pelait  MarcM  Aitreliiw  Axloiûiuu.  V.  le  commentaire  précédent. 


Monuments  de  t époque  mérovingienne. 

2711.  Plaque  d’or  massif,  représentant  la  Sainte-Face  et 
le  Chrisme  ou  monogramme  du  Christ.  Les  traits  u 
Christ  sont  gravés  en  bas-relief;  les  prunelles  son 
formées  par  des  grenats  ou  peut-être  par  des  mor- 
ceaux de  pâte  de  verre  imitant  le  grenat.  Suivant  e 
traditions,  I’a  et  I’q,  symbole  de  celui  qui  est  le  com 
mencement  et  la  fin,  sont  suspendus  à la  barre  tra  ^ 
versale  de  la  croix;  ces  lettres  sont  découpées  à jou  > 
ainsi  que  l’R  latin  qui  remplace  ici  le  P grec.  La 
et  le  X sont  formés  par  six  compartiments 
autour  de  la  Sainte-Face  qui  occupe  le  centre  e 
médaillon  ou  de  cette  plaque.  Des  ornements  au 
lieu  desquels  on  remarque  des  émaux  cloisone^^ 
décorent  ce  monument.  Le  revers  n’a  reçu  auci 
ornementation.  Diam.  63  mill.  Poids  : 39  grammes- 

nt  d6 

Oo  peut  assigner  une  date  très-reculée  à ce  précieux  monume 
chrétien.  Je  le  placerais  vers  les  vie  on  vue  siècles,  aio®'  Î539-1 

Gourdon  avec  lequel  son  ornementation  a tant  d’analogie-  ( ‘ jj„uient 
Cfiuirae  les  deux  objets  de  ce  Trésor,  celte  plaque  d’or  est  un  |q„fs 
de  l’archéologie  nationale,  car  elle  a été  trouvée  en  France  i 
années,  .\  Linon,  département  du  Puy-de-Dôme;  la  B'tiliolhèq't* 
en  a fait  l’acquisition  en  1835.  Trois  trous  pratiqués  dans  la  bor 
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queut  que  ce  médaillon  a été  appliqué  sur  une  chisse,  un  reliquaire  ou  tout 
antre  objet  sacré. 

2712.  Bague  de  bronze  doré.  Sur  le  chaton  qui  est  carré, 
en  creux,  le  monogramme  du  possesseur.  On  y trouve 
les  lettres  N E O F I L.  Sur  l’anneau,  rinceaux.  Diam. 
de  l’anneau  2 cent. 

Donné  par  M.  Louis  Fonld,  en  1857.  TravaB  de  l'époque  mérovingienne. 


BAGUES,  BIJOUX  ET  JOYAUX 

DU  MOYEN  AGE  ET  DE  LA  RENAISSANCE 

EN  OR  ET  DIVERSES  HATIÈRES. 


2713.  Plaque  d’or  émaillé  de  fome  ronde.  Le  sujet 
exécuté  en  émaux  cloisonnés  de  couleur  est  Jésus- 
Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  debout 
et  tenant  tous  deux  un  livre.  Au  pied  de  la  croix, 
écusson  portant  un  calice  d'or  en  champ  d'azur.  Une 
vigne  remplit  tout  l’espace  laissé  libre  par  les  figures  : 
c’est  la  vigne  du  Seigneur.  Au-dessus  de  la  tête  du 
Christ,  les  lettres  consacrées  I.  N.  R.  I.  {Jésus  de  Na- 
zareth, roi  des  Juifs).  Diam.  8 cent. 

Frécieia  monument  de  l’art  à la  fin  du  rm  ûècle. 

27 14.  Fragment  en  or  d’un  reliquaire  ou  d’une  Æâsse,  dé- 
coré de  bordures  en  perles  d’or.  Sur  la  partie  supé- 
rieure, une  croix  pâtée  en  relief;  sur  la  partie  infé- 
rieure, une  croix  haussée  sur  trois  degrés.  H.  10  mill. 
L.  24  mill. 

le  travail  de  ce  fragment  indique  les  n*  ou  z«  sitclss.Toysz  les  n«s  t71l 

Ï716. 

r 
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2715.  Fragment  en  or  du  même  genre  mais  d’une  autre 
forme  que  le  n«  précédent.  Les  perles  sont  plus  gros- 
ses; il  n’y  a qu’une  seule  croix  haussée  sur  trois 
degrés  et  ornée  à ses  extrémités  de  trois  perles  d’or. 
H.  15  mill.  L.  24  mill. 

Toyex  le  no  précédent  et  le  no  suivant. 

2716.  Fragment  en  or  semblable  au  précédent  pour  la 
forme,  mais  de  moindre  dimension  et  décoré  d’une 
rosace  au  lieu  de  la  croix  qui  parait  sur  l’autre.  H. 
13  mill.  L.  18  mill. 

Voyez  les  noo  2714  et  2715. 

2717.  L’Adoration  DES  MAGES.  Ce  sujet  exécuté  de  ronde- 
bosse  en  émaux  de  couleurs  sur  or  est  placé  au  fond 
d’une  sorte  de  boite  ronde.  Diam.  6 cent. 

Travai]  du  xvio  siècle.  La  naÎTeté  fait  le  principal  caractère  de  ce  pW' 
cieui  joyau. 

2718.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  a servi  de  cachet. 
On  y voit  gravés  en  creux  les  armes  et  le  nom  du 
possesseur;  suf  l’écusson  on  distingue  un  griffon  te- 
nant une  proie  dans  son  bec.  Le  casque  orné  de  lam- 
brequins a pour  cimier  un  griffon  semblable  à celui  du 
blason.  On  lit  : marin  pixian.  Sur  l’anneau,  inscription 
en  relief  formant  deux  lignes  dont  une  seule  est  resiee 
lisible;  elle  est  empruntée  à l’Évangile  selon  saint 

Luc  : JESUS  AUTEH  TRANSIENS  PER  MEDIUM  ILLORtM  IBéT- 

(iv,  30.)  Les  deux  légendes  sont  en  caractères  go- 
thiques. H.  du  chaton  14  mill. 

Très-éMgant  bijou  du  xve  siècle.  Douné  en  1853  à la  Bibliothèque 
riale  par  M.  Alphonse  de  Cailleux,  membre  de  l’Institut. 

2719.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  ovale  a servi  de 
cachét;  on  y voit  les  armes  et  le  nom  du  possesseur. 
L’écusson  timbré  d’une  tête  de  sauvage  est  charge 
d’un  sautoir  avec  trois  étoiles  en  chef.  Autour  on  h 
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en  caractères  gothiques  : Cernât  Phillebbrt.  H.  du 
chaton  10  mill. 

Acquis  en  1852  pour  la  Bibliothèque  Impériale. 

2720.  Croix  et  Initiales  du  nom  de  Jésus,  en  or.  Une 
belière  indique  la  destination  de  ce  joyau,  qui  a été 
porté.  Sur  l’une  des  faces,  les  lettres  sont  revêtues 
d’un  émail  blanc  sur  lequel  sont  représentés  en  in- 
crustations d’or  et  en  émaux  de  couleurs,  les  instru- 
ments de  la  Passion,  ainsi  que  le  coq  de  saint  Pierre 
et  l’épée  de  saint  Paul.  Sur  l’autre  face,  les  lettres  sont 
revêtues  de  cristal  de  roche.  H.  6 cent.  L.  5 cent. 

Trayail  do  xti*  siècle. 

2721.  Joyau  ou  médaille  d’or  émaillé.  Sur  un  fond  vert. 
Bas-relief  représentant  une  bataille.  Cavaliers  et  fan- 
tassins vêtus  à l’antique,  se  combattent  avec  achar- 
nement; plusieurs  sont  renversés,  un  des  cavaliers 
porte  une  bannière  qui  vole  au  vent.  Le  cadre  est 
muni  de  quatre  anneaux  qui  expliquent  clairement 
l’usage  de  ce  joyau.  H.  45  mill.  L.  50  mill. 

On  sait  qne  pendant  plnsienrs  siècles  et  jusqu’à  l’époque  de  Henri  IV,  les 
seigneurs  plaçaient  souvent  une  médaille  d’or  au  bonnet  on  au  chapeau  en 
guise  d’agrafe.  La  Bibliothèque  Impériale  possède  une  médaille  de  ce  genre 
aui  noms  et  armes  de  François  de  Bourbon,  comte  d’Eugbien,  le  vainqueur 
de  Gérisoles  ; le  joyau  que  nous  venons  de  décrire  est  plus  précieui  encore, 
ce  n'est  pas  une  médaille  banale  et  dont  on  aurait  pu  rencontrer  partout 
la  pareille,  c’est  un  bas-relief  exécuté  expressément  pour  celui  qui  l’a  porté. 
On  peut  voir  une  0gure  de  ce  joyau  qui  date  du  svi*  siècle  dans  le  t.  VI 
de  la  Hernie  Archéologique.  V.  pl.  121,  p.  341. 

Legs  de  M.  J.-H.  Beck.  1846. 

2722.  JoTAü  d’or  émaillé  et  de  cristal  de  roche.'  Buste  de 
femme  en  cristal  de  roche,  enchâssé  dans  un  enca- 
drement d’or  émaillé.  Cette  femme  dont  la  coiffure 
rappelle  celles  des  règnes  de  Henri  II  et  de  François  II 
a la  tête  surmontée  d’une  couronne  royale  fermée. 
Sur  les  épaules  on  lit  : ephesiorv  eEA  magna  diana. 
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Diane,  grande  déesse  d'Éphèse.  H.  avec  la  belière 
4 cent.  L.  3 cent. 

U est  difficile  de  s’eipliqner  le  motif  de  ce  bijou;  le  costume  et  les  traits 
de  la  femme  pourraient  faire  songer  à Diane  de  Poitiers,  ce  qui  expliquerait 
la  légende  du  revers  ; mais  pourquoi  cette  couronne  royale?  Pourquoi  aussi 
ce  9 grec  au  milieu  de  la  légende  latine?  Ce  qu’on  peut  ailirmer,  c’est  que 
le  travail  de  ce  joyau,  qui  a pu  être  un  amulëte,  est  du  xsnc  siècle. 

2723.  Joyau  figurant  Vautel  de  la  Concorde.  Une  table 
d’ÉMERALDE  cn  foriiie  de  carré  long,  représente  l’autel 
que  caractérisent  deux  mains  jointes  en  or  émaillé 
placées  au-dessous.  Dans  le  riche  encadrement  de 
cette  table  figurent  deux  amours  qui  lui  servent  de 
supports.  Un  triangle  d’émeraude  est  placé  au-dessus 
de  la  table.  H.  55  mill.  L.  40  mill. 

Bon  travail  du  xne  siècle. 

2724.  Joyau  de  grenat  et  d’or  émaillé,  représentant  un 
buste  d'homme,  imberbe,  coiffé  d’un  casque  repré- 
sentant une  tête  de  lion  et  revêtu  d’une  armure  sur 
laquelle  est  noué  un  manteau.  La  tête  est  en  grenat, 
le  casque  est  en  or,  les  vêlements  sont  en  or  émaillé. 
Ce  buste  est  placé  sur  une  plaque  d’argent  percée  de 
six  trous  qui  indiquent  qu’il  a été  fixé  à quelque 
meuble.  H.  4 cent. 

Ouvrage  du  xvie  siècle. 

2725.  Dragon  en  Jaspe  rouge  et  vert,  portant  au  cou  un 
collier  d’or  enrichi  de  turquoises.  Sur  la  croupe,  fleu- 
ron en  or  émaillé  avec  une  belière.  H.  35  mill.  L. 
55  mill. 

Ce  joyau  a été  suspendu  à une  chaîne  de  cheval. 

2726.  Bague  de  jaspe  vert,  ornée  à la  place  du  chaton, 
d’un  camée  d’AGAXE  à 2 couches,  représentant  un 
empereur  romain  lauré,  vu  en  buste  et  de  profil.  Deux 
autres  camées  et  une  intaille  sur  tiicolo  de  très-petite 
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dimension  accompagnent  le  camée  du  chaton;  les 
sujets  de  ces  trois  pierres  sont  également  des  bustes 
virils  de  profil.  Larg.  3 cent. 

2727.  Bague  d’or  émaillée  dont  le  chaton  est  une  tête 
DE  FEMME  en  grenat.  H.  du  chaton  16  mill. 

Travail  du  rvi«  siècle. 

2728.  Bague  d’or  émaillée  dont  le  chaton  est  une  tête 
DE  NÈGRE  de  ronde  bosse  en  Agate  à 2 couches.  H.  du 
chaton  17  mill. 

Excellent  travail  du  xvie  siècle. 

2729.  Manche  de  cachet  en  or  formé  d’un  buste  de 
négresse  en  agate  à 2 c.  H.  27  mill. 

Vintaille  sur  laquelle  devait  être  gravé  le  cachet  mauque. 

2730.  Bague  de  fer.  Sur  l’anneau, fleurons  en  argent.  Sur 
le  chaton  est  représenté  en  aident  un  Cerf  aux  abois 
de  ronde  bosse  d’argent.  Diam.  de  l’anneau  2 cent. 

Travail  du  xvt*  siècle. 

2731.  Bague  de  corail  sculpté.  Deux  chérubins  opposés 
forment  la  décoration  du  chaton.  Diam.  de  l’anneau 
2 cent. 

Travail  du  xvie  siècle. 
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2732.  Tablette  funèbr2.  D’un  côté  est  représenté,  en 
relief,  le  corps  d’OsiRis  couché  sur  le  lit  funèbre,  et 
Anubis  occupé  à l’ensevelir;  de  l’autre  côté,  on  lit  : 

AlAïMHG  AÎOCKOÏPIA  EBin  LMB 

[Sépulture)  de  Didymé  fille  de  Dioscoride.  Elle  a vécu 
42  ans. 


•a 
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Terre  émaillée.  Bleu  nuancé  de  jaune.  H.  50  mill. 
L.  83  mill. 

■i7  î3-4.  Deux  téüx  humains  provenant  probablement 
d’une  statue  polychrôme.  Bronze  incrusté  de  pâte 
blanche  imitant  l’ivoire.  H.  3 cent.  L.  H cent. 

Les  sourcils  de  bronze  sont  séparés  des  yeux  et  portent  les  n»»  2735  et  2736. 

'2735-2736.  Sourcils  de  bronze.  H.  7 mill.  L.  12  mill. 

V.  n«  2733. 

27  17.  Couronne  d’olivier  formée  par  un  cercle  de  ro- 
seaux réunis  par  une  enveloppe  de  toile  et  des  fils  qui 
maintiennent  les  feuilles,  les  baies  et  les  tiges.  Les 
feuilles  sont  en  cuivre  doré  ; les  baies  en  pâte;  les 
tiges  en  bois.  Le  tout  a été  doré,  et  avait  reçu  une 
teinture  préparatoire  de  vermillon  qui  paraît  où  la  do- 
rure a disparu.  Diasi.  33  c. 

Cette  couronne  a été  trouvée  sur  la  tête  de  la  momie  de  Pélémenoph,  con- 
servée à la  Bibliotbèqne  Impériale.  V.  no»  2738-39-40. 

2738.  Plaque  d’or  mince  estampé  en  forme  de  langue. 
11.  39  mill.  L.  32  mill. 

Cette  langue  ainsi  que  les  yeux  décrits  no»  2739-40,  ont  été  trouvés  dans 
l.i  momie  de  Pétémenopb,  conservée  à la  Bibliothèque  Impériale.  LesEgyp- 
liniis  recouvraient  avec  ces  plaques  d’or  les  parties  du  corps  de  la  momie, 
liout  elles  affectent  la  forme.  V.  numéros  2739,  40,  4t,  42,  3,  4. 

-77.39.  Plaque  d’or  mince  estampé  représentant  un  œil 
iuimain.  H.  25  mill.  L.  38  mill. 

V.  no  2738. 

27  iO.  Pendant  du  n»  précédent. 

V.  no  2738. 

27 il.  Bandeau  d’or  mince,  découpé  en  feuilles  comme 
une  couronne  et  décoré  au  milieu  d’une  rosace.  H. 
9 mill.  L.  14  1/2  cent. 

On  a trouTé  ce  ^ndfûu  ou  cette  courottnâ  sur  le  front  d'une  momie  de 
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femme  conservée  au  cabinet  des  Médailles  dans  un  riche  cercueil  en  carton 
peint  en  rouge  et  doré,  orné  du  portrait  peint  de  la  jeune  défunte  et  de 
sujets  funéraires  en  relief  dorés  avec  cette  inscription  : 

AIOCKOPOÏ 

EÏVTXI 

(Fille)  de  Dioseore,  bon  courage  ! 

J’ai  trouvé  dans  la  Bibliolhirca  Crceca  de  Fabricins,  t.  vin,  p.  Î33,  une 
lettre  de  Synésins,  évêque  de  Ptolémaïs,  à un  prêtre,  de  Sérapis  à Alexan- 
drie, nommé  Dioncore.  Il  est  permis  de  supposer  que  le  père  de  la  jeune 
fille  ensevelie  avec  tant  de  soin,  et  le  Dioseore  auquel  Syiiésius  adressait 
l’an  412  de  notre  ère,  une  lettre  sur  un  livre  de  Démocrite,  ne  sont 
qu’un  seul  et  même  personnage  ; car  le  travail  du  cercueil  et  la  forme  des 
lettres  de  l’inscription  n’annoncent  pas  une  haute  antiquité  et  peuvent 
parfaitement  être  attribués  an  v«  siècle.  On  verra  sous  les  n»»  2742  à 2747 
d’autres  objets  trouvés  sur  la  même  momie. 

274-2.  Plaque  d’or  mince  représentant  le  pubis  d’une 
femme.  H.  35  mill.  L.  45  mill. 

Trouvé  sur  la  momie  de  la  fille  de  Dioseore.  (V.  n®  2741). 

2743.  Plaque  d’or  mince  estampé  représentant  un  œil 
humain.  H.  15  mill.  L.  25  mill. 

Trouvé^nr  la  momie  de  la  fille  de  Dioseore.  (V.  n®  2741.) 

2744.  Pendant  du  n®  2743. 

(V.  n®274l.) 

2745.  Bague  formée  d’une  feuille  d’or  mince,  découpée 
et  estampée  représentant  un  serpent.  Diam.  15  c. 

Trouvé  an  doigt  annulaire  de  la  main  gauche  de  la  momie  de  la  fille  de 
Dioseore.  (V.  n®  2741.) 

2746.  Anneau  d’oreille  formé  d’une  feuille  d’or  mince. 
Circonférence  5 cent. 

Trouvé  ainsique  le  pendant  n®  2747  aux  oreilles  de  la  momie  citée  au  n® 
2741. 

2747.  Pendant  du  n®  précédeut. 

V.  n®  2741. 

2748.  Collier  funèbre  dont  les  grains  représentent  les 

35 
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fruits  de  l’asphodèle.  Corhausb.  H.  15  mül.  L.  U 
mill. 

2749.  Scarabée  funéraire  sur  le  corselet  duquel  sont 
gravés  en  creux  le  vase  qui  sert  à exprinoer  l’idée  de 
cœur;  l’oiseau  Bennon,  emblème  de  la  transmigration 
des  âmes  et  la  déesse  Tmé  ou  la  Justice  personnifiée. 
Sur  les  élytre.s,  figures  accroupies  et  affrontées  d’Oiirii 
et  du  Soleil.  Sur  le  plat  est  gravée  en  faveur  d’un 
Égyptien  appelé  Maisbascht  ou  Meri-Pacht,\xïi  extrait 
du  chapitre  XXXI  du  Rituel  funéraire.  Serpe.mi« 
NOIRE.  H.  66  mill.  L.  46  mill. 

2750.  Scarabée  égyptien,  ou  plutôt  ailes  éployées  d’un 
scarabée.  H.  3 cent.  L.  15  1/2  cent. 

FeiiUle  d’or  mince,  bractéate.  Le  corps  de  l’animal  est  à peine  indiipié- 

2751.  Figure  symbolique  en  forme  d’œuF  surmonté 
d'une  tête  humaine,  symbole  de  la  reproduction  dans 
la  mort.  Par-dessus  est  écrit  en  caractères  hiérogly- 

phiques,  l’osins  (c’est-à-dire  le  défunt) justifié} 

et  l’on  a laissé  en  blanc  le  nom  du  mort.  Terre  émail- 
lée, gris  clair.  H.  50  mill.  L.  22  mill. 

Les  lacunes  du  genre  de  celles  signalées  plus  haut  n’étaient  souvent 
plies  qu’aprfes  l’acquisition  consommée  des  objets  destinés  à être  places 
les  tombeaux. 

2752.  Le  dieu  Nofré-Atmon  à tête  humaine,  s* 
coiffure  composée  de  deux  feuilles  de  palmier  sortan 
d’un  calice  de  lotus.  Terre  émaillée,  vert  clair  m 
crusté  de  bleu  foncé.  H.  10  mill. 

Statuette  mutilée.  Les  jambes  manquent. 

2753.  Thoth,  dieu  à tête  d'Ibis.  Tête  émaillée,  bleu  clair* 
H.  10 1/2  cent. 

statuette.  Les  pieds  sont  mutilés. 

2754.  Tête  provenant  d’une  figure  de  Phthae  enfant  ou 
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Patèquê  avec  un  scarabée  sur  l’occiput  et  un  éper- 
vier  le  long  de  l’oreille  droite.  Terre  émaillée  vert 
clair.  H.  26  mill.  L.  31  mill. 

Trayail  très-fln. 

2755.  Buste  de  Phthah  enfant,  ou  de  Patègue.  Tkrue 
ÉMAILLÉE,  vert  d’eau.  H.  27  mill. 

Fragment  d’une  grande  finesse. 

2756.  Bascht,  Pacht  ou  Bubastis,  la  déesse  à tête  de 
lion,  avec  Vurœus  au-dessus  du  front  et  le  symbole 
de  l’œil  divin , ouoti,  dans  la  main  gauche  contre  la 
poitrine.  Terre  émaillée,  bleu  lapis.  H.  8 cent. 

statuette  en  deui  morceaux. 

2757.  Figure  panthée  rejM'ésentant  la  déesse  à tête  de 
lion  Bascht  ou  Bubastis,  avec  le  corps  d’hippopo- 
tame de  la  déesse  Oph,  épouse  de  Ty piton.  Terre 
ÉMAILLÉE  vert  clair.  H.  8 cent. 

statuette  de  bon  travail  et  de  parfaite  conservation,  munie  d’un  anneau 
par  derrière. 

2758.  Harpocrate  debout,  sur  deux  crocodiles,  et  tenant 
de  chaque  main  deux" gazelles  et  deux  lions.  Serpen- 
tine. H.  8 cent.  L.  5 cent. 

Les  monuments  de  ce  genre  sont  désignés  sons  le  nom  de  Cippe  éCHonis. 
C’est  le  symbole  de  la  victoire  du  Soleil  naissant  sur  les  puissances  typho- 
niennes.  Celui-ci,  qui  est  couvert  d’hiéroglyphes,  se  distingue  par  sa  pe- 
tite dimension  et  la  finesse  de  l'eiécntion. 

2759.  Fragment  d’un  vase  de  verre  orné  de  peintures 
exécutées  à froid.  On  distingue  Anubis,  Horus  ou  la 
figure  d’un  mort,  Seb,  deux  des  quatre  génies  de 
YAmenti  et  Harpocrate.  H.  4 1/2  cent.  L.  11  cent. 

Fragment  précieux  pour  l’histoire  des  arts.  Kaonl-Bochette  a donné  une 
représentation  coloriée  de  ce  monument  dans  son  ouvrage  intitulé  : Pein- 
tures antiques  inédites  précédées  de  recherches  sur  l'emploi  delà  peinture,  etc. 
V.  au  fronUspiee,  et  p.  387.  On  remarquera  que  sur  notre  fragment  les 
traits  sont  dessinés  en  noir  i les  couleurs  ronge  et  jaune  sont  appliquées  à 
teintes  plates. 
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2760.  Vactodr,  symbole  de  la  déesse  Mouth,  la  grande 
mère  divine,  épouse  d’Ammon.  Lapis  lazuu.  H.  25 
mill. 

Figurine  d’un  bon  travail. 

2761 . Chat,  symbole  de  la  déesse  Bascht  ou  Bubastis. 
Bois.  H.  9 cent. 

Figure  revêtue  d*ua  enduit  sur  lequel  les  traits  de  l’animal  sont  tracés 
en  noir. 

2762.  Le  Poisson  Latus.  H.  9 cent.  L.  lo  cent. 

Sculpture  en  pierre  calcaire  de  bon  travail. 


2763.  Vache.  Symbole  de  la  déesse  Hâthôr.  Pâte  de 
VEHRE  bleu  d’azur  imitant  le  lapis-lazuli.  H.  4 mill. 
L.  6 mill. 

Figurine  qui  a subi  quelques  mutilations. 


2764.  Singe  de  l’espèce  du  Cynocéphale  (symbole  du 
dieu  Thoth),  accroupi  sur  un  calice  de  lotus.  Figure  de 
Terre  émaillée  bleu  clair.  H.  8 1/2  cent. 

2763.  Tête  et  col  de  chouette.  Au  revers,  en  creux,  le 
nœud,  signe  de  la  vie  , appelée  Croix  ansée.  Terre 
émaillée  vert  clair.  H.  65  mill.  L.  70. 

Fragment  d’une  inscription  incrustée  de  grande  dimension. 


2766.  Scarabée  sacré.  Basalte  vert.  H.  du  plat.,  41  mill. 
L.  31  mill. 

Travail  exquis. 


2767.  Scarabée  sur  lequel  est  gravé  en  creux , un  roi , 
désigné  à l’exergue  sous  le  titre  de  Seigneur  de  la 
terre^  terrassant  et  frappant  de  la  harpé  un  ennemi  qu’il 
tient  par  les  cheveux,  en  présence  du  dieu  Phthah, 
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désigné  par  son  nom  hiéroglyphiqne.  Cornaline.  H. 
17  mill.  L,  12  mill. 

Les  guerriers  égyptiens  portaient  le  scarabée  au  chaton  de  leurs  bagues 
Voyez  Plutarque.  Ue  Iside  et  Osiride.  10. 

2768.  Scarabée  placé  sur  un  insecte  ailé.  Sur  le  plat, 
en  creux,  un  palmier  et  quatre  cercopithèques.  Pierhv 
calcaire.  H.  du  plat.  : 32  mill.  L.  22  mill. 

2769.  ScARABÉoïDE  sur  le  plat  duquel  est  gravée  cette  lé- 
gende hiéroglyphique  dans  un  cartouche  : D m de 
la  belle  déesse  à son  seigneur.  Sardoine.  H.  du  plat.  : 
lo  mill.  L.  1 1 mill. 

Quoique  la  phrase  égyptienne  soit  correcte,  le  monument  sembleraitplutôt 
esécuié  eu  Asie  = il  provient  de  Beirout. 

2770.  Dressoir  de  potier,  dit  vulgairement  nilomèlre. 
Cornaline.  H.  2 1/2  c. 

Le  dressoir  pour  faire  sécher  les  vases  au  sortir  du  four  à potier,  est 
l’attrihut  du  dieu  Phikah  et  le  symbole  de  l’idée  de  stabilité. 

2771.  Dressoir  de  potier.  Terre  émaillée  bleu  clair. 
H.  10  1/2  mill.  L.  28  mill. 

V.  n»  2770. 

2772.  QEil  symbolique , appelé  Ouoti,  symbole  de  l’ac- 
tivité et  de  la  vie.  Amulète  de  Terre  émaillée  bleu  clair. 
H.  18  mill.  L.  17  mill. 

2773.  Œil  symbolique,  appelé  Ouoti,  gravé  en  creux 
sur  une  plaque  d’or  carrée  avec  belière.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

V.  n*  2772. 

2774f.  Œil  SYMBOLIQUE.  Terre  émaillée,  bleu  clair,  in- 
crustée de  noir.  H.  43  mill.  L.  53  mill. 

V.  no  2782.  ' 

2773.  Nœud  sacré  avec  une  inscription  hiéroglyphique 

35. 
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indiquant  que  cet  amulète  doit  servir  à préserver  le 
défunt  Pharéi  des  attaques  de  Typhon  {Noubei).  Q)r- 
NALiNB.  H.  55  inill.  L.  27  miil. 

2776.  Amulète  égyptien  en  forme  d'œuf  surmonté  d’une 
tête.  Aigue  marine  très-claire.  H.  17  mili. 

Cet  amulète  a été  monté  au  m*  siècle  soi  une  gaiue  en  or  niellé.  H.  avec 
cette  monture  : 43  mill. 

2777.  Tablette  ou  Stèle  munie  d’une  belière.  Lapis-La- 
zuLi.  U.  18  mill.  L.  9 miil. 

Amulète. 

2778.  Amulète  en  forme  de  scarabée  , avec  une  belière 
SOUS  le  corps  de  l’animal.  Terre  émaillée  vert  gris. 
H.  15  mill.  L.  22  mili. 

2779.  Scarabée  gravé  sur  un  grand  amulète  en  forme 
de  cœur.  Au  revers,  le  texte  du  chapitre  xixi  du  iïi- 
iuel  funéraire  est  gravé  en  faveur  d’un  Égyptien 
appelé  Amenemhé.  Basalte  vert.  H.  7 cent.  L. 
5 cent. 

D’après  le  texte  du  rituel,  le  scarabée  sacré  devait  être  placé  sur  le  cœur 
du  mort,  et  devenait  pour  lui  un  symbole  de  résurrection. 

2780.  Amulète  de  forme  rhomboïde.  Sur  le  plat,  on 
lit  : Tous  les  biens  innombrables  pour  Sa  Majesté 
Amosii  on  Amasis.  Serpentine.  Diam.  7 mill. 

L’inscription  est  un  vota  pour  un  roi  de  la  XVIIIe  ou  de  la  XXYI«  dy- 
nastie selon  qu’on  doive  lire  Amosis  ou  Amasis. 

2781.  Barbe  tressée  à l’égyptienne.  Bronze  incrusté 
d’émail  bleu.  H.  14  mill. 

Fragment  d'une  statue  de  grandeur  naturelle. 

2782.  Amulète  représentant  une  rouelle  de  fuseau. 
Terre  émaillée  (vert  tendre).  H.  15  mill,  Diam, 
45  miil. 
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2783.  Amulète  semblable  au  n®  précédent , sauf  la 
couleur.  Terre  émaillée  bleue.  H.  15  mill.  Diam. 
4 cent. 

2784.  Symbole  hiéroglyphique  représentant  une  suite 
de  collines  et  de  vallées.  Pâte  de  verre  imitant  le 
jaspe  rouge.  H.  15  mill.  L.  40  mill. 

Ce  symkole  hiéroglypliiqae  exprime  l’idée  de  terre  et  de  coHtrie. 

2785.  Fragment  d’üne  prière  en  faveur  de  l’Égyptienne 
Tachôi.  Patb  de  verre  (bleu  cla'ur  incrusté  de  blanc). 
H.  8 mill.  L.  38  mill. 

2786.  Fragment  contenant  le  commencement  d’une 

inscription  hiéroglyphique  : Paroles  de  Bouté 

Pâte  de  verre  {bleu  et  blanc).  H.  3 1/2  cent.  L.  37  mill. 

Ce  frasmeut  est  analogue  pour  la  matière  an  célèbre  Tase  Barherini  ou 
Portland  dont  on  Toit  les  débris  admirablement  réunis  an  Brilith  Muséum. 

2787.  Cylindre  orné  de  figures  symboliques  disposées 
en  deux  bandes.  1®  Registre  supérieur:  La  croix  an- 
sée,  symbole  de  la  vie,  surmontée  de  deux  griffons 
accroupis,  et  du  corps  de  laquelle  semblent  sortir  deux 
taureaux.  Le  dressoir  à potier,  symbole  de  stabilité 
entre  deux  orycleropes  (animal  de  Selh  ou  Typhon) 
accroupis  avec  des  Urœi  qui  se  dressent  à leurs  pieds, 
et  de  plus,  un  singe  de  l’espèce  des  Cercopithèques, 
marchant  en  travers  de  ces  deux  tableaux.  2°  Registre 
inférieur  ; Patèque  conduisant  un  cynocéphale  au 
moyen  d’une  corde  passée  au  col.  Valieille,  symbole 
de  la  royauté,  un  lézard  ou  crocodile  vu  de  dos,  la  fi- 
gure d’un  cubiste  et  une  palme.  Des  ornements  sont 
gravés  des  deux  côtés  sur  le  plat  du  cylindre.  Serpen- 
Tl.NE  BRUN  ROUGEATRE.  H.  36  inÜl. 

Bien  que  tes  symboles  égyptiens  dominent  dans  cette  double  composition  , 
l’origine  en  parait  plutôt  asialicpie  qu’égyptienne. 
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2788.  Cylindre  orné  dn  cartouche  et  bannière  du  roi 
Chephren  de  la  IV*  dynastie,  auteur  de  la  2*  pyramide 
de  Gizeh.  On  lit  à 2 reprises  : Horos,  qui  gouverne  le 
cœur,  Chafré,  dieu  bienfaisant.  Serpentine.  H.  22mill. 

2789.  Ctlindre  orné  d’inscriptions  hiéroglyphiques  gra- 
vées en  creux,  dans  lesquels  on  trouve  en  cartouche 
et  sur  la  bannière  le  nom  du  roi  Papei  (Phiops  ou 
Apophis  de  la  Vlll®  dynastie).  Terre  émaill^k  imitant 
un  marbre  veiné  bleu  et  jaune.  H.  77  inill. 

2790.  Cylindre.  Double  cartouche  du  roi  Atnenemhé  : 
Soleil  qui  dore  les  résidences  {des  hommes)  Ameneuhb. 
— Terre  éhaillée  blanche.  H.  22  niill. 

Plusieurs  égyptologues  placent  dans  la  Xll*  dynastie,  le  roi  Ameaemhé 
qui  doit  appartenir  à une  époque  un  peu  pins  récente. 

2791.  Cylindre  orné  d’inscriptions  hiéroglyphiques;  on 
lit  en  regard  l’un  de  l’autre,  les  deux  textes  suivants  : 
Le  fis  du  soleil,  Aménophis,  correcteur  de  la  Thébaide, 
le  Dieu  bienfaisant,  Soleil,  seigneur  de  Justice,  qui 
donne  la  vie.  La  Royale  épouse  Taïa,  la  vivifiée.  Terre 
ÉMAILLÉE  BLEU  VIF.  H.  31  mill. 

Monument  exécuté  en  l'honneur  d’ Aménophis  1er,  chef  delà  XYIII*  dy- 
nastie et  de  la  reine  sa  femme. 

2792.  Cylindre  égyptien  avec  cette  légende  en  caractè- 
res hiéroglyphiques.  Le  fils  du  soleil,  Psammétichus. 
Lapis-lazuli.  h.  4 cent. 

Fragment. 

2793.  Cylindre  plein  avec  trois  liens  de  sparterie  à la 
base,  mutilé  par  le  haut.  On  lit  en  caractères  hiéro- 
glyphiques, d’un  côté  : Le  Seigneur  des  mondes,  so- 
leil qui  captive  le  cœur,  qu'il  soit  doué  de  la  vie  et  de 
la  puissance  comme  te  soleil  pour  la  durée  du  monde. 
De  l’autre  côté,  la  môme  légende  avec  le  nom  du  roi 
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Amasis,  fils  de  Neith,  de  la  XVI*  dynastie.  Pâte  ver- 
dâtre. H.  10  cent. 

Âcqais  en  18bS. 

2794.  Cylindre  plein  auquel  manque  la  partie  supé- 
rieure. Le  bas  figure  des  liens  en  sparterie  ; la  légendtî 
est  complète;  en  voici  le  .sens  : 6 Dieu  bienfaisant , 
Soleil  qui  attires  les  cœurs,  que  la  ...  te  soit  donnée, 

6 justifié  ! ô roi  Amosis,  fils  du  Soleil,  que  la  joie  te 
soit  donnée,  6 justifié!  terre  émaillée,  bleu  clair.  H. 

9 cent. 

Le  roi  en  faveur  dnqiiel  cette  prière  a été  tracée  après  sa  mort,  est  l’Amo- 
sis  d’Hérodote,  de  la  XXVI»  dynastie  égyptienne. 

2795.  Cylindre.  Cartouche,  prénom  d’un  Pharaon  : 
L’auditeur  Nofraî,  aimant  le  soleil  stabiliteur  des 
MONDES.  Terre  émaillée,  vert  clair.  H.  25  mill. 

2796.  Cylindre.  Terre  émaillée,  vert  foncé.  H.  44  mill. 
H.  63  mill. 

Les  hiéroglyphes  qui  décorent  ce  cylindre  semblent  plutôt  asiatiques 
qu’égyptiens. 

2797.  Tête  de  profil  d’un  Pharaon,  probablement  Thou- 
tmosis  III.  Pâte  de  verre  bleu  imilantle  lapis-lazuli. 

Fragment  d’un  bas-relief  polychrome. 

2798.  Bague  dont  le  chaton  est  orné  d’une  inscription 
hiéroglyphique  en  quatre  lignes,  qui  expriment  la 
prière  suivante  : Echauffe,  6 Phthah,  dont  la  rési- 
dence est  au  midi,  mon  cœur  pour  la  vie  grande,  sou- 
veraine, excellente,  en  m'ouvrant  l'accès  de  la  ( de- 
meure éternelle).  Électrum.  H.  du  chaton  21  mill.  L. 
12  mill. 

2799.  Collier  composé  de  verroteries  de  diverses  cou- 
leurs. Long.  10  cent. 
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2800.  Palette  d’un  scribe  égyptien,  ornée  d’une  double 
inscription  en  caractères  hiéroglyphiques.  On  lit  à 
droite  : « Offrande  royale  à Osiris,  dieu  gui  retient 
éternellement^  pour  qu’il  donne  toute  la  nourriture 
gui  est  sur  sa  table,  la  réunion  des  pains  qui  sont  à 
la  porte  de  sa  demeure,  pour  le  repos  du  prêtre  qui 
parait  en  face  d'Horus-Hoti,  le  scribe  du  roi,  Hat. 
On  lit  à gauche  : « Offrande  royale  à Osiris-Ouennofré, 
pour  qu'il  donne  la  nourriture  abondante  en  pains, 
viande  et  volaille,  et  tous  les  autres  biens  purs  en 
liquides  et  en  véyétaux,  pour  le  repos  de  celui  qui  se 
lient  le  premier  en  présence  de  Horus-Uoti,  Mai.  » 
Basalte  vert.  H.  34  cent.  L.  8 cent. 

Cette  inscription  prouve  que  l’objet  qui  en  est  décoré  avait  été  consacré 
dans  le  tombeau  de  celui  qui  en  avait  fait  usage  pendant  sa  vie,  comme  une 
offrande  au  dieu  de  l’Amen/L 


MONUMENTS  D’ARGENT 

ANTIQUITÉ 

Monuments  d’argent  trouvés  en  1830,  près  de  Bernay. 
(2801  à 2869). 


Le  21  mars  18W,  un  cultivateur  normand  nommé  Prosper  Taurin,  labou- 
rait lin  cbamp  qu'il  avait  acquis  depuis  peu,  lorsqu’un  obstacle  vint  arrê- 
ter sa  charrue.  Pareille  chose  était  déjà  arrivée  au  meme  endroit  à pln- 
sieiirs  de  ses  devanciers;  tons  s’étaient  contentés  de  tourner  l’obstacle. 
M.  Taurin  qui  labourait  pour  son  compte,  fut  mieux  inspiré  ; il  voulut  con- 
naître la  cause  de  cet  accident,  et  empruntant  ime  pioche  à un  ouvrier  qui 
travaillait  prés  de  là,  il  s’en  servit  pour  enlever  ce  qu’il  prenait  pour  un 
caillou  et  qui  était  en  réalité  une  tuile  romaine.  11  parvint  à enlever  cette 
tuile  sans  la  briser,  et  trouva  immédiatement  à côté  plus  de  cent  objets  en 
argent  que  cette  tuile  protégeait  du  côté  du  levant,  et  qui  reposaient  en 
bloc  sur  quelques  morceaux  de  marne,  à6  pouces  de  profondeur.  Qu’on  juge 
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de  sa  snrprise  et  de  sa  joie  ; il  avait  sous  les  yeiu  plus  de  25  kilogrammes 
pesant  de  statuettes,  de  vases,  de  plats,  d’ustensiles  de  tous  genres,  dont 
un  coup  de  pioche  venait  de  le  faire  l’hcureui  possesseur. 

Le  champ,  théâtre  de  cette  aventure,  est  situé  au  hameau  du  Tilleret, 
commune  de  Berthonville , arrondissement  de  Bernay,  département  de 
l’Eure;  dans  ce  champ  et  dans  ceux  qui  l’entourent,  on  trouve  des  vestiges 
de  constructions  qui  avaient  fait  supposer  l’existence  sur  ce  point,  d’un  éta. 
blissement  de  quelque  importance  dans  l’antiquité. 

La  découverte  d’une  telle  réunion  d’objets  d’art  en  métal  précieux  d’une 
parfaite  conservation  et  d’un  si  grand  intérêt,  en  un  mot  la  découverte  du 
Irétor  d'utt  temple  de  Mercure,  car  ce  n’était  rien  moins  comme  ou  le  verra 
plus  loin,  vint  confirmer  d’une  manière  éclatante  les  conjectures  des  anti- 
quaires du  pays,  apporter  après  tant  d’antres,  une  preuve  nouvelle  et  pal- 
pable de  la  richesse  et  de  l’état  brillant  de  la  civilisation  de  la  Gaule  pen- 
dantles  premiers  siècles  de  notre  ère,  et  en  même  temps  donner  une  nouvelle 
impulsion  aux  investigations  archéologiques.  M.  Prosper  Taurin  ne  songeait 
guère  à des  considérations  de  cet  ordre;  il  était  même  tellement  loin  d’ap- 
précier toute  l’importance  de  sa  découverte,  qu’elle  courut  grand  risque 
d’ètre  dispersée.  Heureusement,  il  écouta  les  avis  éclairés  de  sou  parent , 
M.  Liston,  huissier  à Bernay,  chez  qui  toute  la  trouvaille  fut  mise  en  sûreté 
pour  n’être  vendue  qu’en  bloc.  Deux  personnes  dévouées  â la  science  et  à 
l’intérêt  public,  M.  A.Leprévost,  aujourd'hui  membre  de  l’Institut,  etM.De- 
lahaye,  alors  sous-préfet  de  Bernay,  s’entremirent  aussi  très-utilement  dans 
cette  affaire,  et  enfin,  grâce  à ce  concours  d’heureuses  circonstances,  grâce 
aussi,  il  ne  faut  pas  oublier  de  le  dire,  au  désintéressement  patriotique  de 
M.  P.  Taurin,  qui  déclara  ne  vouloir  traiter  qu’avec  unélablissement  public 
français,  l’État  dex-int  propriétaire,  pour  une  somme  relativement  modique, 
de  la  totalité  de  la  découverte.  C'est  le  3 mai  1830  que  feu  Raoul-Rochette, 
alors  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  conclut  cette  im- 
portante acquisition. 

Vingt-sept  années  se  sont  écoulées  depuis  ce  jour  mémorable  pour  la  Bi- 
bliothèqite , et  pendant  ce  long  espace  de  temps , malgré  le  zèle  toujours 
croissant  avec  lequel  on  recherche  de  toutes  parts  les  antiquités,  aucun  des 
musées  de  l’Europe  n’a  pn  se  féliciter  d’une  aussi  éclatante  bonne  fortune. 
Le  seul  musée  de  Naples  s’est  enrichi  en  1835  d’une  collection  de  quatorze 
vases  d’argent  qne  l’on  peut  citer  après  celle  de  Bernay,  mais  on  peut  dire 
hardiment  qne  la  découverte  de  la  rue  de  la  Fortune,  à Pompéi,  au  cœur 
du  monde  romain,  ne  peut  rivaliser  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  l’impor- 
tance des  objets  avec  celle  de  notre  humble  champ  de  la  Haute-Normandie. 

La  découverte  de  Pompéi  a fourni  à M.  Bemardo  Quaranta,  le  sujet  d’un 
mémoire'  dans  lequel  le  savant  italien  qui,  pour  le  dire  en  passant,  parait 
ignorer  l’existence  des  vases  de  Bernay,  n’a  décrit  en  détail  que  quatre 
de  ces  quatorze  vases,  ce  qui  autorise  à supposer  que.  les  dix  autres  ne  sont 
pas  d’nne  grande  importance  et  qu’en  tous  cas,  ils  ne  sont  pas  décorés  de 
sujets.  Deux  de  ces  vases  sont  seuls  figurés  dans  les  planches  qui  accompa- 
gnent la  dissertation.  Pour  la  forme  et  les  procédés  de  fabrication,  ils  sont 

t.  Di  quattoriiei  vasi  d’argento  disollerraii  i«  Pompéi  ntl  mbcccixit,  etc., 
DUcorto  det  cavalière  B.  Quaranta,  î*  «d.  NapoU.  1837, 
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Münblables  à ceni  de  Bernay,  n®»  2809et2810,  et  pour  les  sujets  ils  sont  très- 
analogues  aiii  no*  2807  et  2808  Autant  qu’on  en  peut  juger  par  les  estampes. 
Ils  paraissent  aussi  remarquables  sous  le  rapport  de  l’art,  et  certainement 
ils  appartiennent  à la  même  époque,  c’est-à-dire  qu'ils  sont  antérieurs 
à l’empire  romain , mais  cette  collection  e.«t  celle  d’uu  particulier,  les 
deui  vases  reproduits  dans  les  planches  sont  les  seuls  qui  soient  vérita- 
blement remarquables  aui  yeux  d’un  antiquaire,  tandis  que  les  soiiaute- 
iieuf  monuments  de  Bernay , c’est  le  trésor  d’un  temple  que  les  dévots 
à Mercure  Auguste  de  Cauetum  s’étaient  plu  à former  et  à enrichir.  En- 
foui à la  hâte  dans  un  moment  d’alarme,  et  sans  doute  après  avoir  été 
déjà  exposé  à la  violence  et  aux  outrages,  comme  le  fait  supposer  l’état 
dans  lequel  ont  été  trouvés  plusieurs  des  objets  qui  le  composent , le 
trésor  de  Canetum  a dû  passer  plus  de  seize  à dix-^ept  cents  ans  sous  la  tuile 
tpii  le  protégeait,  car  des  indices  dont  ou  parlera  plus  loin  autorisent  à 
placer  la  date  de  l’enfouissement  à la  fin  du  iite  siècle  de  notre  ère.  Combien 
faudra-t-il  de  siècles  pour  qu’on  voie  se  renouveler  un  aussi  extraor- 
dinaire présent  du  hasard?  Je  viens  de  dire  que  c’était  le  trésor  du 
temple  de  Mercure  Auguste  de  Canetum,  qu’on  a déterré  près  de  Bernay;  la 
vérité  de  ce  fait  est  démontrée  jusqu’à  l’évidence  par  les  nombreuses  in- 
scriptions gravées  sur  nos  vases  que  l’on  trouvera  rapportées  plus  loin,  et 
par  cette  circonstance  signalée  par  M.  A.  Leprévost,  c’est  qu’on  n’a 
trouvé  avec  le  trésor,  ni  monnaies,  ni  quoi  que  ce  soit  qui  ne  fût  en  ar- 
gent et  consacré  visiblement  au  culte  de  Mercure,  le  grand  dieu  des  Gau- 
lois ches  gui  on  eu  trouvait  beaucoup  de  statues,  comme  s’exprime  Jules  César 
{Comment.  De  bello  Gattico,\'\.  17).  Le  surnom  d'Auguste  donné  à Mercure 
sur  nos  vases  n’a  rien  qui  puisse  surprendre  un  antiquaire;  on  le  connaît  par 
plusieurs  inscriptions;  quaut  an  second  surnom,  il  nous  apprend  le  nom  de 
la  localité  où  s’élevait  le  temple.  Canetum  devait  être  une  bourgade  du  pays 
des  Eburovices  ; elle  n’est  mentionnée  dans  aucun  des  textes  de  l’antiquité. 

Les  vases  de  Bernay  sont  de  diverses  époques  et  d’un  mérite  inégal  ; les 
p'ns  anciens,  qui  sont  aus-si  les  plus  beaux,  sont  certainement  antérieurs  à 
l’empire  romain;  il  en  est  même  qu’on  pourrait  peut-être  faire  remonter  à 
l'.n  ou  deux  siècles  avant  J.-C.  ; ce  sont  ceux  qui  font  penser  à ces  habiles 
ciseleurs  dont  je  parlerai  plus  loin  d’après  Pline.  Les  autres  sont  d’époques 
bien  poslérieures;  il  en  est  même  qui  paraissent  apparlenir  à la  décadence, 
c’est-à-dire  au  moment  même  de  l’enfouissement,  que  l’on  suppose  avoir  en 
heu  vers  la  tin  du  me  siècle  de  notre  ère,  comme  on  l’a  dit  plus  haut. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  faire  remarquer  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
l’époque  de  la  fabrication  des  vases , avec  celle  de  leur  dédicace  dans  le 
iemple  de  Mercure,  ; cette  époque  nous  est  indiquée  approximativement  par 
l.x  forme  des  caractères  des  inscriptions;  parmi  celles-ci,  il  n’en  est  pas  qui 
remontent  plus  haut  que  le  siècle  d’Auguste,  taudis  que  les  plus  récentes 
l’.cscendeut  jusqu’à  la  fin  du  tue  siècle,  et  c’est  là  ce  qui  a fait  fixer  ce  mo- 
1 1 nt  comme  celui  de  l’enfouissemeiit.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  noms 
d 's  donateurs  du  trésor  de  ilercurius  Cunttus  ; on  y remarquera  des  noms 
de  Romains  et  de  Gaulois  rapprochés  dans  une  pensée  religieuse  commune, 
V •■.iimeceux  qui  les  portaient  à ces  époques  de  troubles  se  côtoyèrent  pen- 
dant leur  vie.  C’est  ainsi  que  sur  sept  des  plus  beaux  objets  de  la  trou- 
vaille, ou  remarquera  le  nom  patricien  de  Quinlus  Domitius  Tutus,  sur  une 
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patère  celui  de  Q.  Slalilius  Clams,  taudis  que  sur  d’antres,  on  lira  les  noms 
gaulois  de  Camu/ogiiala,  de  Doitrii  et  de  Combaromarus. 

Il  y aurait  d’intéressantes  observations  à faire  sur  Ions  ces  noms.  Raoul- 
Rochette  a fait  sur  celui  de  Domitius  une  remarque  qui  ne  paraît  pas 
sntUsamment  établie;  le  savant  académicieu  veut  placer  la  date  de  la 
dédicace  des  vases  qui  portent  le  nom  de  Q.  Uomilius  Tutus  sons  le 
règne  de  l^éron,  qui  était  de  la  famille  Domilia,  parce  que  ce  nom  fut  pins 
fréquemment  porté  alors  qu'en  aucun  autre  temps  de  l’empire  romain. 
Outre  que  cette  raison  serait  une  bien  faible  présomption,  Raoul-Rochette 
oubliait  que  Néron  était  entré  par  adoption  dans  la  famille  Claudia  et 
que  par  conséquent,  il  serait  peu  probable  qu’il  eût  donné  le  nom  de  Uomi- 
lius aui  personnes  auxquelles  il  accordait  le  droit  de  cité. 

La  jdupart  des  curieuses  inscriptions  des  rases  de  Bernay  sont  tracées 
par  des  points,  an  pointillé,  procédé  qui  permettait  d’écrire  sur  une  pièce 
d’orfèvrerie  sans  en  altérer  la  forme,  sans  nuire  aux  bas-reliefs  et  sans  en 
diminuer  comme  sans  en  augmenter  le  poids;  quelques-unes  sont  tracées  en 
creux  au  burin  ; enfin,  une  ou  deux  sont  incrustées  en  or.  Les  procédés  de 
fabrication  desmonumenls  de  Bernay  méritent  de  fixer  l’attention  ; à l’excep- 
tion de  quelques  anses,  des  ustensiles  et  d’accessoires,  comme  le  buste  d’Her- 
mapltrodile,  n«  2803, rien  n’a  été  fondu;  tout  a été  fait  an  marteau  et  ciselé 
ensuite  par  le  procédé  du  repoussé,  que  les  Grecs  nommaient  sphyrétaton. 
Les  statues  sont  formées  de  plaques  d’argent  battu  admirableraeul  soudées; 
les  vases  sont  exécutés  de  la  même  manière;  il  en  est  plusieurs  (n“»  2805, 
6,  7,  8,  9,  10,  1 1 et  12)  qui  offrent  une  particularité  intéressante,  que  l’on  a 
remarquée  également  dans  le  Vase  Cnrsini  et  dans  les  deux  vases  de  Ponipei, 
cités  plus  haut;  c’estqu’ils  sontdoublés  d’une  sorte  de  cuvette  mobile  d'argent 
massif,  travaillée  aussi  au  marteau, qui  contenaitle  liquideet  servait  à donner 
du  corps  à la  partie  extérieure,  laquelle  consistaiten  une  plaque  d’argent  très- 
mince,  travaillée  au  repoussé  et  offrant  par  conséquent  en  relief  les  sujets 
dont  l’artiste  voulait  décorer  le  vase.  Quant  aux  paleres  ou  coupes  plates, 
elles  sont  presque  toutes  décorées  A’embteinala  mobiles  que  l’on  a trouvés  dé- 
tachés des  patères  auxquelles  ils  appartenaient  et  qu’on  a replacés  en  exé- 
cutant d'indispensables  et  prudentes  restaurations.  Le  retentissement  des 
découvertes  de  monuments  d’argent  prouve  leur  excessive  rareté;  l’espace 
me  manque  pour  faire  l’énumération  des  plus  célèbres,  mais  je  ne  ‘.erminerai 
pas  cette  notice  sans  rappeler  ce  que  nous  dit  Pline,  de  la  passion  des 
anciens  pour  les  vases  d’argent  décorés  de  sculptures.  L’encyclopédiste 
romain,  qui  nous  a fait  connaître  les  plus  célèbres  artistes  qui  s’adonnèrent 
à cette  spécialité,  il  faut  bien  employer  le  mot,  puisque  la  chose  existait,  s’é- 
tonnait que  personne  ne  se  lût  illustré  à ciseler  sur  or,  tandis  que  tant  d’ar- 
tistes étaient  devenus  célèbres  en  ci.selant  l’argent.  • Miriim  in  auro  cœlando 
« inclaruisse  neminem,  argento  multos.  » IHisl  nat,,  .xxxiiii.  lv.)  Parmi  les 
artistes  nommés  par  Pline,  il  en  est  deux,  Pytheas  et  Acragas,  auxquels  il 
attribue  des  compositions  que  l’on  letrouvira  sur  des  vases  de  Bernay,  ce 
sont  V Enlèvement  du  Palladium  (V.  no  2804)  par  Pytheas,  et  les  Bacchantes 
et  Us  Centaures,  pit  Acragas  nos  5807  et  2808)  On  ne  croit  pas  posséder 
pour  cela  précisément  les  vases  exéemés  par  ces  illustres  artistes;  mais 
comme  les  monuments  de  Bernay  en  question  sont  d’un  très-bon  style,  on 
peut  Supposer  sans  trop  de  hardiesse  que  nos  vases,  comme  ceux  (le  Pompei, 
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publiés  par  M.  Quaranta,  sont  des  répétitions  antiques  des  compositions  de 
Pylheas  et  d’Acragas. 

Avant  de  passer  à la  de^ription  détaillée  des  69  objets  (t)  dont  se  com- 
pose la  découverte  de  Bernay,  il  me  reste  à faire  connaître  les  principaiii 
écrits  qu’elle  a fait  naître,  et  surtout  ceux  qui  sont  accompagnés  de  plan- 
ches figiu'ant  les  monuments.  Au  lendemain  de  la  découverte,  M.  A.  Le* 
prévost,  que  j'ai  déjà  nommé  plus  haut,  décrivit  succinctement  ces  monu- 
ments dans  les  numéros  des  19  avril,  7,  17,  2î  mai  et  7 juin  1830  du  Jour- 
nal de  îlouen.  M.  Prétextât  Om-sel  dessina  les  principaux  objets  et  en  fit  un 
recueil  de  10  planches  lithographiées  avec  une  explication  sonrmaire.  La 
même  année  1830,  au  mois  de  mai,  M.  Charles  Lenormant  écrivit  sur  les 
Fouilles  de  Bernay,  une  lettre  à M.  Panofka,  insérée  dans  le  BuUellino  dell’ 
IiistiliUo  di  corrispottdenza  archeologica.  Le  Journal  des  savants,  mois  de 
juillet  et  d'août  1830,  contient  sur  le  même  sujet  un  travail  de  Raoul- 
Rochette,  intitulé  : Solice  sur  quelques  rases  antiques  d’argent,  etc.  Le 
même  auteur  compléta  ce  travail  par  une  Sotice  sur  deux  rases  d’argent 
(Nos 2811  et  2S12);)rotrn«iif  du  dépôt  de  Berway,  etc.,  insérée  dans  les  éioutel- 
les  annales  publiées  par  la  section  française  de  l’Institut  archéologique,  Paris, 
1838,  avec  quatre  planches  gravées  an  trait.  Enfin  dans  l’intervalle  qui  sé- 
pare les  deux  publications  de  Raoul-Rochette,  en  1832,  M.  A.  Leprévost 
reprit  cette  question  qu’il  avait  à cœur,  et  écrivit  pour  le  t.  YI  desàfé- 
moires  de  la  Société  des  antiquaires  de  yormandie,  une  intéressante  disser- 
tation intitulée  : Mémoire  sur  la  eolleelion  de  vases  antiques,  trouvée  en  mars 
1830  0 Berthourille.  Ce  mémoire  est  accompagné  de  15  planches  lithogra- 
phiées. Plus  tard,  dans  son  grand  ouvrage  intitulé  : Monuments  d’antiquité 
figurée,  Baoul-Rochette  a donné  dans  X'Odysséide,  pag.  272  et  suivantes, 
une  description  plus  complète  et  mieux  étudiée  des  deux  vases  iliaques  qui 
portent  les  nos  2804  et  2805  dans  le  présent  catalogue.  Les  deux  planches 
lithographiées  (nos  LH  et  LUI)  qui  accompagnent  le  travail  de  R.  Rochette 
ne  sont  pas  signées  ; mais  on  y reconnaît  facilement  la  main  exercée  de 
M.  Muret,  dessinateur  du  Cabinet  des  Médailles.  Ces  planches  se  distinguent 
de  toutes  celle.s  qui  ont  été  faites  d’après  les  monuments  de  Bernay,  par  une 
fidélité  scrupuleuse  (4  par  un  sentiment  très-juste  de  l’art  autiqoe,  comme 
tout  ce  que  les  archéologues  doivent  à cet  artiste  aussi  habile  que  conscien- 
cieux. 

J’aurai  souvent  à citer  ces  différents  auteurs;  lesoin  que  je  viens  de  pren- 
dre de  donner  les  indications  précises  de  leurs  écrits  qui  m’ont  été  si  utiles» 
me  permettra  de  les  rappeler  brièvement  dans  le  cours  de  cette  description, 
qui,  à defaut  d’antre  mérite,  aura  du  moins  celui  d’être  la  première  véri- 
tablement complète. 

1,  M«  Leprévost  a dit  quo  la  découverte  comprenait  plus  de  70  olyets. 
M.  R.  Rochette  a dit  plus  de  cont  : en  réalité,  U y a 69  objets.  Cette  différence 
est  facile  à expliquer  ; aujourd’hui  je  décris  pour  la  première  fois  la  totalité  de» 
objets  après  leur  restauration  ; tandis  que  les  deux  savants  couiptalent  t<»as  le» 
frajçmonts  qui  forment  maintenant  des  tuomiments  entiers.  La  statue  de  .Merruro 
(no  2802)  à elle  seule  pouvait  fournir  16  ou  20  fra^uients  avant  sa  restitution 
parM.  Depaulis, 


Digitized  by  Googlc 


DÉCOUVERTE  DE  BERNAY. 


423 


Statue  de  Mercure. 

2801 . Le  dieu  est  représenté  debout,  entièrement  nu, 
tenant  de  la  main  gauche  un  caducée;  de  la  droite, 
étendue  en  avant,  il  devait  tenir  la  bourse.  L’occiput 
manque  ; des  vestiges  de  soudure  indiquent  que  la 
partie  disparue  était  couverte  d’un  pétasus  ailé  sem- 
blable à ceux  de  la  statuette  n®  2802  et  du  buste 
n°  2803.  Le  caducée  d’une  forme  remarquable  n’est 
pas  muni  d’ailes  ; les  têtes  des  serpents  qui  le  sur- 
montent ont  conservé  des  traces  de  dorure.  H.  56 
cent.  Diam.  de  la  base.  16  cent. 

MoNrMENT  Unique  par  sa  dimension  dans  un  métal  aussi  précieux  et  par 
sa  parfaite  conservation,  le  grand  Mercure  de  Bemay  ou  plutôt  de  Canetum, 
est  malheureusement  peu  remarquable  sous  le  rapport  de  l’art.  Si  comme 
on  le  pense  généralement,  il  date  da  premier  siècle  de  l’empire  romain, 
il  faut  supposer  qu’on  le  doit  à un  artiste  médiocre,  vivant  loin  du 
foyer  de  la  civilisation  dans  quelque  ville  reculée  de  la  Gaule.  Cependant, 
malgré  des  défauts  faciles  à signaler,  cette  figure  n’est  pas  sans  mérite;  on 
a cherché  à eipliquer  l’absence  d’idéal  des  traits  du  Dieu  en  supposant 
qu’on  avait  voulu  faire  l’image  d’im  empereur  ou  d’un  membre  de  sa 
famille  avec  les  attributs  de  Mercurius  Augusius  ; cette  hypothèse  émise 
par  R.  Rochette  qui  a cm  reconnaître  ici  Germanicus,  n’est  pas  inadmis- 
sible. Mais  je  me  contente  de  la  signaler  en  ajoutant  qu’elle,  n’est  pas  néces- 
saire. Tous  les  artistes  de  l’Antiquité,  surtout  à l’époque  romaine,  n’étaient 
pas  des  Phidias,  et  la  vulgarité  des  traits  du  Mercure  de  Canetum  pourrait 
bien  n’avoir  d’autre  raison  d’être  qite  le  peu  de  talent  de  son  auteur. 

Les  procédés  d’exécution  de  celte  statue  sont  intéressants  à examiner;  elle 
n’a  pas  été  fondue,  mais  se  compose  de  feuilles  d’argent  battu  très-indus- 
trieusement  soudées.  La  tête  elle-même  ainsi  que  les  bras  ont  été  également 
faits  au  repoussé. 

Statuette  de  Mercure, 

2802.  Le  dieu  est  debout,  revêtu  de  la  chlainyde  et 
coiffé  du  pétase  muni  d’ailes;  il  tenait  le  caducée  et 
la  bourse,  mais  ces  attributs  ont  disparu.  H.  35  cent. 

Il  faut  admirer  ici  non-seulement  un  monumentde  l’antiquilé,mais  encore 
l’œuvre  d’un  artiste  contemporain.  La  tête,  les  membres  et  d’importants 
fragments  du  corpset  delacWamyde  de  ce  Mercure  furent  trouvé^di.spersés, 
et  dans  les  premiers  temps  de  la  découverte,  on  se  doutait  si  peu  qu’ils  pro- 
vinssent d’une  figurine  dont  on  avait  presque  tous  les  éléments,  que,  la  tête 
et  les  mains  ont  été  décrits  à part  comme  des  ex-voto  dans  les  divers  écrits 
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sur  U déconverte  de  Bemay  cités  plus  hant.  C’est  seulement  en  disposant 
ces  fragments  dans  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  que  les  conserva- 
teurs reconnurent  que  c’étaient  les  vestiges  d’une  statuette  qu’il  était  possi- 
ble de  restituer.  M.  Depaulis,  l'un  de  nos  premiers  graveurs  en  médailles, 
s’offrit  avec  un  complet  désintéressement  poür  eiécuter  cette  délicate  res- 
tauration. Aven  une  véritable  science  servie  par  une  grande  dextérité,  et 
guidé  par  un  sentiment  exquis  de  l’antique,  M.  Depaulis  a réuni  à la  tète, le 
corps  et  les  membres  éparpillés,  et  après  avjir  modelé  en  cire  les  morceaux 
perdus,  qu’on  ne  peut  ainsi  confondre  vestiges  antiques,  il  est  devenu, 

on  peut  le  dire,  le  second  créateur  de  wtle  statuette,  qu'il  a retrouvée  avec 
une  rare  sagacité,  et  que  son  talent  nous  permet  de  contempler  telle  qu’elle 
fut  dans  son  intégrité. 

Cette  figurine  dont  la  dimension  est  bien  inférieure  à celle  du  grand  Mer- 
cure est  d’un  meilleur  travail.  La  tète  a plus  de  noblesse  ; il  est  vrai  que  le 
nu  est  plus  difficile  à traiter  que  les  draperiesqui  cachent  ici  le  corps  du  dieu, 
mais  on  peut  dire  cependant  qu’on  la  doit  à une  époque  antérieure,  ou  du 
moins  à no  artiste  plus  habile. 

Les  procédés  d'exécution  sont  les  mêmes  que  pour  la  grande  statuette, 
n»  2S0I , à l’exception  de  la  tète  et  des  bras  qui  sont  en  argent  massif,  fon- 
dus et  rcciselés. 

2803.  Hermaphrodite.  Buste  en  argent  massif,  avec  aile- 
rons à la  tête  et  chlamyde  dorés;  la  coiffure  est  celle 
de  Vénus;  les  seins  sont  proéminents.  H.  35  mill. 

Ce  buste  ne  paraît  pas  provenir  d’une  statuette,'  il  devait  orner  l’ombilic 
d'une  patère  comme  il  y en  a un  grand  nombre  dans  la  trouvaille-  Le  tra- 
vail est  plus  fin  que  celui  de  la  statue  n»  2801.  C’est  cejtdi  buste  qui  est  dé- 
signé dans  les  premiers  récits  de  la  découverte  comme  ayant  été  volé  dès 
l’origine.  M.  Le  Prévost  nous  apprend  qu’il  fut  retrouvé  dans  un  ruisseau, 
après  avoir  beaucoup  souffert;  eu  effet,  le  nez  et  le  sourcil  gauche  sont 
très-mutilés. 

Au  n"  2823  on  trouvera  les  bustes  de  Mercure  et  de  Vénus  réunis  sur  une 
patère;  ici  les  deux  divinités  se  confondent  dans  le  personnage  d'Herma- 
pbrodite. 

2804  et  2805.  Deux  CEnochoes  formant  ce  que  les  an- 
ciens appelaient  comme  nous  une  paire  de  vases;  ils 
aimaient  les  pendants  comme  on  les  aime  de  nos 
jours;  Pline  parle  de  quatre ;oflîré’s  de  vases  d'argent 
exécutés  par  Mentor,  le  célèbre  ciseleur  de  vases, 
cœlator  (Hist.  nat.  XXXVII.  LV).  Ces  vases  ne  se 
faisaient  pas  pendant  seulement  par  la  forme;  les 
sculptures  dont  on  les  décorait  devaient  aussi  se 
correspondre  parfaitement.  La  forme  de  ceux-ci  est 
de  la  plus  grande  élégance  ; ils  n’ont  qu’une  seule 
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anse  qui  dépasse  leur  col  allongé  et  parfaitement  dis- 
posé pour  verser  le  liquide  dans  les  coupes;  il  est  sé- 
paré de  la  Tpanse  par  une  ligne  d'oves  et  d'annelets 
ciselée  dans  la  masse 

C’est  du  reste  précisément  la  forme  que  les  artistes 
de  la  Renaissance  souvent  adoptée  pour  leurs 
belles  aiguières  qui.efnent  aujourd’hui  nos  musées. 
Les  bas-reliefs  qui  décorent  le  cnl,  la  panse  et  {'atta- 
che des  anses  de  ces  deux  vases  sont  exécutés  au  re- 
poussé ; {'anse  rattachée  à la  panse  par  un  masque 
tragique  aussi  au  repoussé  est  décorée  avec  élégance, 
mais  par  des  ornements  ciselés  dans  la  masse;  à 
l’orifice,  les  extrémités  de  l’anse  se  terminent  par  deux 
têtes  de  Méduse.  Le  pied  de  chacun  de  ces  vases  est 
décoré  de  fleurons  et  d’ornements  de  fantaisie  absolu- 
ment semblables. 

Le  style  de  ces  vases  est  large  et  sévère  ; si  leur 
auteur  n’appartient  pas  à la  belle  époque  de  l’art  grec, 
on  peut  au  moins  dire  qu’il  s’est  inspiré  des  grands 
maîtres.  Raoul-Rochette  plaçait  la  date  de  la  fabrica- 
tion de  CPS  deux  vases  à l’aurore  de  l’empire  romain 
et  certains  détails  de  l’exécution  paraissent  justifier 
cette  opinion. 

Les  deux  vases  ont  conservé  de  nombreuses  traces 
de  dorure;  en  les  examinant  de  près,  on  remarque 
que  l’or  a été  appliqué  sur  les  vêtements  et  sur  les  ac- 
cessoires, tandis  que  les  figures  restaient  de  la  cou- 
leur naturelle  de  l’argent. 

Les  sujets  sont  empruntés  à la  Guerre  de  Troie; 
mais  l’artiste  ne  s’est  pas  astreint  aux  données  homé- 
riques; il  a suivi  en  quelques  points  d’autres  autori- 
tés, comme  Quintus  de  Smyrne  et  sans  doute  d’autres 
auteurs  qui  ne  sont  pas  arrivés  jusqu’à  nous.  Sur  le 

4.  On  a donné  quelquefois  à tort  à.ces  vases  le  nom  dn  prœfericulum,  qni 
est  une  sorte  de  bassin. 

3b. 
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premier  de  ces  vases,  on  voit  Achille  pleurant  sur  le 
corps  de  Patrocle,  le  Rachat  du  eorpx  d’Hector  et  Y En- 
lèvement du  Palladium.  On  compte  sur  ce  vase  24  fi- 
gures, y compris  les  corps  de  Patrocle  et  d’Hector. 

Le  second  vase  nous  offre  la  Vengeance  d’Achille 
qui  traîne  le  corps  d’Hectc^sous  les  murs  de  Troie,  la 
IRort  d’Achille  et  Vlyxse  et  Dolon.  Il  y a 21  figures  ou 
demi-figures  sur  ce  vase. 

La  hauteur  de  chacun  de  ces  vases  est  de  30  cent. 
La  circonférence  de  44  cent. 

Description  du  premier  vase  de  la  paire  d’Œnochoés 

iliaques. 

280-i. 

Première  face  du  vase  : 

Achille  pleurant  sur  le  corps  de  Patrocle.  Le  fils 
de  Pelée  est  assis  sur  un  rocher  h demi  nu  ; la  tête 
appuyée  sur  la  main  droite,  U contemple  avec  dou- 
leur, le  corps  de  Palrocte  qui  est  couché  sur  un  rocher 
et  à moitié  enveloppé  d’un  linceul.  En  face  d’Achille, 
Phénix  son  vieil  ami  et  son  Mentor,  également  assis  et 
se  tenant  les  genoux  avec  les  mains.  Derrière  Achille, 
Ulysse  coiffé  du  pilos,  debout,  le  pied  droit  sur  un 
rocher  dans  une  pose  qui  lui  est  commune  avec 
Neptune.  Près  du  roi  d’Ithaque,  Antiloque  le  fils  de 
Nestor,  l’ami  le  plus  cher  d’Achille  après  Patrocle, 
s’appuyant  des  deux  mains  sur  sa  lance.  Les  autres 
personnages  sont  Nestor,  représenté  debout,  les  deux 
mains  jointes  et  avec  l’expression  d’une  douleur  pro- 
fonde entre  un  héraut  s’appuyant  des  deux  mains 
sur  un  bâton,  et  un  guerrier  tenant  sa  lance.  Derrière 
Phénix,  un  vieillard  chauve,  s’appuyant  sur  un  grand 
bouclier,  sans  doute  celui  d’Achille,  assis  entre  un 
second  guerrier  dans  la  même  pose  que  le  premier, 
et  un  second  héraut  qui  clôt  toute  la  composition. 
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Deuxième  face  : 

Hachat  du  corps  d'Hector.  Achille,  assis  sur  un 
trône  dont  les  pieds  figurent  des  lions , les  pieds  po- 
sés sur  un  subselliiim , la  tête  nue  et  vêtu  seule- 
ment d’une  chlamyde  qu’il  relient  sur  ses  genoux 
dè  la  main  droite,  chaussé  de  brodequins,  l’épée  sus- 
pendue à son  côté  par  un  baudrier,  pose  la  main  gau- 
che sur  son  large  bouclier  et  préside  la  pesée  des  tré- 
sors offerts  par  Priam  pour  la  rançon  du  corps  de  son 
fils.  Derrière  Achille,  Phénix  dehoni,  la  chlamyde  sur 
l’épaule,  faisant  un  geste  qui  conseille  la  modération 
à son  élève  ; auprès  du  précepteur  d’Achille , Dio- 
mède casqué  tenant  sa  lance;  Ulysse  coiffé  du  pilos  et 
paraissant  donner  un  avis , enfin  Antiloque , la  lance 
sur  l’épaule , portant  la  main  droite  à ses  yeux , et 
contemplant  avec  douleur  cette  scène  cruelle.  Près 
de  ce  dernier  personnage , une  grande  balance  posée 
sur  trois  pieds  en  triangle;  le  masque  bachique  qni 
rattache  l’anse  de  l’ænochoé  à la  panse  paraît  en  même 
temps  servir  de  soutien  au  fléau  de  la  balance  dans 
les  plateaux  de  laquelle  sont  placés  d’une  part  le 
corps  d'Hector  et  de  l’autre  un  grand  cratère  ou  vase 
à deux  anses  en  or. 

Le  second  groupe  de  cette  composition  placé  de 
l’autre  côté  de  la  balance  est  celui  des  Troyens  sup- 
pliants; à leur  tête  paraît  Priam  dont  le  geste  indique 
le  désespoir;  le  vieux  roi  porte  le  costume  asiatique; 
il  a la  mitre  phrygienne , ou  bonnet  phrygien , des 
anaxyrides  ou  larges  pantalons  et  un  grand  manteau. 
Quatre  Troyens  l’accompagnent;  deux  seulement  sont 
coiffés  comme  lui  de  la  mitre;  des  deux  autres  qui 
ont  la  tête' nue,  l’un,  celui  qui  suit  immédiatement 
l’infortuné  monarque,  est  un  très-jeune  homme  et 
pourrait  être  un  de  ses  nombreux  enfimts.  On  dis- 
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tingne  des  lances  dans  les  mains  de  trois  des  sup- 
pliants. 

Sur  le  col  du  vase,  face  antérieure,  V Enlèvement 
du  Pallidium.  Diomède,  nu,  mais  casqué  et  avec 
son  baudrier  au  cou,  dans  l’attitude  consacrée  et 
qu’on  retrouve  sur  tant  de  monuments  divers,  c'est- 
à-dire  un  genou  replié  sous  lui,  et  paraissant  prêt  à 
quitter  un  tertre,  porte  le  Palladium  sur  son  bras 
gauche,  et  tient  sa  courte  épée  nue  de  la  main  droite 
avec  un  geste  de  menace;  en  face  de  Diomède,  mais 
séparé  de  lui  par  un  autel  orné  d'une  guirlande, 
Ulysse  marchant  à pas  précipités,  coiffé  du  pUos  ou 
bonnet  nautique,  nu,  à l'exception  d’une  courte  chla- 
myde  qui  vole  au  vent,  tient  de  la  main  gauche  son 
épée  encore  dans  le  fourreau,  ce  qui  exprime  sa  pru- 
dence, et  fait  un  geste  qui  conseille  la  modération  à .son 
fougueux  compagnon.  Sur  la  partie  plate  du  col,  sous 
l’anse,  temple  tétrastyle  d’ordre  dorique,  élevé  sur 
quatre  degrés  et  décoré  d’une  guirlande  qui  em- 
brasse les  quatre  colonnes. 

Vers  le  haut  de  la  panse  du  vase,  on  lit  cette  in- 
scription dédicatoire  circulaire,  gravée  au  pointillé  : 

MF.RCVRIO  AVCVSTO  Q.  DOMITIVS  TVTVS  EX  VOTO. 

A Mercure  Auguste.  Quintus  Domitius  Tutus,  ex  vota. 

La  même  inscription  est  gravée  sur  le  pendant  de 
ce  vase,  n®  2803.  On  trouvera  encore  le  nom  de  ce 
personnage  sur  cinq  objets  de  la  découverte;  sur  le 
poculum  n°  2806,  sur  la  paire  de  vases  n°’  2807  et 
2808,  sur  la  phiale  n»  2820  et  sur  le  simpulum, 
n"  2831.  Les  sept  objets,  donnés  par  Q.  Domitius 
Tutus,  sont  parmi  les  plus  importants  de  la  décou- 
verte. Sur  un  seul  la  formule  ex  vota  est  échangée 
pour  celle-ci  : V.  S.  L.  M.,  qui  exprime  la  recon- 
naissance pour  l’accoraplissement  du  vœu.V.  n“  2806. 
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2805. 

Description  du  second  vase  de  la  paire  d*Œnochoés 

iliaques. 

Première  face  du  vase  : 

Achille  traînant  le  corps  éT Hector  derrière  son  char. 
Achille,  debout  dans  son  char,  nu,  le  casque  en 
tête , le  javelot  à la  main , se  couvrant  de  son 
grand  bouclier  rond,  sous  lequel  il  abrite  aussi  Au- 
tomédon,  vole  dans  la  plaine  traîné  par  deux  che- 
vaux. Le  corps  à! Hector,  les  mains  liées,  est  atta- 
ché au  char  et  sa  tête  balaie  la  poudre  des  champs 
de  Troie.  Achille  est  représenté  d’une  taille  gigan- 
tesque; sa  tête  touche  presque  au  sommet  des  plus 
hautes  tours  de  la  ville;  .Automédon  au  contraire  qui 
se  penche  pour  diriger  les  chevaux,  est  représenté 
de  taille  ordinaire , ce  qui  le  fait  paraître  presque  un 
enfant  auprès  du  héros;  trois  guerriers  grecs  courent 
au  combat  sur  les  traces  d'Achille  ; sous  les  pieds 
des  chevaux  du  bige,  un  guerrier  renversé.  Sur  les 
créneaux  des  murs  de  Troie  qui  entourent  tout  le 
vase , paraissent  quatre  personnages  dont  on  ne  voit 
guère  que  les  têtes.  Ce  sont  Priam  et  Hécube  dont  ' 
les  gestes  expriment  la  douleur  et  l’effroi , et  deux 
Troyens  qui  casqués  et  abrités  par  leurs  boucliers 
lancent  leurs  javelots  sur  Achille. 

Deuxième  face  : 

La  mort  d’Achille.  Le  fils  de  Pélée,  le  casque  en 
tête,  nu,  comme  tous  les  personnages  de  cette  com- 
position , blessé  d’une  flèche  au  talon  droit,  est  tombé 
sur  le  genou  gauche  ; son  épée  est  dans  le  fourreau  ; 
il  pose  la  main  gauche  sur  son  bouclier,  dont  il  ne 
veut  pas  se  dessaisir  même  en  ce  moment  suprême, 
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et  en  même  temps,  de  la  main  droite,  il  cherche  à 
arracher  le  trait  fatal  ; mais  déjà  cette  main  terrible 
pend  inerte  et  sans  force.  La  tête  du  héros  est  jjen- 
chée;  il  succombe  et  serait  déjà  étendu  sur  le  sol 
s’il  n’était  soutenu  par  Ajax  qui  tout  en  l’étreignant 
de  la  main  droite,  de  la  gauche  l’abrite  sous  son  bou- 
clier. Trois  Ti'oyens  se  pressent  pour  achever  Achille 
et  pour  enlever  son  corps;  ce  sont  Énée,  Paris  et 
Agénor.  Trois  Grecs  viennent  en  aide  à Ajax  pour 
sauver  le  corps  d’Achille  ; l’un  d’eux  est  déjà  blessé; 
Raoul-Rochette  le  nomme  Nérée;  d’après  le  même 
• auteur,  les  deux  autres  seraient  IS'éoptolème  et  Méne- 
las.  Une  Victoire  ailée , portant  une  palme  et  une 
couronne  qu’elle  offre  à Ménélas,  paraît  ici  pour  in- 
diquer le  dénouement  du  combat. 

Sur  le  col  du  vase,  l’artiste  a représenté  Ulysse  et 
Dolon.  Le  roi  d’Ithaque  est  reconnaissable  à sonpi- 
los  ; mais  ce  qui  précise  la  scène , c’est  la 
loup  dont  est  revêtu  Dolon  (Iliade,  ch.  x,  v,  400). 
Diomède,  qui  accompagnait  Ulysse  dans  l’expédition 
nocturne  si  fatale  à Dolon,  ne  paraît  pas  ici;  sa  pré- 
sence détruirait  l’harmonie  de  la  composition  qui  doit 
faire  i)cndant  à V enlèvement  du  Palladium,  ou  ne 
figurent  comme  ici  que  deux  personnages.  Le  moment 
choisi  par  l’artiste  est  celui  où  Ulysse  inteiwge  le 
malencontreux  espion.  Dolon  tient  un  long  javelot; 
Ulysse  est  sans  armes,  ce  n’est  pas  lui  en  effet  qui  tua 
Dolon,  mais  Diomède.  Entre  ces  deux  personnages, 
un  arbre  et  un  autel  décoré  de  deux  fêtes  de  bélier. 
Au  revers  du  col,  sur  la  partie  plate,  un  cippe 
coré  d’une  guirlande  sur  lequel  parait  un  vase  ciné- 
raire à deux  anses. 

L’inscription  dédicaloire  est  la  môme  qu’au  nufflcro 
précédent. 
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3806.  Vase  sans  anses  en  forme  de  gobelet,  appelé  po- 
culutn,  poterium  ou  kotijlé  par  les  auteurs  qui  l’ont 
décrit  précédemment.  Ce  vase  est  orné  de  composi- 
tions au  repoussé  sur  plaques  d’argent  mince  et  garni 
à l’intérieur  d’une  doublure  on  cuvette  en  argent  mas* 
sif.  Les  figures  se. détachent  en  très-haut  relief,  sur 
un  fond  doré  et  moucheté  de  points  noirs. 

Bien  qu’il  n’y  ait  aucune  séf»aralion  entre  les  figu- 
res et  que  toutes  aient  trait  au  même  sujet,  c’est-à- 
dire,  à la  Victoire  d’un  athlète,  je  crois  qu’il  faut  voir 
ici  trois  scènes  distinctes. 

1°  Athlète  vainqueur  aux  jeux  Isthmiques;  il  est 
représenté  nu,  debout,  imberbe,  avec  des  formes 
herculéennes,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  pin 
et  tenant  de  la  main  gauche  une  palme  ; de  la  droite, 
il  tenait  un  objet  qu’une  cassure  empêche  de  distin- 
guer; c’est  peut-être  l’exlréniité  de  la  draperie  dont 
on  voit  quelques  plis  sur  son  épaule  gauche.  Devant 
lui,  la  table  des  jeux,  sur  laquelle  est  une  couronne 
d’ache.  Un  Herméracle  qui  regarde  dans  un  autre  sens 
que  l’athlète  est  placé  près  de  cette  table. 

3o  Deux  divinités  assises  qui  ont  été  nommées  Ve/3- 
tuue  et  Amphitritr,  mais  qui  paraissent  cependant 
être  Jupiter  et  Junon.  Le  dieu  est  assis  sur  un  trône; 
il  est  à demi  nu  ; de  la  main  gauche,  il  tient  non  pas 
le  trident,  mais  un  long  sceptre  ; son  trône  est  orné 
de  compartiments  semblables  aux  cases  de  l’échiquier, 
alternativement  dorés  et  niellés.  La  déesse  qui  par  la 
majesté  de  sa  pose,  par  sa  coitfure,  par  le  caractère 
noble  et  élevé  de  ses  traits,  parait  être  Junon,  est  re- 
présentée debout  près  de  son  époux  ; elle  est  diadé- 
mée,  revêtue  d’une  tunique  et  d’un  peplus  et  tient 
comme  Jupiter  un  long  sceptre  de  la  main  gauche. 

3®  La  îiymphe  de  la  fontaine  Pirène  et  Pégase. 
La  nymphe  presque  entièrement  nue,  puisque  ses 
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jambps  seules  sont  couvertes  d’une  draperie,  est  assise 
au  bord  de  la  fontaine  ; elle  tient  d’une  main  un  ro- 
seau et  de  l’autre  elle  flatte  Pégase  qui  se  baisse  pour 
boire  à la  fontaine  sacrée.  Dans  le  fond,  la  montagne 
de  l’Acro-Corinthe,  au  sommet  de  laquelle  on  voit, 
comme  sur  les  médailles  coloniales  de  celle  ville,  le 
temple  tétrastyle  de  Vénus  armée. 

Sur  le  culot  du  vase,  on  lit  au  pointillé  celte  in- 
scription circulaire  : 

MERCVRIO  Q DOMITIVS  TVTVS.  V.S.L.M. 

A Mercure,  Quintus  Domitius  Tutus.  Il  s'est  acquitté  de  son  voeu 
avec  joie  et  à juste  titre. 

H.  125  mill.  Diam.  12  cent. 

Les  Jeux  isthmiques  se  célébraient  dans  l’istbme  de  Corinthe  en  l’honnenr 
de  Neptune;  aussi  est-il  naturel  que  plusieurs  aient  vu  ce  dieu  snr  un  vase 
consacré  à la  gloire  d’un  athlète  vainqueur  dans  ces  jeux,  comme  nous  l'ap- 
prennent la  couronne  de  pin,  la  fontaine  Pirèue  et  la  citadelle  de  Corinthe. 
D’autres  cependant  ont  cru  reconnaître  les  grands  dieux  du  Paganisme, 
précisément  à cette  absence  même  des  attributs  caractéristiques  que  l’ar- 
tiste n’aurait  pas  manqué  de  donner  à Neptune  et  à Amphitrite,  s’il  avait  eu 
le  dessein  de  les  représenter.  Les  trois  sujets  peuvent  s’expliquer  ainsi  ; 
Yatklète  vainqueur,  les  dieux  sous  la  protection  desquels  il  avait  combattu, 
enfin,  l’Isthme  personnifié. 

Je  ne  voudrais  pas  allonger  cette  note  en  parlant  du  mérite  de  ce  curieux 
vase  ; il  sufiira  de  faire  remarquer  que  si  la  figure  de  Jupiter  participe  peut- 
être  trop  de  la  nature  athlétique  donnée  à si  juste  titre  au  jenne  vainqueur, 
celles  de  Junon  et  de  la  nymphe  prouvent  une  grande  souplesse  de  talent. 
L’une  brille  par  la  grâce;  l’autre  se  fait  admirer  par  la  noblesse  du  style. 
On  peut  attribuer  ce  vase  au  siècle  qui  précéda  l’établissement  de  l’empire 
romain. 

Des  sept  objets  consacrés  à Mercure  par  Q.  Domitius  Tutus,  ce  vase  est  le 
seul  qui  porte  la  formule  Y.S.L.M. 

, 2807-2808. 

Une  paire  de  canthares  bachiques  qui  se  font  pendant , 
non-seulement  par  la  forme  et  les  accessoires,  mais 
aussi  par  les  sujets  qui  les  décorent.  Ces  bas-reliefs 
sont  exécutés  au  repoussé  sur  des  feuilles  d’argent 
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mince  ; l’intérieur  des  vases  est  doublé  d’une  cuvette 
d’argent  massif.  Les  anses  sont  en  deux  parties,  des 
anneaux  et  des  oreilles  ; celles-ci  sont  décorées  d’or- 
nements de  fantaisie  ciselés  dans  la  masse  ; elles  se 
rattachent  au  vase  par  des  becs  de  cygne,  et  deuxjaa»- 
ihères  découpées  en  forment  l’ornement  principal.  Les 
sujets  ont  rapport  au  culte  de  Bacchus  et  rappellent 
beancoup  ceux  de  la  Coupe  des  Ptolémées  (V.  plus 
haut,  n»  279),  comme  les  vases  eux-mêmes  la  rappel- 
lent par  leur  forme.  Sur  nos  deux  vases,  les  princi- 
paux personnages  sont  un  centaure  et  une  centau- 
resse.  Sur  l’un  des  vases,  le  centaure  est  enfant  j sur 
l’autre,  il  est  barbu.  Ces  deux  personnages  sont  en- 
tourés de  génies,  de  vases  et  de  divers  attributs 
symboliques  que  j’essaierai  d’énumérer  en  me  con- 
tentant ici  de  rappeler  que  les  sujets  bachiques  sont 
presque  toujours  en  même  temps  funéraires.  (Voyez 
numéros  2809  et  2810,  2821  et  2828.)  Cette  paire 
de  vases  fait  partie  de  l’offrande  de  Q.  Domitius 
Tutus;  on  lit  sous  chacun  d’eux,  au  pointillé,  la  même 
inscription  que  sur  les  vases  n°’  2804  et  2805.  H. 
11  cent.  Diam.  sans  les  oreilles,  16  cent.  L.  avec  les 
oreilles,  26  cent. 


2807. 

Première  face  du  vase  : 

En  commençant  près  d’une  des  anses,  nous  voyons  d’a- 
bord un  jeune  faune  qui  plonge  ses  deux  mains  dans 
un  grand  cratère , dans  lequel  se  déverse  le  liquide 
d’une  hydrie  couchée  et  posée  sur  un  cippe  ; il  opère 
sans  doute  le  mélange  de  l’eau  avec  le  vin.  Sur  le 
cratère,  dont  le  couvercle  se  voit  sur  le  sol,  est  repré- 
senté le  sujet  suivant  : un  bacchant  accourt  vers 
Hercule  assis,  et  lui  présente  un  canthare.  Près  du 

37 
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grand  cratère,  un  masque  tragique  et  une  lyre  sur  la- 
quelle est  représenté  en  bas-relief  Apollon  assis  s’a}> 
puyant  sur  sa  lyre  et  un  petit  génie.  — Plus  loin,  un 
petit  génie  ailé  tire  les  cheveux  d’un  centaure  barbu 
accroupi,  qu’il  fait  mine  de  souffleter;  le  bon  cen- 
taure baisse  la  tête  avec  résignation  ; de  la  main  droite 
il  tient  une  guirlande  de  laurier;  une  peau  de  lion 
est  jetée  sur  sa  croupe.  Le  bras  gauche  manque  en 
partie.  Un  autre  petit  génie  ailé  apporte  une  corbeille 
remplie  de  fruits,  trop  lourde  pour  ses  forces,  sur  une 
table  ou  trapézophore  déjà  chargée  de  rAy/ons  à têtes 
de  panthères  et  de  vases  divers.  Trois  figures , d’un 
mouvement  très-élégant,  servent  de  supports  au  tra- 
pézophore ; ce  sont  un  bacchant  le  thyrse  à la  main, 
une  bacchante  portant  des  fruits  sur  un  plat , et  Pan 
Dadouchos  portant  une  torche  d’une  main  et  une  am- 
phore de  l’autre;  tons  trois  paraissent  exécuter  une 
danse.  Un  arbre  desséché  étend  ses  rameaux  sur  le 
trapezophore. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Sur  une  colonne,  une  corbeille  pleine  de  fruits  et  un 
flambeaupassé  dans  une  couronne.  Un  petit  génie a\lé, 
debout  sur  un  grand  cratère  renversé,  joue  de  la  double 
flûte  ; une  panthère  sort  de  ce  cratère,  sur  lequel  est 
ciselée  une  clochette.  Une  jeune  et  belle  centau- 
resse,  accroupie , les  cheveux  épars,  avec  une  cou- 
ronne de  lierre  sur  la  croupe,  détourne  la  tête  tout  en 
préjpentant  un  miroir  où  se  réfléchissentlepe/iY 
cien  et  la  colonne  dont  on  vient  de  parler.  Aux  pieds 
de  la  centauresse,  ciste  mystique  d’où  s’échappe  le 
serpent;  à sa  droite,  colonne  sur  laquelle  sont  posés 
un  fruit  et  un  vase;  derrière  Hippa,ca.T  on  peut  don- 
ner le  nom  de  la  nourrice  de  Bacchus  à celte  centair 
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resse,  un  autre  génie  ailé,  posté,  un  pied  sur  une  fon- 
taine , l’autre  sur  un  grand  vase  à une  seule  anse , 
cueille  des  pavots  qji’il  destine  k un  vase  sans  anses 
posé  sur  un  cippe  déjà  rempli  de  Heurs;  près  de  ce 
vase,  une  pomme  de  pin.  Le  vase  sur  lequel  pose  le 
pied  du  petit  génie  est  chargé  d’un  bas-relief  repré- 
sentant un  cavalier  lançant  son  javelot  sur  un  ennemi 
qui  fuit.  Un  arbre  noueux  et  desséché  étend  ses  ra- 
meaux jusqu’au-dessus  de  la  centauresse.  Une  clo- 
chette est  suspendue  à cet  arbre,  derrière  lequel  est 
un  autel  ou  pyrée  sur  lequel  brûle  un  feu  de  pommes 
de  pin  ; cet  autel  est  d’une  forme  particulière  : ce 
sont  deux  cônes  renversés,  dont  l’un  est  superposé  à 
l’autre  et  qui  se  réunissent  par  leurs  pointes.  On  re- 
trouvera un  autel  semblable  sur  le  disque  de  C.  Pro- 
pertius  Secundus,  n°  2821,  ainsi  que  sur  la  coupe 
n“  2879. 


2808. 

Première  face  du  vase  : 

Un  arbre  desséché,  étendant  au  loin  ses  rameaux  ' 
servira  de  point  de  départ;  au-dessous  un  petit  génie 
ailé  monté  sur  un  cippe  verse  à boire  à un  serpent 
ailé  qui  s’enroule  autour  de  son  bras  gauche  ; der- 
rière le  génie,  une  petite  colonne  sur  laquelle  est  je- 
tée une  draperie  ; devant  lui,  un  grand  diota  ou  vase 
à deux  anses,  décoré  d’un  bas-relief  représentant 
Castor  et  Pollux  enlevant  Hilaira  et  Phébé,  filles  de 
Leucippe.  Plus  loin,  un  centaure  accroupi;  il  a la 
face  enfantine  et  est  couronné  de  lierre  ; le  bras  droit 
a disparu  ; ce  que  tenait  le  bras  gauche  est  brisé. 
Derrière  le  jeune  centaure,  et  presque  entièrement 
cachée  par  lui,  une  femme  tenant  à la  main  gauche 
un  bouquet  de  lotus  et  pressant  son  sein  pour  en  faire 
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jaillir  le  lait  dans  une  coupe.  Aux  pieds  du  centaure, 
devant,  une  panthère  et  un  petit  génie  ailé  qui  ren- 
verse une  corbeille  d’osier  pleine  de  fruits.  Plus  loin, 
un  génie  ailé  féminin,  les  cheveux  relevés  comme  les 
Chinoises,  est  juché  sur  un  grand  vase  à une  seule 
anse  et  joue  avec  un  paon  grimpé  sur  un  mur;  sur 
le  vase,  bas-relief  représentant  un  triton  dans  les  (lots, 
portant  des  fruits  sur  un  plat.  Enfin  une  colonne  sur 
le  sommet  de  laquelle  est  posée  une  corbeille  à deux 
anses  pleine  de  fruits  et  an  flambeau  passé  dans  deux 
couronnes.  Au  pied  de  cette  colonne,  un  cymbalum. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Arbre  noueux  et  desséché  étendant  au  loin  ses  ra- 
meaux; trapézophore , chargé  de  deux  rhytons  ter- 
minés par  des  panthères  et  d’autres  vases,  porté  par 
trois  figures  : bacchant  avec  la  nébride,  portant  un 
cratère  sur  Pépaule  et  le  thyrse  à la  main  ; autre  bac- 
chant  nu,  tenant  un  long  javelot  et  une  cuisse  de 
chevreuil,  et  bacchante  vêtue  d’une  longue  robe,  le 
tbyrse  à la  main.  Plus  loin,  une  jeune  et  belle  centau- 
resse  accroupie,  les  cheveux  épars  et  dressés  sur  la 
tête,  tenant  une  outre  et  une  corbeille  pleine  de  fruits  ; 
une  guirlande  de  lierre  décore  sa  poitrine  et  sa  croupe. 
Elle  détourne  la  tête  pour  regarder  un  petit  génie  ail.* 
qui  debout  sur  un  cippe  tient  des  raisins.  Devant, 
un  petit  génie  &\\é,  un  pied  posé  sur  une  lyre,  prend  des 
fruits  dans  la  corbeille  de  la  centauresse.  Derrière  le 
génie,  grand  vase  à deux  anses  sur  lequel  est  ciselée 
une  scène  érotique;  un  bacchant  poursuit  une  femme 
dont  il  saisit  la  robe.  Un  vase  plein  de  fruits  est  placé 
au-dessous  de  la  corbeille  tenue  par  la  centauresse. 
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2809-2810. 

Une  paire  de  canthares  bachiques,  décorés  de  su- 
jets exécutés  au  repoussé  et  par  le  même  procédé  que 
les  vases  2807  et  2808,  garnis  également  à l’inté- 
rieur de  cuvettes  massives.  La  forme  de  ces  vases 
n’est  pas  celle  des  vases  n“*  2807  et  2808.  Ceux-ci 
sont  plus  allongés  ; évasés  à rorifice,  ils  vont  jusqu’au 
pied  en  diminuant.  Les  bas-reliefs  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  ceux  qui  décorent  les  vases  n“*  2807  et 
2808,  non-seulement  par  les  sujets,  mais  aussi  par  le 
travail,  qui  indique  sinon  la  même  main,  au  moins  le 
même  atelier;  on  peut  les  rapprocher  aussi  de  la 
coupe  des  Ptolémées  (V.  n»  279).  On  remarque  une 
grande  recherche  de  la  symétrie  dans  la  disposition 
des  détails  de  l’ornementation.  Le  pied  de  chacun  de 
ces  vases  est  décoré  d’une  guirlande  de  feuilles  d’a- 
canthe entremêlées  d’iris.  Les  anses,  d’une  grande 
élégance,  sont  formées  de  deux  pattes  de  cerf, réunies 
au  milieu  par  un  coquillage  et  dans  le  haut  par  une 
palmette. 

On  ne  lit  pas  d’inscription  dédicatoire  sur  ces  deux 
vases.  H.  i5  cent.  Diam.  13  cent. 

2809. 

Première  face  du  vase  : 

En  commençant  à l’une  des  anses,  on  trouve  d’abord 
un  grand  vase  à deux  anses,  orné  de  cannelures  dans 
sa  partie  inférieure,  surmonté  d’un  thyrse,  placé 
entre  deux  grands  masques  de  bacchantes  dont  l’un 
sort  d’une  corbeille.  Sur  le  sol,  près  du  vase,  un  plat 
ovale,  sur  lequel  est  ciselé  un  serpent  qui  se  dresse 
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devant  un  oiseau,  peut-être  un  cygne.  Plus  loin,  un 
Hermès  dePriape  élevant  une  corne  à boire,  xépa;,  puis 
un  grand  masque  silénique  posé  sur  un  cratère  ren- 
versé. Un  arbre  desséché  étend  au  loin  ses  rameaux, 
auxquels  est  suspendu  un  cymbalum. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Colonise  surmontée  d’un  vase  à deux  anses,  au  pied 
de  laquelle  estime  Dans  une  corbeille,  masque 

de  bacchant  imberbe,  exprimant  la  terreur;  un  tra- 
pézophore  sur  lequel  est  placé  un  double  rhylon  se 
terminant  par  la  partie  antérieure  d’une  panthère.  Ici, 
une  brisure  ; cependant,  on  voit  un  masque  de  bac- 
chant  barbu,  à physionomie  terrible,  et  le  buste  et  le 
bras  levé  d’un  jeune  bacchant;  en  pendant  au  masque, 
un  autre  masque  de  bacchante,  à physionomie  sé- 
vère, les  cheveux  longs,  retenus  sur  le  front  p.ar  un 
bandeau  ; enfin,  comme  sur  l’autre  face,  un  arbre  au 
tronc  duquel  est  lié  un  grand  flambeau. 

Ce  Tase  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  souffert;  la  restauration  qui  eu  a 
éti!  faite  a laissé  visibles  les  outrages  du  temps.  Ainsi,  l’on  n’a  pas  cherché 
à rétaldii'  le  corps  du  jeune  bacchant,  dont  on  ne  voit  que  le  buste. 

2810. 

Première  face  du  vase  : 

Commençons  près  de  l’une  des  anses  : Arbre  dessé- 
ché étendant  au  loin  ses  rameaux;  sous  cet  arbre,  mas- 
que de  bacchante  posé  sur  un  socle  carré,  Hermès  de 
Priape  faisant  un  geste  dédaigneux , grand  masque 
silénique  et  thyrse  sortant  d’un  vase  auprès  duquel 
on  voit  une  lyre;  plus  loin,  masque  de  bacchante  sor- 
tant d’une  corbeille  d’osier  en  pendant  à l’autre  ; au 
pied  de  la  corbeille , le  couvercle.  Derrière , colonne 
portant  un  vase  à deux  anses  et  un  flambeau. 
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Deuxième  face  du  vase  : 

Akbre  desséché  étendant  au  loin  ses  rameaux.  Au- 
dessous,  masque  de  Paii  sur  une  base  carrée  ; sur  le 
sol,  pedum,  sac  et  cymbalum.  Plusloin,  un  grand  vase 
sans  anses,  décoré  de  cannelures  et  sur  lequel  sont 
posés  un  canthare  renversé,  une  patère  ou  une  coupe 
et  un  pedum;  vient  ensuite  un  masque  de  bacchante 
couronné  de  lierre  sortant  d’une  corbeille , puis  un 
Hermès  de  Priape  encapuchonné,  tenant  des  deux 
mains  un  vase  creux,  phiale,  laxix  ou  magida,  rem- 
pli de  fruits.  Enfin,  un  masque  de  satyre  à oreilles 
pointues,  avec  les  cheveux  dressés,  sortant  d’une  cor- 
beille près  de  laquelle  gît  sur  le  sol  une  syrinx.  Au- 
dessus,  pedum  dans  lequel  sont  passés  un  sac  de 
voyageur  et  une  corne  à boire. 

28H-2812. 

Une  paire  de  canthares.  Les  bas-reliefs  qui  (|^corent 
ces  vases  sont  exécutés  par  les  mêmes  procédés  ma- 
tériels que  ceux  que  l’on  vient  de  décrire;  leur  forme 
est  à peu  près  semblable,  mais  ils  sont  plus  anciens, 
car  on  a cru  pouvoir  les  attribuer  à une  époque 
assez  rapprochée  du  siècle  d’Alexandre.  Le  style  est 
sévère,  et,  bien  qu’on  soit  obligé  de  reconnaître  une 
certaine  incon-ection  dans  le  dessin  de  l’ensemble 
des  figures,  la  noblesse  et  l’élévation  du  style  dans 
les  têtes  et  dans  les  poses,  sans  parler  d’une  plus 
sage  entente  du  bas-relief,  qui  est  très-doux  et  moins 
ambitieux  que  dans  les  vases  plus  récents,  annoncent 
une  bonne  époque  et  la  main  d’un  artiste  original. 
Celte  sagesse,  qu’on  admire  toujours  dans  les  mo- 
numents des  époques  les  plus  anciennes,  se  retrouve 
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aussi  dans  les  ornements,  qui  se  font  remarquer  par 
une  grande  sobriété,  exigée  par  la  sévérité  des  com- 
positions. Ces  vases  ont  été  décrits  et  expliqués  en  dé- 
tail par  Raoul-Rochette,  dans  une  Notice  spéciale 
insérée  dans  les  Annales  de  l’Institut  archéologique, 
citée  plus  haut , et  je  renvoie  le  lecteur  à ce  travail. 
Ici,  je  me  bornerai  à une  description  aussi  complète 
que  possible,  l’interprétation  que  ce  savant  en  a don- 
née, quoique  très-ingénieuse,  ne  me  paraissant  pas 
appuyée  de  preuves  concluantes.  Auparavant,  M.  Ch. 
Lenormantles  avait  décrits  brièvement;  le  savant  aca- 
démicien voit  des  scènes  d’initiation  où  Raoul-Rochette 
a vu  un  horoscope  et  une  sorte  de  représentation  mys- 
tique de  la  vie  et  de  la  mort.  Les  cippes  à surface 
polie  comme  un  miroir  qui  reflète  les  personnages,  le 
globe  zodiacal,  les  vases  probablement  cinéraires  qiron 
voit  sur  les  colonnes,  tous  ces  symboles  réunis  ne 
peuvent  en  effet  se  rapporter  qu’aux  mystères  de  la  vie 
ou  de  la  destinée  humaine  ; mais  on  manque  d’élé- 
ments suffisants  pour  expliquer  complètement  ces  re- 
marquables monuments. 

J’ai  dit  que  les  ornements  étaient  d’une  grande  so- 
briété; en  effet,  les  anses  si  riches  sur  les  vases  qui 
précèdent  sont  ici  d’une  grande  simplicité;  elles  se 
rattacbent  à la  coupe  par  des  têtes  de  cygne,  comme 
plusieurs  des  vases  qui  suivent  ; à l’intérieur , elles 
sont  décorées  d’une  palmette  ciselée  dans  la  masse, 

La  symétrie  que  je  signalais  dans  les  vases  qui  pré- 
cèdent est  devenue  systématique  dans  cette  paire  de 
vases  ; un  parallélisme  constant  règne  dans  les  quatre 
compositions  ou  scènes  qui  s’en  partagent  les  faces. 
La  description  détaillée  le  fera  ressortir  sans  qu’il  nous 
soit  nécessaire  de  le  préciser  ici.  Il  a bien  fallu  se  dé- 
cider à placer  l’un  de  ces  vases  avant  l’autre  : j’ai 
suivi  l’ordre  adopté  par  Raoul-Rochette,  qui  avoue 
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lui-même  n’avoir  pas  de  raisons  à donner  de  sa  préfé- 
rence. Ces  vases  à anses  doivent-ils  prendre  comme 
les  précédents , dont  ils  diffèrent  un  peu  par  la 
forme,  le  nom  de  Canthares,  ou  doit  on  les  distinguer 
par  les  noms  de  Kotylè  ou  de  Scyplius?  C’est  une 
question  dont  la  solution  peu  importante  ne  me  paraît 
pas  facile  à trouver.  Je  pense  qu’on  s’expose  à bien 
des  erreurs  en  prétendant  assigner  aux  vases  antiques 
les  noms  qui  leur  étaient  donnés  dans  l’antiquité.  J’ai 
pourtant  dans  ce  travail  donné  à certains  vases  les 
noms  sous  lesquels  ils  sont  le  plus  communément  dé- 
signés; mais,  si  j’ai  pris  quelquefois  ce  parti,  c’est 
uniquement  pour  me  faire  entendre  et  pas  du  tout 
avec  la  conviction  d’avoir  rencontré  la  désignation 
véritablement  convenable. 

La  hauteur  de  ces  vases  est  de  Î2  cent.,  sans  les 
anses,  qui  dépassent  l’orifice  de  2 cent.  Leur  circon- 
férence est  de  35  cent.,  et  leur  diamètre  de  12  cent. 


2811. 

Première  face  du  vase  : 

Une  femme,  aux  traits  nobles  et  sévères,  et  annon- 
çant la  vieillesse,  est  assise,  vêtue  d’un  large  pépins  qui 
couvre  le  haut  de  sa  tête,  laisse  découverts  le  bras  et 
la  partie  supérieure  du  corps,  voile  ses  cuisses  et  ses 
jambes,  et  flotte  au  vent  derrière  1e  dos.  Cette  femme 
tient  de  la  main  gauche  un  manuscrit  roulé  ou  vo~ 
lume  sur  lequel  elle  appuie  sa  main  droite  et  paraît 
méditer  profondément.  A ses  pieds,  un  oiseau  dont 
la  tête  a été  détruite;  c’est  une  oie  ou  un  cygne.  En 
face  de  cette  femme,  un  homme  barbu,  dans  l’âge  de 
maturité,  aux  traits  réguliers,  se  tient  debout,  la  tête 
■ nue  et  penchée,  dans  une  attitude  réfléchie,  mais  pres- 
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que  nonchalante.  Il  est  revêtu  d’un  ample  manteau 
attaché  sur  l’épaule  droite,  et  dont  il  retient  les  plis 
de  la  main  gauche,  tandis  que  de  l’autre  il  tient  un 
bâton  recourbé  dont,  comme  pour  faire  une  démons- 
tration, il  pose  l’extrémité  sur  un  globe  traversé  par 
une  large  bande  et  posé  sur  une  base  carrée.  Ces  deux 
personnages  sont  séparés  par  un  grand  cippe  carré , 
un  tombeau  selon  Raoul-Rochette , sur  lequel  sont 
posées  une  /yreetune  petite  colonne  surmontée  d’une 
pomme  de  pin.  Raoul-Rochette  dit  que  cette  lyre  est 
représentée  brisée  à dessein;  elle  est  brisée  parce  que 
le  vase  est  mutilé  à cet  endroit.  Sur  le  cippe,  dont  la 
surface  est  polie  comme  un  miroir,  à l’aide  de  la  loupe 
on  distingue  l’image  reflétée  de  Yhomme  debout.  Il 
faut  avouer  que,  si  l’on  n’avait  pas  la  certitude  de 
trouver  ici  cette  particularité  remarquable,  en  raison 
du  parallélisme  et  parce  qu’on  voit  des  images  ana- 
logues au  même  endroit  sur  la  deuxième  face  de  ce 
vase  comme  sur  les  deux  faces  du  vase  n“  2812,  on 
ne  la  découvrirait  pas. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Un  Jeune  homme,  imberbe,  la  tête  et  le  buste  nus, 
est  assis  sur  un  bloc  de  pierre  sur  lequel  est  étendue  la 
draperie  qui  couvre  la  partie  inférieure  de  son  corps; 
il  tient  d’une  main  un  volume  tout  semblable  à celui 
que  tient  la  femme  dans  la  première  scène  et  un  bâton 
recourbé.  En  face  de  lui,  une  femme,  aux  traits  sé- 
vères et  annonçant  l’âge  mûr,  est  debout,  revêtue 
d’une  tunique  et  d’un  péplus  qui  ne  découvrent  que 
son  épaule  droite  ; sa  tête  est  nue  et  ses  cheveux  sont 
noués  sur  la  nuque;  tenant  de  la  main  gauche  un  vo- 
lume roulé,  elle  s’approche  d’un  air  réfléchi  d’un 
grand  vase  à anse  sur  lequel  elle  étend  une  branche 
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<le  laurinr^  ponl-étre  pour  la  tremper  dans  l’eau  lus- 
trale. Les  deux  personnages  sont  séparés  par  un 
grand  cijrpe  carré  sur  lequel  est  posé  un  masque 
tragique.  Ici  encore  je  crois  distinguer  sur  le  cippe 
des  traces  presque  imperceptibles  de  l’image  reflétée 
de  V homme  assis  ; mais  je  répéterai  ce  que  j’ai  dit 
plus  haut,  je  n’aperçois  ces  vestiges  que  guidé  par 
cette  loi  du  parallélisme  qui  les  fait  supposer  néces- 
sairement. 


2812. 

Première  face  du  vase. 

Une  Femme  d’âge  moyen,  assise,  tenant  des  deux 
mains  un  volume  déployé  dont  elle  paraît  faire  la  lec- 
ture à un  vieillard  debout  devant  elle.  Cette  femme 
est  d’une  beauté  noble  et  sévère;  le  feu  de  l’intelli- 
gence anime  son  œil  profond  ; elle  est  vêtue  d’un  péplus 
semblable  à celui  de  la  femme  de  la  première  scène 
du  vase  précédent,  et  qui,  ne  la  voilant  de  même  qu’à 
demi,  couvre  la  tête,  et  laisse  son  dos,  ses  bras  et  ses 
pieds  nus.  On  voudrait  bien  connaître  le  sens  des  li- 
gnes tracées  au  pointillé  sur  le  volume  qu’elle  tient 
déployé,  car  si  c’était  soit  un  passage  des  écrits 
d’un  poète  ou  d’un  philosophe,  soit  encore  les  paro- 
les d’un  oracle  ou  une  formule  religieuse , on  se- 
rait peut-être  bien  près  de  pénétrer  le  mystère  de  ces 
curieux  monuments:  mais  personne  n’a  encore  pu  les 
déchiffrer,  et  après  de  vains  efforts  je  suis  ai’rivé  à 
croire  que  ces  lettres  écrites  au  hasard  figurent  sim- 
plement l’idée  de  page  écrite.  Le  vieillard  debout  en 
face  de  la  femme  assise  est  chauve , et  porte  une 
longue  barbe;  courbé  par  le  poids  des  ans,  il  s’appuie 
sur  un  long  bâton  et  est  enveloppé  dans  un  grand 
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manteau;  .ses  pieds  sont  chaussés.  De  la  main  droite 
il  fait  un  geste  de  suppliant.  Entre  ces  deux  person- 
nages un  grand  cippe  carré  surmonté  d’une  colonne 
portant  un  vase  à une  seule  anse,  semblable  à celui 
dans  lequel  la  femme  semble  tremper  une  branche  de 
laurier  dans  la  deuxième  face  du  n"2811.  Au  pied  de 
cette  colonne,  une  sièle  carrée,  et  auprès  un  manuscrit 
roulé.  Un  examen  attentif  permet  de  voir,  sur  la  sur- 
face polie  du  grand  cippe,  l’image  en  relief  peu  ac- 
cusé de  la  femme  assise,  comme  si  elle  était  reflétée 
dans  un  miroir.  On  ne  sait  si  le  vieillard  est  égale- 
ment reflété,  parce  que  le  vase  est  altéré  à l’endroit  où 
se  trouverait  son  image. 

Deuxième  face  du  vase. 

Un  homme  jeune,  imberbe,  aux  traits  réguliers,  à 
la  physionomie  grave  et  douce,  nu  sauf  les  jambes  qui 
sont  couvertes  par  les  plis  de  la  draperie  jetée  sur  le 
riche  siège  sur  lequel  il  est  assis,  tient  un  volume  en- 
tr’ ouvert.  En  face  de  lui,  une  femme  debout,  la  tête 
nue,  comme  celle  de  la  2*  face  du  n«  2811,  et  vêtue 
comme  elle  d’une  tunique  et  d’un  pépins  qui  ne  lais- 
sent nue  que  son  épaule  gauche  ; cette  femme  tient  un 
long  bâton  recourbé  et  étend  la  main  avec  un  geste 
suppliant  qui  rappelle  celui  du  vieillard  de  l’autre  face. 
Le  bras  qui  tient  le  bâton  est  appuyé  sur  une  petite 
colonne.  La  détérioration  du  vase  ne  permet  pas  de 
voir  entièrement  le  qui  sépare  ces  deux  person- 
nages comme  dans  les  trois  autres  scènes  ; cependant 
on  y distingue,  comme  sur  l’autre  face,  l’image  reflé- 
tée du  personnage  assis  ; enfin,  on  voit  un  vase  posé 
sur  une  colonne,  au  pied  de  laquelle  est  un  cippe 
carré. 

2813.  OEnoceok,  vase  fisse  à une  seule  anse,  à la  panse 
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plus  large  que  les  n“*  2801  et  2802,  sur  le  devant  de 
laquelle  ou  lit  au  pointillé  en  grands  et  assez  beaux 
caractères  : 

MERCVRIO 

CAMVLOGNATA  COIGI  FILIA 
V.S.L.M. 

A Mercure,  Camulognata,  fille  de  Coigius.  Elle  s’est  acquittée 
de  son  vœu  avec  Joie  et  à juste  titre. 

Une  palmette  ciselée  en  relief  décore  l’attache  de 
l’anse.  H.  17  1/2  cent, 

M.  Leprévos!  a lu  AV6  après  le  mot  MERCVRIO.  (Voyez,  Mhmire  cité, 
p.  28,  no  29.)  Je  ne  vois  pas  ces  trois  lettres.  Ce  vase  était  en  plusieurs 
morceau.v,  il  a été  restauré. 

2814.  Tisse  sans  anses,  à large  panse,  ornée  de  bosse- 
lures en  creux  à l’extérieur.  Sur  le  col,  on  lit  en  ca- 
ractères imparfaits  : 

MERCVRIO  SACRVM  MAXVMINVS  CARANTINI  FIVSI 
(sic,  pour  filitis). 

Consacré  à Mercure.  Maximin,  fils  de  Carantinus. 

H.  Il  cent.  Diam.  deTorifice,  8 cent. 

2815.  Tasse  ornée  de  bosselures  du  même  genre  qu’au 
numéro  précédent,  mais  moins  grandes.  La  forme  du 
vase  est  plus  allongée  et  est  d’une  grande  élégance. 
Pas  d’inscription.  H.  15  cent.  Diam.  de  l’orifice, 
4 1/2  cent. 

2816-2817.  Une  paire  de  gobelets,  pocula,  lisses  et  sans 
anses  ni  inscriptions.  H.  102  mill.  Diam.  de  l’orifice, 
95  mill. 

2818-2819.  Une  paire  de  coupes  sans  anses,  lisses  et  sans 
inscriptions.  H.  16  cent.  Diam.  10  cent. 
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2850.  Grande  patère  profonde,  lanx,  magida  ou  phiale^ 
à godroiis  en  creux  à rintérieur  venant  aboutir  à l’om- 
bilic, qui  est  décoré  d’un  emblema  exécuté  au  re- 
poussé. Le  sujet  est  une  Bacchante  couronnée  de 
lierre,  nue,  sauf  la  partie  inférieure  du  corps,  qui  est 
enveloppée  d’une  draperie,  endormie  et  couchée  dans 
une  pose  pleine  de  charme  et  d’abandon  sur  la  peau  de 
lion  d’Hercule,  dont  la  massue  lui  sert  d’oreiller.  L^’arc 
et  le  carquois  du  demi-dieu  sont  auprès  d’elle,  ainsi 
qu’un  canthare  bachique  à deux  anses,  décoré  d’une 
guirlande  de  lierre  ; ce  canthare  est  presque  de  la 
même  forme  que  les  vases  n®’  2807  et  2808.  Trois 
petits  génies  ailés  endormis  sont  groupés  autour  de  la 
belle  dormeuse  ; l’un  est  sur  ses  genoux,  l’autre  à ses 
pieds , le  troisième  derrière  la  tête.  La  ceinture  de  la 
Bacchante  et  la  peau  de  lion  ont  conservé  des  traces 
de  dorure. 

Sur  Ic.bord,  à l’extérieur,  on  lit  en  une  seule  ligne: 

MERCVRIO  AVGVSTO  Q.  DOMITIVS  TVTVS.  EX  VOTO. 

A Mercure  Auguste,  Qumtus  Domitius  Tutus,  ex-voto. 

Diam.  28  cent.  H.  8 cent.  Diam.  de  Vemblema,  10 
cent. 

Cette  belle  phialen’a.  pas  été  trouvée  telle,  que  je  viens  de  la  décrire.  Vem- 
hkma  avait  été  détaché.  Ony  remarquera  le  nom  de  Q,  domitius  Tutus,  qui 
se  trouve  sur  7 des  plus  i-emarquables  objets  du  Trésor  de  Mercure  Canetut, 

2821 . Disque  ou  plateau.  L’ombilic  est  décoré  d’un  mé- 
daillon autour  duquel  est  gravé  en  creux,  mais  non 
au  pointillé  comme  sur  presque  tous  les  vases  de  la 
découverte,  cette  inscription  dédicatoire  ; 

DEO.  MERCVRIO.  KANETONNESSI.  C.  PROPERT.  SECVNDVS.  V.S.  L.M. 

Au  dieu  Mercure  Cnnetonnensis  (ou  de  Canetum)  Caius  Propertius 
Secutidus.  Il  s'est  acquitte  de  son  vœu  avec  Joie  et  à Juste  titi'e. 

% 

Le  sujet  du  médaillon,  qui  paraît  fondu  et  ciselé  dans 
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la  masse,  est  un  cavalier  échappant  par  la  fuite  à la 
poursuite  de  deux  animaux  féroces,  une  lionne  et  un 
loup,  qui  Vattaquent  à la  fois.  Le  cavalier,  à peine 
vêtu  d’une  draperie  flottante,  fait  avec  le  bras  droit 
un  geste  de  terreur  et  dirige  son  cheval  de  la  main 
gauche.  Le  bord,  fort  étroit,  est  chargé  de  sujets  sym- 
boliques d’un  relief  assez  peu  saillant,  disposés  avec 
cette  même  recherche  de  la  symétrie  signalée  précé- 
demment sur  d’autres  vases  de  la  même  découverte. 
(V.  2809, 2810,  28 II  et  28 12.)  On  peut  diviser  toute 

la  composition  en  douze  scènes;  six  représentent  inva- 
riablement un  animal  carnassier  [:  lion,  ours,  loup, 
poursuivant  un  herbivore,  taureau,  cerf,  antilope.  Les 
six  autres,  qui  alternent  avec  les  premiers  en  les  sé- 
parant, représentent  aussi  régulièrement  un  masque 
de  Bacchante,  de  Silène  ou  de  Pu7i,  et  d’autres  sym- 
boles bachiques  et  funéraires.  L’animal  poursuivi  est 
toujours  séparé  de  son  ennemi  ici  par  un  arbre,  là  par 
une  porte  crénelée  et  un  arbre,  par  un  arbre,  par  un 
temple  vu  de  face  et  un  thyrse,  par  un  arbre,  enfin 
par  un  temple  vu  de  profil  et  un  arbre.  Les  masques 
ne  sont  pas  les  seuls  objets  symboliques  qui  occupent 
les  six  sections  qui  séparent  les  poursuites  d’animaux; 
il  faut  citer  encore  un  autel  rond  ou  putealis,  six  cy- 
près, une  lyre,  un  pedwn,  un  tronc  d’arbre  auquel  est 
attaché  un  thyrse,  un  autel  ou  pyrée  de  la  forme  dé- 
crite à la  deuxième  face  du  n®  2807,  un  vase,  une  demi- 
colonne,  une  base  de  colonne,  une  corbeille,  près  du 
masque  silénique  un  sanglier  accroupi,  un  tympa- 
num  ou  cymbalum,  deux  vases  et  une  demi-colonne. 

Au  revers  du  disque , on  lit  en  creux , mais  non  au 
pointillé  : 

PII::. 

Ces  léttres  et  les  signes  qui  les  accompagnent  sont 
l’indication  du  poids  du  disque.  Üiam.  35  cent. 
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On  reconnaît,  dans  les  compositions  qui  décorent  le  bord  de  ce  disqne,  des 
symboles  analoenes  on  même  semblables  à ceni  signalés  snr  les  vases  numé- 
ros 2S09,  2S10,  28  H et  2812.  Celui-ci  se  distingue  pourtant  de  ces  derniers 
par  cette  représentation  de  l’antagonisme  qui  rappelle  les  monuments  de 
l’antiquité  orientale.  (V.  plus  liant  la  section  des  cylindres,  p.  lit  et  sniv.) 
Ou  trouvera  encore  de  ces  symboles  bachiques  et  funéraires  sur  trois  au- 
tres vases  de  la  Bibliothèque  impériale.  (V.  numéros  2876,  2878  et  2879.) 

Ce  plateau  a été  figuré  dans  l'ouvrage  de  M.  Lajard,  intitulé  : Recher- 
ches sur  le  culte  du  Cyprès  pyramidal  chez  les  peuples  civilisés  de  l’auii- 
quilt.  (V.  p.  334  et  pl.  .vvii  et  xvni,  n»  1.)  Le  savant  académicien  a 
rapproché  judicieusement  ce  disque  d’un  antre  di.sque  du  Cabinet  des  Mé- 
dailles dont  les  sujets  ofl’rent  une  grande  analogie  avec  celui  de  Properlius. 
(Voyez  numéro  2876.)  M.  Lajard  attribue  aux  objets  qui  décorent  le  bord 
du  plateau  un  sens  à la  fois  mystique  et  funèbre,  mais  dans  le  médaillin 
central  il  voit  un  remerciement  à Mercure,  non  pas  pour  avoir  sauvé  C.  Pro- 
jiertius  de' l’attaque  de  bêtes  féroces,  mais  pour  l’avoir  fait  sortir  vainqueur 
d’une  lutte  qui,  selon  ce  savant,  fait  une  allusion  mystique  au  combat 
perpétuel  qn’ici-bas  nous  devons  livrer  à nos  passions.  Cette  explication, 
inattaquable  pour  les  sujets  représentés  sur  le  bord  du  disque,  n’est  pas 
aussi  évidente  pour  le  médaillon  central;  cependant,  je  crois  devoir  la 
citer,  parce  qu’elle  est  ingénieuse,  plausible,  et  qu’elle  émane  d’un  savaut 
qui  a déjà  percé  bien  des  mystères  du  symbolisme  antique.  Je  ferai  cepen- 
dant observer  qu’on  ne  sait  trop  si  l’on  peut  appeler  lutte  la  fuite  désespé- 
rée de  ce  cavalier  qui  n’échappera  pas  à la  mort  par  sa  vaillance,  mais 
bien  grâce  à l’agilité  de  son  cheval.  Il  n’y  a vraiment  lutte  que  snr  le 
plateau  fourré  décrit  plus  loin,  numéro  2876. 

Le  disque  de  C.  Properlius  Secimdus  diffère  en  quelques  points  des  autres 
objets  trouvés  à Bemay.  Il  n’a  pas  été  fabriqué  par  les  mêmes  procédés  que 
les  autres  vases  de  la  découverte.  Le  sujet  en  relief  qui  décore  l'ombilic, 
ainsi  que  les  sculptures  du  bord,  sont  fondus  et  ciselés  dans  la  masse,  au 
lieu  d’être  exécutés  au  repoussé.  11  fantremarquer  aussi  que  les  inscriptions 
ne  sont  pas  gravées  au  pointillé.  On  peut  placer  la  date  de  la  fabrication 
de  ce  plat  à la  fin  du  ler  siècle  de  notre  ère  ou  au  commencement  du 
II®  siècle. 

2825.  Patère  décorée  d’un  emblema  et  d’ornements 
gravés  en  creux  à l’extérieur  et  qui  paraissent  en  re- 
lief à l’intérieur,  grâce  au  procédé  de  l’estampage. 
Ces  ornements  sont  du  genre  que  les  modernes  appel- 
lent arabesques  ; on  y distingue  des  oiseaux,  des  va- 
ses et  des  guirlandes.  Le  sujet  de  V emblema  ai  Mer- 
cure nu,  assis  sur  un  rocher,  la  tête  munie  d’ailerons, 
s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  son  caducée  et  po- 
sant la  droite  sur  son  genou.  A sa  droite,  un  autel 
allumé.  A scs  pieds,  un  bouc  et  une  tortue;  au-dessus 
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de  l’autel , un  coq.  On  lit,  autour  de  la  figure  de. 
Mercure,  au  pointillé  : 

M.  C.  DO.  L.  LVPVLA. 

Lucia  Lupula  a donné  ce  vase  à Mercure  Canetus. 

Diam.  20  cent.  Profond.  3 cent. 

2823.  Patère  d’argent,  assez  profonde , unie,  mais  dé- 
corée d’un  emblema,  sur  lequel  paraissent  en  forte 
saillie  deux  bustes  de  ronde  bosse  fondus  et  ciselés. 
Ces  bustes,  qui  semblent  sortir  du  calice  d’une  fleur , 
sont  ceux  de  Mercure  et  de  Vénus.  Le  dieu  est  muni 
d’ailerons  à la  tête;  on  distingue  sa  chlamyde  sur 
l’épaule  gauche.  Vénus  est  diadêmée  et  revêtue  d’un 
péplus.  Le  caducée  est  placé  au-dessous  des  deux  fi- 
gures. On  lit  cette  inscription  au  pointillé,  sur  la  coupe, 
autour  de  Vemblema  : 

MERCVRIO  AVG.  P.  AELIVS.  P.  AELl.  NVMITORIS. 

LIBERTVS.  EVTYCHVS.  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste  Publius  Aelius  Eutychus,  affranchi  de  P. 
Aelius  Numitor,  s'est  acquitté  de  son  vœu  avec  joie  et  à juste 
titre. 

Diam.  22  c.  Prof.  4eent. 

Le.  travail  des  bustes  est  d’nne  bonne  époque.  On  a vn  an  n*  2803  un 
buste  d'Uermaphrotlite.  Ici,  les  bustes  distincts  des  deux  divinités,  Hermès 
on  Mercu-e,  et  Aphrodite  on  Vénus,  sont  réunis  dans  le  même  emWe»w,  et 
placés  au-dessus  d’un  même  caducée  ■,  c'est  toujours  Hermaphrodite.  Voyez 
aussi  plus  loin  n“  2835. 

2824.  Patère  unie,  mais  décorée  d’un  emblema  dont  le 
sujet  au  repoussé  est  Mercure  Aehoxxi,  nu,  la  chla- 
myde  sur  l’épaule,  tenant  d’une  main  son  caducée  et 
de  l’autre  sa  bourse  ; il  s’avance  vers  une  colonne  or- 
née de  guirlandes,  sur  laquelle  est  posé  un  coq  et  qu’a- 
brite un  arbre.  Derrière  le  dieu , autre  colonne  sur 

38. 
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laquelle  est  une  tortue;  une  chèvre  grimpe  sur  une 
pierre  placée  au  pied  de  cette  colonne.  Sur  l’enca- 
drement d’argent  massif  de  cet  emblema  on  lit,  en 
lettres  incrustées  d’or  : 

DEO.  MERG.  IVL.  SIBYLA.  D.  S.  O. 

Au  dieu  Mercure , Julia  Sibyla  a dédié  ce  vase  de  ses  deniers. 

Diani.  12  cent.  Prof.  4 cent. 

Le  trarail  de  cet  emblema  e«t  du  meilleur  style. 

2825.  Patère  unie,  avec  un  emblema  au  repoussé  re- 
présentant Mercure  debout,  nu,  avec  des  ailerons  à 
la  tête,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  son  caducée, 
et  la  droite  posée  sur  la  hanche.  On  distingue  sa  chla- 
rnyde  sur  l’épaule  droite  et  sur  le  bras  droit.  Dans  le 
champ,  à gauche,  la  bourse.  Au  revers , on  distingue 
une  inscription  votive  au  pointillé  très-mal  tracée  et 
incomplète  : 

SOLLEMN 

IS 

vo... 

...  s. 

Diam.  17  cent,  j de  Vemblema,  6 cent.  Profond.  2 
cent. 

J’ai  suivi  la  lecture  de  U.  A.  Leprevost,  Mémoire,  p.  2*,  n»  18.  Le  travail 
de  cet  etnbleitM  est  médiocre  et  annonce  une  époque  de  décadence,  ce  que 
confirme  la  négligence  avec  laquelle  est  tracée  l'inscription.  Ventbiema  n’é- 
tait pas  encore  réuni  à ta  patère  lorsque  M.  Leprévost  écrivit  sa  descrip- 
tion des  monuments  de  Beruay;  il  le  décrit  à part,  à la  page  27. 

2826  et  2827.  Une  paire  de  patères  profondes,  décorées 
d’ornements  de  fantaisie,  gravés  légèrement  au  burin, 
qui  rappellent  les  caprices  de  nos  calligraphes  moder- 
nes. Desce/?s  de  vigne,  chargés  de  raisins,  que  becquè- 
tent  des  oiseaux,  s’enroulent  autour  d’espèces  de 
pyramides.  Au  revers,  sur  le  pied,  on  lit  au  pointillé 
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DEO  MERC.  CAN.  DECIR.  LVPERCVS.  EX.  TEST.  PLAC. 
DOCTRIGIS.  PII.  SC... 

Au  dieu  Mercure  de  Canetum.  Dccir  Lupercus,en  exécution  du  tes- 
tament de  Placidius  Doctrix, 

Diam.  21  cent.  Profond.  5 cent. 

L’une  de  ces  deiu  patères,  no  2826,  est  intacte; l’autre,  n»  2827,  a souffert. Toutes 
deiu  ont  conservé  des  traces  de  dorure.  Sur  la  dernière,  le  nom  de  BECIll 
est  écrit  DIIOIR,  c’est-à-dire  deux  I pour  l’E;  c’est  une  forme  bien  connue 
des  épigraphistes;  il  est  intéressant  de  la  trouver  sur  deux  objets  faits  au 
meme  moment.  Le  dernier  mot,  l’II,  avec  les  signes  ijui  le  complètent,  est 
l’indication  du  poids. 


2828.  Patère  profonde,  unie,  avec  emblema  au  repoussé, 
représentant  le  génie  ailé  de  Mercure,  debout,  s’ap- 
puyant sur  la  lyre  de  ce  dieu,  qui  est  placée  h sa 
droite  et  tenant  de  la  main  gauche  un  masque  tra- 
gique diadêmé  et  coiffé  d’une  étoffe  flottante.  Devant 
ce  génie,  un  autel  allumé.  Sur  la  coupe,  à l’intérieur, 
au  pointillé  : 

MER.  M.  LANNIUS.  ASTIUS 
V.  S.  L.  M. 

A Mercure,  Marcus  Lannius  Astius  s’est  acquitté  de  son  v<xu  avec 
joie  et  à juste  titre. 

Au  revers,  sur  le  fond,  on  lit  au  pointillé  : 

P.  IS::  — X. 

P 

C’est  l’indication  du  poids  de  la  patère.  A côte  de  cette  - 
courte  inscription,  on  la  lit  de  nouveau  tracée  légère- 
ment à la  pointe,  comme  les  graffiti  de  Pompéi. 

Diam.  21  cent.  Diam.  de  Y emblema,  11  1/2  c.  Profond. 

4 cent. 

2829.  Patère  unie.  Dans  l’ombilic,  cette  inscription  cir- 
culaire au  pointillé  : 
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Q.  LVCANIVS.  BLAESVS  EX  STIPE. 

Qtiinfus  Ltccanius  Blœsus  (a  consacré  ce  vase)  au  moyen  dune  coH~ 
sation. 

Diam.  20  cent.  Profond.  3 cent. 

V.  le  n»  suivant. 

2830.  Plaque  votive  en  forme  de  tillet  ou  étiquette.  On 
y lit  au  pointillé  : 

Q B 
S V S 
L M 

H.  5 cent.  L.  8 cent. 

On  n’a  pas  songé,  an  moment  de  la  décotiverte,  à rapprocher  celte  étiquette 
de  la  patère  de  Q.  Lucanius  Blæsus  (n<>  précédent).  Je  crois  qu’on  ne 
peut  méconnaître  dans  les  abréviations  QB  SV SLM  le  nom  en  abrégé  de 
ce  donatenr.  Je  lis  donc  ; 

Quiutus  Bttrs-us  Votum  solvit  Ltibens  tferito.  Les  lettres  A’S  de  la  seconde  ligne 
servent  k former  la  fin  du  nom  de  Btasus  et  sont  en  même  temps  les  sigles 
consacrés  de  la  formule  Votum  Sotvit.  Celte  étiquette  était  peut-être  pla- 
cée sur  le  piédestal  d’une  statue  de  Mercure. 


2831.  P.ATÈRE  très-plate.  L’ombilic  a pour  décoration 
lin  oiseau  à longue  queue  becquetant  des  baies,  in- 
crusté en  or.  Dans  le  champ,  au  pointillé  ; 

MERCVR.  A VG.  S.\CRVM. 

GERMANISSA  VISCAUl  V.  S.  L.  M. 

Consacre  à Mercure  Auguste.  Gemianissa,  fille  de  Vi.scarius,  s’est 
acquittée  de  son  vœu  avec  joie  et  à juste  ti  tre. 

Diam.  28  cent. 

V.  le  n»  suivant. 

2832.  Vase  très-profond  ou  Patère  munie  d’un  manche 
dont  la  forme  ne  peut  être  comparée  qu’à  celle  de 
nos  vulgaires  casseroles.  Le  vase  est  sans  ornements, 
mais  le  manche  est  chargé  de  sculptures  prises  dans 
la  masse  et  ciselées;  en  haut,  buste  d’une  divinité 
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voilée,  peut-être  Junon,  entre  deux  têtes  d’épervier, 
posé  sur  une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  ; au-des- 
sous, la  Fortune  debout , tenant  d’une  main  le  cadu- 
cée de  Mercure,  et  de  l’autre  une  corne  d’abondance. 
Des  rosaces  et  des  fantaisies  décorent  l’attache  du 
manche  qui  finit  sur  le  vase  par  deux  têtes  de  cygne. 
Dans  le  fond  du  vase,  on  lit  au  pointillé  : 

MERG  AVG  GERMANISSA  VISCAR  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste,  Germanissa,  fille  de  Viscnrius;  elle  s’est 
acquittée  de  son  vœu  avec  joie  et  à juste  titre. 

Profondeur  du  vase,  8 1 12  c.  Diam.  i-i  1|2.  Larg.  avec 
le  manche,  30  cent. 

On  vient  de  voir  n«  2831  une  patère  offerte  à Mercure  par  cette  même 
Germanissa. 


2833  et  2834.  Une  paire  de  patères,  forme  du  n°  2832; 
sur  le  manche  du  n»  2833,  on  lit  au  pointillé  : 

MERCVR  AVG  GRETICVS  RV 
NATIS  D.  S.  O.  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste,  Creticus  liunatis  de  ses  deniers.  Il  s'est  acquitté 
de  son  vœu  avec  joie  et  à jïtste  titre. 

Diam.  t6  cent.  Larg.  avec  le  manche,  23  cent.  Prof. 
7 cent. 

Les  inscriptions  sont  les  mêmes  sur  les  dciii  patères;  seulement,  sur  celle  qpii 
porte  le  n»  2S34,  l’inscription  est  disposée  ainsi  ; 

MERCVR  AVG  CRETICVS 
RVNATIS  D.  S.  O.  V.  L.  M. 


2833.  Patère  profonde,  dont  le  fond  manque  presque 
entièrement.  Forme  du  n»  2832.  Sur  le  manche,  une 
coquille  est  ciselée  dans  la  masse  ; l’attache  du  man- 
che est  décorée  de  deux  autres  coquilles  et  de  deux 
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têtes  de  cygne;  au-dessus,  on  Ut  en  lettres  incrustées 
d’or: 

M 

VENERI 

A Mercure  — Vénus. 

Diam.  10  c.  L.  avec  le  manche,  17  cent.  Profond. 
4 cent. 

L’analogie  de  U décoration  de  ce  vase  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Germa- 
nissa,  no  2832,  pourrait  faire  supposer  qn’il  faisait  partie  du  même  don. 
Ou  n’aura  inscrit  le  nom  de  la  donatrice  que  sur  les  principales  pièces 
du  don.  On  retrouve  ici  Vénns  et  Mercure  réunis  dans  une  même  invocation 
qu’on  pourrait  traduire  : A IlermaphrodUe!  V.  nos  2803  et  2823. 

2836.  Patère  profonde,  de  la  forme  du  n°  2832,  avec 
ornements  très-simples  gravés  en  creux;  sur  le  revers 
du  manche,  on  lit  au  pointillé  ; 

AVE  FILI  P VII 

Salut,  mon  fils! 

Diam.  9 cent.  L.  15.  Profond.  5 cent. 

Les  lettres  PVII  et  les  signes  qui  séparent  le  P du  VII  sont  l'indi- 
cation du  poids. 

2837.  Patère  profonde,  forme  du  n°  2832.  Le  manche 
est  décoré  d’ornements  ciselés  dans  la  masse;  un  mas- 
que  barbu  de  face,  les  cheveux  hérissés,  et  un  Hermès. 
Les  attaches  sont  des  tètes  de  cygne  comme  aux 
n“  2832, 2833  et  2838.  Diam.  10  cent.  Larg.  avec  le 
manche,  18  cent.  Profond.  5 cent. 

2838.  Patère  profonde,  de  la  forme  du  n®  2832.  Le 
manche  est  orné  de  ciselures  prises  dans  la  masse  : 
Tête  de  Méduse  de  face  ; au-dessous,  masque  de  Pan 
de  profil  et  bouc  accroupi  au  pied  d’un  arbre.  Les  at- 
taches sont  des  têtes  de  cygne,  comme  aux  n®‘  2832, 
2835  et  2837.  Diam.  10  c.  Profond.  6 cent. 

La  décoration  de  cette  patère  parait  de  la  même  main  que  celle  du 
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no  3832.  L'absence  d'inscriptions  pourrait  faire  supposer  que  cette  patère 
avaitété  offerte  parla  même  donatrice,  Genuauissa.  V.  nos  2831,  2832  et 
2835. 

2839.  Patère  profonde,  fonne  du  n°  2832.  Le  manche 
est  lisse;  trois  trous  figurant  un  trèfle  en  font  l’unique 
ornement.  Diam.  16  c.  Larg.  avec  le  manche,  30  c. 
Profond.  7 cent. 

2840.  Petite  patère,  de  la  forme  de  nos  écuelles  ; les 
oreilles  sont  ornées  de  feuillages  et  de  têtes  de  serpents 
ciselés  dans  la  masse.  Au  revers,  sur  le  fond,  on  lit 
au  pointillé  : 

MERIO  CANETO  EMTICCVS  O.S.O. 

A Mercure  Canetus,  Emticcus,  de  ses  deniers, 

Larg.  avec  les  oreilles,  11  c.  H.  3 c.  Profond.  2 l/2c. 

2841.  Patère  ou  coupe  à pied,  avec  ombilic,  fragmentée, 
sans  ornements;  sur  le  bord,  cette  inscription  au  poin- 
tillé : 

DEO  MERC.  Q.  STATILIVS.  CLARVS.  V.S.L.M. 

Au  dieu  Mercure.  Quintus  Statilius  Clams  s’est  acquitté 
de  son  voeu  avec  joie  et  à Juste  titre 

Diam.  14  c.  H.  Profond.  5 cent. 

2842. *  Patère  unie.  Diam.  14  c.  H.  5 cent. 

2843.  Patère  unie.  Diam.  15  c.  H.  3 cent. 

2844.  Patère  unie.  Diam.  13  1/2  c.  H.  4 cent. 

2845.  Patère  unie,  assez  plate.  Diam.  19  c.  H.  3 cent. 

2846.  Patère  unie.  Diam.  8 c.  H.  3 cent. 

2847.  Patère  unie,  plate.  Diam.  15  c.  H.  3 cent. 

2848-49.  Une  paire  de  patères  unies.  Diam.  7 c.  Profond. 
3 cent. 
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2850.  Patère  unie.  Diana.  13  c.  Profond.  5 cent. 

2831.  SiMPL’LCM.  Sur  le  manche  sont  ciselés,  à l’exté- 
rieur, un  arbre  desséché,  un  bouc  et  une  fignre  de 
Mercure  debout,  la  bourse  et  le  caducée  à la  main. 
Sur  le  bord  extérieur  du  vase,  ou  lit  au  pointillé  : 

MERCVRIO  AVGVSTO  Q.  DOMITIVS  TVTVS. 

A Mercure  Auguste  Quintus  Domitius  Tutus. 

H.  12  c. 

On  a vu  plus  haut  les  beaux  vases  nos  2804,  2805,  2806,  2807,  2803  et 
2820  qui,  avec  ce  simpulum,  complètent  l’offrande  de  Domitius  Tutus.  On  sait 
que  le  simpulum  servait  à faire  les  libations. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  formules  ex-voto  ou  v.s.l.m.  ont  été 
omises  ici. 

2832.  Si  puu:m.  Sur  le  manche,  à l’extérieur,  on  lit  au 
pointillé  : 

MERCVRIO  AVG 

COMBAROMARVS  BVOLMVI  FIL. 

V.S.L.M. 

A Mercure  Auguste.  Combaromarus,  fils  de  Buolmuus,  s’est  acquitté 
de  son  vont  avec  joie  et  à juste  titre. 

H.  10  c. 

Le  second  V du  nom  Bvolmvi  est  lié  à l'M. 

2833.  Simpulum  sans  ornements.  H.  10  c. 

An  revers,  sur  le  fond  de  la  coupe,  je  crois  reconnaître  des  caractères  gra- 
vés légèrement  à la  pointe,  comme  les  graffiti  de  Pompéi,  publiés  par  le  R. 
P.  R.  Garrucci.  et  aussi  dans  le  genre  des  inscriptions  analogues  lues  par 
M.  Qnaranta  sur  les  vases  de  la  découverte  de  1835  dont  il  a été  parlé  plus 
haut  dans  la  notice  qui  précède  la  description  des  objets  trouvés  à Bernay. 
Je  crois  lire  : 

LICIL 

SACCONES 

Après  ces  deux  mots,  je  retrouve  le  commencement  du  dernier  écrit  d'un 
caractère  plus  grand  et  encore  plus  négligé  : SACCO. 

2834-5-6-7.  Quatre  petites  coupes,  en  forme  de  godets, 
sans  aucun  ornement,  et  absolument  semblables. 
Diam.  6 1/2  c.  H.  18  mill. 
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2858.  Anse  de  vase.  li.  8 c. 

2850.  Idem.  H.  .5  1/2  c. 

2860.  Idem.  H.  6 1/2  c. 

2861.  Spatule  ou  cuiller  à encens.  Longueur,  142  mill. 

Fragmentée. 

2862.  Autre;  le  manche  est  orné  d’un  calice  de  fleur 
qui  le  sépare  en  deux  parties.  Long.  16  c. 

2863.  Autre;  de  forme  tout  à fait  ronde.  Long.  427  mill. 

2864.  Autre;  semblable  à la  précédente.  Long.  122  mill. 

Fragmentée. 

2863.  Masque  de  Méduse  de  face.  H.  2 4/2  cent. 

Fragment  estampé  provenant  d’un  vase. 

2866-2867.  Deux  serpents  d’argent  massif,  fondus  et  ci- 
selés, se  réunissant  à la  queue  par  un  crochet.  Long, 
des  deux  serpents  ouverts,  46  c. 

On  ne  sait  à quel  usage  pouvait  servir  cet  ustensile,  ü semblerait  que  ce 
sont  les  anses  de  quelque  vase. 

2868-2869.  Deux  cercles  d’argent  mince,  provenant  de 
vases.  Diam.  6 c. 

Monuments  d'arf/ent  de  provenances  diverses. 
antiquité. 

2870.  Sophocle'.  L’illustre  poëte  est  représenté  assis, 
lisant  un  Do/Mwe  qu’il  tient  déroulé  des  deux  mains.  Il 
est  barbu,  a la  tête  nue,  et  est  revêtu  d’un  pallium  qui, 
laissant  nu  le  devant  du  corps  et  le  bras  droit,  enve- 
loppe tout  le  corps.  Les  pieds  sont  chaussés.  Le  siège 
est  porté  sur  quatre  pieds  façonnés  en  griffes  de  lion. 

39 
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Derrière  le  siège,  une  sorte  d’S  sur  laquelle  porte  un 
crampon  d’argent  plein.  La  statuette  est  placée  sur 
une  base  carrée.  H.  avec  la  base,  120  mill. 

Trouvé  à Bordraui  en  1813  , près  des  ruines  de  l’édifee  antique  connu 
sous  le  nom  de  Palais  de  Gallien  et  acquis  pour  la  Bibliothèque  en  1837. 
Visconti  a publié  dans  le  Museo  Pio  Clemenlino  , t.  VI , pl.  xxvn , et  dans 
l’Iconographie  grecque,  pi.  rv,  n<»  i et  2,  un  buste  de  marbre  de  Soph*«(e, 
avec  la  fin  du  nom  écrit  en  grec.  Notre  satuette  offre  des  traits  de  ressem- 
blance avec  ce  buste  qui  permettent  d’y  reconnaître  le  grand  pol-te  tra- 
gique. Si  l'on  admet  cette  hypothèse,  il  faut  croire  que  l’artiste  a voulu 
rappeler  le  triomphe  de  Sophocle  lorsque,  traduit  devant  les  juges  de  la 
phralria  à laquelle  il  appartenait,  il  lut,  pour  tonte  défense,  des  vers  de 
son  Œdipe  à Colonne.  La  statuette  est  fondue  en  argent  massif,  mais  elle 
n’est  pas  entièrement  pleine.  Le  travail,  sans  être  d’un  très -grand  style, 
est  d’une  bonne  époque.  On  pourrait  l’attribuer  au  i«r  siècle  de  notre  ère. 
Le,  nez  parait  avoir  été  déprimé  accidentellement , ce  qui  ôte  du  caractère 
à la  figure  et  nuit  un  peu  à la  ressemblance.  Voyez,  plus  loin.  Section  des 
monuments  de  marbre. 

287 1 . Fortune  assise  sur  un  siège  à dossier,  ou  Mater 
augusta.  Elle  est  diadêmée,  revêtue  d’une  longue 
tunique  et  d’un  pépins,  et  tient  d’une  main  une 
corne  d’abondance,  etde  l'autre  une  patère.  H,  23  mill. 

Acquis  en  18-48.  Voyez  au  Supplément  une  figure  de  Diane  en  argent. 

2872.  Victoire  ailée,  debout  sur  un  globe  qu’un  crois- 
sant caractérise.  La  palme  et  la  couronne  qu’elle  por- 
tait dans  ses  mains  n’existent  plus.  H.  5 cent. 

Bon  travail  romain.  Trouvé  à Limoges  et  acquis  pour  le  Cabinet  de* 
médailles  et  anliques  en  1340. 

2873.  IIygiè  debout , diadêmée,  vêtue  d’une  tunique  et 
d’un  péplus,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère  dans 
laquelle  elle  donne  à manger  à un  serpent  qu’elle  tient 
de  la  main  droite.  H.  35  mill. 

Acquis  en  1848. 

2874.  PoNTiFEVoilé,revêtu  d’une  longue  robe.  H.  55mill. 

L®  bras  gauche  est  mutilé.  De  la  main  droite  il  tient  un  objet  à demi 
détruit  qui  pourrait  être  le  lUim. 
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2875.  Grand  disque  d’argent  massif,  décoré  d’une  com- 
position en  bas-relief,  représentant  Briséis  rendue  à 
Achille  par  Agamemnon. 

Achille,  imberbe,  assis,  les  pieds  posés  surimswôie/- 
lium,  nu,  sauf  une  chlamyde  qui  ne  couvre  que  les 
cuisses  et  les  jambes,  tient  de  la  main  gauche  sa  lon- 
gue lance,  et  de  l’autre  fait  un  geste  qui  indique  son 
assentiment  au  discours  que  lui  adresse  Ulysse.  Le  roi 
d’Ithaque  est  vêtu  d’une  tunique  courte,  qui  laisse  l’é- 
paule nue;  il  est  coiffé  de  son  pilos,  et  tient  de  la 
main  gauche  son  épée  dans  le  fourreau,  tandis  qu’il 
met  la  droite  sur  sa  poitrine  comme  pour  ajouter  de 
la  force  à sa  harangue.  A la  droite  du  fils  de  Pélée 
s’avance  Briséis  conduite  par  un  jeune  guerrier,  peut- 
être  Antiloque,  l’ami  le  plus  cher  à Achille  après  Pa- 
trocle.  La  belle  captive  est  voilée  et  vêtue  d’une  tunique 
et  d’ une  longue  robe  ; elle  porte  des  pendants  d’oreille  ; 
ses  traits,  que  laisse  voir  son  voile  rejeté  derrière  la 
tête,  expriment  la  douleur  qu’elle  ressent  de  la  mort 
de  Patrocle.  Antiloque  est  vêtu  comme  Ulysse  d’une 
tunique  courte;  son  épée,  suspendue  à un  baudrier, 
pend  à son  côté;  il  tient  la  main  gauche  de;  Briséis. 
Les  jambes  nues  d’ Antiloque,  dont  les  pieds  ne  sont 
pas  chaussés,  sont  serrées  au  dessous  du  mollet  par  une 
étroite  bande  circulaire  à oreilles  que  Millin  suppose 
représenter  l’attache  des  cnémides  ou  jambières.  On 
voit  une  bande  semblable  aux  jambes  d’Ulysse.  Der- 
rière le  siège  d’Achille,  qui  n’est  d’ailleurs  indiqué 
^ que  par  la  pose  du  héros  et  par  le  marchepied,  deux 
rois  grecs;  le  plus  près  d’ Antiloque  est  Nestor  son 
père,  qui, courbé  par  les  ans,  s’appuie  sur  un  bâton; 
le  plus  près  d’Ulysse  doit  être  Diomède,  qu’Homère  se 
plaît  à réunir  au  tîls  de  Laërte,  allégorie  de  la  néces- 
sité d’allier  la  pnidence  au  courage.  A gauche  d’U- 
lysse, deux  guerriers  grecs.  Tous  deux  sont  casqués 
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et  revêtus  de  leurs  armures,  tandis  que  les  chefs  ont 
tous  la  tête  nue.  Celui  qui  est  le  plus  en  vue  a son 
épée  suspendue  à un  baudrier  et  tient  une  longue 
trompette  : ce  pourrait  être  un  héraut  d’Agamem- 
non;  en  effet,  derrière  ce  personnage  on  voit  une 
table  sur  laquelle  sont  placés  un  vase  et  deux  objets 
ronds  qui  doivent  représenter  les  talents  d’or  nom- 
més par  Homère  dans  l’énumération  des  dons  d’Aga- 
mcmnon  à Achille.  A la  gauche  d’.\chille,  et  au-des- 
sous de  ce  dernier  groupe,  Phénix,  son  vieil  ami  et  son 
mentor,  assis  sur  une  pierre,  se  tenant  le  genou  à 
deux  mains.  Quoique  entièrement  nu,  il  n’en  est  pas 
moins  muni  de  son  épée,  dont  on  ne  voit  pas  le  bau- 
drier. Au  pied  du  siège  d’Achille,  des  armes  répan- 
dues sur  le  sol  ; on  distingue  deux  casques,  une  cui- 
rasse, deux  épées,  deux  boucliers,  un  arc  et  un 
carquois',  et  deux  cnémides.  Ce  sont  les  armes  que 
Thétis  vient  d’apporter  à Achille  et  que  Vulcain  a 
fabriquées  pour  remplacer  celles  enlevées  à Patrocle 
par  Hector;  ou  bien  ces  armes  font  partie  des  pré- 
sents du  roi  des  rois,  ainsi  que  le  don  dont  on  vient  de 
parler.  Le  fond  de  la  composition  est  occupé  par  un 
édifice  à trois  portiques,  au  milieu  duquel  paraît  un 
personnage  qui  domine  toute  la  scène;  c’est  Aga- 
memnon  qui  ordonne  la  remise  de  ses  présents  et 
la  restitution  de  Briséis  à Achille.  On  ne  distingue 
que  la  tête  du  fils  d’Atrée  et  son  sceptre,  mais  cet 
attribut  suffit  h faire  reconnaître  le  roi  des  rois,  sur- 
tout si  l’on  considère  la  position  à part  qui  lui  est  as- 
signée dans  la  composition.  L’architecture  de  cet  édi- 
fice, que  supportent  six  colonnes  d’ordre  corinthien, 
est  lourde  et  massive.  Le  portique  du  milieu  se  termine' 
par  un  fronton  triangulaire  sur  le  tympan  duquel  est 
sculpté  un  grand  fleuron;  les  arceaux  des  deux  autres 
portiques  sont  cintrés  comme  les  édifices  byzantins; 
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des  rideaux,  analogues  à ceux  que  Ton  voit  aux  loges 
des  consuls  ou  des  empereurs  sur  les  diptyques,  les 
ferment  à demi.  A droite  et  à gauche  du  fronton,  une 
petite  rosace,  et,  dans  chacun  des  angles  formés  par  les 
pointes  du  faîte,  une  figure  de  divinité  marine;  à la 
droite  du  spectateur,  c’est  un  Triton  ou  Ichthyo-Cen- 
monstre,  homme,  cheval  et  poisson,  tenant  d’une 
main  un  aviron  et  de  l’autre  une  trompette  dont  il 
sonne  ; à gauche,  c’est  une  Tritonide  qui  sonne  égale- 
ment de  la  trompette,  mais  ne  tient  pas  d’aviron. 

La  composition,  qui  comprend  en  tout  10  figures, 
non  compris  ces  accessoires,  est  encadrée  dans  une 
bordure  de  perles.»  Le  plat  repose  sur  un  pied  très-peu 
élevé;  des  traces  de  brisures  ressoudées  se  voient  sur 
les  bords,  mais  heureusement  elles  altèrent  à peine  le 
dessin  des  figures.  On  distingue  de  nombreuses  traces 
de  dorures,  mais  on  y cherche  vainement  la  moindre 
trace  d’inscription.  Diam.  70  cent.  Poids,  10  kilogr. 
3 hectogr. 

Lps  musées  del’Enrope  ne  renferment  qu’un  très-petit  nombre  de  disques 
ou  plats  d’argent  analogues  à celui  que  je  viens  de  décrire.  Après  le  disque 
du  Cabinet  de  France , qui  est  le  plus  grand  comme  le  plus  remarquable 
de  tous  ceux  que  l’on  connaisse,  on  peut  citer  le  disque  d’argent  du  musée  de 
Madrid  eteelui  du  musée  de  Genève  qpii  offrent  des  sujets  historiques,  mais 
qui  sont  à peu  près  contemporains  du  disque  du  Cabinet  des  médailles. 

Notre  disque,  qui  devrait  être  connu  sous  le  nom  de  Restitution  de  BrisHs, 
owRceoncilinliond’  Achille  avec  Agamemnon,est  célèbre  depuis  deui  cents  ans 
dans  toute  l’Europe  sons  la  dénomination  impropre  à tons  égards  de  Bouclier 
de  Scipion.  Elle  est  impropre,  car,  premièrement,  ce  n’est  pas  un  bouclier, 
mais  bien  un  bassin,  un  grand  plat,  ce  que  les  Romains  nommaient  lanx, 
et,  secondement,  le  sujet  qui  y est  représenté  n’est  pas  emprunté  i l’his- 
toirc  romaine,  mais  à la  mythologie,  ou,  si  l’on  veut,  à l’histoire  héroïque. 
Au  xvtir  siècle,  on  était  très-porté  à voir  partout  des  faits  de  l’histoire; 
l’anecdote  si  connue  de  Scipion,  rendant  à son  mari  une  jeune  femme  que 
ses  soldats  lai  avaient  amenée,  cadrait  tant  bien  que  mal  avec  le  sujet 
dont  notre  plat  est  historié;  il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  qu’on  y vit 
la  Continence  de  Scipion,  et  pour  lui  valoir  à tout  jamais  le  nom  de  Bon- 


4 .Voyez  une  curieuse  énumération  des  principaux  monuments  d’argent  connus,  dans 
l’ouvrage  de  M.  J,  Ameth,  intitulé  : Die  Antiken  Gotd'Und^Silber  Monümente  des 
K.  K.  Munz  uni  Antiken  Cabinettes  in  VVten.  — wien,  1850,  v,  p.  16. 
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citer  de  Scipiou-  • L’histoire  qu’il  représente  est,  comme  les  antiquaires  eif 
I tomlrenl  d’accord,  celle  de  Seipioii  l’Africain,  etc.  ■ Tels  sont  les  termes 
de  }.  Spon,  qui,  dès  1673,  fit  le  premier  connaître  ce  précieui  monument 
dans  un  petit  ouvrage  intitulé  : Recherche  des  anliqiiilès  et  airiosHès  de  la 
ville  de  Lyon.  (Voyez  page  185.)  Une  figure  très-réduite  du  plat  ^d’argent 
accomp.ignait  la  brève  description  qu’il  en  donna.  Comme  il  arrive  trop 
600 vent  à l’erreur,  celle-ci,  adoptée  et  lancée  dans  le  monde  par  un  érudit 
aussi  justement  célèbre,  fit  fortune,  et  c’est  encore  sous  ce  nom  traditionnel 
que  les  archéologues  eui-mêmes  désignent  le  plus  souvent  ce  précieux  mo- 
nûment,  non  pas  sans  doute  qu’ils  en  ignorent  la  véritable  interprétation, 
mais  parce  que  l'ancienne  est  plus  brève,  ipi’ello  est  plus  commode  pour  le 
citer,  et  qu’elle  s’est  pour  ainsi  dire  incrustée  au  Grand  Disque  du  Cabinet  de 
France.  On  lit  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  de  ce  célèbre  monument 
qu’il  a été  trouvé  dans  le  Rhône,  par  des  pêcheurs,  en  1656.  Ce  fait  est 
possible,  mais  il  n’est  rien  moins  que  certain,  car  on  peut  demander  pour- 
quoi tout  le  monde  a adopté  ce  dire  de  Spon  dans  ses  Recherches  curieuses 
d’antiquité,  publiées  à Lyon  en  1633,  plutôt  que  la  version  du  même  Spon, 
dans  un  ouvrage  qui  a précédé  celui-ci  de  six  années,  celui-là  même  que 
je  citais  tout  à l'heure.  Spon  écrivait  en  1673':  « On  le  treuva  il  y a quel- 
« ques  années  du  côté  d’Arles,  eu  creusant  proche  du  Rhône  ' . » Le  même 
auteur,  eu  1683,  s’exprime  ainsi  : « Ce  fut  en  l’an  1656  que  celle  pièce  fut 
0 trouvée  dans  le  Rhône,  proche  d’Avignon,  par  des  pècheui's,  qui  ne  s’at- 
<1  tendaient  pas  à nue  si  riche  capture  » Ou  s’étonnera  peut-être  de 
voir  attacher  de  l’importance  à ces  différences  dans  le  récit  de  Spon  ; 
qu’importe,  après  tout,  que  ce  disque  ait  été  trouvé  dans  le  fleuve  près 
d’Avignon,  ou  dans  les  terres  près  d’Arles,  pourvu  que  l’antiquité  du  mo- 
nument demeure  hors  de  toute  contestation,  comme  de  fait  elle  l'est?  On 
répondra  qu’il  est  toujours  désirable  de  connaître  avec  certitude  la  prove- 
nance des  monuments,  car  ou  a tiré  de  l’historique  des  découvertes,  quand 
ou  a pu  le  posséder,  dos  inductions  précieuses  sur  l’époque,  l’usage,  l’au- 
thenticité, etc.,  des  objets  trouvés.  Ici,  fort  heureusement,  l’authenticité  du 
monument  est  admise  par  tous  les  antiquaires  comme  hors  d’atleiute,  car 
les  indications  que  pourrait  fournir  la  relation  de  la  découverte  font  défaut. 
On  ne  peut  dire  formellement  ni  où  ni  quand  il  a été  trouvé,  puisque  l’au- 
tenr  qui  eu  a parlé  le  premier  n’est  pas  d’accord  avec  lui-même.  Quoi  qu’il 
en  soit,  suivant  Spon,  auquel  il  faut  bien  recourir,  puisqu’il  est  le  seul  qui 
ait  parlé  de  ce  disque  à cette  époque,  «cespêcheurs.voyant  cette  pièce  cou- 
• verte  d’un  limon  endurci,  que  lo  cours  de  la  rivière  y avait  formé,  en  rom- 
€ pirenl  les  bords, ixmr  voir  s’il  n’y  avait  point  d’argent  danssou  alliage.  11 
t est  à présumer  que,  comme  l’argent  paraît  moins  blanc  rompu  qne  coupé, 
« ils  crurent  qu’il  y eu  avait  peu,  puisqu’ils  la  vendirent  pour  un  prix 
O très-médiocre,  à un  orfèvre  d’Avignon  • De  chez  cet  orfèvre,  le  disque 
arriva  dans  le  cabinet  de  M.  Octave  Mey,  amateur  lyonnais,  chez  qui  ÿpon  la 
fit  dessiner  en  1673.  iTestcet  amateur  qui  lit  rattacher  les  parties  brisées  par 

1.  Recherche  des  antiquités  et  curiosités  delà  ville  de  Lyon.  Lyon,  1673. 

Voyci  p.  185. 

2.  Recherches  curieuses  d’antiquité.  Lyuu,  1 683.  Voyez  page  3, 

3.  Meme  page  du  mémo  ouvrage. 
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les  pâchcnrs  ; les  traces  de  cette  opération  sont  parfaitement  visibles  des  deui 
côtés;  mais  heureusement  les  bords  ont  seuls  souflert,  et  les  fi^nires  sont  à 
peine  endommagées.  Millin,  qui  a consacré  un  Mémoire  à ce  disque,  et  qui 
en  a donné  une  figure,  a cru  devoir  donner  aussi  le  revers  sur  une  planche, 
pour  faire  comprendre  le  travail  de  restauration  A la  mort  de  -M.  Mey, 
son  gendre  adressa  ce  disque  au  Père  de  La  Chaise,  qui  le  fit  acheter  par  lo 
roi  pour  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en  1097.  Je  trouve  cette  date, 
mais  non  la  mention  du  prix  payé,  dans  l’HUloire  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lcllres,  année  1736,  t.  IX,  p.  154.  L’article  cons.aeré  à ce 
plat  dans  ce  recueil,  comme  celui  du  Journal  des  Savants  répète  le  nom 
erroné  que  Spon  avait  popularise  ; le  Père  Moutfaucon  a également  donné 
ce  monument  sous  ce  nom.V.  Ant.  expliquée,  t.  IV,  lr«  part.,  p.  i>4,pl.xxni. 
Il  fallut  attendre  Wiuckelmann  lui-même  pour  trouver  la  véritable  expli- 
cation, qui  n’a  pas  encore  entièrement  détrôné  la  fausse,  au  moinsdansru- 
sage  habituel.  C’est  dans  un  écrit  en  allemand  publié  à Dresde  en  1766, 
que  Wiuckelmann,  tout  en  combattant  la  tendance  alors  dominante  à 
voir  sur  les  monuments  de  l’antiquité  des  faits  de  l’histoire  réelle,  au  lieu 
d’y  i-econnaitre  ceux  de  la  mythologie  ou  de  l’histoire  héroïque  qui  y sont 
figurés  le  plus  souvent,  donne  en  passant,  en  deux  lignes,  l’explication  qu’il 
m’a  fallu  détailler  ainsi  longuement.  « Pour  ma  part,  dit  le  fondateur  de 
O l’esthétique,  je  crois  que  c’est  la  réconciliation  d’Achille  avec  Agamem- 
<j  non,  qui  lui  rend  Briséis.  » Il  revient  encore  sur  ce  sujet  dans  son  Histoire 
de  l’Art,  ainsi  que  dans  la  Préface  de  ses  Uonuments  antiques  inédits.  De- 
puis ce  trait  de  lumière,  personne  parmi  les  antiquaires  n’a  persisté  à voir 
sur  notre  disque  la  Continence  de  Scipiou  ; mais,  comme  Winckelraann  n’a 
pas  fait  une  description  détaillée  du  monument,  chacun  s’est  donné  car- 
rière et  a fourni  son  explication.  Quelques-uns  même  ont  renversé  la  propo- 
sition, et  an  lieu  de  voir,  comme  l’illustre  maitre,  Briséis  rendue  à Achilte, 
on  y a cru  reconnaître  le  contraire,  c’est-à-dire  Briséis  enlevée  à Achille 
par  les  hérauts  d’Agamenmon.  Ce  n’était  pas  ici  le  lieu  de  discuter  ces  di- 
verses opinions;  je  me  suis  donc  contenté,  après  un  examen  approfondi,  de 
présenter  au  public  celle  que  j’ai  cru  devoir  adopter.  Partant  de  la  donnée 
de  Winckclmann,  j’ai  cherché  les  noms  les  plus  vraisemblables  pour  chacun 
des  personnages  représentés,  mais  sans  m’arrêter  pour  combattr  e,  chemin 
faisant,  telle  ou  telle  interprétation  antérieure.  En  suivant  une  autre  mar- 
che, j’aurais  grossi  démesurément  ce  volume.  On  croit  pouvoir  placer 
l’époque  de  la  fabrication  de  ce  célèbre  disque  au  ive  siècle  de  notre  ère. 

2876.  Disque  ou  plateau  de  bronze,  fourré  ou  plaqué 
d’argent,  plus  profond,  mais  cependant  très-analogue, 
par  la  forme  et  le  choix  des  sujets  qui  le  décorent,  au 
disque  de  Bernay,  n“  2821. 

Trois  triples  ligues  concenti’iques  gravées  eu  creux  ornent 

1.  monuments  antiques  inédits,  t.  i,  p.  69  ot  70. 

2.  Voyez  année  1681,  no  14,  p.  162,  avec  figure. 

8.  Yersueh  einer  Allégorie,  hssoaders  fiir  disKunst,  1766,  p.  il. 
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l’intérieur,  dont  le  milieu  ou  ombilic  est  décoré  d'un 
emblema  estampé,  dont  le  sujet  est  le  combat  d’un  ca- 
valier avec  une  bête  féroce',  mais  ici,  au  lieu  de  fuir 
comme  sur  le  disque  de  Bernay,  l’homme  combat  et 
triomphe.  11  est  représenté  au  moment  où  il  lance  son 
javelot  sur  un  sanglier.  Une  Victoire  lui  apporte  une 
couronne.  Sur  le  bord  extérieur  sont  exécutés  en 
relief  des  combats  d’animaux,  des  masques  et  autres 
attributs  bachiques  et  funéraires,  disposés  avec  cette 
symétrie  que  nous  retrouvons  dans  la  plupart  des  mo- 
numents de  ce  genre.  On  ne  compte  que  huit  scènes 
principales  : des  lions,  des  lionnes  et  . des  ours  pour- 
suivent des  sangliers,  des  cerfs  et  des  biches.  Il  y a 
plus  de  variété  dans  les  scènes  que  dans  le  disque  de 
Bernay;  ainsi  les  sangliers  font  tète  aux  ours,  et  même 
dans  deux  de  ces  représentations  les  timides  frugi- 
vores semblent  vouloir  résister  aux  lions.  Trois  mas- 
ques bachiques  et  un  masque  .f/Véwîÿwe,  quatre  autels 
carrés,troiséf/icw;esà  toits  aigus,  un  temple  à deux  co- 
lonnes, des  cyprès,  des  thyrses,  une  syrinx,  un  tym- 
panum  occupent  alternativement  l’espace  laissé  entre 
chacune  des  scènes  de  combats,  Diam.  35  c. 

Ce  plateau  a été  trouvé,  assure-t-on,  sur  les  honls  du  Rhin.  Je  renvoie 
le  lecteur  à ce  gui  a été  dit  plus  haut  (n®  2821  ) à l'occasion  du  Disque  de 
Bernay,  avec  lequel  celui-ci  a tant  d’analo?ie.  J’ajouterai  seulement  gu'ici 
le  personnage  représenté  sur  Vemblema  pourrait  bien  être  un  empereur,  ce 
que  semble  indiquer  la  présence  de  la  Victoire.  On  peut  placer  la  date  de 
la  fabrication  de  ce  plat  au  i®r  ou  au  ii®  siècle  de  notre  ère  ; mais  le  travail 
de  Vemblema,  plus  grossier  que  celui  des  bords,  pourrait  être  d’une  époque 
plus  récente.  On  trouvera  la  figure  de  notre  disque  dans  l’onvrase  de  M.  La- 
jard  déjà  cité:  Recherches  sur  le  Cyprès  pyramidal,  etc.,  p.  333,  pl.  x\u. 

2877.  Pbtit  vase  ou  coupe  sans  anses,  dont  le  culot  est 
décoré  d’une  rangée  degodrons  et  se  termine  par  une 
rosace.  Sous  le  pied,  autre  rosace.  Sur  le  col,  à l’ex- 
térieur, on  lit  une  inscription  du  genre  du  graffiti  de 
Pompéi,  tracée  très-légèrement  à la  pointe  : hatpo- 
KAEoc.  Diam.  iO  cent.  H.  6 cent. 
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Acqnis  en  1844,  en  morceanx  détachés,  il  la  rente  Linck.  L’inscription, 
qui  parait  antique,  doit  être  le  nom  au  génitif  d’un  possesseur  nommé 
Palrocle. 

2878.  Patère,  tasse  ou  petite  coupe  sans  pied  ni  anses, 
d’argent  massif,  décorée  à l’extérieur  d’un  bas-relief 
de  très-peu  de  saillie,  ciselé  dans  la  niasse.  Deux  per- 
sonnages principaux.  Pan  et  une  BaccAanfe  dominent 
la  composition,  dont  les  quatre  groupes  exclusivement 
bacliiqncs  font  penser  aux  vases  de  Bernay,  n®*  2807, 
2808,  2809,  2810  et  2821  ; comme  sur  ces  vases,  on 
rernarquedans l’agencement  des  sujetset  des  accessoi- 
res une  recherche  constante  de  pendants  symétriques. 

Premier  groupe.  Près  d’un  arbre  à demi  desséché. 
Pan  debout,  ithyphallique , tenant  d’une  main  un 
flambeau  et  portant  un  bouc  sur  l’épaule  gauche, 
tourne  la  tête  en  arrière;  il  est  placé  entre  un  masque 
silé7iiqxie  de  profil  et  un  pedum  et  un  masque  de 
bacchante  de  face,  les  cheveux  épars  ; au-dessous  du 
premier  de  ces  masques,  un  petit  cippe  et  un  flam- 
beau; au-dessous  du  second,  un  bassin  rempli  de 
fruits  et  une  syrinx.  Second  groupe.  Hermès  au-des- 
sus d’un  bouc  accroupi  entre  deux  masques  de  bac- 
chantes de  profil,  dont  l’une  a les  cheveux  en  désor- 
dre; au-dessous  de  l’autre  masque,  bassin  rempli  de 
fruits.  Troisième  groupe,  faisant  pendant  à Pan , une 
Bacchante  debout  près  d’un  arbre  mort;  elle  est  vêtue 
d’une  tunique  serrée  sur  le  corps  et  d’une  longue 
robe,  et  tient  d’une  main  un  quartier  de  venaison  et 
de  l’autre  un  thyrse;  elle  est  placée  entre  un  masque 
silénique  de  profil  et  une  tête  de  bacchante  de  face, 
les  cheveux  en  désordre  ; au-dessous  du  premier  de 
ces  masques,  un  petit  cippe  et  un  tmse  à pied  sans 
anse.  Quatrième  groupe  : Hermès  de  Priape  de  profil, 
regardant  du  côté  de  la  bacchante  et  placé  au-dessus 
d’un  bélier  accroupi  et  entre  deux  masques  de  profil 
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qui  se  regardent  ; l’im  est  un  masque  de  bacchante, 
l’autre  est  un  masque  si/e'niÿMe  ; au-dessous  de  celui-ci, 
un  tympanum-,  au-dessous  de  l’autre,  une  corbeille 
d’osier  dans  laquelle  sont  des  provisions.  Diam. 
9 cent.  1/2.  H.  -4  cent. 

Le  travail  de  cette  jolie  coupe  est  fin  et  élégant;  il  doit  être  antérieur  à 
l’empire  romain,  et  rappelle  non-seulement  les  motifs,  mais  aussi  le  faire 
des  vases  no»  2821  et  2876.  Elle  provient  du  célèbre  cabinet  Foucault,  et  a 
été  publiée  par  Montfaucon  dans  VAiUiquiié  expliquée,  1. 1,  2opartie,  p.  2b9, 
pl.  cixvii. 

2879.  Petit  vase  d’argent  massif,  en  forme  de  coupe, 
sans  anses,  dont  la  périphérie  est  décorée  de  bas- 
reliefs  coulés  et  ciselés  de  peu  de  saillie,  sauf  quelques 
tètes  d’animaux  rapportées  au  moyen  de  soudures. 
La  composition,  dont  on  remarquera  la  symétrie,  se 
divise  en  deux  par  chacune  des  faces  du  vase. 

Première  face  : Un  pyrée  ou  autel  de  la  forme  du 
sablier,  c’est-à-dire  composé  de  deux  cônes  dont  l’un 
renversé  est  superposé  à l’autre  de  telle  manière 
qu’ils  s’unissent  par  leur  pointe;  cet  autel  est  placé 
entre  deux  cyprès  et  deux  groupes  d'animaux;  à 
droite,  une  lionne  dévorant  un  sanglier;  à gauche, 
un  lion  dévorant  un  taureau  endommagé  par  une 
cassure.  Sur  un  second  plan,  à droite  de  l’autel,  co- 
lonne surmontée  d’une  imie  cinéraire. 

Deuxième  /«ce  .-Une  cassure  de  7 cent,  de  lon- 
gueur sur  3 cent.  1/2  de  haut  a cruellement  endom- 
magé cette  partie  de  la  composition;  toutefois,  on 
comprend  qu’il  y avait  un  pendant  à l’autel  de  la  pre- 
mière face,  placé  comme  celui-ci  entre  deux  cyprès, 
quoiqu’un  seul  des  cyprès  soit  venu  jusqu’à  nous.  On 
distingue  un  bucrâne  près  de  cet  arbre  symbolique. 
Des  deux  groupes  d’animaux,  un  seul  est  resté  intact  : 
c’est  encore  un  lion  dévorant  un  taureau;  de  l’autre 
groupe  il  ne  reste  que  des  vestiges  peu  distincts  des 
pattes. 
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Les  conip<isitions  des  deux  faces  sont  divisées,  à 
droite  de  l’autel  de  la  première  face,  par  un  Inunier 
verdoyant  ; à gauche,  par  un  pin  chargé  de  feuilles 
et  de  fruits.  Diam.  10  cent.  Circonf.  29  cent.  H. 

G cent.  1/2. 

Le  rare  et  intéressant  momiinent  dont  on  vient  de  lire  la  description  a 
été  acquis  en  184G.  On  peut  rapporter  la  date  do  sa  fabrication  an  ler  siècle 
de  l’ère  ebrétienne;  peut-être  même  est-il  antérieur.  On  y remarque  l’al- 
liance des  symboles  reliqienx  de  Home  avec  ceux  de  l’Asie  ; les  luttes  d'ani- 
nmiix,  Vaiilel  formé  de  deux  cônes  que  l’on  voit  sur  les  cylindres  et  sur  les 
vases  nos  2807  et  2821  ; les  cyprès  y sont  rapprochés  de  Vitrne  cinéraire  sur 
line  colonne  et  du  bucràne,  type.s  si  fréquents  sur  les  monuments  romains. 
On  peut  lire  au  sujet  de  ce  vase  les  intéressantes  observations  que  M.  Fé- 
lix Lajard  a publiées  dans  ses  Recherches  sur  le  culte  du  Cyprès  pyramidal. 
Voyez  p.  339  et  pl.  vi,  nos  6 et  6 a.  Selon  le  savant  académicien,  les  sym- 
boles qui  décorent  ce  vase  sont  funéraires,  ainsi  que  ceux  qui  décorent  les 
vases  nos  2821  et  2876.  Sans  accepter  toutes  les  ingénieuses  hypothèses  de 
M.  L.ijard,  on  peut  dire  qu’en  effet  ces  divers  monuments,  ainsi  que  les  va- 
ses à symboles  bachiques  nos  2807,  2808,  2809  et  2810,  sont  en  rapport 
étroit  avec  les  rites  funèbres  du  paganisme. 

2880.  Vase  d’argent  massif,  à une  seule  anse,  d’une 
forme  qui  se  rapproche  de  Vœnochoc , de  travail 
persan  et  de  l’époque  de  la  dynastie  des  snsxanides. 
La  panse  de  ce  vase  est  chargée  de  sujets  symboliques 
au  repoussé  qui  se  détachent  sur  uu  fond  doré.  Sur 
chacune  des  deux  faces,  groupe  de  deux  lions  qui  se 
croisent  pour  s'élancer  en  sens  contraire;  sur  l’épaule 
de  chacun  de  ces  lions,  un  astre  ou  une  étoile.  Ces 
deux  groupes  semblables  sont  séparés  d’un  côté  par 
la  représentation  de  l’arbre  sacré  verdoyant  nommé 
Hom  (Voyez  plus  haut,  section  des  cylindres),  et,  de 
l’autre,  par  deux  tiges  desséchées  de  cet  arbre.  Vanse 
de  ce  vase  n’existe  plus.  H.  35  cent.  Circonf.  45  cent. 

La  Bibliothèque  impériale  a acquis  ce  curieux  mounment  de  l’art  oriental 
en  1846.  On  peut  faire  remonter  l’époque  de  sa  fabrication  an  rv»  siècle 
de  notre  ère.  C’est  un  rare  et  précieux  échantillon  de  l’art  do  la  Perec  sons 
la  dynastie  sassanide.  On  peut  lire  sur  ce  vase  le  savant  mémoire  de  M.  Le- 
nonuant,  intitulé  ; Anciennes  Elolfes,  dans  le  t.  lll,  des  ilèlunges  d' Archéo- 
logie des  Pères  Martin  et  Cahier.  On  rencontre  souvent  ce  type  des  lions 
croisés  snr  les  cylindres.  Voyez  plus  haut,  nos  88b,  886  et  887, 
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2881 . Coupe  sassanide  d’argent  massif.  Cette  coupe,  de 
la  même  forme  que  celle  de  Ghosroès  I",  décrite  au 
n»  2538,  à laquelle  il  faut  la  comparer,  est  décorée 
d'une  composition  en  bas-relief,  fondue  et  ciselée.  Les 
figures  sont  dorées  et  niellées.  Le  sujet  est  Un  roi  de 
Perse  chassant  à cheval.  Le  monarque  est  représenté 
sur  un  cheval  lancé  de  toute  sa  vitesse,  et  décochant 
une  flèche;  devant  lui  fuient  deux  sangliers  et  leur 
marcassin,  un  axis,  une  antilope  et  un  buffle.  Deux 
autres  sangliers,  un  buffle,  un  axis,  une  antilope,  déjà 
atteints  par  les  flèches  du  roi,  sont  renversés  sur  le 
sol.  Dans  le  fond,  à droite,  des  roseaux.  Le  roi  est  re- 
présenté avec  une  barbe  courte;  deux  perles  en  forme 
de  poire  pendent  à son  oreille  ; sa  couronne,  très- 
compliquée,  se  compose  d’une  tiare  entourée  d’un 
cercle  crénelé,  décorée  d’un  petit  croissant  sur  le  de- 
vant; la  tiare  ronde  est  surmontée  d’une  paire  d’ailes 
desquelles  s’échappe  une  bandelette  flottante,  sans 
doute  un  bout  du  kosti;  sur  ces  ailes,  un  grand 
croissant,  au  milieu  duquel  est  placé  un  objet  ovoïde 
(peut-être  une  pomme  de  pin).  Le  costume  du  roi 
est  d’une  grande  richesse;  outre  un  collier  de  pierre- 
ries auquel  sont  suspendues  deux  énormes  perles  en 
forme  de  poires,  la  tunique  étroite  du  monarque  est 
serrée  par  deux  ceintures  de  pierreries  qui  supportent 
son  épée,  son  poignard  et  son  carquois;  cette  tunique 
eilesanaxyrides  ou  pantalons  sont  richement  brodés; 
le  harnachement  du  cheval  est  également  d’une  grande 
richesse.  On  remarquera  sur  la  housse  un  semis 
d’annelets  ou  points  ronds  disposés  symétriquement 
qui  paraissent  aussi  sur  la  tunique  du  roi  et  que  l’on 
retrouvera  sur  les  vêtements  de  deux  des  suivantes 
d’ilnaèïïsreprésentées  sur  la  coupe  n»2883.  La  corde  de 
l’arc  royal  est  placée  derrière  la  tête  du  roi  ; c’est  une 
inexactitude  volontaire  de  dessin  dictée  à l’artiste  par 
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» 

la  nécessité  de  ne  pas  cacher  les  traits  sacrés  du  sou- 
verain. Cet  arc  est  orné  de  deu.K  nœuds  flottants  ou 
bouts  du  kosti,  semblables  à ceux  qui  partent  de 
la  couronne  et  des  bras  du  roi,  et  qu’on  voit  figurer 
également  dans  le  harnachement  du  cheval;  cet  attri- 
but divin  s’étendait  de  la  personne  royale  jusqu’aux 
choses  royales.  Diam.  30  cent. 

La  coupe  dont  on  vient  de  lire  la  description  est  un  rare  et  précieiu  nio- 
niiment  do  l'art  persan  sons  la  dynastie  des  Sassanides . La  Bibliothèque 
Impériale  doit  la  possession  de  cette  conpe  royale  à la  libéralité  de  M.  le 
duc  de  Luyncs.  Le  noble  académicien,  avec  une  abnégation  qu’on  ne  sau- 
rait trop  louer,  a dépouillé  son  cabinet  de  ce  rare  et  précieiu  morceau,  pour 
le  donner  généreusement  'au  Cabinet  des  médailles,  et  le  réunir  ainsi  à la 
coupe  de  Cbosroès,  et  aux  antres  monuments  de  l’art  des  Perses  sous  les 
rois  sassanides,  qui  sont  conservés  dans  cet  établissement  (V.  particulière- 
ment nos  2538,  2882  et  2883).  L’année  même  où  cette  coupe  fut  donnée  au 
Cabinet  des  médailles,  en  1843,  M.  de  Longpérier  lui  consacra  un  intéres- 
sant mémoire  dans  ïe.i  Annales  de  l'Inslilut  archéologique  (t.  XV,  p.  98. 
Voyez  aussi  la  figure  au  t.  III  des  Monuments  de  cet  ouvrage,  pl.  li).  Il 
l’attribue  an  roi  Piruz  ou  Firouz,  le  Pérose  des  Grecs,  qui  régna  de  l’an 
458  à l’an  488  de  notre  ère.  C’est  sur  la  comparaison  entre  la  couronne  re- 
présentée sur  notre  coupe  et  celle  que  l’on  voit  sur  les  drachmes  de  ce  prince 
que  se  fonde  le  savant  académicien;  on  reconnaît,  en  effet,  une  grande  analo- 
gie entre  les  ornements  symboliques  de  ces  deux  couronnes , mais  tout  eu 
inclinant  à partager  l'opinion  de  M.  de  Longpérier  , je  dois  faire  remarquer 
que  le  travail  des  monnaies  de  Firouz  est  grossier  et  très-inférieur  à celui  de 
notre  coupe,  que  les  traits  du  Roi  ne  sont  pas  réguliers  sur  la  drachme  comme 
sur  la  coupe,  et  qu’enfin,  si  l'on  s’en  rapportait  au  style  et  à la  ressemblance 
physique  des  traits  des  rnonanpies  sassanides,  on  serait  tenté  de  faire  re- 
monter ce  monument  jusqu’au  règne  de  Sapor  II,  dont  les  monnaies  pré- 
sentent une  image  dont  la  ressemblance  avec  le  Hoi  en  chasse  est  véritable- 
ment frappante. 

2882.  Coupe  d’argent  de  travail  persan.  Le  fond  est  dé- 
coré d’un  sujet  en  bas-relief  doré  et  niellé;  un  tigre 
marchant  au  milieu  de  lotus  qui  croissent  au  bord 
d'un  fleuve.  Diam.  23  cent. 

Le  travail  de  cette  coupe  parait  appartenir  au  vi®  siècle  de  notre  ère  ; c’est 
encore  un  ouvrage  exécuté  pendant  le  règne  des  rois  Sassanides.  Acquis 
en  1843.  V.  no»  2538,  2581  et  2583. 

2883.  Coupe  d’argent  massif,  de  travail  persan,  de  l’é- 
poque des  rois  sassanides.  Le  fond  de  celte  coupe  est 
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doré  et  décoré  d’un  sujet  en  bas-relief  fondu  et  ciselé. 
Le  milieu  ou  ombilic  est  occupé  par  une  figure  de 
la  déesse  Anaitis  assise  sur  un  marticoras ; autour; 
sont  disposées  huit  figures  d' adorant  es  et  deux  bustes 
de  profil  d’Onfiuzd  sur  le  croissant,  absolument  sem- 
blables. Le  dieu  est  coiffe  de  la  tiare  ronde,  porte  un 
pendant  d’oreille,  et  est  revêtu  d’une  tunique  brodée  de 
ces  annelets  disposés  trois  par  trois  dont  il  a été  parlé 
au  n»  2881 . L’un  de  ces  bustes  est  placé  entre  deux 
adorantes;  celle  placée  à la  gauche  du  spectateur  flé- 
chit le  genou  devant  la  divinité  que  son  geste  semble 
implorer.  Elle  est  richement  vêtue;  porte  collier  et 
pendants  d’oreille  ; de  sa  coiffure  s’échappent  deux  de 
ces  bandelettes  flottantes  que  nous  croyons  pouvoir 
nommer  Sa  tunique  est  brodée  d’annelets 

disposés  trois  par  trois.  L’adorante  de  droite  est  vêtue 
comme  sa  compagne,  mais  sa  tunique  est  décorée  de 
bandes  transversales;  elle  présente  à Ormuzd  une 
coupe  pleine  de  fruits.  Plus  loin,  autre  couple  d’ado- 
rantes  affrontées  ; l’une  tient  un  épervier  et  une  fleur; 
l’autre  un  vase  à parfums.  Ces  deux  femmes  n’ont  pas 
les  bouts  du  kosti  qui  distinguent  celles  qui  approchent 
immédiatement  Ormuzd.  Le  groupe  suivant,  qui  se 
compose  du  second  buste  divin  entre  deux  adorantes, 
est  séparé  de  celui-ci  par  une  coupe  montée  sur  un 
pied;  une  seule  de  ces  deux  adorantes  est  munie  de 
bouts  de  kosti;  celle-ci  tient  un  seau  à anse;  l’autre 
semble  indiquer  le  buste  d’Ormuzd  à sa  compagne. 
Vient  le  dernier  groupe;  il  se  compose  de  deux 
femmes  affrontées;  l’une  tient  une  coupe  et  un  fruit, 
l’autre  s’appuie  sur  un  long  sceptre  et  tient  un  pyrée 
portatif  allümé.  Diam.  25  c. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  cette  coupe  en  1843,  en  même  temps 
que  celle  que  je  viens  de  décrire.  C’est  encore  un  curieux  spécimen  de  l'art 
de  l’époque  des  Sassanides.  On  croit  pouvoir  attribuer  ce  rare  monument 
au  vie  siècle  de  notre  ère  (V.  noe  2533,  2881  et  2882).  Des  figures  gravées 
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légèrement  à la  pointe  à une  époque  comparativement  récente,  se  voient 
sur  les  (leiii  faces  de  cette  coupe.  On  peut  rapprocher  ces  dessins  barbares 
on  plutôt  naïfs  de  figures  analogues  gravées  sur  les  murailles  de  Pompéi. 


Vase  de  l’épogue  chrétienne. 

2884.  Vase  à une  seule  anse,  d’une  forme  qui  se  rap- 
proche de  celle  des  œnochoés  n°'  2804,  2805  et  2880. 
On  lit  sur  le  col  en  caractères  niellés  : 

VIVAS  IN  CHRISTO  QVINTA. 

Le  mot  Christo  n’est  pas  écrit  en  entier;  il  est  figuré 
par  le  chrisme,  c’est-à-dire  le  X et  le  P. 

Vis  dans  le  Christ,  Quintal 

L’attache  de  l’anse  et  le  couvercle  sont  chargés  de  ro- 
saces et  de  palmettes  ciselées.  Tout  le  reste  du  vase 
est  sans  ornements.  H.  36  cent.  Circonf.  45  cent. 

Ce  rare  monument  de  l’art  chrétien  du  iv*  siècle  de  nôtre  ère  a été  ac- 
quis par  la  Bibliothèque  Impériale  en  1856. 

Monuments  divers. 

2885.  Emblema  d’une  patère,  offrant  au  repoussé  un 
très-haut  relief,  le  buste  de  Diane  Æginea  laurée 
entre  deux  boucs  qui  s’élancent.  Derrière  l’épaule 
droite  de  la  déesse  on  distingue  l’arc  et  le  carquois. 
Diam.  8 1/2  c. 

Trouvé  en  1828  à Naples,  ce  curieux  monument  a été  publié  en  1830 
par  M.  de  Witte  dans  les  Annales  de  l’Institut  de  correspondance  archéolo- 
gique de  Rome,  t.  II,  p.  176,  et  pl.  xiv  du  tome  I des  planches  de  ce  recueil. 
A cette  époque,  cet  emblema  appartenait  à une  collection  d’Anvers;  depuis, 
il  passa  dans  le  cabinet  de  M.  de  Witte,  qui,  non  content  d’avoir  expliqué 
et  savamment  commenté  cet  intéressant  monument,  a voulu  en  faire  jouir 
le  public,  et  l'a  généreusement  donné  à la  Bibliothèque  Impériale  au  mois 
d’octobre  1848. 

2886.  Tête  de  Vénus.  La  déesse  est  vue  de  face,  les  che- 
veux divisés  en  nombreuses  tresses  et  formant  une 
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couronne  sur  le  sommet  de  la  tête  ; elle  porte  un  col- 
lier de  perles.  Diam.  3 cent. 

Cptte  tfle  de  Vénus,  de  haut-relief  et  travaillée  an  repoussé,  doit  avoir 
été  X'emUema  d’une  patère.  Les  bords  sont  mutilés.  On  peut  comparer  cet 
emblema  au  buste  A’ Hermaphrodite  décrit  sous  1e  n<>  2802. 

2887.  Buste  de  Diane  diadémée,  exécuté  au  repoussé. 
H.20mill. 

On  voit  des  traces  de  dorure  sur  ce  buste,  qui  provient  de  la  décoration 
d’un  vase. 

2888.  Pl.4qüe  d’argent  d’applique,  avec  un  bas-relief 
exécuté  par  le  procédé  de  l’estampage,  représentant 
un  carpentum  ou  char  richement  décoré,  traîné  par 
quatre  chevaux.  Sur  les  panneaux  du  carpentum  sont 
sculptées  des  statues  de  divinités  dorées  que  l’exiguïté 
du  monument  ne  permet  pas  de  déterminer.  H.  22  m. 
Long.  25  mill. 

Caylüs  a publié  ce  petit  monument  dans  son  Recueil  d’Antiquitès. 
V.  t.  IV,  pl.  Llixv,  no  5,  p.  280. 

2889.  Diadème  orné  de  fleurons  de  perles.  Longueur  de 
l’arc  : 10  cent. 

Acquis  en  185S.  Trouvé  près  de  Langres. 

2890.  Bague  d’argent  massif.  Dans  le  chaton  est  en- 
châssée une  pièce  de  monnaie  à l’effigie  A' Elius  César, 
fils  adoptif  de  l’empereur  Hadrien,  représenté  de  pro- 
fil, barbu  et  la  tête  nue,  avec  cette  légende  : L.  AELIVS 
CAESAR.  Lucius  Elius  César.  On  ne  pourrait  con- 
naître le  revers  de  ce  denier  d’argent  qu’en  démontant 
la  bague.  Diam.  du  chaton  : 17  mill. 

2891.  Bague  d’argent  massif.  Sur  le  chaton  de  forme 
ovale  est  gravé  en  creux,  entre  deux  étoiles,  le  nom 
du  possesseur,  en  monogramme  : LAVRENTIVS  C. 
Haut,  du  chaton  8 mill.  L.  12  mill. 

On  peut  placer  la  fabrication  de  cette  bagne  au  vi  ou  vue  siècle  de 
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notre  ère.  Laurentius  a peut-être  été  honoré  du  titre  de  Cornes,  comte,  dont 
le  C parait  être  l’iuitiale. 

2892.  Bague  d’argent  massif.  Sur  le  chaton  de  forme 
ronde  est  gravé  en  creux  un  animal  chimérique,  ailé, 
à tête  de  bouc  et  à corps  de  panthère,  une  patte  en 
l’air.  Diam.  du  chaton  ; 21  mill. 

Acqnisen  1855. 

Ce  monument  doit  provenir  de  la  Chersonèse  Tanriqne  (Crimée),  car 
l’animal  qui  y est  représenté  est  celui  qu’on  voit  sur  les  médaille  de  Pan- 
ticapée  ( Kertsch),  où  il  symholyse  le  dieu  Pan, 

2893.  Bague  d’argent  massif  formée  par  un  serpent. 
Diam.  3 cent. 

2894.  Bague  d’argent  massif  formée  par  un  serpent  à 
double  tête.  Diam.  25  mill. 

2895.  Fibule  ou  agrafe  dont  le  motif  est  un  lion  accroupi. 
Long.  5 1 /2. 

On  remarque  des  traces  de  dorure  sur  ce,  bijou,  qui  est  d’un  bon  travail 
et  doit  avoir  été  trouvé  dans  un  tombeau.  Argent  mince.  Le  lion  est 
creux. 

2896.  Patèque  barbu  monté  sur  deux  crocodiles,  avec 
un  épervier  sur  chaque  épaule.  H.  14  mill. 

Cet  araulète,  trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1854,  était  contenu  dans  l’étui 
décrit  n»  2897. 

V.  Secl.  des  monuments  d’or,  n«*  2693-4  et  2696. 

2897.  Étui  carré,  se  terminant  en  pyramide,  muni  d’une 
bélière.  H.  22  mill. 

Cet  étui,  dont  le  bas  est  brisé,  contenait  la  figure  no  2896. 

2898.  Dieu  accroupi,  tenant  le  fouet  et  le  crochet.  Hau- 
teur : 21  mill. 

Un  anneau  indiqite  la  destination  de  ce  curieux  amulète,  qui  a été  trouvé 
en  Syrie  et  acquis  en  1854. 


2899.  Feuille  d’argent  très-mince  sur  laquelle  sont  gra- 

40. 
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vées  des  formules  cabalistiques  et  sept  lignes  d'écri- 
ture carrée  hébraïque.  H.  12  1/2  cent.  L.  4 1/2  c. 

Amolète  qui  a dû  être  renfermé  dans  un  étui  analogue  à ceux  décrits 
plus  haut,  no»  269+,  2696  et  2897.  — Trouyé  en  Syrie  et  acquis  en  1854. 

2900.  Anneaü  d’argent  massif  avec  un  scarabée  d’éme- 
raude d’Égypte  gravé  en  creux  sur  le  plat.  Le  sujet, 
à demi  effacé,  représente  deux  divinités,  séparées  par 
l’arbre  sacré  nommé  hom,  se  donnant  la  main.  Larg. 
de  l’anneau  41/2  cent. 

Cet  anneau,  de  travail  oriental,  a pu  servir  de  pendant  d’oreille  ; peut- 
être  est-ce  un  ex-volo.  Il  a été  trouvé  en  Syrie  et  a été  acquis  pour  la  Bi- 
bliothèque Impériale  en  1855. 


MÉDAILLES 

(2901  à 2912) 

La  collection  de  médailles  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale, qui  est  peut-être  la  première,  mais  qui  est  au  moins 
très-certainement  l’une  des  plus  importantes  et  des  plus 
nombreuses  de  l’Europe,  se  compose  de  plus  de  deux 
cent  mille  monnaies,  médailles  ou  jetons,  en  tous  mé- 
taux et  de  tous  les  pays,  depuis  l’origine  de  la  monnaie, 
c’est-à-dire  depuis  2,500  ans,  jusqu’à  nos  jours. 

Rangées  dans  les  médailliers  qui  garnissent  la  salle 
publique  du  cabinet,  les  médailles  n’exigent  pas  un 
espace  très-considérable;  mais  l’esprit  peut  à peine  ima- 
giner la  surface  qu’elles  occuperaient  si  l’on  essayait  de 
les  placer  toutes  sous  les  yeux  du  public.  Aussi  a-t-on 
été  contraint  à n’en  exposer  qu’un  choix  restreint,  mais 
qui  suffit  cependant  pour  donner  aux  visiteurs  une  idée 
de  l’intérêt  et  de  la  variété  des  suites  conservées  dans  le 
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troisième  département  de  la  Bibliothèque  Impériale*. 
Ces  médailles  d’élite  sont  disposées  dans  dix-huit  mon- 
tres placées  sur  le  meuble  qui  occupe  le  milieu  du  cabi- 
net; elles  y sont  classées,  comme  dans  les  médailliers, 
d’après  l’ordre  géographique  d’Eckhel  et  de  Mionnet. 
Des  étiquettes  générales  indiquent  les  régions  aux- 
quelles appartiennent  ces  médailles:  en  outre,  au-des- 
sous de  chacune  de  ces  pièces  on  lit  le  nom  du  roi,  de 
la  ville  ou  du  peuple  qui  les  ont  fait  frapper,  ou  enfin  le 
nom  du  personnage  qu’elles  représentent.  Ces  indications 
suffiront  aux  visiteurs,  et  dispenseront  de  descriptions 
qui,  pour  avoir  de  l’intérêt,  demanderaient  des  dévelop- 
pements Impossibles  dans  le  présent  ouvrage.  On  en 
pourra  juger  par  l’espace  rempli  par  les  descriptions  des 
remarquables  médailles  d’or  et  d’argent  qui,  n’ayant  pu 
trouver  place  dans  les  dix-huit  montres  consacrées  spé- 
cialement à la  numismatique,  ont  dû  être  décrites  ici 
sous  les  n®*  2901  à 2912. 

2901.  Médaillon  du  temps  de  Charles  VII,  roi  de  France. 
Écusson  aux  armes  de  France,  surmonté  de  la  cou- 
ronne royale  et  entouré  d’une  guirlande  de  roses; 
au-dessus,  le  K,  lettre  initiale  du  nom  du  roi  Karl  ou 
Charles.  Les  légendes  du  droit  et  des  revers,  écrites 
en  langue  vulgaire,  chose  rare  à cette  époque,  for- 
ment deux  quatrains  naïfs;  de  plus,  la  légende  du 
revers  renferme  un  chronogramme,  c’est-à-dire  que 
les  lettres  numérales  qu’elle  contient,  additionnées, 
donnent  la  date  de  la  médaille  ; le  premier  quatrain, 
disposé  en  deux  lignes  concentriques,  avertit  de  cette 
circonstance  : 

DOR.  FIN.  SVIS.  EXTRAIT.  DE.  DVCAS. 

ET.  FV.  FAIT.  PESANT.  VIII.  CA  RAS. 

1.  On  sait  qu’en  se  conformant  ani  prescriptions  du  règlement,  chacnn  peut 
examiner  à loisir  toutes  les  médailles  aux  jours  réservés  à l’étude. 
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EN,  l’an.  QVE.  verras,  MOI.  TOVRNANT. 

LES.  LETTRES.  DE.  NOMBRE.  PRENANT. 

En  obéissant  à ces  prescriptions,  c’est-à-dire  en  prenant 
les  lettres  numérales  du  second  quatrain,  qiie  nous 
imprimerons  de  plus  grande  dimension  que  les  autres, 
et  en  exceptant  les  D,  qui  n’ont  pas  ici  de  valeur, 
quoiqu’on  n’en  soit  pas  averti  par  les  vers,  on  trou- 
vera la  date  de  1451  ; c’est  l’année  de  l’expulsion  des 
Anglais  hors  du  sol  de  la  France  (sauf  Calais),  par 
suite  de  la  conquête  de  la  Normandie, 

qVant  1k.  fV,  faIt.  sans.  dïferanCe. 
aV.  prVdent.  roI.  amI.  de  dIeV. 

ON.  obeI  soIt.  par.  toVt.  en.  franCk. 
fors.  a.  CaLaIs.  qVI,  est.  fort.  LIeV. 

Le  revers  de  cette  médaille  représente  une  croix  can- 
tonnée de  fleurs  de  lis  couronnées  et  inscrites  dans 
une  rosace  ; autour  de  cette  croix,  quatre  banderoles 
couronnées,  sur  chacune  desquelles  on  lit  cette  devise 
qui  doit  se  rapporter  à la  personne  du  roi  dont  le 
chiffre  couronné  K figure  au  commencement  de  la 
légende  : DESIRE  SVIS.  Or  de  ducats.  Poids  2Î0  gr. 
Module  8 cent, 

é 

Le  type  de  ce  médaillon,  à l’exception  de  la  devise  désiré  suis,  est  abso- 
lument celui  des  écus  d’or  du  xve  siècle,  mais  dans  des  proportions  con- 
sidérablement élargies.  On  peut  considérer  ce  médaillon  comme  la  plus 
ancienne  médaille  française;  et  peut-être  doit-on  le  classer  parmi  les 
pièces  de  plaisir  qui  servaient  au  jeu  du  Roi. 

2902.  Médaille  de  Charles  VIII  et  pE  la  reine  Anne 
DE  Bretagne.  Sur  un  champ  fleurdelisé,  buste  de 
Charles  VIII,  la  couronne  en  tête,  avec  le  collier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel.  Légende  : + felix.  fortvna. 
Div.  EXPLORATVM.  ACTVLiT.  1493.  Ltt  fortuue  propice 
nous  a amené  celui  que  nous  avons  attendu  si  long- 
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temps.  i49S.  Au  revers,  buste  de  la  reine,  Anne  de 
Bretagne,  la  couronne  en  tête,  revêtue  d’une  robe 
brodée  d’bermines.  Le  cbamp  de  la  médaille  est  semé 
à droite  de  fleurs  de  lis,,  à gauche  d’hermines.  Lé- 
gende : R.  P.  LVGDVNEN.  ANNA.  REGNANTE.  CONFLAVIT.  La 

commune  de  Lyon  a fait  fondre  cette  médaille  sous 
le  règne  d^Anne.  Or.  Module  4 cent. 

On  doit  voir  ici,  selon  tonte  probabilité,  l’exemplaire  même  qni  fut  pré- 
senté au  nom  de  la  ville  de  Lyon  à la  Reine  Anne  à sa  joyeuse  entrée  dans 
cette  grande  cité.  (V.  an  n°  2905  des  détails  sur  la  médaille  offerte  à la 
même  princesse  en  1499.) 

2903.  Jeton  de  la  reine  Anne.  Sur  un  champ  mi-parti 
des  armes  de  France  et  de  Bretagne,  une  haquenée 
avec  une  selle  de  femme.  La  légende  a été  en  partie 
effacée,  mais  les  lettres  qui  restent  ; o.  r.  l.  s.  v.  r-e. 
de.  suffisent  pour  faire  comprendre  qu’il  faut  lire  : 
Pour  l’escurie  de  — ta  Reyne  Atine,  duchesse  de  Bre- 
tagne; ces  six  derniers  mots  se  lisent  au  revers,  qui 
porte  l’écusson  de  la  Reine,  parti  de  France  et  de 
Bretagne,  surmonté  de  la  couronne  royale  et  entouré 
d’une  cordelière.  Or.  Module  36  mill. 

La  cordelière,  attribut  des  veuves , nous  apprend  que  ce  jeton  a été  fait 
après  1a  mort  de  Charles  VIII  et  avant  le  second  mariage  d’Anne  avec 
Louis  XII,  c‘est-i-dire,  entre  le  7 avril  1498  et  le  7 janvier  1499. 


290-i.  Médaille  de  Louis  XII.  Buste  du  Roi,  avec  un 
bonnet  couronné  et  l’ordre  de  Saint-Michel,  sur  un 
champ  fleurdelisé.  Légende  : une  fleur  de  lis  : lvdo- 
vicvs.  d.  g.  francor.  cicilie.  iHRLM.  REx.  Louis,  par  la 
grâce  de  Dieu,  roi  des  Français,  de  Sicile  et  de  Jé- 
rusalem. Au  revers,  un  porc-épic  surmonté  de  la 
couronne  royale,  et  cette  légende,  qui  complète  les 
titres  du  Roi  : mediolani.  dvx.  astensis.  q.  dominvs. 
Duc  de  Milan  et  seigneur  d'Asti.  Or.  Module  4 cent. 

Le  porc-épic  est  le  corps  delà  devise  de  Louis  XII;  Vâme  de  cette  devise 
bien  connue  est:  cominvs  et  eminvs.  De  près  et  de  toin. 
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2905.  Médailik  PE  Louis  XII  et  p’Anne  de  Bretagne. 
D’un  côté,  le  Roi,  à mi-corps,  vêtu  d’une  robe  à longs 
plis  flottants,  coiffé  d’un  bonnet  ceint  de  la  couronne 
royale  fleurdelisée,  et  portant  le  collier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel.  Le  champ  est  semé  de  fleurs  de  lis. 
Légende  : eelice  lvdovico  regnate.  dvodecimo.  cesare. 
ALTERo.  GAVDET.  oMsis.  NACTO.  Sous  Hieureux  règne  de 
Louis XII*  de  ce  nom,  second  César,  le  peuple  tout  en- 
tier se  réjouit.  Au  revers,  la  Reine  Anne,  vue  à mi- 
corps,  la  couronne  en  tête,  avec  de  longues  coiffes  ; les 
cheveux  tressés  et  portant  au  cou  une  chaîne  d’or  sup- 
portant un  joyau.  Le  champ  est  semé  de  fleurs  de  lis 
et  d’hermines.  Légende  : lvgdvn.  re.  pvblica.  gav- 

DETE.  BIS.  ANNA.  REGNANTE.  BENIGNE.  SIC.  FVI.  CONFLATA. 

1499.  C’est  la  médaille  qui  parle  : Je  fus  ainsi  fondue 
en  1499,  comme  la  commune  de  Lyon  se  réjouissait 
sous  le  second  règne  de  la  bonne  reine  Anne.  Un  lion, 
armes  de  la  ville,  est  placé  à l’exergue  des  deux  côtés 
de  la  médaille.  Argent.  Module  11  cent.  . 

Deai  documents  découyerts  dans  les  Axchiyes  de  Montpellier  par  M.  le 
comte  G.  de  Sonltrait  et  par  lui  publiés  réceminent  dans  la  Kevue  Numu- 
malique  (année  1855,  p.  40)  nous  apprennent  les  noms  des  artistes  qui 
modelèrent  cette  médaille,  ainsi  que  le  nom  de  rorfévre  qui  la  fondit.  La 
ville  de  Lyon  pay*  : 

à itaistres  Nicolas  et  Jean  de  St.  Priest,  pour  la  taille  et  façon  des  pour- 
traits  de  molles  (moules  pour  modelés)  faix  por  la  médaille  ordonnée  pour 
le  présent  fait  à la  dite  dame  (la  Reine  Anne)  quatre  Escus  d’or. 

A Jean  Lepère , orfèvre , pour  la  façon  de  la  médaille  d’or  donnée  et 
présentée  de  par  la  ville  à ta  Retjne  notre  souveraine  dame  à sa  joyeuse  venue 
de  son  second  régne,  huit  écus  d'or. 

Moyennant  ce  prix  de  huit  écus  d’or , l’orfèvre  était  tenu  de  faire  et 
bailler  sur  le  patron  de  la  dite  médaille  une  autre  médaille  de  cuivre  brûlé 
pour  la  garder  en  la  maison  de  ville.  L’exemplaire  conservé  au  Cabinet  de 
France  est  d’argent,  mais  il  n’est  pas  brute,  et  a été  recisclé  sans  doute 
par  Nicolas  et  Jean  de  Saint-Priest  eux-mêmes.  Ces  intéressants  docu- 
ments nous  révèlent  de  curieux  détails  sur  l’art  du  médailleur  en  France 
à la  fin  du  xye  siècle.  On  remarquera,  du  reste,  que  la  ville  de  Lyon  se 
montra  plus  libérale  en  1499  qu’en  1493,  car  la  médaille  n»  2902  offerte  à 
la  reine  Anne  en  pareille  circonstance  est  d'un  bien  moindre  module.  Le 
luxe  allait  déj&  en  croissant. 
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2900.  Médaille  relative  a la  conquête  du  marquisat  de 
sAnicES.  Le  roi  Henri  IV,  en  Mars,  vu  à mi- corps, 
coiffé  d’un  casque  orné  d’un  grand  panache  et  d’un 
cimier  représentant  un  sphinx,  et  portant  l’écharpe 
blanche  fleurdelisée  sur  son  armure.  Légende  : hen- 

RICVS.  IIII.  FRANC.  ET.  NAVAR.  REX.  CHRISTIANISS.  HenH  IV, 

roi  très-chrétien  de  France  et  de  Navarre.  Exergue  : 
1601.  Au  revers.  Mars  nu  (Henri  IV),  coiffé  d’un 
casque  sur  lequel  brille  un  astre,  le  bouclier  au 
poing,  l’épée  haute,  terrassant  un  centaure  (le  duc 
Charles-Emmanuel  de  Savoie),  chargé  d’étoiles,  qui 
cherche  à soustraire  sa  couronne  aux  coups  du  vain- 
queur. Légende  : martis  cedvnt  hæc  signa  planetæ. 
Le  sagittaire  cède  à Mars.  Médaille  ovale  d’argent. 
H.  93  mill.  L.  74  mill. 

Pour  comprendre  cette  singulière  médaille,  il  faut  savoir  qu’en  1588  le 
duc  de  Savoie,  Charles-Emmanuel  1er,  profitant  de  nos  dissensions  civiles, 
s’était  emparé  du  marquisat  de  Saluces  et  avait  fait  frapper  des  médailles 
représentant  le  SagiUaire  décochant  une  flèche  avec  cette  légende  : oppor- 
TVNE.  A propos.  Henri  IV,  devenu  roi  de  France,  ayant  repris  le  marquisat 
de  Saluces  et  battu  les  troupes  du  duc  de  Savoie  en  plusieurs  rencontres,  on 
fiteuFrance  diverses  médailles  en  réponse  à celles  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  Centaure,  ou  plutôt  le  Sagittaire  du  Zodiaque  y est  représenté  terrassé 
par  le  Mars  français,  ce  qui  signifiait  que  la  cousteUalion  de  Savoie  était 
vaincue  par  l’Astre  français.  On  y avait  inscrit  cette  légende  : opportvnivs. 
Plus  à-propos.  Sur  la  médaille  exposée  ici,  sans  inscrire  le  mot  opporivnivs, 
on  faisait  une  réponse  aussi  claire  à la  malencontreuse  médaille  savoisienne  ; 
le  Duc  s’était  fait  représenter  en  Sagittaire,  c’est-à-dire,  sous  les  traits  d’un 
Centaure  décochant  une  flèche  , sur  les  flancs  duquel  on  pouvait  compter 
les  étoiles  de  cette  constellation  ; ici , le  roi  de  France  est  représenté  en 
Mars,  et  l’astre  placé  sur  son  casque  achève  d’éclaircir  ce  que  la  légende 
pourrait  avoir  d’obscur  si  on  ne  remarquait  pas  que  les  deux  princes  sont 
transformés  l’un  en  signe  du  Zodiaque,  l’autre  en  Planète. 

2907.  Médaille  de  la  fondation  du  Val-de-Grace.  La 
reine  mère,  Anne  d’Autriche,  et  son  fils,  le  jeune 
Louis  xiv,  vus  à mi -corps.  Légende  : anna.  d.  g.  fr. 

ET.  NAV.  REG.  RE.  R.  MATER.  LVD.  XIV.  D.  G.  FR.  ET.  NAV. 

REG.  CHR. — Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine-régente 
des  royaumes  de  France  et  de  Navarre,  mère  de 
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Imuîs  XIV,  roi  très-chrétien  de  France  et  de  Navarre. 
Au  REVERS,  la  façade  de  l’église  du  Val-de-Grâce.  Lé- 
gende : OB.  GRATIAU.  DIV.  DESIDERATl.  REGII.  ET.  SECVN- 

Di.  PARTvs.  En  actions  de  grâces  pour  l'heureux  en- 
fantement royal,  si  longtemps  désiré.  A l’exergue  : 
QviNTO.  CAL.  SEPT.  1638.  3 Septembre  1638.  Or.  Mo- 
dule 9 cent.  1/2. 

Cette  date  n’est  point  celle  de  la  médaille,  mais  bien  celle  de  la  nais- 
sance de  Louis  XIV,  événement  auquel  se  rapporte  la  légende.  — La 
comstriiction  de  l’église  du  Val-de-Grâce  ne  fut  commencée  qu’en  1645; 
l’édifice  ne  fut  terminé  qu’en  1665. 

2908.  Médaille  de  la  fo>dation  de  la  colonnade  du 
Louvre.  D’un  côté,  le  buste  de  Louis  XIV,  la  tête  nue, 
avec  un  soleil  sur  la  poitrine.  Légende  : lvdovico.  xiv. 
REGNANTE.  ET.  ÆDiFiCAXTE. /LoMJs  AT/ K régnant  et  édifiant. 
Au  revers,  la  colonnade  du  Louvre,  d’après  les  dessins 
du  Hernin  qui  ne  furent  point  exécutés.  Légende  : 

MAIESTATI.  AC.  ÆTERNIT.  GALL.  IMPERU.  SACRVM.  ConSUCré 

à la  Alajesté  et  à l’Éternité  de  l’ Empire  français.  A 
l’exergue  ; m.  dc.  lxv.  Au-dessus  de  cette  date,  en 
creux,  la  signature  du  graveur  : ioan.  varin.  fecit.  Sur 
une  seconde  ligne,  un  D qui  rappelle  peut-être  le  nom 
du  Bernin.  Or.  Module,  il  c. 

Il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  longuement  ressortir  tout  l’intérêt  qu’of- 
frent le  sujet  et  l’exécution  de  cette  médaille,  modelée  et  rcciselée  par  le  cé- 
lèbre Jean  Warin;  mais  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer  que  la  légende: 
A ta  majesté  et  à t'étemité  de  l’Empire  français , grâce  à la  forme  poétique 
imperium  s:ibstituée  .sous  Louis  XIV  au  mot  regnum,  pourrait,  sans  le 
moindre  changement, être  gravée  sur  un  des  pavillonsdu  Nouveau-Louvre, 
cette  oeuvre  nationale,  aujourd'hui  achevée. 


2909.  Pierre  Séguier,  garde  des  sceaux  de  France.  Buste 
du  chancelier  Séguier,  alors  garde  des  sceaux.  Lé- 
gende : PETRvs  SEGVIER  EQvEs  FRANciÆ  NOMOPiiï  LAX.  Pierre 
Séguier,  chevalier,  garde  des  sceaux  de  France.  Au 
revers,  la  Justice  et  la  Piété  réunies  devant  un  autel. 
Légende  : convenivnt  certant  qve  simvl.  Elles  se  réunis- 
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sent  et  rivalisent.  Exergue  : 1633.  Or.  Module 
7 cent.  1/2. 

La  date  de  ce  beau  médaillon,  fondu  et  reciselé,  est  celle  de  la  nomina- 
tion de  Pierre  Séguier  à la  dignité  de  garde  des  sceaux  ; il  ne  fut  chancelier 
qu’en  lfi35. 

2910.  Don  Philippe,  infant  d'Espagne,  roi  d’Angleterre. 
Buste,  la  tète  nue,  avec  une  armure  richement  cise- 
lée de  l’infant  don  Philippe,  plus  tard  Philippe  11. 
Légende  : philippvs.  rex.  princ.  hisp.  æt.  s.  an. 
xiviii.  Philippe  roi,  prince  d'Espagne,  dans  la  vingt- 
huitième  année  de  son  âge.  A l’exergue  : iag  trezzo  f. 
1535.  Œuvre  de  Jacques  Trezzo.  1335.  Au  revers: 
Apollon,  sur  son  char,  commençanf  sa  carrière.  Lé- 
gende : lAM,  iLLvsTRABiT.  OMNiA.  Déjà  il  VU  tout  éclairer. 
Or.  Module.  7 cent. 

Magnifique  médaillon,  modelé  et  reeiselé  par  Jacques  Trezzo,  de  Milan, 
en  1555;  l'année  précédente,  l’infant  avait  épousé  Marie  Tudor,  reine 
d’Angleterre  ; ce  mariage  lui  donna  le  titre  de  roi  deux  ans  avant  l’abdi- 
cation de  Charles-yuint,  son  père. 

291 1 . Philippe  II  et  le  duc  d’Albe.  D’un  côté,  le  Roi,  vu 
à mi-corps,  en  costume  civil,  avec  l’ordre  de  la  Toi- 
son-d’Or.  Légende  : philippvs,  ii.  hispan.  et.  nov.  or- 
Bis.  occiDvi.  rex.  Philippe  H,  roi  des  Espagnes  et  des 
Indes.  Au  revers,  le  duc  d’Albe,  vu  à mi-corps,  revêtu 
de  son  armure.  Légende  : ferdin,  tolet.  albæ.  dvx. 
BELG.  PRJEF.  Ferdinand  de  Tolède,  duc  d’Albe,  gouver- 
neur des  Pays- lias.  A l’exergue  : 1367.  Au  droit  et  au 
revers,  on  lit  un  monogramme  en  creux  composé  des 
lettres  g.  j.  Ce  sont  peut-être  les  initiales  de  l’artiste,  à 
nous  inconnu,  auquel  on  doit  cette  belle  médaille. 
Médaillon  ovale  d’argent.  H.  10  cent.  ,L.  8 cent  1/2. 

2912.  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre  et  Erasme.  Buste  de 
face,  du  roi  Henri  VllI,  coiffé  d’un  chapeau  orné 
d’un  panache,  portant  sur  son  pourpoint  un  manteau 
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de  fourrures  ; une  riche  chaîne  est  placée  sur  le  man- 
teau; à son  cou,  est  suspendu  un  médaillon,  représen- 
tant le  Saint-Georges  de  Tordre  delà  Jarretière.  Légende: 

HENRICVS.  VUl.  DK.  GRATIA.  ANGLIA.  (sic)  REX.  UenH  VIII, 
parla  grâce  de  Dieu,  roi  cTi4nÿ/e/erre.  Au  revers,  buste 
de  profil  d’Érasme,  coiffé  d’un  bonnet.  Dans  le  champ, 
KR.  Erasme  de  Rotter dam. en  grec  et  en 

latin  : thn  xpeitta  ta  iïrrPAMMAXA  aeieei.  mago  ad 
vivA  EFFIGIE  (sic)  EXPREssA.  Voici  SOU  image  d'après 
nature;  ses  écrits  montreront  la  meilleure.  Exergue: 
1519.  Argent.  Module  9 cent.  1 /2. 

Cette  médaille,  l’une  des  plus  belles  de  la  série  moderne,  pourrait  bien 
avoir  été  modelée  en  cire  par  Holbetn  lui-même. 


SCEAUX  OU  BULLES 

D’OR  ET  D’ARGENT 
(2913  à 2916.) 

Le  mot  sceau  s’emploie  à la  fois  pour  désigner  le  tgpe 
en  creux  ou  matrice  qui  sert  à sceller,  ou  l’empreinte 
même  de  ce  sceau.  Cependant,  le  plus  généralement,  on 
réserve  le  terme  Bulle  pour  les  empreintes  ou  sceaux  de 
métal.  Les  empereurs,  les  rois  et  les  papes  ont  en  effet 
souvent  appendu  des  empreintes  d’or  et  d’argent  à des 
actes  dont  on  voulait  ainsi  rehausser  l’importance  par 
un  signe  matériel.  Encore  aujourd’hui,  les  papes  font 
suspendre  des  bulles  de  plomb  à divers  actes  de  la  chan- 
cellerie romaine.  Il  existe,  dans  les  archives  et  autres 
collections  publiques,  un  certain  nombre  de  ces  bulles 
d’or  ou  d’argent;  ainsi,  aux  archives  de  l'empire,  on 
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conserve  la  bulle  d’or  de  Henri  VIII,  appendue  à l’origi- 
nal du  traité,  conclu  au  camp  du  Drap-d’Or,  entre  ce 
prince  et  François  I*’’,  en  1520.  On  trouvera  sous  les 
no*  2913,  14,  15  et  16  de  précieux  spécimens  de  cette 
importante  branche  de  l’archéologie  du  moyen  âge  et 
de  la  Renaissance.  Voyez  sur  ce  sujet  les  intéressantes 
observations  de  M.  Natalis  de  Wailly,  à la  page  43  du 
tome  II  de  son  savant  ouvrage,  intitulé  : Éléments  de  pa- 
léographie. 

2913.  Bulle  d’or  de  Louis  XII,  roi  de  France.  Du  côté 
principal,  ou  sceau,  est  représenté  le  Roi,  la  couronne 
én  tête,  le  sceptre  et  le  globe  en  main,  revêtu  du  man- 
teau royal,  assis  sur  son  trône.  Le  champ  est  semé  de 
fleurs  de  lis  ; à droite , est  un  quartier  aux  armes  de 
Jérusalem.  Légende  ; lvdovicvs.  dei.  gra.  francorvm. 

, NEAPOLIS.  ET.  HIERVSALEM.  REX.  DVX.  MEDIOLANI.  LoUiS, 

par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Français,  de  Naples  et 
de  Jérusalem,  duc  de  Milan.  De  l’autre  côté,  ou  au 
contre-sceau,  au  milieu  d’un  cercle,  deux  écussons j 
celui  de  gauche,  aux  armes  de  France,  est  surmonté 
de  la  couronne  royale  et  entouré  de  l’ordre  de  Saintr 
Michel  ; celui  de  droite  est  écartelé  : aux  1®'  et  4®  quar- 
tiers, d’Anjou-Sicile;  aux  2®  et  3®,  de  Jérusalem.  Cet 
écusson  est  surmonté  comme  le  premier  d’une  cou- 
ronne royale  ; au  bas,  on  lit,  sur  un  croissant,  la  de- 
vise de  l’ordre  angevin  du  Croissant  : los.  en.  croiss 
(ant).  Or.  Module  10  c. 

On  ignore  à quel  acte  cette  belle  Bulle  d’or  a pu  être  appendue  ; tout  ce 
qu’on  sait , c’est  qu’elle  vient  d’Italie , et  qu’avant  d’entrer  à la  Biblio- 
thèque, elle  appartint  à un  prince  de  Monaco.  La  présence  des  annoiries 
de  la  maison  d’Anjou,  aux  droits  de  laquelle  Louis  XII  prétendait  au 
trône  de  Naples,  peut  faire  supposer  que  l’acte  qui  fut  scellé  par  ce  pré- 
cieiu  monument  de  l’art  du  xve  siècle  était  relatif  au  traité  de  partage  du 
royaume  de  Naples  conclu  en  1501  entre  le  roi  de  France  et  Ferdinand  de 
Castille.  En  1831,  la  Bulle  d’or  de  Louis  XII  fut  volée  et  cachée  par  les 
voleurs  dans  la  Seine,  avec  d’autres  objets  qui  furent  retrouvés  par  la 
justice. 


Digitized  by  Google 


*84  SCEAUX  OU  BULLES  D’OR  ET  D’ARGENT. 


La  Bulle  d'or  de  Lmiis  XII  a été  publiée  dans  le  Trésor  de  Mumismalifue 
et  de  Glyptique,  sceaux  des  rois  et  reines  de  France,  p.  13,  pl.  iiv,  n»  2, 
ainsi  que  dans  les  Éléments  de  paléographie  de  M.  N.  de.  Wailly.  V.  t.  II. 
p.  377,  pl.  K,  U»  11.  Le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  en  fit  l’acqui- 
sition en  H03,  par  ordre  du  premier  consul,  pour  une  somme  eicessive- 
ment  modique. 

J 

291-1.  Bulle  d’or  de  Charles  II.  D’un  côté,  le  roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile,  la  couronne  en  tète,  représenté  en 
habits  royaux,  assis  sur  son  trône,  tenant  d’une  main 
un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de  lis,  et  de  Cauti-e 
le  globe.  Légende  : karolvs.  dei.  gracia,  sicilie.  rei. 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Sicile.  Au  re- 
vers : un  écusson  aux  armes  d’Anjou-Sicile,  semé  de 
France  au  lambel  de  gueules.  Légende  : -f  dvcatvs. 
apvlie.  PRiciPAT.  CAPVE.  Dticlié  de  Pouitle,  principauté 
de  Capoue.  Or.  Module.  4 c. 

On  distingue  encore  les  traces  des  lacs  de  soie  ronge  par  lesquels  celte 
belle  Bulle  fut  suspendue  à la  charte  (pi’elle  scellait.  Charles  II  d’Anjou, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile,  comte  de  Provence,  régna  de  l’an  128S  à 1309. 

2915.  Bullé  d’argent  d’Alphonse  de  France,  frère  de 
Louis  IX.  Du  côté  principal,  le  prince  armé  de  toutes 
pièces,  l’épée  au  poing,  portant  au  cou  son  bouclier, 
mi-parti  de  France  et  de  Castille,  monté  sur  un  cheval 
lancé  au  galop  dont  le  caparaçon  est  brodé  cà  ses 
armes.  Légende  : alfonsvs.  comes.  pictovie.  et.  thol. 
Au  revers,  la  croix  de  Toulouse  et  le  complément  des 
titres  du  frère  de  saint  Louis  : marchio.  provincie. 
Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  marquis 
de  Provence.  Argent.  Module  3 cent.  1/2. 

2916.  Bulle  d’argent  d’Edmond  Plantagenet,  roi  de  Sicile. 
Du  côté  principal,  le  roi  de  Sicile,  assis  sur  son  trône, 
la  couronne  en  tête,  le  sceptre  dans  la  main  droite  et 
le  globe  crucigère  dans  la  gauche.  Légende  : eadmvx- 
Dvs.  DEI.  GRACIA.  SICILIE.  REX.  Edmoud,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roi  de  Sicile.  De  l’autre  côté,  ou  conlre-scel, 
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écusson  aux  trois  léopards  d’Angleterre,  et  la  légende: 

EADMVNDVS.  NATVS.  REGIS.  AXGUE.  ILLVSTRIS.  Edmond, 

fils  de  l’illustre  roi  d’Angleterre.  Argent.  Module 
3 cent.  1/2. 

Cette  biüle  est  un  monument  curieux  de  la  royauté  nominale  d’Edmonl 
Plantagenet , auquel  le  pape  Alexandre  IV  avait  donné  la  Sicile  par  une 
bulle  de  l'an  I2H5.  Ce  prince  était  le  second  fils  de  Ueuri  III,  roi  d’Angle- 
terre, et  le  neveu  d’Isabelle  Plantagenet,  troisième  femme  de  l’empereur 
Frédéric  II,  roi  do  Sicile.  Henri  III  d’Angleterre  avait  espéré  faire  monter 
son  jeune  fils  sur  le  trône  de  Naples;  • il  le  faisait  paraitre  en  public  revêtu 
de  l’habit  apulien  et  lui  donnait  le  nom  de.  roi-  » Ces  détails,  cmpnmtés 
à la  chronique  de  Mathieu  Paris,  sont  cités  par  M.  Iluillard-Breliolles 
dans  son  savant  ouvrage  intitulé  : Recherches  sur  les  tnonumenls  et  l’his- 
toire des  Normands  et  de  la  maison  de  Souabc.  V.  p.  127.  Ou  trouvera  la 
figure  du  sceau  d’Edmond  Plantagenet  à la  planche  xii  de  ce  splendide 
ouvrage,  dont  l’Europe  savante  doit  la  publication  & la  libéralité  de  M.  le 
duc  de  Luynes. 
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ANTIQUITÉ. 

Bustes  et  Statuettes. 

2917.  Cybèle.  Buste  plus  grand  que  nature.  La  déesse 
est  coiffée  d’une  muraille  fortifiée,  avec  porte,  em- 
brasures, tours  et  créneaux;  les  yeux  sont  sans  pru- 
nelles ; les  cheveux , élégamment  disposés  et  séparés 
sur  le  front,  sont,  par  derrière,  renfermés  dans  une 
bande  d’étoffe  qui  se  rétrécit  vers  les  oreilles.  H.  59 
cent. 

Ce  magnifique  buste  de  bronze  est  un  des  plus  célèbres  monuments  an- 
tiques parisiens,  car  il  a été  trouvé  à Paris , vers  1675 , près  de  l’église 
Saint-Enstache,  parnù  des  gravais  dans  une  tour  ruinée,  située  dans  le  jar- 
din d’une  maison  appartenant  à un  particulier  nommé  l’abbé  Berrier,  qui 
fit  d’abord  de  ce  buste  l’ornement  de  sa  bibliothèque,  où  le  Père  du  Molinet 
le  vit  avant  qu’il  fût  passé  dans  le  cabinet  de  Girardou  le  sculpteur.  A la 
mort  de  ce  dernier,  la  Cybèle  de  Saint-Bustache  fut  achetée  par  le  célèbre 
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amatenr  Crozat,  et  enfin,  après  Ini,  pat  le  dnc  de  Valentinois,  qni  la  légal 
au  Roi  pour  le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiqxies.  Ce  monument,  comme  l’a 
dit  Caylos,  «n’est  donc  jamais  sorti  de  Paris,  et  s’y  trouve  fixé  pour  ton- 
« jours.  » n y a déjà  plus  de  cent  ans  que  Caylus  écrivait  cette  phrase,  et 
la  Cybèle  est  encore  à Paris  ; espérons  que  nos  neveni  pourront  constater 
dans  un  autre  siècle  que,  malgré  l'instabilité  des  choses  humaines,  la  Cybèle 
de  Paris  n’a  pas  quitté  cette  grande  ville , dont  elle  a peut-être  été  jadis 
considérée  comme  la  divinité  tutélaire. 

On  a publié  souvent  ce  buste;  le  Père  du  MoUnet  parait  être  le  premier 
qui  s’en  soit  occupé,  dans  une  feuille  volante  intitulée  : Konvclle  découverte 
d'une  des  plus  singulières  et  des  plus  curieuses  aniiquilis  de  la  ville  de 
Paris.  Dans  cette  dissertation,  réimprimée  au  t.  I,  p.  56,  des  Anliquilés 
de  Paris  de  Sauvai,  à la  page  10  du  Cabinet  de  Sainle-Geneviève  du  P.  du 
Molinet,  ainsi  que  dans  les  Recherches  curieuses  d’antiquUè  de  Spon,  p.  297 
et  sniv.,  le  bon  Genovéfiin  s’évertue  à démontrer  que  ce  buste  représente 
non  pas  Cybèle,  ou  le  génie  d'une  ville,  mais  bien  Isis.  Après  lui,  Mont- 
fancon  l’a  donné  dans  la  Ire  partie  du  1. 1 de  son  Antiquité  expliquée,  p.  6, 
pl.  1,  no  4.  Caylus  l’a  également  fait  graver  an  t.  Il  de  son  Recueil,  V.  p- 
378,  pl.  cxni. 

2918.  BrsTÉ  de  CrBèiE.  La  déesse  est  vêtue  d’une  tu- 
nique; elle  a la  tête  ceinte  d’une  couronne  représen- 
tant les  murs  flanqués  de  six  tours  d’une  ville.  Ce 
buste,  sans  bras,  est  posé  sur  une  patère,  entre  deux 
cornes  d’abondance  surmontées  de  pommes  de  pin. 
La  patère  repose  sur  le  piédestal  antique.  H.,  avec  le 
piédestal,  18  cent. 

On  peut  considérer  ce  bronze,  qui  a été  trouvé  en  France,  vers  1750, 
à Tours,  village  situé  près  d’Abbeville,  comme  un  des  plus  remar- 
quables de  la  collection.  C’est,  à la  vérité,  un  ouvrage  romain,  mais 
que  l’excellence  du  travail  doit  faire  placer  au  ler  siècle  de  l’Empire.  L’ex- 
pression de  la  tête  donnée  à la  mère  des  Dieux  est  empreinte  d’une  mélan- 
colie que  l’on  voit  rarement  à ce  degré  dans  les  tètes  antiques.  La  conser- 
vation de  ce  buste  ne  laisse  rien  à désirer.  Le  comte  de  Caylus,  qui  l’a 
publié  dans  le  t.  V de  son  Recueil,  V.  p.  312,  pl.  cxi,  nous  apprend  qu’il 
fut  trouvé  en  faisant  une  route  dans  un  bois.  Le  piédestal  était  détaché 
du  buste. 

2919.  Cybèle  debout,  avec  la  couronne  de  murailles 
flanquée  de  cinq  tours , revêtue  d’une  tunique  et  d’un 
peplus.  Les  bras  sont  brisés  au  coude.  H.  IG  cent. 

Beau  bronze  qui  provient  du  cabinet  Foucault.  On  le  trouvera  figuré  dans 
V Antiquité  expliquée  de  Montfaucon,  t.  I,  partie,  p.  6,  pl.  i,  n®  1. 

2920.  Jupiter  assis  sur  un  trône  à dossier  orné  de  fleu- 
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rons.  Le  dieu  est  lauré;  il  tient  de  la  main  droite  le 
foudre,  et,  de  la  gauche,  il  s’appuyait  sur  son  long 
sceptre,  qui  a disparu,  ainsi  que  le  subsellium  ou 
marche-pied  sur  lequel  posaient  les  pieds.  Les  yeux 
sont  incrustés  d’argent.  H.  12  cent. 

Monnment  intéressant  qui  rappelle  le  célèbre  Jupiter  assis  de  la  collec- 
tion Denon.  Travail  romain.  On  le  trouvera  gravé  dans  le  ReeueU  de  Cay- 
liis,  t.  VII,  pl.  Lxxxn,  no  t,p.  286. 

2921.  Jupiter  assis,  à demi  nu,  couronné  de  laurier;  il 
tient  de  la  main  droite  une  patère,  et  de  la  gauche 
s’appuyait  sur  le  long  sceptre  qui  manque.  Les  pieds 
reposent  sur  un  subsellium.  H.  9 cent.  1/2. 

n ne  reste  pas  de  vestiges  du  trône. 

Caylns  a publié  ce  joli  bronze  romain  dans  le  t.  III  de  son  Recueil, 
V.  p.  158,  pl.  au,  no  i. 

2922.  Jupiter  lauré , debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  gauche;  il  tient  de  la  main  droite  le 
foudre,  et  de  la  gauche  s’appuyait  sur  son  long  scep- 
tre. Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Les  yeux 
sont  incrustés  d’argent.  Il  ne  reste  que  des  vestiges  du 
foudre  et  du  sceptre.  H.  16  cent.  1/2. 

En  1763,  un  paysan  qui  travaillait  à sa  vigne,  aiu  environs  de  Châlon- 
snr-Saône,  trouva,  dit  le  comte  de  Caylns,  presque  à la  surface  de  la 
terre,  un  coffre  de  bois  de  chêne  qui  renfermait  18  figures  de  bronze,  dont 
dix  sont  gravées  dans  les  planches  Lxxra,  lxxi  et  lxxxi  du  t.  VII  de  son 
Recueil  d’antiquités  '.  Le  noble  amateur  suppose  avec  raison  que  cette  réu- 
nion de  statuettes  antiques  dans  un  coffre  de  bois,  qui  ne  pouvait  remon- 
ter à une  haute  antiquité,  est  due  au  zèle  d'un  antiquaire  de  l’époque  de  la 
Renaissance.  C’était,  en  tous  cas,  un  homme  de  goût  que  cet  heureux  col- 
lectionneur, car  les  figures  de  la  trouvaille  de,  Chàlon  sont  aussi  remar- 
quables par  leur  mérite,  comme  objets  d’art,  que  par  leur  surprenante  con- 
servation. (Voyez  nos  2941,  2957,  2962,  2963,  2993,  3051  et  3073.)  Toutes 
sont  revêtues  d’une  belle  patine  verte  qui  les  distingue  et  les  fait  recon- 
naître, et  qu’on  ne  rencontre  que  bien  rarement-  On  peut  cependant  citer 
à côté  de  ces  statuettes  le  joli  buste  de  Cybèle  trouvé  aussi  en  France,  mais 
dans  une  autre  contrée,  et  que  nous  avons  décrit  sous  le  no  2918.  Le  Jupi- 

1.  Cajlus,  par  mégarOe,  a écrit  17  figures  et  annonce  en  avoir  fait  reproduire  9. 

Je  trouve  10  figures  dans  les  trois  planches  qu’U  a consacrées  l la  trouvaille  de 

ChXlon. 
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ter  gui  nons  occupe  est  un  des  joyau  i de  la  collection  ; on  le  troUTera  sous 
le  n»  I.  pl.  Lxxix,p.  2S0  du  t.  VU  du  Itecueiide  Caylus. 

2923.  JrpiTER  nu,  debout,  la  chlamyde  jetée  sur  Tépaule 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  le  foudre  brisé  à 
demi;  il  s’appuyait  de  la  main  gauche  sur  un  long 
sceptre  qui  a disparu.  Les  yeux  sont  incrustés  d’ar- 
gent. H.  14  cent. 

La  disposition  des  cheveux,  la  barbe  taillée  régulièrement  en  pointe, 
donnent  à cette  figure  un  aspect  oriental  iprelle  doit  à la  recherche  de  l’ar- 
chaïsme, car  il  ne  parait  pas  qu’il  faille  faire  remonter  sa  fabrication  à 
une  époque  très-reculée.  C’est  peut-être  un  ouvrage  étrusque  des  derniers 
temps  de  la  république  romaine.  On  la  trouvera  fort  mal  figurée  au  t.  IV 
du  Recueil  de  Caylus, pl.  xxxiv,  no  1,  p.  toi. 

2924.  Jupiter  debout,  nu,  couronné  de  laurier,  tenant 
le  foudre  de  la  main  droite.  Le  bras  gauche  manque. 
H.  10  cent.  1/2. 

Travail  fin  ; sauf  la  brisure  dn  bras,  la  conservation  est  remarquable. 

292.0.  Jupiter  debout,  entièrement  nu,  tenant  de  la  main 
droite  le  foudre;  de  la  gauche,  il  s’appuyait  sur  un 
long  sceptre , qui  a disparu  ainsi  que  la  main.  Les 
yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  29  cent. 

BeUe  figure  de  travail  romain.  Si  le  corps  est  un  peu  lourd,  la  tète  est 
d’une  grande  noblesse  d’expression. 

2926.  Jupiter  debout,  nu,  tenant  le  foudre  de  la  main 
gauche;  1 avant-bras  droit  est  brisé.  Les  yeux  sont 
incrustés  d’argent.  H.  17  cent. 

Inférieure  à la  précédente  par  le  caractère  de  la  tète,  cette  figure  est 
remarquable  par  Teiécution  et  le  moiiveiueiit  du  corps. 

2927.  Jupiter  debout,  la  tête  nue,  vêtu  d’une  tunique 
sans  manches  et  d une  chlamyde  rejetée  sur  l’épaule 
gauche;  de  la  main  droite  il  s’appuyait  sur  son 
sceptre,  qui  manque,  ainsi  que  les  jambes.  De  la  main 
gauche,  il  tient  un  vase.  H.  9 cent. 

Caylus  a publié  ce  fragment  de  statuette  au  t.  VI  de  son  Recueil, 
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pl.  ixiliv,  n»»  3 et  4,  p.  271 , 11  croit  que  la  figure  n’a  jamais  été  entière, 
ce  qui  n’est  pas  impossible. 

2928.  Gantmède  ou  Éphèbe,  mi,  debout.  Le  mouvement 
du  bras  gauche  et  la  disposition  de  la  main  indiquent 
que  cette  figure  portait  un  vase  par  une  anse.  La 
main  droite  du  jeune  échanson  est  posée  par  der- 
rière sur  la  hanche.  H.  42  cent. 

Si  la  conservation  de  ce  bronze  grec  répondait  à l’élégance  dn  travail,  il 
devrait  prendre  rang  parmi  les  plus  précieux  du  Cabinet,  n provient  du 
cabinet  Foucault. 

2929.  Jupiter  gaulois  debout,  s’appuyant  de  la  main 
gauche  sur  son  sceptre  qui  a disparu,  et  tenant  de  la 
droite  un  vase.  Il  est  vêtu  du  saf/um  ou  gausapa, 
sorte  de  casaque  serrée  par  une  ceinture  et  fermée 
par  une  fibule  sur  la  poitrine.  Il  a des  chaussures  de 
peau  flexible.  IL  1 4 cent. 

Trouvé  à Lyon  au  xnnr  siècle. 

Publié  par  Gaylns,  1. 1 de  son  Recueil,  p.  160,  pl.  iTm.no  1. 

2930.  Autre  presque  semblable.  Celui-ci  ne  diffère  du 
précédent  que  par  des  détails;  ainsi  le  sagum  paraît  ■ 
orné  d’une  bordure,  et  on  distingue  une  broderie  figu- 
rant des  X disposés  régulièrement  sur  le  vêtement. 
H.  42  cent. 

Provient  du  cabinet  Foucault. 

2934.  JuNON  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  à 
manches  courtes  et  d’une  robe  très-ample  qui  se  re- 
plie sur  le  bras  gauche.  De  la  main  droite  elle  tenait 
une  patère.  Les  yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  25  c. 

Beau  bronze  qui  provient  du  cabinet  Foucault.  Montfaucon,  Antiquili 
expliquée,  1. 1,  !>«  partie,  pl.  xxt,  n»  1. 

2932.  JuNON  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  sans 
manches  et  d’une  ample  draperie  qui  lui  sert  de 
voile  et  dont  les  pans  sont  supportés  par  le  bras 
droit.  De  la  main  droite  elle  tient  une  patère.  Les 
pieds  sont  nus.  H.  17  cent. 
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2933.  JüNOîr  diadémée  et  voilée,  debout,  vêtue  d’une 
tunique  talaire,  d’un  peplus  et  d’une  ample  draperie 
qui  couvre  l’occiput  et  sert  ainsi  de  voile  et  retombe 
sur  le  bras  droit.  Elle  s’appuie  de  la  main  gauche  sur 
son  sceptre  qui  a disparu  ; le  bras  droit  est  de  res- 
tauration. H.  13  cent. 

Fi^irine  de  style  romain  qui  provient  dn  cabinet  Foucault. 

2934.  JcNON  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  ta- 
laire, d’un  peplus  et  d’une  ample  draperie.  La  tête 
est  ressoudée;  les  avant-bras  manquent.  H.  19  cent. 

2933.  JüNON  debout,  diadémée,  revêtue  d’une  tunique 
talaire  par-dessus  laquelle  elle  porte  une  robe  très- 
ample  qui  se  replie  sous  le  bras  gauche  qui  est  brisé. 
La  main  droite  inclinée  tenait  peut-être  une  patère. 
H.  13  cent. 

Figure  de  bon  travail. 

2936.  JüNON  debout,  diadémée;  de  la  main  droite  elle 
s’appuyait  sur  un  long  sceptre  disparu  ; elle  est  vêtue 
d’une  tunique  talaire  qui  laisse  nu  le  sein  gauche  ; le 
bras  gauche,  brisé  vers  le  poignet,  s’appuie  sur  une 
colonne  ornée  d’un  chapiteau  corinthien.  H.  48  cent. 

Figurine  de  bon  style  et  dont  la  pose  est  pleine  de  dignité. 

2937.  SÉRAPis.  Buste;  sur  la  face  antérieure  du  moditw, 
disque  du  soleil  ; il  est  vêtu  d’une  tunique  et  d’un 
manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche.  H.  12  cent. 

Travail  romain. 

2938.  Isis.  Buste  ; elle  est  vêtue  d’une  tunique  par-des- 
sus laquelle  est  nouée  une  sorte  d’écharpe.  H.  12  cent. 

Travail  romain.  La  partie  supérieure  de  la  coiffure  est  mutilée. 

2939.  Apollon  couronné  de  laurier,  imberbe,  nu, 
debout,  la  main  droite  sur  la  hanche.  Il  porte  un  col- 
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lier  auquel  sont  suspendues  cinq  bulles,  dont  trois 
rondes  et  deux  de  forme  plus  allongée  et  presque 
ovoïde.  A l’avant-bras  gauche,  qui  est  brisé  avant  le 
coude,  un  bracelet  auquel  sont  suspendues  cinq  bulles 
rondes  comme  celles  du  collier.  Sur  le  bras  droit, 
fragment  de  la  cblamyde.  Les  pieds  sont  chaussés  de 
brodequins  qui  montent  jusqu’à  mi-jambe.  Sur  la 
cuisse  gauche,  une  inscription  en  caractères  étrus- 
ques, formant  deux  lignes  que  l’on  trouvera  dans  les 
divers  ouvrages  indiqués  plus  loin.  H.  26  cent. 

Conservée  au  xvie  siècle,  dans  la  BiLliothèque  des  ducs  de  Ferrare,  cette 
statuette  étrusque  fut  portée,  on  ne  sait  pas  aujuste  à quelle  époque,  en 
Hollande  chez  un  Français  de  la  maison  de  Neiifville  ; do  là,  elle  vint  dans 
le  cabinet  du  comte  de  Thoms,  et  à la  mort  de  ce  célèbre  amateur  elle  fut 
acquise  pour  la  collection  du  roi  de  France  vers  1750.  L’inscription  gravée 
sur  cette  statuette,  la  beauté  du  travail,  les  ornements  caractéristiques  dont 
elle  est  ornée,  tout  concourt  à en  faire  un  monument  de  premier  ordre.  Elle 
a été  publiée  plusieurs  fois.  Voyez  : Montfancon,  Antiq.  expliquée,  t.  lU, 
lie  partie,  p.  268,  pl.  157.  Gori,  Muséum  Elruscum,  pl.  32.  Musée  du 
comte  de  Thoms,  1743,  pl.  3;  enfin  l’ouvrage  de  Lanzi,  intitulé  : Saggio  di 
lingua  Etrusca,  etc.,  t.  II,  p.  525  et  pl.  xi,  no  3 du  t.  III.  Lanzi  a même 
donné  une  interprétation  tout  à fait  hypothétique  de  l’inscription;  il  lit  le 
nom  d’une  femme  nommée  Fausla  Rubria  qui  aurait  offert  cette  statuette 
à Apollon  et  à Diane.  Far  une  heureuse  coïncidence,  on  conserve  dans  le 
Cabinet  des  médailles,  un  collier  d’or  trouvé  en  Étrurie  qui  est  absolu- 
ment semblable  à celui  que  l’on  voit  au  cou  de  cette  statuette  d’Apoüou. 
(V.  no  2544). 

2940.  Apollon  debout,  nu,  les  cheveux  flottant  sur  le 
dos  en  une  grosse  tresse.  L’inscription  suivante  est 
gravée  en  creux  sur  les  cuisses  et  les  jambes  : A 
droite  : aiïxaaihioi.  A gauche  : KA<W20Afa*02.  Haut. 
14  1 /2’  cent. 

Cet  ex-voto  d’ancien  style  grec  est  très-remarquable  par  l’inscription 
qu’on  Ut  sur  les  jambes  de  la  statuette.  Le  sens  de  cette  inscription  est  : 
Céphisodore  à Escuiape.  On  trouvera  cette  figure  gravée  dans  Montfau- 
con,  t.  Ill,  ll«  partie,  p.  269,  p.  158  ; dans  le  Musée  du  comte  de  Thoms, 
1745,  pl.  6,  enfin  dans  les  Annales  de  l’/nslitut  archéologique,  année  1834. 
Art.  de  feu  Letronne,  p.  198,  222  et  suiv.,  et  Tav.  d’aggiunta.  E. 

2941.  Apouon  radié,  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  at- 
tachée sur  la  poitrine,  et  tenant  de  la  main  gauche  un 
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fouet.  La  main  droite  élevée  tenait  sans  doute  un 
objet  qui  a disparu.  H.  10  cent. 

Trouvé  à Châlou-siir-Saono  en  1763  (V.  n"  Î9Î2). 

Eicellent  travail  et  belle  patine  comme  tonte  cette  remarquable  trou- 
vaille. Cayhis.  Recueil,  t.  VII,  p.  281,  et  pl.  lxxii.  II  et  III.  L’objet  que 
tient  cet  Apollon  peut  être  le  fouet  que  les  anciens  mettent  souvent  dans 
la  main  île  ce  dieu  ; cependant  Caylns  y a vu  le  serpent  enroulé  autour  d'un 
bâton,  attribut  d’Esculape  Uls  d’Apollon. 

Apollon  debout,  revêtu  d’une  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  gauche  qui  laisse  nus  le  bras  et  le  sein 
droit.  Les  avant-bras  et  les  pieds  manquent.  Haut. 
46  cent. 

statuette  importante  par  sa  dimension,  et  qui,  malgré  une  certaine  lour- 
deur, parait  dater  d’une  assez  bonne  époque  romaine. 

2943.  Apollon- üiDYMÉEN,  nu  et  debout,  les  cheveux 
tombant  en  tresses  sur  les  épaules.  H.  16  cent. 

Précieuse  statuette  d'ancien  style  grec,  trouvée  à Scala  Nova,  à 4 kilom. 
de  Milct.  Didyme,  célèbre  par  son  oracle  d’Apollon,  était  située  dans  le 
territoire  de  Milet.  La  numismatique  de  cette  dernière  ville  reproduit  sou- 
vent le  type  à' Apollon  Uidyméen.  Les  bras  et  les  jambes  sont  mutilés.  Donné 
en  1813,  par  M.  Clerget,  architecte. 


2944.  Apollon  debout,  nu,  couronné  de  laurier,  le 
carquois  sur  l’épaule,  tenant  de  la  main  droite  une 
flèche;  de  la  gauche  qui  manque,  il  tenait  l’arc. 
H.  81/2  cent. 

Travail  romain. 

2945.  Apollon  nu,  debout;  les  deux  avant-bras  man- 
quent. 11.  19  cent. 

Cette  figure  a dû  servir  de  manche  à un  miroir  étnisqne,  comme  on  le  voit 
par  les  vestiges  de  l’attache  sur  l’occiput.  Base  antique. 

2946.  Bl'ste  d’Apollon  radié,  ou  du  Soleil.  La  couronne 
est  formée  de  cinq  rayons.  II.  3 cent. 

On  trouvera  ce  joli  buste  dans  ]ü  Recueil  de  Caylus.  T.  I.  pl.  xlv.  n»  11. 

2947.  Apollon-Soleil  debout,  radié,  revêtu  d^une longue 
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chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite.  De  la  main 
droite,  il  tient  son  fouet  à demi  brisé.  La  main  gauche 
est  mutilée.  H.  6 ij-l  cent. 

29t8.  Apollon-Soleil,  debout,  radié,  nu,  sauf  la  chla- 
myde attachée  sur  l’épaule  droite  et  flottant  sur  le 
bras  gauche , étendant  la  main  droite.  Les  yeux  sont 
incrustés  d’argent.  H.  18  1/2  cent. 

Travail  romain  ; bonne  conservation. 

2919.  Génie  d’Apollon,  sans  ailes,  caractérisé  par  le 
cygne  consacré  à ce  dieu,  dont  il  tient  la  tête  de  la 
main  droite.  L’oiseau  divin  l’entoure  de  ses  ailes 
comme  l’aigle  enlevant  Ganymède.  Ce  groupe  est 
adossé  à une  sorte  de  colonne  Qreuse,  et  a dû  faire 
partie  de  la  décoration  d’un  meuble.  H.  11  cent. 

Provient  du  cabinet  Foucault. 

2950.  Mithra  debout,  tournant  la  tête  vers  la  gauche; 
il  est  revêtu  du  costume  asiatique  dans  lequel  on  re- 
présente toujours  ce  dieu,  et  tenait  de  la  main  droite 
un  objet  qui  a disparu.  H.  20  cent. 

V.  n».  suivant. 

2951 . Figure  semblable  à la  précédente,  sauf  que  la  tête 
est  tournée  à droite.  H.  20  cent. 

Cfitte  divinité  et  celle  décrite  sons  le  n“  précédent  pourraient  être  ilithra 
et  Liiiius,  ou  le  jour  et  la  nuit;  on  y a vu  aussi  le  soleil  leranl  et  le  soleil 
couchant.  Des  vestiges  d’attache  qu’on  remarque  à toutes  deux,  à la  hauteur 
des  épaules,  indiquent  qu’elles  faisaient  partie  d’un  tout  dans  lequel  elles 
se  faisaient  pendant.  Travail  de  l’époque  romaine. 

Voyez  n“s  2031  et  2032. 

2952.  Génie  de  Melpomène  ou  de  la  Tragédie.  Jeune 
homme  debout,  en  habits  de  femme,  les  cheveux 
bouclés  avec  le  crôbyte , nœud  de  cheveux  au-dessus 
du  front  qui  distingue  les  ligures  de  génies,  revêtu 
d’une  longue  tunique  et  d’un  peplus  plissé  par  des- 
sus; il  porte  une  chlamyde  sous  laquelle  on  dis- 
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lingue  une  épée  passée  dans  la  ceinture,  dont  la  poi- 
gnée fait  saillie  au-dessus  du  sein  gauche  et  dont  la 
pointe  est  également  cachée  par  derrière  sous  la  chla- 
myde.  Il  tenait  sans  doute  du  bras  droit,  brisé  à 
moitié,  un  masque  tragique;  la  main  gauche,  qui 
manque  ainsi  que  la  moitié  du  bras,  devait  être  ap- 
puyée sur  la  cuisse.  Il  porte  la  chaussure  élevée  des- 
tinée à grandir  les  acteurs.  H.  25  cent. 

L’interprétation  incontestable  du  curieui  monument  que  je  viens  de  dé- 
crire appartient  à M.  Charles  Lenormant,  qni  a consacré  nn  judicieux  et 
savant  mémoire  à cette  figure,  qui  provient  du  cabinet  Foucault.  Voyei , 
Annalet  de  l’InstUul  Archéologique.  Année  18t5.  T.  U de  la  nouvelle  série, 
p.  216  et  pl.  IX.  A.  du  t.  IV.  des  Monmnenls  inédits  de  cette  intéressante 
publication,  qui  recèle  tant  de  trésors  d'érudition  et  de  critique. 

2953.  Gésie  de  la  Comédie,  ailé,  assis  à terre,  ôtant  son 
masque.  H.  5 1/2  cent. 

Ce  curieui  bronze  a été  trouvé  à Lyon  dans  l’enceinte  du  Temple  d’Au- 
guste. Le  pied  droit  manque.  Gaylus,  qui  a publié  ce  monument  dans  le 
t.  VU  de  son  Recueil,  v.  p.  274,  pl.  lxivii.  no»  l et  2,  fait  remarquer  le 
contraste  de  l’air  riant  donné  à ce  génie  aux  traits  enfantins  avec  sou  mas- 
que de  vieillard. 

295-4.  Télesphore  debout.  Le  dieu  ou  génie  de  la  conva- 
lescence est  enveloppé  d’un  long  manteau  à capu- 
chon, pœnula  cucullata,  qui  ne  laisse  voir  que  ses 
traits  enfantins.  H.  5 1/2  cent. 

Gaylus  a publié  ce  joli  bronze,  au  1. 1 de  sou  Recueil , p.  176.  pl.  Lin, 
n®  1. 

2955.  Dune  diadémée.  Buste.  La  déesse  est  vêtue  d’une 
tunique  qui  laisse  le  sein  droit  découvert  ; elle  prend 
une  flèche  dans  son  carquois;  de  la  gauche,  elle  tenait 
son  arc.  H.  9 1/2  cent. 

2956.  Dune  Luqfera  , diadémée,  courant , avec  la  tu- 
nique courte , le  carquois  sur  l’épaule,  et  tenant  des 
deux  mains  un  flambeau.  H.  30  cent. 

Les  pieds  sont  de  restauration.  Provient,  dit-on,  du  célèbre  cabinet  du 
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m.iréchal  d’Estrées,  dont  beaiiconp  de  mommienU  ont  été  publiés  dans 
les  5 Tolumes  du  Supplément  de  VAntiquilé  expliquée  du  P.  Montfaucon. 

2957.  Diane  chasseresse  lançant  son  javelot.  La  déesse 
est  vêtue  d’une  tunique  qui  ne  descend  qu’à  mi- 
cuisses,  et  dont  les  manches,  très-courtes , sont  fer- 
mées par  trois  boutons  incrustés  d’argent.  Par-dessus 
cette  tunique  de  chasseresse,  la  déesse  porte  une 
clîlamyde  maintenue  par  une  ceinture  ; elle  est  repré- 
sentée gravissant  des  montagnes.  Ses  pieds  sont 
chaussés  de  cothurnes.  H.  t8  cent. 

Bronze  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  patine,  comme  tons  les 
monuments  de  la  découverte  de  Chàlon  en  1763,  dont  cette  Diane  n’est  pas 
le  moindre.  ( V.  no  2922.  ) Caylus  a publié  la  Diane  de  Châlon  au  t.  VII  de 
son  Recueil.  V.  p.  283  et  pl.  lmx,  no  3.  Le  javelot  de  la  déesse  manque. 
Le  pied  droit  a été  restitué. 

2958.  Diane,  les  cheveux  relevés  derrière  la  tête,  cou- 
rant; le  bras  gauche  étendu  tenait  soit  un  arc,  soit  un 
flambeau.  Le  bras  droit  manque.  Elle  est  chaussée  de 
cothurnes.  H.  13  cent. 

2959.  Diane  en  chasse,  marchant  à grands  pas,  court- 
vêtue,  le  sein  droit  nu;  de  la  main  gauche,  elle  tenait 
son  arc  disparu  ; de  la  droite,  elle  prend  une  flèche 
dans  son  carquois.  Les  pieds  sont  chaussés  de  co- 
thurnes. H.  14  cent. 

' 2960.  Hécatée,  ou  colonne  consacrée  à Hécate,  la  triple 
Diane.  Trois  figures  féminines  représentant  les  trois 
formes  de  cette  déesse,  Céleste,  Terrestre  et  In.fer- 
nale,  sont  réunies  autour  d’une  colonne  surmontée 
du  Modius  de  Sérapis;  toutes  trois  sont  revêtues  de 
tuniques  talaires  et  de  pépins.  H.  7 1 /2  cent. 

On  sait  par  Aristophane  et  d’antres  écrivains  de  l’antiqnité  que  les  Athé- 
niens rendaient  un  grand  culte  à Hécate,  et  qu'on  donnait  le  nom  d’Ex«- 
-tfiov,  Hécatée,  à de  petites  colonnes  ou  statues  d’Hécate,  qui,  comme  les 
Hermès,  étaient  consacrées  dans  les  carrefours,  devant  les  maisons  et  dans 
l'intérieur  des  maisons.  Le  curieux  bronze  du  cabinet  est  un  de  ces  hécatées 
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destiné  à rintérienr  des  habitations.  La  Bibliothèque  Impéiiale  en  possède 
un  plus  grand  et  plus  complet  en  marbre  qui  lui  a été  donné  par  le 
vicomte  de  Jauzé.  ( V.  plus  loin  moHuiiiciilii  de  marbre.)  Celui  que  l’on  vient 
de  décrire  a été  publié  i>ar  Caylus,  au  t.  V,  de  sou  Recueil , V.  p.  1S6.  pl. 
Liv,  nos  1,  2,  3 et  4. 

2001.  Lots  debout,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur 
une  lance  ou  long  sceptre  qui  n'existe  plus.  11  porte 
le  bonnet  phrygien,  une  tunique  courte  et  des  co- 
thurnes. L’avant-bras  gauche  manque.  H.  13  cent. 

V.  uot  2033  et  2034. 

2902.  Mixerve  courant  {Hinerva  Fautrix).  La  déesse 
est  représentée  le  casque  en  tête;  elle  est  vêtue  d’une 
tunique  qui  vole  au  vent,  et  porte  sur  la  poitrine,  au 
lieu  de  l’égide  de  peau  de  chèvre,  une  égide  recou- 
verte de  plumes  au  milieu  de  laquelle  paraît  la  tête 
de  Méduse  plaquée  d’argent.  H.  19  cent. 

Trouvaille  de  Cliâlon- Sur -Saône  de  1763.  (V.  no  2922.)  On  rencontre 
rarement  des  figures  de  Minerve  courant  ; la  Minerve  Promachos  ou  combat- 
tant des  médailles  grecques  est  immobile;  notre  ligure  court  comme  la 
Minerve  des  médailles  de  Commode  à la  légende  MiNEHca  wovsla,  de  Pos- 
tume  à la  légende  MINERVE  FWTRÎci.  La  Minerve  de  Chàlou  parait  voler  au 
secours  de  ceux  qu’elle  vent  favoriser,  aussi  peut-on  la  nommer  à bon  droit 
FAVTHix.  C’est  d’ailleurs  un  bon  ouvrage  romain  qui  peut  dater  du  ti*  siècle 
de  notre  ère.  Voyez  : Caylus,  Recueil,  t.  VII.  p.  283,  pl.  lxxx,  n»  2. 

2963.  Minerve  debout,  casquée,  vêtue  d’une  tunique 
talaire  et  d’un  peplus  sur  lequel  paraît  l’égide.  La 
déesse  s’appuie  de  la  main  droite  sur  sa  lance  qui  a 
disparu;  le  bras  gauche  manque,  ainsi  que  la  crête  du 
casque.  H.  13  cent. 

Voici  encore  une  jolie  figurine  de  la  trouvaille  de  Châlon-Sur-Saône  de 
1763.  (V.  no  2922.)  La  main  qui  tient  la  lance  parait  avoir  été  forcée. 
Caylus  a publié  cette  Minerve  au  t.  VII  de  son  Recueil,  v.  p.  283.  pl. 
Lxxx,  no  t . 

2964.  Minerve  assise,  casquée,  vêtue  d’une  tunique  ta- 
laire et  du  peplus  avec  l’égide;  de  la  main  droite, 
elle  tenait  une  patère.  H.  10  cent. 

La  crête  du  casque  et  la  main  gauche  manquent. 
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2965.  Minerve  debout,  casquée,  vêtue  d’une  tunique 
talaire  et  d’un  peplus  qui  laisse  le  sein  droit  décou- 
vert. Elle  s’appuyait  de  la  main  gauche  sur  sa  lance, 
qui  manque.  L’avant-bras  droit  manque,  ainsi  que  la 
crête  du  casque.  H.  22  cent. 

Caylus  a publié  cette  Minerve  dans  le  t.  I.  de  son  Recueil.  V.  p.  172.  pl. 
LXin,  no  3. 

2906.  Minerve  debout,  coiffée  du  casque  à aigrette,  re- 
vêtue d’une  tunique  talaire  et  d’un  peplus  sur  lequel 
paraît  l’égide  ; une  chlamyde,  qui  repose  sur  les  deux 
bras,  complète  le  costume  de  la  déesse,  dont  les  pieds 
sont  nus.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  pàtère,  et 
s’appuyait  de  la  gauche  sur  sa  lance  qui  a disparu. 
H.  18  cent. 

Provient  da  cabinet  Foucault. 

2907.  Minerve  debout,  coiffée  d’un  casque  à crête  et  à 
crinière,  vêtue  d’une  tunique  et  d’une  ample  chla- 
myde rejetée  sur  l’épaule  gauche , qui  laisse  cepen- 
dant voir  l’égide.  Elle  s’appuyait  de  la  main  droite 
sur  sa  lance,  qui  manque  ainsi  que  l’avant-bras  droit. 
H.  12 1/2  cent. 

2968.  Minerve  debout,  coiffée  d’un  casque  sans  cimier, 
orné  d’une  crinière;  elle  est  vêtue  d’une  double  tu- 
nique et  porte  l’égide  attachée  sur  l’épaule  droite  ; la 
tête  de  Méduse  est  sur  l’épaule  gauche.  Les  pieds  et 
les  mains  manquent.  H.  15  cent. 

- I <4 

2909.  Minerve  casquée"  H.  15  1/2  cent. 

Fragment  de  hant-relief  d’applique  de  très-bon  travail.  Le  cimier  dn 
casque  est  mutilé. 

2970.  Buste  de  Rome  ou  Minerve,  coiffée  d’un  casque  à 
aigrette,  portant  une  épée  suspendue  à un  baudrier 
qu’elle  relève  de  la  main  'droite,  tandis  qu’elle  tient 
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la  poignée  de  la  main  gauche.  Une  sorte  de  chlamyde 
laisse  nu  le  sein  droit.  H.  13  1/2  cent. 

Fragment  de  travail  romain  provenant  d'un  poids  de  balance  on  de  tout 
antre  meuble.  Acquis  en  1850.  V.  Montfancon,  Antiquité  expliquée,  1. 1. 
2«  partie,  pl.  exan,  n°  1,  p.  293. 

2971.  Tête  de  Méduse  de  face,  se  détachant  en  haut- 
relief  sur  un  médaillon  muni  par  derrière  de  deux 
crampons  qui  indiquent  que  c’est  un  fragment  de 
quelque  ustensile.  Diam.  13  cent. 

Fragment  d'excellent  travail  romain  publié  par  le  comte  de  Caylus  an 
1. 1 de  son  Recueil.  V p.  185.  pl.  lixii,  n«  1. 

2972.  Buste  de  Méduse  , les  cheveux  entrelacés  de  ser- 
pents qui  se  nouent  sous  le  menton.  H.  7 cent. 

Masque  de  grand  style,  de  travail  grec.  Acquis  en  1837. 


2973.  Tête  de  Méduse.  H.  62  mill. 

2974.  Mars  Étrusque  combattant.  Ses  armes  offensives 
ont  disparu,  mais  le  mouvement  des  bras  indique 
l’action  du  combat.  Cette  figure  est  nue,  sauf  les 
armes  défensives,  qui  se  composent  d’un  casque  orné 
d’un  cimier  formé  d’une  tête  et  col  de  cygne  sur- 
montés d’une  crête  de  grande  dimension.  Les  génias- 
tères  du  casque  sont  relevées.  Le  buste  est  protégé 
par  une  cuirasse  chargée  d’ornements  gravés,  et  les 
jambes  par  des  cnémides.  H,  30  cent. 

M.  de  Witte  a publié,  dans  le  Bulletin  archéologique  de  YAlheutrum  fran- 
çais, une  curieuse  figurine  de  brome  du  cabinet  de  M.  Louis  Fould,  repré- 
sentant un  guerrier  dont  le  casque  a,  comme  notre  Mars  Étrusque,  un  ci- 
mier représentant  un  col  de  cygne.  Le  savant  antiquaire  a donné  le  nom  de 
Cycnus,  l’une  des  victimes  d’Hercule,  à cette  représentation.  (V.  Ile  an- 
née, no  1,  p.  1.)  L’ingénieuse  interprétation  de  M.  de  Xt'itte  devrait  être 
rapprochée  de  la  description  de  notre  statuette,  qui,  sans  offrir  tous  les  ca- 
ractères sur  lesquels  elle  est  fondée,  ofi'rc  pourtant  cette  particularité  du 
col  de  cygne  en  cimier. 

Caylus  a publié  ce  bronze,  qui  a été  trouvé  en  Toscane,  an  t.  VI  de 
son  BecueU,  pl.  xxiv,  no  i,  p.  78.  Le  cimier  du  casque  était  alors  séparé  de 
la  figure,  A laquelle  il  a été  réuni  récemment  ; les  dimensions  données  par 
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Cayltts  ne  sont  pas  exactes;  mais  il  s’apit  certainement  de  la  même  flp^nre. 
Il  s'est  glissé  de  nombreuses  erreurs  de  ce  genre  dans  l'impression  de  son 
travail. 


2975.  M.\rs  on  Héros  debout,  coiffé  d’un  casque  plat, 
sans  cimier  ni  geniastères;  sa  cuirasse,  formée  de  six 
rangées  de  lames  de  métal,  est  suspendue  à des  cour- 
roies semblables  à nos  bretelles.  De  la  main  droite,  il 
s’appuyait  sur  sa  lance,  qui  a disparu.  Le  glaive  qu’il 
devait  tenir  de  la  main  droite  manque  également. 
H.  16  cent. 

statuette  de  style  étrusque  ; Caylns,  qui  l’a  publiée  dans  le  1. 1 de  son 
Recueil,  p.  187.  pl.  ixxm.  n®  l,  en  fait  un  cocher  du  cirque. 

2976.  Mars  barbu,  debout,  revêtu  d’une  cuirasse  comme 
au  N°  2975,  11  est  coiffé  d’un  casque  orné  d’un  cimier 
à aigrette,  porte  au  bras  gauche  un  bouclier  rond,  et 
de  la  droite  tient  son  épée,  dont  on  ne  voit  plus  que  la 
poignée.  Les  jambes  sont  nues.  H.  12  1/2  cent. 

Figure  d’ancien  style  , mais  de  travail  lourd  et  grossier.  Caylus  l’a  pu- 
bliée dans  le  t.  V.  de  son  Recueil,  p.  168,  pl.  lx,  n<«  1,  2 et  3.  L’année 
même  où  il  écrivait,  en  i762  , on  venait  de  la  trouver  en  Sicile,  ce  qui  l’a 
conduit  à y voir  un  soldat  carthaginois. 

2977.  Mars  ou  Guerrier  barbu,  debout,  coiffé  d’un 
casque  surmonté  d’un  cimier  à haute  crête,  et  dont 
les  géniaslères  sont  relevées;  il  tient  de  la  main  droite 
son  épée,  et  de  la  gauche  le  fourreau  suspendu  à un 
baudrier.  H.  10  cent.  1/2. 

Style  étrusque. 

2978.  Génie  de  Mars  sans  ailes,  courant  ; il  est  armé  de 
toutes  pièces.  Le  cimier  de  son  casque  est  un  sphinx; 
il  est  mutilé.  Sa  cuirasse  et  ses  cnémides  sont  char- 
gées d’ornements  ciselés  en  relief  ; les  avant-bras  sont 
nus;  les  armes  qu’il  tenait  manquent.  H.  24  cent. 

Caylus  a publié  cette  figure  dans  le  t.  1 de  son  Recueil.  V.  p.  93  et 
pl,  XXXI,  nos  1 et  2.  Il  veut  y voir  un  danseur;  la  figure  est  certainement  en 
course.  Le  style  est  remarquable  ; il  semblerait  qu’on  a sous  les  yeux  une 
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Ognre  de  la  fln  dn  règne  de  Louis  XFV,  et  cependant  c’est  certainement  nn 
bronze  romain. 

2979.  Génie  de  Mars,  sans  ailes , portant  le  casque  du 
dieu  de  la  main  gauche.  Le  bras  droit  est  brisé. 
II.  6 cent. 

Cette  figure  d’enfant  est  d’une  grâce  exquise.  Bon  travail  romain. 

2980.  VÉNUS  debout.  La  déesse  est  coiffée  d’une  sorte 
de  mitre  ou  bonnet  conique  renversé  en  arrière. 
Quatre  longues  tresses  de  cheveux  descendent  sur  sa 
poitrine;  par  derrière,  ses  cheveux  descendent  en 
tresses  serrées  sur  ses  épaules  ; elle  est  vêtue  d’une 
longue  tunique  serrée  sur  le  corps,  dont  les  manches 
laissent  nus  les  avant-bras.  De  la  main  gauche,  elle 
relève  l’un  des  pans  de  sa  tunique.  Les  bras  sont  d’ail- 
leurs collés  sur  le  corps  avec  la  roideur  des  statues  des 
âges  primitifs.  Des  chaussures  pointues  et  recourbées 
couvrent  ses  pieds.  Des  ornements  gravés  décorent  la 
mitre,  les  manches  et  les  chaussures.  H.  avec  la  base 
antique,  12  112  cent. 

Cette  statuette,  d’une  très-bonne  conservation,  est  nn  des  plos  précieux 
spécintens  de  l’art  étrusque.  Caylus  l’a  publiée  dans  le  t.  I de  son  Recueil, 
P 90,  pl.  im,  no  2. 

2981.  VÉNUS  debout,  nue,  diadémée;  la  déesse  est  à sa 
toilette  ; de  la  main  droite  elle  dispose  les  nattes  de  ses 
cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules.  Le  bras  gauche 
manque.  H.  28  c. 

2982.  VÉNUS  pudique,  diadémée , debout , entièrement 
nue.  H.  11  cent. 

Figiu-ine  qui  reproduit  la  pose  et  les  gestes  de  la  Vénus  de  Médicis. 

> 

2983.  VÉNUS  Tritonia  ou  Marine,  à demi  nue,  portée 
sur  la  croupe  d’un  Hippocampe  ou  centaure  marin. 
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Elle  laisse  flotter  au  vent  sa  draperie  en  guise  de 
voile.  H.  4 cent. 

Groupe  mutilé  à plusieurs  endroits. 

2984.  Génie  ailé  de  Vénus  Marine  ou  Tritonia,  monté 
sur  un  dauphin , et  portant  la  main  droite  à ses  che- 
veux. Sur  le  corps  du  dauphin,  en  creux,  une  M. 
H.  6 1 /2  cent. 

Groupe  qui  a dû  être  détaché  d’un  ustensile,  comme  l’indique  un  anneau 
adapté  à la  base  siu  laquelle  est  posé  le  dauphin. 


2985.  Génie  ailé  de  Vénus  Tritonia  assis  sur  la  queue 
d’un  poisson , et  tenant  une  lyre  de  la  main  gauche. 
H.  4 i/2  cent. 

2980.  Eros  ou  l’Amour  ailé  s’envolant.  H.  22  cent. 

Ce  bronze  est  de  l’époque  romaine  ; mais  la  largeur  du  faire,  le  mouve- 
ment de  la  figure,  l’expression  des  traits  d’Eros,  placent  ce  monument  parmi 
les  premiers  de  notre  série  de  statuettes  de  bronze. 

*2987.  Eros  ou  l’Amour  captif;  il  est  debout,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  H.  8 cent. 

Les  ailes  paraissent  à demi  coupées  ; mais  on  ne  peut  distinguer  si  c’est 
avec  intention  ou  si  c’est  le  résultat  d’une  brisure  accidentelle.  Ce  joli 
bronze,  de  travail  grec,  a été  trouvé  en  Morée , et  donné  an  Cabinet  des 
médailles,  en  1830,  par  fen  Dubois,  conservateur-adjoint  du  Musée  du 
Louvre. 

2988.  Amour  enfant,  s’arrachant  les  cheveux  et  fai- 
sant un  geste  de  désespoir,  11  est  nu  et  debout. 
H.  8 cent. 

Figurine  d’une  expression  et  d’un  mouvement  pleins  de  charme  et  de  na- 
turel. Travail  romain  de  bonne  épocpie. 

2989.  Amour  enfant,  ailé,  à cheveux  longs,  dans  le 
geste  de  renvoyer  une  balle.  H.  4 i/2  cent. 

Acrjuis  à la  vente  Durand  en  1836  (n*  1925  du  Catalogue),  par  M.  J.  de 
Wittc. 
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2990.  Eros  enfant,  ailé,  assis,  tenant  une  coquille.  H. 
3 cent.  1/2. 

Les  pieds  de  ce  brome  sont  mntilés.  Malgré  sa  triste  conservation,  cette 
figurine  est  intéressante  pour  la  grâce  et  le  mouvement  de  la  pose.  Caylns 
l’a  publiée  an  t.  V de  son  Recueil,  p,  191,  pl.  Lxvn,  n*  5. 

2991.  Büstb  de  Mercure,  coiffé  du  pétase  ailé,  placé 
entre  deux  cornes  d’abondance  dont  sortent,  à droite, 
le  buste  de  Minerve,  à gauche,  celui  de  Jcnon;  sur  la 
poitrine  de  Mercure,  un  4*  buste,  celui  de  Jupiter.  Le 
buste  de  Mercure  paraît  sortir  d’un  fleuron  ou  d’une 
guirlande  qui  dessine  les  contours  de  la  poitrine  et 
d’où  partent  7 chaînettes  soutenant  autant  de  clo- 
chettes. H.  avec  les  clochettes  : 34  cent. 

Curieux  ex-voto  acquis  de  M.  Durand,  le  célèbre  collectionneur. 

2992.  Mercure  assis,  entièrement  nu,  sauf  le  pétase 
ailé;  il  tient  de  la  main  droite  une  patère  et  devait 
porter  son  caducée  de  la  gauche.  Vestiges  des  talo- 
nières  ailées.  H.  13  c. 

2993.  Mercure  debout,  entièrement  nu,  tenant  de  la 
main  droite  la  bourse;  de  la  gauche  il  tenait  le  cadu- 
cée. H.  12  cent. 

Trouvé  à Châlon-sur-Saône  en  1763.  (V.  Caylus,  Recueil,  LVII,  pl.  uxB, 
n«  1 et  2,  et  dans  le  présent  Catalogue,  au  n"  2922.) 

2994.  Mercure  debout,  avec  le  pétase  ailé  et  les  talo- 
nières,  vêtu  d’une  chlamyde  attachée  sur  l’épaule 
droite,  tenant  la  bourse  de  la  main  droite;  la  gauche 
tenait  le  caducée  qui  manque.  Les  pieds  sont  nus.  H. 
13  cent. 

Cette  statuette  doit  provenir  de  la  trouvaille  de  Châlon  de  1763. 
(T.n*  2922.)  Caylus  ne  l’a  pas  fait  graver,  mais  il  décrit,  page  286,  t.  MI. 
sons  le  n*  5,  un  Mercure  haut  de  5 pouces , qui  doit  être  celui-ci  dont  la 
patine  est  tout  à fait  celle  des  monuments  de  cette  belle  découverte.  La 
dimension  se  rapporte  également  â celle  indiquée  par  Caylus. 

2995.  Mercure  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée  sur 
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l’épaule  gauche.  De  la  main  droite,  il  tient  la  bourse; 
la  gauche  tenait  le  caducée.  Les  yeux  sont  incrustés 
d’ai’gent.  H.  22  cent.  1/2. 

C'était  une  des  plus  belles  figures  romaines  en  bronze  du  cabinet  Fou- 
cault, et  c’est  encore  aujourd’hui  l’im  des  ornements  de  la  collection  im- 
périale. 

2996.  Mercure  nu,  sauf  le  pétase  ailé,  debout,  avec  les 
takmières  ailées,  tenant  la  bourse  de  la  main  droite 
et  son  caducée  de  la  gauche.  H.  avec  la  base  antique, 
27  cent. 

Cette  figurine,  de  la  bonne  époque  romaine,  remarquable  par  sa  parfaite 
conservation,  a été  trouvée  à Arles  et  a été  acquise  en  1847  pour  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

2997.  Mercure  debout,  la  tête  nue;  sa  chlamyde  re- 
jetée sur  l’épaule  gauche  était  ornée  d’incrustations 
en  argent,  dont  il  reste  encore  deux  étoiles  et  quel- 
ques filets.  Les  yeux  sont  incrustés  d’argent;  la 
bourse  et  le  caducée,  qui  étaient  sans  doute  égale- 
ment incrustés,  ont  disparu.  H.  26  cent,  avec  la  base 
antique. 

C'est  une  des  plus  belles  figurines  du  Cabinet  des  Médailles. 

2998.  Mercure  debout,  coiffé  du  pétase  ailé,  revêtu  de 
la  longue  chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite;  il 
tenait  le  caducée  de  la  main  gauche;  l’avant-bras 
droit  manque.  Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 
H.  14  12  cent. 

2999.  Mercure  , coiffé  du  pétase  ailé , avec  les  talo- 
nières , revêtu  d’une  ample  chlamyde  attachée  sur 
l’épaule  droite.  De  la  main  droite,  il  tient  la  bourse  ; 
de  la  gauche,  il  tenait  le  caducée  qui  a disparu.  H. 
9 cent. 

3000.  Mercure  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée  sur 
l’épaule  gauche,  tenant  de  la  main  droite  la  bourse. 
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Le  caducée  qu’il  portait  de  la  gauche  a disparu.  Il  est 
coiffé  du  pétase  ailé  dont  une  aile  est  brisée,  et 
est  muni  des  talonières.  Les  pieds  sont  nus.  H. 
13  1/2  cent. 

3001.  Mercure-Augustb,  debout,  lauré,  la  chlamyde 
attachée  sur  l’épaule  droite.  Il  tenait  la  patère  ou  la 
bourse  et  le  caducée.  H.  10  1 /2  cent. 

Les  traits  sont  cenx  de  Néron;  aussi  a-t-on  conjecturé  avec  raison  que  c’é- 
tait Mercure- Auguste,  ou  l'Empereur  en  Mercure.  Voyez  plus  haut,  p.  4IS 
et  suiv.,  les  Monuments  trouvés  à Bemay  avec  àéiicicesii  Mercure-Auguste. 

3002.  Herm-Apollon  ou  Apollon-Mercure.  Figure  de- 
bout d’une  divinité  réunissant  les  attributs  d’Apollon 
et  de  Mercure;  ainsi  ce  personnage  nu,  sauf  une 
courte  chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite  et  qui 
s’enroule  autour  du  bras  gauche,  a la  tête  ceinte  d’une 
couronne  de  laurier,  munie  d’ailes  comme  le  pétase 
de  Mercure,  et  de  plus  porte  entre  ces  deux  ailes  une 
plume.  De  la  main  gauche  il  tenait  un  attribut  qui  a 
disparu,  peut-être  la  bourse;  de  la  main  droite,  il 
porte  un  caducée  ailé.  H.  14  cent. 

Mercure,  dieu  de  l’Éloquence,  participe  de  la  nature  d’Apollon,  avec  le- 
quel il  se  confond  ici.  On  le  voit  réuni  aux  Muscs  dams  le  bas-relief  d’un  sar- 
cophage publié  parMillin  dans  la  Galerie  mythologique,  1. 1,  pl.  xxv,  n*  7S. 
Dans  ce  bas-relief,  les  Muses  portent,  comme  ici  Apollon-Mercure,  une 
sorte  d’aigrette  formée  des  plumes  arrachées  aui  Sirènes  par  les  Muses. 
(V.  Millin.  foc.  fi/.,  p.  126  etpl.xrx,  n*  63.)  Sauf  quelques  accessoires  muti- 
lés, cette  6gure  est  d’une  bonne  conservation.  La  tète  est  d’un  très- beau 
style  grec.  V.  n"  3003. 

3003.  Herm-Apollon.  H.  8 1/2  cont. 

Cette  figure  reproduit  eiactement  la  précédente,  n*  3002  ; mais  le  tra- 
vail et  le  style  sont  très-inférieurs. 

/> 

3004.  Bacchüs  couronné  de  pampres,  debout,  enve- 
loppé dans  une  draperie  qui  laisse  nue  une  partie  du 
buste,  tenant  de  la  main  gauche  une  boîte  ronde,  dont 
le  couvercle,  percé  de  trous,  figure  un  astie;  c’est 
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peut-être  une  boîte  à parfums.  La  main  droite  est  bri- 
sée. H.  17  1/2  cent. 

Bon  travail  de  l’époque  romaine.  On  peut  supposer  que  Bacchus  est  re- 
présenté ici  sacrifiant.  U tenait  sans  doute  une  patère  de  la  main  droite. 

3005.  Bacchus  nu,  debout;  ses  cheveux  liés  derrière  la 
tète  retombent  en  boucles  sur  les  épaules.  Les  deux 
bras  et  la  moitié  des  jambes  manquent.  H.  33  cent. 

Si  ce  bronze  était  intact,  il  faudrait  le  placer  parmi  les  monuments  du 
premier  ordre.  Tel  qu’il  est,  on  y reconnaît  une  œuvre  de  style  grec. 

3006.  Génie  de  Bacchus  couronné  de  lierre,  portant  une 
palme  et  un  rhyton.  H.  6 cent. 

3007.  Pan  nu,  imberbe,  avec  deux  petites  cornes  au 
front , debout , tenant  la  syrinx  de  la  main  droite.  De 
la  main  gauche,  il  tenait  un  objet  disparu.  Il  ne  reste 
que  des  vestiges  des  yeux  qui  étaient  d’argent.  H. 
31  cent. 

Fan  est  représenté  ici  sons  les  traits  d’un  homme  dans  la  force  de  l’âge; 
il  n’a  ni  les  jambes  de  bouc,  ni  la  queue  que  tes  anciens  lui  donnent  souvent. 
Il  est  figuré  ainsi  sur  les  médailles  de  l’Arcadie,  berceau  de  son  coite.  Ce 
magnifique  bronze  provient  du  cabinet  Foucault. 

3008.  Pan  accroupi , jouant  de  la  syrinx.  Il  a des  jambes 
humaines,  mais  on  distingue  la  petite  queue.  Une  de 
ses  cornes  est  brisée.  H.  A cent. 

Provient  du  cabinet  do  comte  de  Caylus.  V.  Recueil,  t.  III,  p.  173 
pl.  xivi.  II*  2. 

3009.  P.AN  debout , barbu , avec  cornes  et  jambes  de 
bouc,  portant  une  amphore  sur  l’épaule  gauche.  La 
main  droite  est  mutilée.  H.  7 cent. 

Cette  figurine  provient  dn  cabinet  Fouezult. 

3010.  Silène.  Buste,  couronné  de  lierre,  avec  la  né- 
bride  sur  l’épaule  droite.  H.  9 1/2  cent. 

3011.  Silène.  Buste  couronné  de  lierre  et  de  corymbes, 

43 
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avec  la  nébride  sur  l’épaule  gauche.  Les  yeu\  et 
les  poils  de  la  poitrine  sont  incrustés  d’argent.  H. 
9 1 l'i  cent. 

Un  anneau  flaé  sur  le  sommet  de  la  tête  de  ce  remaniuable  buste  indiqua 
qu’il  a servi  de  poids  de  romaine. 

3012.  Silène  couronné  de  lierre  et  de  corymbes,  avec  la 
nébride  sur  l’épanle  gauche.  Bdste  avec  les  yeux  d’ar- 
gent. H.  8 1/2  cent. 

3013.  Silène  debout,  tenant  une  grappe  de  raisin  à la 
main  droite;  de  la  gauche,  il  tenait  un  thyrse  ou  un 
vase.  Une  pardalide  ou  peau  de  panthère  est  jetée  sur 
son  épaule  gauche.  H.  34  cent. 

Figure  remarquable  par  le  style  et  l'exécution. Sa  dimension  et  sa  belle 
conservation  font  de  ce  brome  romain  un  des  morceaux  importants  de  la 
collection. 

3014.  Silène  nu,  assis  sur  un  rocher;  la  main  droite 
posée  sur  le  geuou;  l’autre  fait  un  geste  de  surprise. 
H.  43  milL 

3013.  Silène  barbu,  debout,  les  deux  bras  levés  der- 
rière la  tête.  H.  3 1/2  cent. 

Pied  d’un- vase.  Caylus,  Recueil,  t.  III,  p.  173,  pl.  itTi,n*  II. 

3016.  Silène  debout,  portant  une  chèvre  sur  ses  épaules. 
Il  est  enveloppé  d’une  vaste  draperie,  peut-être  le  Cro- 
coton , xpoxuTôv.  H.  6 cent. 

3017.  Satyre  ou  plutôt  Silène  barbu , debout , nu , 
tenant  d’une  main  un  rhyton  en  forme  de  tête  de  bé- 
lier, et  élevant  de  l’autre  une  pomme  qu’il  va  lancer. 
Il  n’a  pas  le  ventre  rebondi  de  Silène  vieux , et  n’est 
caractérisé  que  par  ses  oteilles  pointues  et  sa  physio- 
nomie silénique.  H.  13  cent. 

Jolie  figurine  publiée  dans  le  1. 1 de  Caylus,  pl.  unr,  n*  17, 
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3018.  Sattre  barbu,  à genoux,  nu,  sauf  la  parda- 
lide  ou  peau  de  panthère  attachée  sur  la  poitrine, 
élevant  la  main  gauche  au-dessus  de  sa  tête.  U. 
10  cent.  1/2. 

Pied  d'nne  lampe  Iroevé  à Velleia,  dans  les  célèbres  fouilles  exécutées 
par  les  ordres  du  duc  de  Parme,  qui  lit  don  au  comte  de  Caylus  de  ce  sa- 
tyre et  d’autres  objets  publiés  par  le  noble  antiquaire  dans  les  planches 
uv  et  Lv  du  t.  VII  de  son  recueil.  Le.  satyre  dont  nous  nous  occupons  ici 
est  d’un  travail  étrusque  très-lin.  On  le  trouvera  décrit  par  Caylus,  au  t.VII, 
p.  1205  et  pl.  Liv,  nos  1,2  et  3. 

Ce  satyre  figure  également  dans  un  recneil  de  dessins  originaux  des 
monuments  trouvés  à Velleia,  conservé  dans  la  Bibliothèque  du  Cabinet  des 
médailles.  (V.  les  nos  3027,  3045  et  3112.) 

3019.  Satîrb  barbu,  debout  sur  une  seule  jambe,  s’ap- 
puyant, en  guise  de  béquille,  sur  un  thyrse.  Sa 
jambe  droite  est  repliée,  et  le  pied  repose  sur  l’extré- 
mité de  sa  forte  queue  de  cheval.  Il  a des  oreilles 
de  cheval  et  sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne;  il 
a la  main  gauche  élevée  au-dessus  de  sa  tête.  H. 
41  cent. 

Go  satyre  d’ancien  style  exécute  peut-être  une  danse,  car  il  ne  parait  pas 
se  servir  de  sa  béquille  par  nécessité. 

3020.  Faixe  barbu , dansant  et  jouant  des  crotales.  Il  a 
des  pieds  humains,  mais  la  queue,  les  petites  cornes 
et  les  oreilles  pointues.  H.  40  cent. 

L’admirable  conservation  de  ce  bronze,  la  perfection  du  travail , sa  di- 
mension, en  font  une  des  principales  figurines  de  la  collection.  On  eu  ignore 
la  provenance.  Il  ne  manque  que  les  crotales  dont  ou  distingue  des  ves- 
tiges. On  peut  fixer  la  date  do  sa  fabrication  au  l®t  siècle  de  l’empire 
romain. 


3021.  Jéüse  Faune  suivant  de  Bacchus,  debout,  avec  la 
nébride,  portant  sur  ses  épaules  une  panthère  qu’il 
tient  par  les  pattes.  Le  Faune  n’a  pas  de  queue;  il 
n’est  caractérisé  que  par  ses  oreilles  pointues  et  l’ex- 
pression de  ses  traits.  H.  17  1 /2  cent. 

Figure  de  bon  travail  romain  qui  a peut-être  servi  d’anre  à un  vase.  Sur 
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le  de»,  on  voit  encore  un  fragment  de  l’attache.  ProTient  du  caliinet  Fou- 
cault. 

3022.  Jedne  Facne  debout , nu , sortant  du  calice  d’une 
fleur  dans  lequel  sont  cachées  partie  de  ses  cuisses  et 
ses  jambes.  Il  tient  d’une  main  un  pedum,  et  porte 
une  outre  sur  l’épaule  gauche.  II.  1 1 cent. 

Cette  figure  doit  provenir  d’un  flambeau  on  d’un  vase.  On  l’a  trouvée  à 
Chàlou-snr-Saône,  en  1763.  (V.  n'  29i2.)  Le  comte  de  Cajlus,  qui  a fait  con- 
naître le  premier  cette  belle  trouvaille  dont  le  Cabinet  des  médailles  doit 
la  possession  à sa  libéralité,  a publié  ce  joli  morceau  dans  le  t.  VII  de  son 
Becueit.  V.  p.  2st,  pl.  l.\xu,  n"  4. 

3023.  Faune  couronné  de  lierre.  Buste  avec  l’expres- 
sion riante.  Les  yeux  sont  incrustés  d’argent.  Deux 
trous  au  front  indiquent  la  place  des  deux  cornes. 
H.  7 I /2  cent. 

302-i.  Faune  enfant,  et  couronné  de  lierre,  à l’expression 
riante,  tenant  de  chaque  main  une  corne,  d’abon- 
dance. Buste  avec  la  nébride  sortant  d’un  fleuron;  il 
a deux  petites  cornes  au  front,  les  oreilles  pointues  et 
deux  verrues  au  cou.  H.  7 1/2  cent. 

Ce  joli  fragment  qui  provient  d’un  flambeau  ou  de  tout  autre  ustensile  a 
été  publié  dans  le  tome  II  du  Recueil  de  Caylus.V.  p.  2U7,  pl.  lvxxiv,  n*  3. 

«P 

302».  Bacchante.  Buste.  Elle  est  couronnée  de  lierre  et 
tourne  la  tête  à droite;  sa  nébride,  attachée  sur  l’é- 
paule droite,  laisse  le  sein  gauche  nu  et  permet  de  voir 
le  collier  dont  elle  est  parée.  II.  12  cent. 

Bronze  plus  remarquable  par  l’expression  et  l’élégance  que  par  U finesse 
du  travail. 

3026.  Centaure  représenté  sous  la  figure  d’un  homme 
barbu , les  cheveux  liés  par  une  couronne,  avec  les 
oreilles  pointues  et  une  queue  comme  les  Sahjrcs, 
mais  avec  des  pieds  de  cheval.  Ce  Centaure  est  de- 
bout; il  élève  la  main  gauche  comme  pour  supporter 


Digitieed  by  Coogb 


ANTIQUITÉ.  S09 

un  flambeau.  Le  bras  gauche  est  brisé  à moitié. 
II.'  8 cent. 

Figurine  qui  a dù  être  le  support  d'nn  flambeau  ou  candélabre  de  style 
étrusque.  Caylus  a publié  cette  figure  dans  le  t.  IV  de  son  Recueil.^,  p-  98, 
pl.  Mam,  n«  1 . 

3027.  Neptune  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée  sur 
l’épaule  gauche , avec  une  longue  barbe  dont  l’eau 
semble  ruisseler.  Les  bras  manquent.  Les  pieds  sont 
chaussés  de  sandales.  Haut,  i 1 1/2  cent. 

Cette  admirable  figure  a été  trouvée  dans  la  première  moitié  du  siècle 
dernier  à Macinisso,  lieu  voisin  de  Plaisance,  sur  l’emplacement  de  la  ville 
antique  de  Velleia,  et  longtemps  avant  les  fouilles  ordonnées  par  l’infant 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  qui  ont  fourni  un  si  grand  nombre 
de  monuments  remarquables , entre  autres  le  satyre  décrit  plus  haut. 
( V.  no  3018  ) C’est  le  comte  de  Caylus  qui  nous  donne  ces  détails  dans  le 
t.  IV  de  son  Recueil,  où  l’on  trouvera  ce  Neptune  qu’il  nomme  Jupiter. 
V.  p.  J84,  pl.  Lix,  n®  3.  La  patine  verte  de  ce  précieui  bronze  rappelle 
celle  de  la  découverte  de  Châlon.  (V.  no  292Î.) 

3028.  Neptune.  H.  9 1/2  cent. 

Cette  figurine  est  semblable  à la  précédente  pour  la  pose  et  le  costume. 
Les  bras'  sont  brisés  à moitié.  Elle  est  d'un  moins  bon  travail  que  le 
no  3027.  Les  pieds  sont  restaurés. 

3029.  L’Océan  représenté  par  une  figure  virile,  barbue, 
la  tête  ornée  de  pinces  d’écrevisse  ou  de  crabe  qui 
figurent  deux  cornes;  il  est  nu,  sauf  une  chlamyde 
jetée  sur  l’épaule  et  Tavant-bras  gauches.  Les  mains, 
qui  tenaient  des  attributs,  sont  mutilées.  Les  pieds 
sont  restaurés.  H.  33  cent. 

Cette  figure  qui  provient  du  cabinet  de  Moreau  de  Mautour  a fait  partie 
du  cabiuet  Foucault.  Elle  est  gravée  à la  planche  190  de  la  H®  partie  du 
t.  II,  p.  425,  de  l’Anliquilé  expliquée  de  Muntfaucon. 

3030.  Tête  du  fleuve  Acheloüs,  c’est- h -dire,  face  hu- 
maine barbue,  avec  cornes  et  cou  de  taureau.  H. 
22  mill. 

Fragment  d’un  travail  très-fin.  Caylos.a  vu  le  Minotauis  dans  cette  tète 
de  fleuve.  Voyez  Recueil,  t,  IV,  p.  199,  pl.  mr,  n«  4. 

4S. 
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303! . Tritonesse  nageant  ; elle  est  diadémée,  et  ses  che- 
veux descendent  en  longues  tresses  sur  ses  épaules. 
H.  10  cent.;  longueur  de  la  base  antique,  20  cent. 

Beau  bronze  d’ancien  style  étrusque. 

3032.  Hercdlb  enfant,  étouffant  les  deux  serpeats  en- 
voyés par  Junon.  H.  7 cent. 

Ce  joli  bronze,  sur  sa  base  autiqne,  a été  tronré  à Ripa-Transone,  États 
de  l’Église.  Caylus  l’a  publié  dans  le  t.  lY  do  soa  Becueil,  pl.  uir,  n<>*  1 
et  2 et  p.  198, J 

3033.  Hercule  debout,  imberbe,  combattant,  coiffé  de  la 
peau  de  lion  nouée  sur  la  poitrine.  On  distingue  dans 
ses  mains  fermées  des  vestiges  de  sa  massue  et  de 
son  arc.  H.  !6  cent. 

Travail  romain  un  peu  lourd  ; bonne  conservation. 

3034.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  H.  !2  cent. 

Groupe  de  style  étrusque  sur  sa  base  antique.  Trouvé  en  Toscane  et  con- 
servé d'abord  dans  le  cabinet  du  comte  de  Carpegna,  puis  dans  celui  du 
comte  de  Caylus,  qui  l’a  publié  au  t,  Y1  de  son  BecuU , p.  84,  pl.  uvu, 
n«»  1 et  2. 

3033.  Hercule  imberbe,  nu,  debout,  tenant  dans  la 
main  gauche  les  pommes  du  jardin  des  Hespérides. 
La  main  droite  manque.  Les  cheveux  sont  serrés  par 
un  lien.  H.  22  cent. 

Figure  d’un  grand  style,  mais  qui  a souffert  en  quelques  endroits. 

3036.  Hercule  nu,  terrassant  la  biche  Cérynitide,  aux 
cornes  d’or  et  aux  pieds  d’airain.  Le  dieu  vainqueur 
pose  le  genou  droit  sur  la  croupe  de  l’animal,  qu’il 
saisit  par  ses  bois.  La  massue  est  sur  le  sol.  H.  14  c., 
L.  16  cent. 

Groupe  sur  sa  base  antique.  Trouvé  en  Bourgogne  dans  le  siècle  dernier, 
ainsi  que  le  Sanglier  à trois  cornes  décrit  plus  loin,  n®  3108,  Voyez  Caylus, 
neeueil,  t.  V.  p.  304,  pl,  cTiu,  u®»  i et  2.  • 
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3037.  Hercule  étouffant  Antée  en  le  soulevant  en  l’air. 
t/2  cent. 

La  jambe  droite  d’ Antée  manque.  Groupe  de  mauraise  conservation. 


3038.  Hercule  debout,  nu , barbu , couronné  de  lau- 
riers, portant  la  peau  de  lion  et  la  massue  du  bras 
gauche.  La  main  droite  manque.  H.  13  1/2  cent. 

On  distingue  des  traces  de  dorure. 

3039.  Hercule  barbu,  nu , assis  sur  un  rocher,  la  tête 
ap])uyée  sur  la  main  droite;  de  la  gauche,  il  tient  sa 
massue  détruite  en  partie  ainsi  que  la,  jambe  gau- 
che. H.  6 cent. 

Cet  Hercule  au  repos,  bien  que  de  très-petite  dimension  et  d’une  mau- 
vaise conservation,  est  remarquable  par  la  noblesse  et  la  vérité  de  l’atti- 
tude. Caylus  l’a  publié.  Voyez  t.  V de  son  Recueil, 'p.  153,  pl.  lt,  n"»  l 
et  2. 

3040.  Hercule  barbu,  les  cheveux  retenus  par  un 
lien,  nu,  sauf  la  peau  de  lion  jetée  sur  ses  épaules.  Il 
tient  de  la  main  gauche  un  canthare.  Le  bras  droit 
est  brisé.  H.  10  cent. 

Très-bon  travail  romain.  Le  comte  de  Clarac  a publié  cette  jolie  sta- 
tuette dans  son  Musée  de  sculpliire.  V.  t.  V,  p.  31,  pl.  801,  no  2012. 


3041.  Hercule  nu,  barbu,  ivre.  Vaincu  parle  vin,  le 
vainqueur  des  monstres  ne  peut  plus  se  soutenir 
debout  ; il  chancèle  et  cherche  à reprendre  l’équilibre. 
H.  G cent. 


Figurine  d’un  mouvement  plein  de  vérité.  Les  mains  raananent. .. , 

J ••‘.Ml  iitMirT!"  .uOi- 

3042.  Génie  funèbre  ailé,  nu,.tenant  de.^imainiidiieite 
son  flambeau  renversé;  delà  mfthl  gàuchc,qufilfiorte 
vers  sa  tête,  il  tenait^  un  ebjet  qui  a-  di^aru;ipatstrétre 
le  papillon,  ou  ^\iï^,  Ps(fChéyXé^0i  12  l/àoenb. 


3043.  Victoire  ailee^Buslc.  Le  sein  gauclic  est  nu,  H. 
8 1/2  cent. 
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3044.  Victoire  asiatique  ou  scythique.  Elle  est  ailée  et 
porte  un  costume  moitié  grec,  moitié  asiatique;  coif- 
fée d’un  bonnet  phrygien  ou  tiare  à longs  fanons  et 
les  jambes  couvertes  par  les  anaxyrides  ou  panta- 
lons, elle  porte  néanmoins  une  courte  tunique  et  un 
péplus  serré  par  une  ceifiture.  De  la  main  droite,  elle 
soulève  un  des  pans  de  sa  tiare;  la  gauche  est  ap- 
puyée sur  la  hanche.  H.  10  cent. 

Lfs  pieds  sont  de  restanration.  Cette  curiense  flgnre  a été  trouvée  en 
Égypte.  Caylos  a publié  ce  bronze  au  t.  IV  de  son  Recueü,  pl.  xlv,  n<><  3 
et  4,  p.  203. 

304ü.  Victoire  volant,  vêtue  d’une  tunique  lalaire  et 
d’un  péplus.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  palme 
à demi  brisée;  la  droite,  qui  manque,  tenait  une  cou- 
ronne. H.  13  cent.  3 mill. 

L’nne  des  ailes  manque.  On  distingue  un  crampon  qui  avait  dA  fber 
cette  Victoire  à un  vase  ou  tout  autre  meuble.  Le  travail  n'est  pas  tiès- 
6u,  mais  le  mouvement  de  la  figure,  qui  parait  s’élever  dans  les  airs,  Cit 
d’une  grande  vérité.  Cette  figure,  publiée  an  t.  IV  du  Recueil  de  Cajlus, 
V.  p.  t82,  et  pl.  Lix,  nos  t et  2,  a été  trouvée,  en  1766,  à Macinisso,  près 
de  Plaisance,  sur  l'emplacement  de  Velleia,  et  donnée  au  noble  antiquaire 
par  le  duc  régnant  de  Parme. 

3046.  Victoire  courant,  revêtue  d’une  tunique  talaire 
et  d’un  péplus.  H.  21  cent. 

Les  ailes  ont  été  brisées.  La  palme  et  la  couronne  que  devait  tenir  cette 
figure  manquent.  Travail  romain. 

3047.  Victoire  ailée,  debout,  adossée  à une  colonne 
dont  le  chapiteau  est  d’ordre  corinthien,  et  posée  sur 
une  base  ronde.  Elle  est  vêtue  d’une  tunique  entr’ou- 
verte  qui  laisse  voir  la  cuisse  et  la  jambe  droite  ; par- 
dessus elle  porte  un  péplus  serré  par  une  ceinture. 
De  la  main  droite,  elle  tient  un  objet  à demi  brisé , et 
de  la  gauche,  une  palme.  H.  13  cent. 

8048.  Victoire  ailée,  à demi  nue,  terrassant  un  taureau 
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qu’elle  saisit  d'une  main  par  une  corne  et  que  de 
l’autre  elle  va  immoler.  H.  4 cent. 

Le  mouvement  de  ce  groupe  est  d’oue  grande  vérité.  C’est  un  ouvrage 
romain  de  bonne  époque.  Caylus  a publié  ce  groupe  dans  le  t.  VI  de  son 
Recueil  (V.  p.  231,  pl.  Lxvni,  no  5);  il  y voit  une  représentation  Mi- 
thriaqne,  et,  en  effet,  cette  Victoire  immolant  le  taureau  doit  être  en  rap- 
port avec  les  scènes  mithriaques  des  grands  bas-reliefs  du  Louvre.  On  peut 
aussi  rapprocher  notre  brome  d’une  belle  pierre  gravée  du  cabinet  Maffei, 
publiée  dans  V Antiquité  expliquée  de  Montfaucon,  t.  I,  Uo  partie,  pl.  ccu, 
no  4,  p.  344. 

3049.  L’Espérance  , debout , la  tête  surmontée  d’une 
fleur  à large  calice,  et  relevant  de  la  main  gauche  le 
pan  de  sa  tunique.  Le  bras  droit,  qui  devait  tenir  une 
fleur,  est  brisé  au  coude.  Elle  est  vêtue  d’une  double 
tunique  et  d’un  péplus.  H.  14  cent. 

Les  figures  de  l’Espérance  sont  souvent  représentées,  comme  celle-ci, 
avec  une  certaine  affectation  d’archaïsme.  Le  geste  de  relever  le  pan  de  la 
tunique  était  consacré.  (V.  no  94.) 

3030.  La  SÉcrniTÉ,  représentée  par  une  figure  de  femme 
debout,  s’appuyant  sur  une  colonne  carrée;  elle  est 
revêtue  d’une  longue  tunique  par-dessus  laquelle  est 
jetée  une  ample  draperie.  H.  9 1/2  cent.,  avec  la  base 
antique. 

Jolie  figurine  du  temps  des  Empereurs. 

3031.  Génie  ailé,  courant  : il  est  nu,  sauf  une  ceinture 
dans  laquelle  est  passée  une  draperie  dont  les  pans 
flottent  au  vent  en  guise  d’ailes  et  semblent  contribuer 
à accélérer  sa  course.  H.  14  1/2  cent. 

Trouvé  àChàlon-sur-Saône  enl763.  (V.no2922.)FeuduMersan,ff/s/oiî« 
du  Cabinet  des  médailles,  p.  2S4,  a donné  à cette  jolie  figure  le" nom  de 
Génie  du  stade  ; en  effet,  il  semble  bien  qu’on  ait  voulu  représenter  le  Génie 
de  la  course  pédestre.  Ce  bronze,  d'nn  excellent  travail  et  d’une  belle  patins 
verte,  comme  tous  les  objets  de  cette  trouvaille,  a été  figuré  par  Caylus, 
t.  VU  de  son  Recueil,  pl  lxxx,  no  4.  Il  en  fait  un  Amour.  V p.  284. 

La  main  droite  et  le  pied  qui  pose  sur  le  sol  ont  un  peu  souffert;  mais, 
malgré  ces  légères  atteintes,  la  conservation  de  ce  bronze  est  admirable. 

3032.  L’Espagne  personnifiée,  assise,  tenant  de  la  main 
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gauche  ïacerra  ou  boîte  à encens;  ia  main  droite 
tenait  sans  doute  une  patère.  Aux  pieds  de  cette 
figure,  le  lapin  qui,  sur  les  médailles,  caractérise 
rÈspagne.  H.,  avec  la  base  antique,  10  cent. 

3i0o3.  Gkme  de  ville,  assis,  couronné  d'une  muraille 
flanquée  de  tours,  comme  Cybèle,  et  tenant  une 
corne  d’abondance  de  1a  main  gauche;  une  chla- 
myde,  jetée  sur  l’épaule  gauche,  couvre  les  janibes  et 
laisse  le  buste  nu.  Le  bras  droit  est  brisé  au  coude. 
H.  8 cent. 

TroiiTé  i Aiilnn  pn  1S46.  C’est  sans  douta  U personnification  de  cette 
an  tiqua  capitale  des  Édueus. 

3034.  CÉPH.\LE  nu,  assis  sur  un  rocher,  les  cheveux  liés 
par  un  bandeau;  ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 
La  main  gauche  est  posée  sur  le  rocher;  de  la  droite, 
il  tenait  un  javelot.  Cette  main  est  à moitié  détruite. 
H.  19  1/2  cent. 

On  peut  comparer  cette  figure  avec  la  médaille  des  Pallensct  de  l’ile  de 
CèphaUnie,  sur  laquelle  im  jeune  cliasseur  est  représenté  dans  la  même 
attitude  avec  sou  nom  KE'I>aaoï.  Précieux  fragment  d’un  bas-relief  de 
style  grec.  Le  comte  de  Clarac  a publié  ce  monument  dans  son  Muséi  de 
scnlplure.  11  donne  le  nom  de  Narcisse  à cet  éphèbe,  mais  ne  parait  pas 
attacher  d'importance  à son  attribution  que  rien  ne  motive.  V.  t.  IV. 
p.  CS,  pl.  SCO,  no  1262. 

3055.  Achille.  Buste,  la  tête  enveloppée  d’un  voile  qui, 
laissant  voir  la  figure  et  quelques  touffes  de  cheveux 
sur  le  front,  cache  entièrement  le  cou.  H.  60  inill. 

Fragment  provenant  d’un  vase  ou  d’un  meuble.  Le  travail  est  de  la 
bonne  époque  romaine.  On  peut  reconnaître  dans  ce  buste  Achille  caché 
sous  des  habits  de  femme,  chez  le  roi  Lycomède,  à Scyros,  mais  celte  attri- 
bution est  fort  douteuse. 

3056.  PiiiLocTÈTE  blessé,  debout,  dans  l’attitude  d’un 
homme  qui  décoche  une  flèche.  L’arc  manque,  mais 
le  mouvement  des  bras  et  des  doigts  indique  très- 
clairement  l’action  de  la  figure.  Le  héros  est  barbu, 
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la  tête  nue;  il  est  vêtu  d’une  tunique  courte  qui  laisse 
nus  le  bras  et  le  sein  gauche.  Une  bandelette  qui  en- 
toure la  jambe  gauche  rappelle  la  blessure  de  l’ami 
d’Hercule.  H.  9 1/2  cent. 

Cette  rare  et  curieuse  représentation  est  d’un  bon  travail  romain  et  d’une 
eicelleute  conservation. 

3037.  Ultssb  debout,  coiffé  du  pilos.  Tl  est  barbu,  re- 
vêtu d’une  courte  tunique  et  d’un  petit  manteau  de 
marin,  et  porte  sur  le  bras  gauche  un  des  béliers  de 
Polyphénie.  La  main  droite,  qui  tenait  sans  doute  le 
bâton  pointu  qui  lui  servit  à crever  l’œil  unique  du 
Cyclope,  est  mutilée.  H.  8 1/2  cent. 

30.38.  HÉROS  imberbe,  debout,  nu,  sauf  son  casque  dont 
le  cimier  et  les  geniastères  sont  mutilés.  Le  bras 
droit  et  l’avant-bras  gauche  manquent.  H.  19  cent. 

Ancien  style. 

3039.  Pontife  ou  prêtre  romain,  voilé,  debout,  sacri- 
fiant : il  porte  Vacerra  ou  boîte  à parfums  ouverte 
dans  la  main  droite,  et  tient  de  la  gauche  une  boule 
d’encens  qu’il  vient  d’y  prendre  et  qu’il  va  poser  sur 
l’autel.  Il  est  sans  barbe , est  vêtu  d’une  tunique  à 
manches  courtes,  et  par-dessus  porte  la  toge  dont 
il  se  voile  la  tête.  Ses  pieds  sont  chaussés  de  co- 
thurnes. Les  yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  22  c. 

3060.  Jecnf.  PRÊTRE  romain , voilé,  debout,  sacrifiant: 
de  la  main  droite,  il  porte  Vacerra;  de  la  main  gau- 
che, ouverte,  il  tenait  sans  doute  une  patère.  Il  est 
vêtu  comme  le  précédent.  Les  yeux  sont  incrustés 
d’argent.  H.  19  cent. 

3061.  Jeune  prêtre  romain,  debout,  vêtu  comme  les 
précédents  (n®*  3039-3060),  et  tenant  de  la  main 


Digiiized  by  Google 


516  MONCMENTS  DE  BRONZE. 

droite  une  patère,  et  de  la  gauche  une  corne  d’abon- 
dance. H.  131/2  cent. 

Brome  remarquable  par  sa  conservation  et  sa  belle  patine  verte,  qni  rap- 
pelle les  monuments  de  la  trouvaille  de  Chàlôn-sur-Saône.  (V.  no  29îî.) 
Caylus  l’a  publié  dans  le  t.  YIl  de  son  Recueil,  p.  254,  pl.  Liuii,  I. 

3062.  Pontife  lauré  et  voilé,  sacrifiant  ; il  est  vôtu  comme 
les  précédents  et  porte,  comme  celui  décrit  sous  le 
n®  3039,  Vacerra  et  une  boule  d’encens.  H.  7 1/2  c. 

3063.  Camille  ou  jeune  servant  des  prêtres  romains, 
debout,  la  tête  nue,  revêtu  d’une  tunique  à courtes 
manches,  par-dessus  laquelle  est  jetée  une  sorte 
d’écharpe  qui  sert  en  même  temps  de  ceinture.  Les 
mains  tenaient  une  patère  et  une  corne  d’abondance 
qui  n’existent  plus.  Il  est  chaussé  de  cothurnes.  H. 
12  1/2  cent. 

3064.  Tibicine  ou  joueur  de  flûte,  couronné  de  fleurs , 
debout , jouant  de  la  double  flûte.  11  est  vêtu  d’une, 
tunique  sans  manches,  recouverte  d’une  ample  dra- 
perie. H.  9.  cent. 

Figurine  d’appliqne  de  bon  travail  romain.  Caylus  l’a  publié*  dans  le 
t.  IV  de  son  Recueil,  p.  209,  pl.  lxvii,  no  I.  ~ 

3063.=  Trompette  romain,  le  casque  en  tête,  sonnant  de 
son  instrument.  Il  est  armé  de  toutes  pièces  et  porte 
une  sorte  de  pàladamentum.  H.  75  mill. 

Cette  curieuse  représentation  a été  donnée  au  Cabinet  par  M.  W.  H. 
■Waddington  en  1853,  avec  des  médailles  et  divers  autres  objets  d’antiquité. 
Les  pieds  sont  restaurés. 

3066.  Canéphore  athénienne  debout,  revêtue  d’une  longue 
tunique  retenue  par  une  ceinture,  et  d’un  péplus.  Les 
bras,  qui  manquent,  devaient  être  nus.  Les  cheveux 
sont  serrés  par  un  bandeau  et  tressés  derrière  la  tête 
de  manière  à former  une  grosse  natte  qui  descend 
jusqu’à  la  hauteur  des  épaules.  Les  pieds  sont  chaus- 
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ses  de  sandales.  On  remarquera  que  non-seulement 
les  yeux  sont  incrustés  d’argent,  mais  que  la  ceinture, 
la  bordure  du  pépins  et  les  seins  sont  ornés  d’incrus- 
tations d’argent.  Sur  le  haut  de  la  tête , qui  est  ou- 
vert , devait  être  placée  une  corbeille  xâvtcv , d’où  le 
nom  de  canéphore,  porteuse  de  corbeille  , donné 
à cette  figure.  H.  27  cent. 

Conservée  d’abord  dans  le  musée  Famfesc,  puis  dans  le  célèbre  cabinet 
de  Thoms,  cette  statuette,  l’un  des  plus  importants  morceaui  de  style 
grec  du  Cabinet,  a longtemps  été  prise  pour  la  déesse  Angenma,  grâce  à un 
appendice  qu’on  y remarquait  déjà  lorsqu’elle  faisait  partie,  du  musée 
Farnèse.  Cet  appendice  était  une  sorte  de  bandeau  attaché  derrière  la  tête, 
qui  entourait  le  bas  de  la  face  et  était  percé  d’un  trou  à l’ciidroil  de  la 
bouche.  11  y a environ  vingt  ans,  les  conservateurs  du  Cabinet  des  mé- 
dailles tirent  enlever  cet  appendice,  qui  était  visiblement  une  maladroite 
restauration,  et  à la  place  on  vit  un  trou  qui  défigurait  la  tête  de  cette  sta- 
tuette. La  restitution  de  la  bouche  et  du  bas  des  joues  fut  eiécutée  en  cire, 
avec  son  zèle  et  son  désintéressement  ordinaires,  par  M.  Depaulis,  le  cé- 
lèbre graveur  en  médailles,  qui  donna  dans  cette  circonstance  une  preuve 
nouvelle  de  cette  habileté  qu’il  avait  déjà  déployée  en  recomposant  en 
entier  une  des  statues  de  Slercure  de  Bcrnay.  (Y.  plus  haut,  n«  2802, 
(p.  423.)  Celle  opération  a été  mentionnée  par  feu  Letronne  dans  un  Mé- 
moire sur  la  prétendue  Vénus-Angérone,  inséré  dans  le  t.  IV  de  la  Jievue 
archéologique,  V.  p.  t-l4. 

Ou  peut  comparer  cette  jeune  Canéphore  a.aj  Jeunes  Athéniennes  des  pro- 
cessions des  Panathénées  qui  décorent  le  Partbénon,  ainsi  qu’aui  six  statues 
découvertes  en  1754  à Hercnlanum.  (Voyez  lo  Trésor  de  numismatique  et 
de  glyptique,  bas-reliefs  du  Parthénon,  2e  édit.,  pl.  x,  4,  et  pl.  xi,  n»  i.  — 
2®  Délia  Antichilii  di  Ercolano,  t.  V'I.  Cette  Canéphore  a été  gravée  d’abord 
pl.  U;  dans  les  Antiquités  de  M.  le  comle  de  Thoms,  1745,  puis  dans  l’ou- 
vrage de  Ch.  Saxius,  intitulé  : Biafnée  de  Dea  Angerona,  publié  à Utrecht 
en  1768. 

3067.  Canéphore  grecque , marchant  dans  une  proces- 
sion, la  tête  nue,  regardant  en  arrière,  tenant  de  la 
main  droite  un  vase  par  l’anse.  Le  bras  gauche,  qui 
est  brisé,  tenait  sans  doute  une 'corbeille.  Elle  est 
vêtue  d’une  tunique  talaire  et  d’un  péplus  flottant  à 
grands  plis.  H.  14  1/2  cent. 

Figurine  d’applique  d’ancien  style  grec,  provenant  du  cabinet  Foucault. 
Caylus  a publié  cette  figure  avec  le  bras  gauche  restauré  et  tenant  un  se- 
cond vue.  V.  t.  lY  de  sou  Recueil,  p.  214,  pl.  unu,  n<  2. 
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30U8.  Caniîphore  grecque , marchant  dans  une  proces- 
sion, le  corps  presque  entièrement  de  profil,  mais  la 
tête  tournée  vers  le  spectateur;  elle  est  vêtue  d’une 
tunique  talaire  recouverte  d’une  ample  draperie;  de 
la  main  droite,  elle  tient  un  vase  par  l’anse,  et  de 
l’autre  une  coupe  pleine  de  fruits.  Sur  sa  tête,  ves- 
tiges d’une  corbeille,  ou  peut-être  modius.  H. 

H 1/2  cent. 

Figure  d’appUipie  de  style  grec.  Les  pieds  sont  restanrés.  Provient  du 
cabinet  Foucault. 

3069.  Jeüpîe  fille  athénienne  debout  ; ses  longs  cheveux, 
liés  sur  le  sommet  de  la  tête,  descendent  sur  ses 
épaules  en  longues  tresses  serrées.  Elle  est  vêtue 
d’une  tunique  talaire  à manches  très- courtes,  par- 
dessus laquelle  elle  porte  un  pépins  et  paraît  contem- 
pler un  objet  qu’elle  tenait  de  la  main  gauche.  H. 

20  cent. 

Bronze  d'ancien  style  grec,  provenant  du  cabinet  de  l’abbé  Fauvel,  et 
publié  dans  t Antiquité  esptiquée,  de  Montfaucon,  t.  III.  Ire  partie,  p.  74, 
pd.  XLIl,  li»  2. 

3070.  Jeune  femme  assise,  revêtue  d’une  longue  robe 
serrée  par  une  ceinture  qui  dessine  ses  formes  élé- 
gantes. Le  bras  droit  manque;  de  la  main  gauche, 
elle  tenait  un  objet  qui  a disparu.  Les  cheveux  sont 
élégamment  relevés  sur  le  sommet  de  la  tête.  Les 
pieds  sont  nus.  H.  17  1/2  cent. 

Le  comte  de  Caylns,  qtii  a publié  cette  figurine  dans  son  Jlcciici/,  suppose 
que  cette  figure  est  une  lisensfe  et  qu’elle  tenait  un  rolumen.  L’atlitnde  de  t 
cette  femme,  sa  tête  penchée  et  sou  air  méditatif,  autorisent  cette  hypo- 
thèse ; mais  on  pourrait  aussi  la  prendre  pour  une  femme  à sa  toilette  et  se 
contemplant  dans  nn  miroir.  Cette  statuette  rappelle  les  jolies  médailles 
d'argent  de  Larisse  de  'Tbessalic,  dont  le  type  est  Lais  se  contemplant  dans 
nn  miroir.  Nous  apprenons  par  le  comte  de  Caylus,  auquel  le  Cabinet  doit 
cette  figure , qu’il  légua  au  fioi  avec  Son  riche  cabinet , qu’elle  a été 
trouvée  à Rome  en  1763.  ( V.  t.  VII,  p.  Ib3,  et  pl.  xsvi,  n“  i,  i et  3.) 

I 

3071.  Épuiiffl  debout,  revêtu  d'une  chlemyde  «Hecbée 
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sur  l’épaule  droite  et  chaussé  de  brodequins.  Le  bras 
droit  est  caché  sous  la  chlamyde  j l’avant-bras  gauche 
manque.  H.  13  cent. 

statuette  d’ancien  style  grec,  provenant  dn  cabinet  Foucault. 

3072.  Éphèbe  nu,  debout,  tenant  un  canard  dans  la 
main  droite.  Les  cheveux  sont  nattés  et  maintenus  par 
un  lien.  H.  13  1/2  cent. 

Figurine  d’ancien  style  étrusque* 

3073.  Éphêbe  nu , marchant  sur  la  pointe  des  pieds. 
Les  cheveux  sont  nattés.  H.  13  1/2  cent. 

_ M.  de  tVitte,  dans  le  Catalogue  Durand,  p.  4H,  n®  1937,  suppose  que  cet 
Ephèbe  est  un  jeune  athlète  qui  vient  de  se  frotter  d'huile  et  qui  marche 
ainsi  pour  ne  pas  glisser.  Cette  jolie  figurine,  d’ancien  style  élnisque,  ac- 
quise eu  1S36  pour  le  Cabinet  à la  vente  Durand,  a conservé  sa  base  antique. 

3074.  Enfant  nu,  assis,  jouant  avec  un  lapin.  H.  4 c. 

* Les  anciens  traitaient  ces  sujets  avec  une  grAce  qui  n’a  guère  été  retron- 
vée,  dans  les  temps  modernes,  que  par  François  Flamand.  Ce  bronze  est  de 
la  bonne  époque  romaine.  Il  a été  trouvé  & Bavay.  V.  Caylus,  Recueil, 
t.  II,  p.  397,  pl.  CLxrv,  n®  4. 

On  trouvera  des  sujets  analogues  sous  les  n®»  2953,  2979, 2934  et  suivants, 
ainsi  que  sous  les  nos  3075,  3076,  etc. 

3073.  Enfant  entièrement  nu,  assis;  il  lève  le  bras 
gauche  comme  s’il  voulait  renvoyer  une  balle.  H.  7 c. 

Bronze  d’un  mouvement  gracieux  et  d’une  grande  finesse, 

3076.  Enfant  nu,  assis,  le  doigt  sur  la  bouche,  comme 
les  figures  d’Harpowate.  H.  2 cent. 

L'expression  maliciense  de  la  physionomie  de  cette  charmante  figurine  ne 
permet  pas  d’y  voir  Harpocrate  ; c’est  ou  une  parodie  des  représentations  de 
ce  dieu,  ou  une  fantaisie  d’artiste. 

3077.  Ptgmék  enfant,  combattant;  il  va  frapper  de  son 
javelot  et  se  couvre  de  sou  bouclier.  Sa  tête  est  pro- 
tégée par  un  casque  conique.  Une  sorte  de  subligacu- 
lum  est  son  seul  vêtement.  H.  3 1/2  cent. 

Le  mouvement  de  cette  petite  figure  est  naïvement  exprimé,  mais  avec 
incorrection. 
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3078.  Nègre  debout,  imberbe.  L’attitude  du  corps,  le 
mouvement  des  bras  et  l’expression  de  la  physiono- 
mie de  ce  jeune  nègre  semblent  indiquer  qu’il  jouait 
d’un  instrument  de  musique  qui  n’existe  plus.  H. 
20  cent. 

Trouvaille  de  Cliâlon-snr-Saône  en  1763.  (V.  no  292Î.) 

Celte  figure  de  nègre  est  d’une  vérité  surprenante.  La  conservation  est 
parfaite  ; la  patine  est  merveilleuse.  On  voit  peu  de  statuettes  de  bronze  de 
l’époque  romaine  aussi  remarquables  à tous  égards  que  celle-ci.  On  en 
trouvera  la  figure  au  t.  VU  du  Recueil  d'unliquHèe  de  Caylus.  V.  p.  2S3  et 
pl.  LUii,  nos  1 et  2. 

3070.  Nègre  debout,  vêtu  d’une  courte  tunique,  la  tête 
nue.  Les  bras  manquent,  mais  l’attitude  de  cette  sta- 
tueUe  indique  l’action  de  tirer  un  câble.  H.  17  cent. 

3080.  Gladiateur,  de  la  classe  des  mirmillons  ou  secu- 
tores,  debout,  tenant  la  sica  ou  épée  courte  de  la 
main  droite  et  portant  au  bras  gauche  un  bouclier 
carré  long.  La  visière  de  son  casque  est  baissée;  il 
porte  l’épaulière,  la  cuirasse,  le  subligaculuni  à large 
ceinture,  et  des  cnémides.  H.  7 cent. 

Curieuse  figurine  dont  la  conservation  est  malheureusement  imparfaite. 
V.  le  no  suivant.  On  trouvera  ce  gladiateur  sous  le  n»  5 de  la  pl.  xxvx  du 
t.  III  du  Recueil  de  Caylus.  V.  p.  99. 

3081.  Gladiateur,  de  la  classe  des  mirmillones  ou  secu- 
lores,  armé  de  toutes  pièces,  combattant.  De  la  main 
droite,  il  tient  la  sica  ou  épée  courte  et  recourbée,  et 
de  la  main  gauche  se  couvre  d’un  grand  bouclier 
carré.  Son  casque,  dont  la  visière  est  baissée,  est 
surmonté  d’un  griffon  qui  en  forme  le  cimier.  Il  pa- 
raît nu  sous  sa  cuirasse,  et  porte  le  subligaculum 
ou  caleçon  court  à large  ceinture.  Les  jambes  sont 
protégées  par  des  cnémides.  H.  9 cent. 

Cette  curieuse  figurine  pourrait  être  la  caricature  d'un  Uirmillon.  Le  cos- 
tume est  exact;  mais  il  y a une  certaine  exagération  burlesque  dans  l’en- 
semble de  la  composition.  ( V.  le  n»  précédent.) 
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3082.  PÉDOTRiBE  OU  instructeur  du  gymnase.  Il  est  de- 
bout et  enveloppé  du  tribon^  et  devait  tenir  la  baguette 
à la  main  gauche.  L'avant- bras  droit  et  les  pieds 
manquent,  H.  10  cent. 

Figurine  d'ancien  style.  L’attribution  reçue  parait  douteuse. 


3083.  Discobole  entièrement  nu,  debout,  tenant  son 
disque  de  la  main  droite.  H.  10  1/2  cent. 

Figurine  de  style  étrusque. 

3084.  Discobole  nu,  avec  une  courte  barbe,  au  moment 
de  lancer  son  disque  qu’il  tient  de  la  main  droite.  Le 
bras  droit,  à demi  brisé,  est  levé.  Les  cheveux  sont 
noués  sur  le  sommet  de  la  télé.  H.  7 cent. 

Les  jambes  sont  à moitié  brisées.  Bon  travail  romain.  Gaylns  a publié 
cette  figure,  Recueil,  t.  V,  pl.  l,  nos  i et  2,  p.  133. 

3083.  D.l.\seür  étrusque,  nu,  frappant  des  mains.  Ses 
cheveux  descendent  en  nattes  sur  scs  épaules  et  sai- 
son dos.  H.  24  1/2  cent. 

Uue  tige  de  palmier  qui  part  de  la  tète  de  cette  figure  nous  apprend  qua 
c’est  le  pied  d’un  flambeau  étrusque.  Les  jambes  sont  brisées  inégalement. 

Le  personnage  applaudit  ou  bat  la  mesure  avec  ses  mains. 

3086.  Danseur  étrusque,  nu.  Il  porte  sa  main  gauche  à 
son  oreille;  la  droite  est  posée  sur  la  hanche.  IL 
14  1/2  cent. 

Les  pieds  manquent.  Figure  d’ancien  style  étrusque,  publiée  par  Caylns. 
Recueil,  etc.,  t.  lll,  p.  72,  pl.  xviu,  nu  l.  Par  suite  d’une  singulière  inad- 
vertance du  noble  antiquaire,  ou  la  retrouve  une  deuxième  fois  au  t.  V, 
pl.  xuv,  no  3 et  p.  116.  I)ans  le  .second  article  qu’il  lui  consacre,  sans  se 
souvenir  qu’il  en  a déjà  parlé  au  t.  III,  Caylus  nous  apprend  que  cette  sta- 
tuette a été  trouvée  dans  le  Picenum  ou  Idarche  d’Aneûne, 


3087.  D.anseor  comique,  nu,  debout  sur  la  jambe  gau- 
che, se  tenant  te  talon  droit  de  la  main  droite  et  levant 
en  même  temps  le  bras  gauche.  Il  a la  bouche  ou- 
verte et  semble  pousser  un  cri;  peut-être  imitait-il  le 
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cri  de  douleur  d’un  homme  piqué  au  pied.  H.  8 1/2  c. 

Très-bon  travail  romain. 

3088.  Cubiste  ou  Sauteur  marchant  sur  les  mains;  il  est 
nu , sauf  une  large  ceinture  semée  de  points  qui  ont 
dû  être  incrustés  d’argent.  Sa  tête  est  protégée  par 
une  calotte  nouée  sous  le  menton.  H.  9 cent. 

Le  comte  de  Caylus,  gui  a publié’celte  figure  dans  Je  t.  III  de  son  Recueil, 
p.  273,  pl.  Lxxiv,  n“  2,  nous  apprend  qu’elle  a été  trouvée  à Nimes.  Il 
fait  remarquer  l’analogie  de  cette  ceinture  avec  le  tonnelet  des  sauleurs  de 
son  temps;  cette  sorte  de  chausse  ou  de  troussequin  indispensable  dans  ces 
exercices,  se  retrouve  dans  le  costume  de  nos  clowns  d’aujourd’hui.  On 
tronvera  sous  le  numéro  suivant  une  figure  de  cubiste  semblable  à celle-ci. 
C’est  peut-être  celle  dont  Caylus  parle,  et  qui  en  1759  se  trouvait  dans  U 
catiinet  du  collège  romain,  et  qui  a été  publiée  par  le  père  Paciaudi  en 
1756?  La  seule  ditrércnce  que  l’on  puisse  remarquer  dans  ces  deux  sta- 
tuettes, c'est  que  la  ceinture  de  la  seconde  n'est  pas  décorée  uniquement  de 
points  comme  la  première,  mais  qu’on  y a gravé  des  rinceaux.  Les  mains 
de  ces  deux  flgu  res  sont  brisées.  On  a tigiué  eu  cire  celles  du  no  3088.  (Y.  une 
autre  figure  de  cubiste  dans  le  t.  Y de  Caylus,  pl.  Lxxxvi,  1,  p.  240.) 

3089.  Cubiste.  H.  9 cent. 

Y.  au  numéro  précédent. 

3090.  Acteur  romain  jouant  un  rôle  de  captif;  assis 
sur  un  cippe  carré,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  il 
semble  invoquer  le  ciel.  Ses  traits  sont  déguisés  parle 
masque  scénique.  H.  4 1}2  cent. 

Caylu*  a publié  ce  bronze  dans  son  Recueil,  t.  V,  p.  223,  pl.  izzxi, 
noi  3 et  4. 

3091 . Acteur  comique  romain , à cheval  sur  une  outre, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  ; il  est  vêtu  d’une  courte 
tunique  et  représente  sans  doute  la  punition  d’uu  es- 
clave ivrogne.  H.  4 cent. 

Ce  bronze  de  travail  grossier  et  de  mauvaise  conservation,  est  intéres- 
sant par  le  sujet.  Un  le  trouvera  <lans  les  Maschere  sceniche  de  Ficoroni, 
pl.  xxxTii  et  dans  le  t.  III  du  Recueil  de  Caylus,  p.  278,  pl.  Lxxv,  no  4. 

3092.  Acteur  tragique  romain  debout,  ajustant  son  mas- 
que; il  est  enveloppé  dans  un  ample  manteau.  La 
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main  gauche  tenait  un  objet  qui  a dispam.  H.  7 cent. 
2 mill. 

3093.  Acteur' comique,  ou  peut-être  Caricature.  C’est 
un  personnage  revêtu  de  la  toge,  de  l’extérieur  le 
plus  grave,  mais  avec  une  tête  de  debout,  tenant 
un  volume  de  la  main  gauche  et  relevant  de  l’autre 
les  plis  de  sa  toge.  H.  4 1J2  cent. 

Curieuse  petite  figure  qui,  ainsi  que  plusieurs  antres  de  cette  série  aurait 
pu  figurer  dans  la  dissertation  de  M.  TU.  Panofka,  intitulé  : Parodiai  uni 
karikaluren  auf  werkai  der  klassischen  kunst.  Berlin,  I $51.  On  la  trouvera 
dans  le  Recueil  de  Caylus,  t.  III,  p.  280,  pl.  lxxw,  n«  1.  Elle  a été  trouvée  à 
Borne. 

3094.  Caricature,  ou  acteur  comique  à masque  en  tête 
de  rat,  debout,  enveloppé  dans  un  ample  manteau 
qui  cache  les  deux  mains.  H.  5 cent. 

V.  no  précédent. 

3095.  Acteur  debout,  jouant  un  rôle  de  vieillard  j il  est 
enveloppé  dans  un  ample  manteau  qui,  rejeté  sur 
l’épaule  gauche,  ne  laisse  à découvert  que  le  bras 
droit.  H.  6 cent. 

3096.  Maccus  ou  le  Polichinelle  antique.  Masque  avec 
un  nez  énorme  et  de  travers,  coiffé  d’une  sorte  de 
calotte.  H.  6 cent. 

V.  no  suivant.  Caylus  a publié  ce  curieiu  masque  dans  son  Recueil.  V. 
t.  VI,  p.  287,  pl.  xc,  no  2. 

3097.  Maccus.  Buste  à gros  nez  tombant  sur  la  bouche, 
coiffé  d’une  calotte,  et  sortant  d’un  fleuron.  H.  ,5 cent. 

Ce  buste  et  le  précédent  paraissent  provenir  de  quelque  vase  ou  antre 
ustensile.  Celui-ci  a été  publié  par  Caylus,  t.  III  de  son  Recueil,  p.  275, 
pl.  Lxxv,  no  1. 

3098.  Caricature.  Tète  de  femme  au  nez  énorme,  avec 
d’immenses  pendants  d’oreille.  Les  cheveux  sont  tres- 


Digilized  by  Google 


524  MONUMENTS  DE  BRONZE. 

sés  et  noués  sur  le  derrière  de  la  tête.  H.  6 cent. 

Câyins  voit  nn  homme  grotesque  dans  cette  figurine  qu’il  a publiée  au 
t.  VI  de  son  Recueil,  p.  277,  pl.  lmvii,  u»  4. 

3099.  Caricature  ou  peut-être  Acteur  dont  le  masque 
figure  une  tête  de  singe,  debout,  vêtu  d’une  courte 
tunique  à ceinture  et  à capuchon,  tenant  un  vase  de 
la  main  gauche.  Deux  bandelettes  se  croisent  sur  sa 
poitrine  et  sur  son  dos  comme  nos  bulfleteries.  H. 
9 t [2  cent. 

3100.  Caricature  ou  figurine  représentant  un  enfant  de- 
bout, drapé  dans  un  ample  manteau  qui  ne  laisse  que 
le  bras  droit  découvert.  Il  porte  la  main  droite  à la 
poitrine  dans  un  geste  affirmatif.  H.  6 cent. 

On  a trouvé  ce  joli  bronze  à Tarente  ; le  comte  de  Caylus  l'a  pnblié  dans 
le  t.  V de  son  Recueil,  p.  228,  pl.  lxxxiii,  no»  2 et  3.  C’est  peut-être  un 
jeune  mime. 

3101.  Caricature,  ou  figurine  d’enfant,  debout,  coiffé 
d’une  sorte  de  calotte,  enveloppé  dans  un  ample  man- 
teau, portant  la  main  à son  menton,  avec  une  expres- 
sion méditative.  La  main  gauche  est  cachée  sous  le 
manteau.  H.  3 cent.  0 mill. 

3102.  Bossu  nu,  accroupi;  peut-être  Ésope.  Les  bras  et 
les  jambes  sont  mutilés.  H.  3 3[4  cent. 


Animaux. 

3103.  Sphinx  femelle  assis.  H.  7 1|2  cent. 

Ce  bronze  pnblié  par  Caylus,  t.  III  de  son  Recueil,  p.  230,  pl.  tx,  n«  3,  a 
été  trouvé  à Rome. 

3104.  Panthère  bachique  femelle  accroupie,  posant  l i 
patte  droite  sur  un  canlhare.  Elle  a le  cou  orné  d’un 
collier.  H.  avec  la  base  antique,  6^ cent. 
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3105.  PANTfliRE  mâle  en  marche,  la  gueule  ouverte.  H. 
avec  la  base  de  bronze  antique,  12  cent. 

Caylns  a publié  ce  beau  monnmeat.  Il  y toU  i tort  une  enseigne  romaine. 
V.  t.  III  de  sou  Recueil,  p.  238  et  pl.  lxiv,  n«  1. 

3106.  Panthère  femelle,  la  patte  droite  levée  et  hurlant. 
H.  4 cent. 

Les  mouchetures  de  la  robe  de  l'animal  sont  figurées  par  un  pointillé. 
Bon  travail. 

3107.  Panthère  femelle,  marchant  la  patte  droite  levée. 
U.  3 cent. 

Les  mouchetures  de  la  robe  de  l’animal  sont  figurées  par  des  incrustations 
d’argent  et  de  cuivre  rouge.  La  patte  levée  est  de  restauration. 

3108.  S.ANGLiER  à irais  cornes,  en  marche,  prêt  à s’élan- 
cer. H.  10  1 [2  cent. 

Caylus  nous  apprend  que  ce  singulier  monument  a été  trouvé  en  Bour- 
gogne, en  même  temps  que  le  groupe  i’Hercule  terrassant  la  biche  décrit 
sous  le  no  3036  ; il  ignorait  en  quel  lieu  précisément.  Il  rapproche  cette  dé- 
couverte de  deux  autres  faites  dans  le  comté  de  Bourgogne,  c’est-à-dire  en 
Franche-Comté,  l’ime  à Avrigney,  l’autre  à Saulieu,  qui  entre  antres  mo- 
numents curieux  contenaient,  la  première,  un  taureau  de  bronze  à trois 
cornes,  haut  d’un  pied  5 pouces;  l’antre,  en  1757,  un  taureau  également  à 
trois  cornes,  haut  de  2 pouces  7 lignes.  Voyez  Recueil  de  Caylus,  t.  V, 
pl.  evin,  nos  3 et  4,  et  p.  306.  Le  sanglier  à trois  cornes  du  Cabinet  des 
Médailles  figure  sur  cette  planche  à côté  du  taureau  à trois  cornes. 

3109.  Taureau  marchant.  H.  8 cent. 

La  queue  est  mutilée. 

3110.  Taureau  marchant.  H.  6 cent. 

Les  cornes,  la  queue  et  l’une  des  jambes  sont  mutilées. 

311 1 . Vache  en  marche,  se  battant  les  flancs  de  sa  queue. 
H.  27  cent. 

Ce  monument,  d’une  conservation  unique,  est  un  des  plus  remarquables 
de  la  série  des  animaux  en  bronze  du  Cabinet.  Il  a été  trouvé  à Pompéi.  Le 
comte  de  Caylus  l’a  fait  connaître  dans  le  t.  II  do  son  Recueil.  V.  p.  1 19  et 
pl.  Il,  n»  3. 
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3112.  TâTK  DE  MULET  couTonné  de  pampres.  H.  5 cent. 

Fragment  d'une  igure  de  mulet  bachique,  trouvé  àVelleia  dans  le  siècle 
dernier,  et  donné  au  comte  de  Caylus  par  l’infant  don  Philippe,  duc  de 
Parme.  V.  le  Recueil  do  Caylus,  t.  VII,  p.  .207,  pl.  Lv,  n»  l.  V.  plus  haut, 
no»  301S,  3027,  3045. 

3113.  Bouc  marchant.  H.  64  mill. 

Caylus  a publié  ce  bronze  dans  le  t.  I de  son  Recueil,  p.  260,  pl.  xct, 
ne  4. 

3114.  Chat  accroupi.  H.  6 cent.  S mill. 

Figurine  de  style  égyptien,  trouvée  dans  l’ile  de  Chypre. 

3115.  Rat  dévorant  un  gâteau.  H.  28  mill. 

Provient  du  cabinet  Foucault.  Publié  par  Caylus,  t.  IV  de  son  Reeueil, 
pl.  LXA.VVII,  no  5,  p.  287. 

31 16.  Aigle  les  ailes  déployées.  H.  8 cent. 

Caylus,  Recueilli,.  IV, pl.  LXixV.n»  3,  p.‘279. 

3117.  Aigle  posé  sur  une  tête  de  bélier.  H.  5 cent.  ’ 

Groupe  d'un  très-bon  travail  romain.  Caylus  a publié  ce  monument , 
t.  VU  de  son  Recueil;  il  y voit  une  allégorie  particulière  à quelque  légion. 
V.  p.  192,  pl.  IL VI,  n»  3. 

Iconographie. 

3118.  Roi  grec.  Buste  diadémé.  H.  4 cent. 

On  a attribué  ce  bronze  à A Haie  II,  roi  de  Pergame.  La  tête  me  parait 
offrir  quelque  ressemblance  avec  les  médailles  de  Polémon  II,  roi  du  Pont 
et  du  Bosphore. 

3119.  Brutüs  [Marcus  Junius  BmCus).  Buste  de  gran- 
deur naturelle.  H.  28  cent. 

On  ignore  la  provenance  de  ce  curieux  buste,  qui  fait  partie  du  Cabinet 
depuis  un  temps  immémorial.  L’attribution  n’est  pas  certaine. 

3120.  Lépioe  , le  triumvir  Marcus- Æmilius  Lepidus. 
Buste  la  tête  nue.  H.  33  cent. 

C’est  encore  au  comte  de  Caylus  que  le  Cabinet  des  médailles  doit  de  poi- 
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séder  ce  buste  de  bronze  qui,  comme  la  Cybè'le  n®  2917,  a été  trouvé  sur  le 
sol  parisien.  C'est  à Montmartre,  dans  les  ruines  d’uue  fonderie  antique  que 
l’on  trouva  ce  bnste  en  1737.  Acheté  d’abord  à un  ouvrier  pour  le  prix  mo- 
dique de  12  fr.  par  un  médecin  de  Paris,  nommé  Genévrier,  il  passa  depuis 
dans  le  cabinet  d’un  particulier  nommé  Laine , enfin  le  comte  de  Caylus 
qui  en  avait  conseillé  l’emplette  à un  de  scs  amis,  le  retrouva  chez  celni-ci 
lorsqu’il  désira,  dit-il,  joindre  cette  antiquité  à celles  qu’il  avait  rassemblées 
comme  venant  de  Paris.  Le  docteur  Genevrier  avait  attribué  ce  buste  à G. 
CtElins  Caldus  ; adoptée  par  Caylus  (V.  1. 111  de  son  Recueil,  p.  394,  pi. 
Cvm,  n“  1 ),  cette  dénomination  fit  fortune  et  a été  mentionnée,  quoique  avec 
une  certaine  réserve  par  du  Mersan  qui,  dans  l’histoire  du  Cabinet  des  mé- 
dailles, ne  dit  pas  que  ce  soit  la  tête  de  C.  Cœlius  Galdns,  mais  seulement 
que  cette  tête  est  attribuée  à Caldus.  (V.  p.  11.)  Enfin,  il  y a quelques  an- 
nées, le  28  février  1851,  fen  Dnchalais,  de  regrettable  mémoire,  lut  à la  so- 
ciété des  Antiquairesde  France,  une  dissertation  insérée  aut.  XXI  des  mé- 
moires de  cette  savante  compagnie,  et  démontra  que  le  prétendu  Cœlius 
Caldus  n’était  autre  que  Lépide.  Aujourd’hui  l’attribution  de  Dnchalais  est 
adoptée  généralement;  il  ne  reste  donc  qu’à  l’enregistrer,  et  à renvoyer 
le  lecteur  à son  travail  ou  aiu  médailles  de  Lépide  et  de  Caldus,  éléments 
irréfutables  de  la  démonstration  de  cette  véritable  découverte. 

3121.  Tibère,  la  tête  ntie.  BuSté  de  grandeur  naturelle. 
Les  yeux  sont  d’argent.  H.  37  cent. 

Le  comte  de  Caylus,  qui  a publié  ce  précieui  monument  dans  le  t.VII  de 
son  Recueil  (p.  23ü,  pl.  lxv,  nos  l et  II),  nous  apprend  qu’il  fut  trouvé  en 
1759  dans  une  fouille  faite  à Mahon.  Le  marquis  de  Lannion  qui  comman- 
dait alors  pour  la  France  dans  l’ile  de  Minorque,  l'envoya  à Paris,  et  c’est 
à la  mort  de  cet  ollicier  général,  que  M.  de  Caylus  en  lit  l'acquisition.  A la 
mort  du  comte  de  Caylus,  le  Tibère  de  Mahon  entra  au  Cabinet  par  suite  du 
legs  du  célèbre  amateur  avec  toute  sa  riche  collection. 


3122.  Jeune  romain  inconnu,  dont  les  cheveux,  coupés 
fort  ras  du  côté  gauche , sont  épais  et  abondants  de 
l’autre.  Buste  imberbe.  H.  29  cent. 

Une  grande  obscurité  règne  sur  le  nom  à donner  à ce  bnste;  on  n’a 
même  pas  toujours  été  d’accord  snr  le  sexe  du  personnage.  Caylus  qui  l’a- 
vait acheté  à la  vente  du  comte  de  Pontchartrain,  et  qui  l’a  publié  dans  le 
t.  I de  son  Recueil,  V.  p.  299  et  pl.  lxxxi,  no  1,  le  décrit  ainsi  : « C’est  le 

• portrait  fidèle  d’une  jeune  fille  qni  n’était  assurément  pas  belle,  et  dont 

• l’artiste  a traité  la  laideur  avec  une  vérité  trop  scrupuleuse  pour  le  plai- 
I sir  de  la  postérité.  > Depuis  on  a reconnu  que  c’était  un  jeune  homme; 
quelques-uns  lui  trouvent  de  la  ressemblance  avec  Élagabale , d’autres 
avec  l’tm  des  petits-fils  d’Auguste.  Le  bronze  n'est  pas  d’un  très-bon  travail 
et  U COiuervatioD  est  défectueuse. 


Digitized  by  Google 


5Î8  MONUMENTS  DE  BRONZE. 

3123.  Dame  romaine  voilée.  Buste.  H.  5 cent. 

Oa  trouve  quelque  ressemblance  entre  ce  joli  buste  et  les  portraits  anthea- 
tiques  de  Domitia,  femme  de  Domitien. 


Miroirs  étrusques. 

312i.  Les  sujets  gravés  de  ce  magnifique  miroir  forment 
deux  compositions;  un  troisième  sujet  occupe  le  patit 
espace  qui  touche  à l’attache  du  manche. 

1“  Apothéose  d'Hercule.  Hercule  apporte  l’Amour 
enfant,  ailé,  qu’il  tient  assis  sur  son  bras  gauche  à 
Jupiter,  qui  est  assis  sur  un  trône  richement  décoré, 
le  foudre  à la  main.  Le  nom  du  père  des  dieux  est 
écrit  en  langue  et  caractères  étrusques  TINIA;  celui 
d’Hercule  qui  se  rapproche  plus  de  la  forme  grecque 
est  écrit:  HERCLE.  Le  nom  de  l’Amour,  Eros,  est 
écrit  : EPIVR.  Derrière  Ig  trône  de  Jupiter,  une  déesse 
assise,  à demi  nue,  ayant  auprès  d’elle  un  oiseau  qui 
a le  col  de  l’oie  ou  du  cygne  ; cette  déesse,  dont  le 
nom  est  écrit  THALNA,  se  soulève  sur  les  mains  et 
paraît  considérer  avec  intérêt  l’action  d’Hercule.  Der- 
rière ce  dernier,  autre  déesse  assise,  à demi  nue, 
avec  le  nom  TVRAN;  celle-ci  tient  un  sceptre,  et 
l’on  serait  tenté  d’y  voir  la  Junon  étrusque,  Héra  en 
grec,  si  l’on  ne  connaissait  des  monuments  où  ce 
même  nom  est  écrit  à côté  d’une  déesse  assise  près 
d’Adonis.  (Voyez  plus  loin,  au  n®  3128.)  Elle  tourne 
la  tête  vers  Hercule,  et  semble,  comme  l’autre,  re- 
garder la  présentation  d’Eros  à Jupiter. 

2®  Agamemnon  reçu  dans  Vile  de  Leucé. 

Hélène,  revêtue  d’un  riche  costume  phrygien, 
assise  sur  un  trône,  tend  la  main  à Agamemnon,  qu’elle 
accueille  dans  l’île  de  Leucé,  dont  elle  est  la  reine;  le 
roi  des  rois  est  enveloppé  du  linceul  funèbre.  Entre 
Hélène  et  lui , Ménélas,  imberbe,  vêtu  d’une  simple 
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chlamyde  et  tenant  une  lance  et  une  phyale.  Paris. 
vêtu  comme  Ménélas,  et  tenant  aussi  une  lance,  est 
de  l’autre  côté  d’Hélène,  à laquelle  il  tourne  le  dos; 
il  reçoit  une  couronne  des  mains  d’une  divinité  ailée, 
nommée,  sur  le  miroir,  MEAN;  c’est  la  Victoire; 
elle  est  entièrement  nue,  et  a près  d’elle  une  biche. 
Derrière  cette  Lasa  (comme  les  Étrusques  nommaient 
ces  divinités  secondaires),  Ajax,  à demi  nu,  coiffé 
d’une  tiare  phrygienne  à laquelle  il  porte  la  main 
gauche.  De  l’autre  côté , derrière  Agamemnon , une 
Lasa  tenant  un  léajthus  et  un  instrument  pointu , en 
forme  de  stylet.  On  lit  le  nom  et  la  qualité  de  cette 
divinité  sur  le  miroir  : LASA  TlilMRAE. 

A la  naissance  du  manche,  une  troisième  Lasa, 
nommée  LASA  RACVNETA,  tenant  aussi  un  vase  et 
une  sorte  de  stylet;  elle  est  couronnée  et  paraît  sortir 
du  calice  d’une  fleur.  Je  transcris  ici  les  noms  des 
autres  personnages  d’après  le  miroir  : ELANAE , Hé- 
lène, ACHMEMRVM,  Agamemnon;  MENLE,  Méné- 
las; ELCHSNTRE,  Alexandre  (l’un  des  noms  de  Pa- 
ris), AEFAS,  Ajax.  — Diam.  20  c.  H.  avec  le  manche, 
qui  n’est  pas  entier  : 29  cent. 

Ce  miroir,  qui  est  l'un  des  plus  importants  que  l’on  connaisse  dans  les  di- 
vers musées  de  l’Eniope,  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  Impériale  à la 
vente  Durand,  en  1836.  Voyez  le  catalogue  de  cette  célèbre  collection  par 
M.  de  Witte,  no  197Ï,  p.  420.  Voyez  encore  nnc  dissertation  du  même  au- 
teur sur  le  même  sujet,  insérée  dans  les  Annales  de  l Institut  archéologique, 
année  1834,  p.  241,  et  la  planche  vi  dti  t.  Il  des  Monum.  inèd.  de  ce  Re- 
cueil ; il  faut  lire  amssi  la  dissertation  de  M.  Orioli  sur  le  même  sujet,  dans 
le  même  volume,  p.  183  et  suivantes.  M.  Gerhard,  le  savant  professenr  de 
Berlin,  a publié  ce  beau  monument  dans  scs  Etruskische  Spiegel,  1. 11, 

pl,  CL.VXXI. 

On  trouvera  de  grandes  divergences  d’opinion  dans  ces  divers  écrits. 
M.  Gerhard  eipliqne  ainsi  les  deux  sujets  principaux  : Hercule  présentant 
un  enfant  à Jupiter.  — Hélène  entourée  de  ses  amants.  M.  Orioli  voit  dans 
ce  dernier  sujet  la  réconciliation  d’Hélène  avec  Ménélas,  par  l'entremise 
d'Agamemnon.  Il  donne  le  nom  de  Memnon  au  personnage  nommé  AEFAS 
sur  le  miroir,  et  que  nous  appelons  Ajax. 

3125.  Minerve  casquée  et  armée,  debout  entre  Achille 

- 45 
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et  Pathocle.  Le  fils  de  Pelée  est  assis  à gauche.  Pa- 
troclc  est  debout  en  face  de  lui  et  s’appuie  sur  sa 
lance  ; la  déesse  adresse  la  parole  à Achille.  Les  deux 
héros  sont  imberbes  ; Achille  tient  de  la  main  gaoche 
sa  lance  et  son  bouclier. 

Sur  l'attache  du  manche,  un  enfant  paré  de  brace- 
lets aux  bras  et  aux  jambes,  accroupi,  tenant  uue 
bandelette.  Derrière  lui,  oiseau  perché  sur  une  branche 
de  myrte.  Diam.  45 1/2.  H.,  avec  ce  qui  reste  du  man- 
che, 25  cent. 

Acqnis  ponr  la  Bibliothiqne  eft  1836',  i la  Tente  Daraad.  Vo^es  le  Ca- 
taloÿue,  par  M.  de  Witte,  n»  1976,  p.  423.  Voyea  aussi ÆlnwAwcAe  Sfitgtl 
de  Gerhard,  l.  II,  pl.  cciivii. 

3126.  Miroir  avec  sujet  en  relief.  Hercule,  accompagné 
d'IoLAS,  recevant  les  avis  de  Minerve.  — Hercule,  la 
tête  nue,  revêtu  d’une  cuirasse,  circonstance  rare,  j 
s’appuie  d’une  main  sur  sa  massue  et  pose  l’autre  sur 
le  genou.  Devant  lui  est  son  arc;  entre  ses  jambes  le 
carquois.  Minerve,  non  pas  casquée,  mais  la  tète 
ceinte  d’un  diadème  d’or,  et  le  cou  orné  d’un  collier 
également  d’or,  la  poitrine  couverte  de  l’égide,  tient  j 
sa  lance  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  paraît  in- 
diquer à Hercule  le  jeune  Iolas,  qui  s’appuie  sur 
l’épaule  de  la  déesse;  il  est  nu,  sauf  une  chlamyde 
attachée  sur  la  poitrine,  et  s’appuie  sur  un  carquois 
ou  sur  son  glaive  enfermé  dans  le  fourreau.  Aux  pieds 
de  Minerve,  une  panthère.  Diam.  18  cent. 

Momimcut  d’une  grande  rareté,  et  que  l’importance  de  son  omementi- 
tiou  rend  très-remarquable  ; bien  qu’il  ait  souffert  de  l’oiidation  il  a con- 
servé beaucoup  de  vestiges  de  dorure,  ainsi  que  d’incrustations  en  argent  et 
en  cuivre  rouge.  La  dorure  du  diadème  et  du  collier  de  .Minerve  est  par- 
faitement conservée,  ainsi  que  les  ornements  en  argent  de  l'égide  et  de  U 
robe  delà  décs,se;  la  cuirasse  d’Hercule,  son  carquois,  la  chlamyde  d’Iolas, 
la  panthère  bachique  portent  également  des  traces  nombreuses  d'incrusta- 
tions en  argent  et  de  cuivre  rouge.  Le  sujet  est  eucadre  d’une  bordure  quia 
conservé  elle-même  des  traces  d’argenture.  Le  style  de  ce  miroir  est  très- 
différent  de  celui  des  miroirs  ornés  do  sujets gravés  en  creux  ; il  parait  moins 
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ancien.  11  & été  acqnis  pont  la  Bibliothèque  en  1837.  V.  JF.  de  Witta,  Des- 
cription d’une  collection  de  rases  peints,  et  bronzes  QiUiçues  provenant  des 
fouilles  de  l Étruric.  Paris,  1837.  Notre  rnixoîr  est  décrit  dap^  cct  ouvrage 
eous  le  n»  294  à la  page  13i. 

3127.  Masqüe  de  Méduse  de  face,  entouré  de  flots  au 
milieu  desquels  nagent  des  dauphins.  Diam.  13  cent. 
H.  fivec  ce  qui  reste  du  manche,  24  cent. 

3128.  VÉNUS  ET  Adonis  assis  à côté  l’im  de  l’autre.  Ado- 
nis, nu  jusqu’à  la  ceinture,  presse  de  la  main  gauche 
l’épaule  de  Vénus;  de  la  main  droite,  il  paraît  tenir  un 
fruit.  La  déesse  est  diadémée,  et  vêtue  d’une  tunique 
talaire  qui  laisse  les  seins  nus;  près  de  ces  deux 
figures,  on  voit  des  branches  de  myrte;  derrière  Ado- 
nis, la  colombe  de  Vénus.  Entre  les  deux  person- 
nages, on  lit:  TVRAN  ATVNIS,  Vénus,  Adonis. 
(V.  n°  3124).  Une  branche  de  lierre  encadre  cette 
composition.  Diam.,  13  cent.  H.  avec  le  fragment  du 
manche,  17  1/2  cent. 

Acquis  ponr  la  Bibliothèque  en  1836,  à la  vente  Durand.  Toyez  le  Cala- 
logue,  par  M.  de  Witte,  n»  1943,  p.  412.  Voyez  aussi  du  même  auteur,  un 
mémoire  sur  ce  miroir  dans  le  1. 1,  des  Nouvelles  Annales  de  l'Institut 
archéologique,  p.  510  ; enfin,  la  planche  cxiv  du  1. 1,  des  ElruskiscJte  Spiegel 
de  M.  Gerhard. 

3129.  Miroia  sans  sujet  gravé.  Le  manche  représente 
une  Victoire  marine  ailée,  assise  sur  un  dauphin. 
Diam.,  19  cent,  H.  avec  le  manche,  3S  cent. 

3130.  Manche  de  maorn  représentant  une  Vénus,  revêtue 
d’une  tunique  talaire  et  d’un  péplus.  Elle  tient  une  co- 
lombe de  la  main  droite  et  soulève  un  pan  de  sa  robe 
de  la  main  gauche.  II.  14  cent. 

l’attache  du  miroir  est  décorée  de  fleuron?  gravés. 

3131.  L’Aurore,  dans  son  char  à quatre  chevaux,  te- 
nant un  flambeau  allumé.  Derrière,  ï Etoile  du  matin. 
Un  Génie  ailé  et  androgyne  lui  apporte  une  couronne. 
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Sons  les  pieds  des  chevaux,  le  casque  de  Hadès,  em- 
blème des  ténèbres.  A l’attache  du  manche,  un  petit 
chien.  Une  couronne  de  laurier  entoure  ce  sujet  ; au 
revers,  à l’attache  de  l’anse,  un  fleuron  gravé  en 
creux.  Diam.  16  1/2  cent.;  haut.,  avec  le  manche  qui 
est  entier,  31  cent. 

Ce  beau  monument,  qui  provient  de  la  célèbre  collection  du  chevalier 
Bronsted,  a été  plusieurs  fois  publié.  Voyeî  Gerhard.  Elruskische  Spiegel, 
t.  I,  pl.  Lxxai. 

3132.  Les  Dioscures  combattant  Idas.  Castor  nu,  sauf 
une  chlamyde  qui  vole  au  vent,  menace  de  son  épée 
Idas,  que  Pollux  étouffe  entre  ses  bras,  et  qui  semble 
vouloir  lancer  une  pierre  contre  Castor.  Idas  et  Pol- 
lux sont  nus.  On  lit  les  noms  des  Dioscures  : CASTVR 
PVLTVCE  ; celui  d’Idas  n’est  pas  inscrit.  Une  bor- 
dure de  pampres  et  de  grappes  de  raisin  encadre  le 
sujet.  Diam.  13  cent.;  haut,,  avec  le  manche,  18 
cent.  1/2. 

Acquis  en  1836,  à la  vente  Durand.  Voyez  le  savant  Catalogue  de  M.  do 
Witte,  p.  415.  no  1960.  Voyez  1a  planche  ltiii  du  t.  I,  des  Elruskitche 
Spiegel  do  M.  Gerhard. 

3133.  Thetis  revêtant  Achille , représenté  imberbe,  de 
sa  chlamyde  en  présence  de  Néoptolkme.  Le  fils  de 
Pélée  est  nu,  sauf  la  cuirasse;  son  jeune  fils  n’est 
vêtu  que  d’une  légère  chlamyde.  La  déesse  est  ailée  et 
nue,  car  son  péplus,  qui  retombe  à terre  par  derrière, 
ne  couvre  que  ses  jambes  au-dessous  des  genoux; 
elle  est  parée  d’un  diadème,  de  pendants  d’oreille  et 
d’un  collier.  Ces  trois  personnages  sont  debout,  et 
près  de  leurs  têtes  on  lit  leurs  noms  en  lettres  étrus- 
ques : ACHLE,  THETIS,  NEVTLANE,  NETH- 
PLANE  ou  NEPHTLANE.  A la  gauche,  un  qua- 
trième personnage;  c’est  une  jeune  femme  à demi 
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nue,  vêtue  comme  Thétis,  mais  non  ailée.  Celle-ci 
est  assise , et  son  nom  n’est  pas  gravé  sur  le  miroir. 
On  y reconnaît  Deidasiie,  mère  de  Néoptolème,  Diara. 
18  cent. 

9 

Acquis  pour  la  Bibliothèque  en  1836,  à la  vente  Durand.  Voyez  no  1973 
du  catalogue  de  M.  de  Witte.  Voyez  aussi  Gerhard,  Etruskiache  Spiegel, 
t.  II,  pl.  ccxxxi. 

3134.  VuLCAiN  et  Epéüs  fabriquant  le  cheval  de  Troie. 
A gauche,  Vulcain  imberbe,  nu,  sauf  la  chlamyde  atta- 
chée sur  la  poitrine,  travaille  à river  des  entraves  au 
pied  du  cheval;  à droite,  et  séparé  de  Vulcain  par  le 
cheval  lui-même,  Epéus,  vêtu  d’une  tunique  à man- 
ches et  coiffé  d’un  casque  en  forme  de  bonnet  phry- 
gien , lève  son  marteau  dont  il  va  frapper  le  cheval. 
On  remarque  au  pied  droit  du  cheval  les  entraves  que 
rive  Vulcain , ruse  naïve  destinée*à  tromper  les 
Troyens,  Le  sujet  est  encadré  par  une  couronne  de 
laurier;  en  bas,  à l’attache  du  manche,  une  Zastt 
étrusque  ailée , les  poings  sur  les  hanches.  On  lit  les 
noms  des  personnages  en  langue  et  caractères  étrus- 
ques. Près  de  Vulcain  : PEKSE  SETHLANS;  peut- 
être  : Vulcain  a fait.  Près  d’Epéus  : ETVLE.  Près 
du  cheval,  sur  une  tablette,  son  nom  H VIN  S.  Au 
revers  du  miroir,  on  lit,  en  grands  caractères  : 
SVTHINA.  Diam.  12  1/2  cent.;  haut.,  avec  le 
manche  qui  est  entier,  23  cent. 

Si  l’interprétation  du  sujet  de  ce  curieui  monument  est  claire,  l’eipUca- 
lion  des  légendes  est  encore  entourée  de  nuages.  Raoul-Rochette  dans  ses 
Monuments  inidils,  Achillèide,  p.  82,  note  3,  a cité  les  difl’érents  auteurs 
qui  ont  publié  ce  miroir;  il  pense  que  l’inscription  placée  près  de  Vulcain, 
signifie  Vulcain  a fait.  11  voit  dans  ce  mot  PECHSE,  une  forme  étrusque  du 
mot  grec  Î7t|Îi;  telle  n’est  pas  l’opinion  de  M.  Gerhard,  qui  a donné  une 
bonne  planche  de  ce  monument  dans  ses  Etruskische  Spiegel,  n«  ccxzv.  Le 
savant  professeur  prussien  croit  que  le  mot  FEGIU^E  se  rapporte  au  cheval 
et  que  c’est  son  nom  qu’il  croit  être  Pégasus. 

3135.  Télèphe,  l’épée  à la  main,  poursuivant  Aügé,  sa 
mère.  Un  serpent  survient  qui  lui  fait  reconnaître  sa 
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mère.  Ce  sujet,  gravé  au  revers,  est  peu  visible,  à 
cause  des  boursouflures  du  bronze.  Le  manche,  au 
contraire  est  bien  conservé;  c’est  une  figurine  repré- 
sentant une  Vénus  ailée,  à demi  nue,  drapée  d’un 
manteau  et  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe. 
De  la  main  droite,  elle  paraît  se  placer  une  couronne 
sur  la  tête.  Une  tète  de  bélier  lui  sert  de  base.  Diam. 
du  miroir,  16  1/2  cent.;  haut.,  avec  le  manche,  32  c. 

Acffiiis  à la  vente  Durand  en  1836.  (Voveî  n»  197  J,  du  savant  Calatogu 
de  M.  de  Witte,  p.  422.) 

3136.  CoLRTiSANE  diadéméc  et  les  cheveux  serrés  dans 
un  réseau,  couchée  sur  un  lit  avec  un  très- jeune 
homme  endormi  qu’elle  presse  contre  son  sein  de  la 
main  gauche,  tandis  que  de  la  droite  elle  tient  une 
fleur  qu’elle  “semble  montrer  à une  autre  courtisane 
debout  au  pied  du  lit  et  qui  elle-même  tient  une  fleur 
semblable.  Devant,  ou,  si  l’on  veut,  sous  le  lit,  table 
basse  dont  le  support  est  un  sphinx , et  sur  laquelle 
est  déposé  un  vase.  Une  double  guirlande  nattée  en- 
cadre le  sujet.  Au  revers,  à la  naissance  du  manche, 
un  fleuron  gravé  en  creux.  Diam.  16  cent.;  haut.,  avec 
le  manche,  24  cent. 

Le  comte  de  Caylus,  qni  a publié  ce  curieux  miroir  dans  le  t.  VI  de  son 
lîenieil,  p.  97,  pl.  xxxii,  nous  apprend  qu’il  a été  trouvé  à Pérouse.  M.  Ger- 
hard, qui  en  a donné  un  de.ssin  plus  exact  que  celui  de  Caylus,  y voit  la 
fiaissance  d’Hcrcicle.  (V.  Elruslüsche  Spiegel,  t.  Il,  pl.  exxv.) 

3137.  Miroir  blanchi  à l’étain,  sans  sujets  gravés,  avec 
son  manche.  Diam.  71/2  cent.;  haut,,  avec  le  manche, 
15  cent. 

3138.  Miroir  blanchi  à l’étain , sans  sujets  gravés.  Le 
manche  n’existe  plus.  Diam.  9 cent. 

3139.  Boite  a miroir  en  bronze.  La  décoration  de  cette 
boite  est  formée  d’une  médaille  de  Néron  dont  la  face 
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est  encastrée  sur  couvercle,  tandis  que  le  revers  orne 
la  partie  inférieure.  Cette  médiûlle  représente , d’un 
côté,  le  buste  laurê  de  Néron,  de  profil,  avec  cette 
‘ légende  : IMP  NERO  CAESAR  AVG  PONT 
MAX  TRPOT  PP.  L'Empereur  Néron,  César - 
Auguste,  souverain  Pontife , investi  de  la  puissance 
tribunicieune,  père  de  la  patrie.  Au  revers  ; la  déesse 
Rome , assise , avec  son  nom  inscrit  à l’exergue  : 
ROMA.  Dans  le  champ  : S,  C.,  abréviations  consa- 
crés pour  Senatus  Consulta , en  vertu  du  Senatus- 
Consulte.  Diam.  7 cent. 

3140.  Le  médaillon  que  je  décris  sous  ce  numéro,  et 
à la  suite  des  miroirs  étrusques,  paraît  être  une  imi- 
tation grossière,  non  pas  des  sujets,  mais  de  la  forme 
et  des  procédés  de  gravure  de  ces  intéressants  monu-. 
ments.  On  croit  pouvoir  attribuer  la  gravure  de  ce 
médaillon  au  n«  siècle  de  notre  ère. 

Deux  sujets  : 

1“  L’aigle  romaine  tenant  la  foudre  dans  ses  serres, 
planant  entre  deux  troupes  de  soldats  romains,  gui- 
dées chacune  par  une  enseigne.  Au-dessous  de  celle 
de  gauche,  on  lit  : LEG.  XV.  Quinzième  légion.  Au- 
dessous  de  celle  de  droite,  on  lit  ; LEG.  SECVNDA. 
Deuxième  légion.  Entre  les  deux  troupes,  on  lit  : 
AVREIVS  (pour  Aurélius)  CERVIANVS;  au-dessous 
de  cette  inscription,  un  disque. 

2°  Divers  animaux,  un  lion,  un  chien,  deux  paons, 
puis  une  plante  et  ces  mots  : VTERE  FELIX,  qu"on 
trouve  si  souvent  sur  les  monuments  des  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Diam.  14  cent. 

Le  manche  n’apparleuait  pas  originairement  à ce  médaillon  ; il  y a été 
sondé  à une  époque  comparativement  moderne , et  c’est  surtout  cette  ad- 
dition qui  fait  ressembler  cet  otjet  à un  miroir  étrusque  avec  lequel  il  a 
du  reste  celte  analogie  que  le  revers  est  poli,  et  a pu  eai  efl'et  servir  à 
usage  de  miroir. 
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Vases  J armes,  et  objets  divers. 

3141.  CoüPE  ou  patère  profonde,  à manche,  de  la  forme 
de  nos  casseroles.  L’intérieur  a été  argenté  ou  plutôt 
élamé.  Le  manche  est  décoré  de  ciselures  en  relief; 
l’attache  et  l’extrémité  sont  décorées  de  têtes  d’oi- 
seaux à long  bec  semblables  à celles  que  l’on  voit  sur 
les  vases  d’argent  de  Bernay,  n®»  2836,  2837,  etc., 
auxquels  ce  vase  peut  être  comparé.  Sur  le  manche, 
1»  un  bouc , un  autre  animal  détruit  par  le  temps,  et 
un  coq;  2"  un  casque  et  un  bouclier  rond,  sur  les- 
quels est  posée  une  chouette;  3°  un  bélier,  sur  la 
croupe  duquel  est  posé  un  pic.  Ces  trois  divisions  de 
symboles  se  rapportent  aux  trois  divinités  auxquelles 
ce  vase  était  consacré,  Mercure , Minerve  et  Mars. 
Près  du  bélier,  à l’extrémité  de  l’anse,  sur  un  petit 
cartouche , on  lit  en  relief  la  signature  du  fabricant  : 
lANVARis  F.  Diam.  11  cent.  Long,  avec  le  manche  : 
19  cent. 

Acquis  pour  la  Biblioth&qne  impériale  en  1840  à la  vente  deM.  le  vicomte 
Bciigüot.  V.  la  Description  de  cette  collection  par  M.  de  Witte,  p.  llî, 
n»  308. 

3142.  Vase  à une  seule  anse,  au  col  court,  à la  panse 
large;  l’orifice  est  en  forme  de  trèfle.  Sur  le  col,  une 
guirlande  de  pampres  incrustée  en  argent.  L’anse, 
qui  a été  ressoudée,  est  formée  d’un  fleuron  d’où  sort 
un  lion;  elle  se  rattache  à la  panse  par  un  masque  ba- 
chique juvénile.  H.  22  cent. 

2143.  Vase  de  la  même  forme  que  le  précédent,  sans 
incrustation  d’argi-nt  au  col.  L’anse,  d’un  style  plus 
sévère  que  la  précédente,  se  rattache  à la  panse  par 
une  sorte  d’écusson  sur  lequel  est  sculpté  en  relief  un 
Bacchant  enfant,  nu,  dansant,  tenant  d’une  main 
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son  thyrse,  et  de  l’autre  l’extrémité  de  sa  nébride.  La 
nébride  et  le  thyrse  ont  conservé  des  traces  d’incrus- 
tations d’argent.  H.  22  cent. 

Ce  vase  a fait  jadis  partie  da  Cabinet  de  Sainte-Geneviève.  V.  la  descrip- 
tion de  ce  cabinet,  par  le  père  du  Molinet,  pl.  x,  n»  6,  et  l’Antiquité 
expliquée  de  Montfaucon.  t.  Il,  ir<  partie,  p-  141,  pl.  lvi. 

3144,  Vase  OU  lasse  sans  anses, de  forme  ronde;  l’orifice  est 
comparativement  étroit.  Sur  la  panse  sont  représentés 
en  relief  des  Combats  entre  des  génies  et  des  animaux 
féroces.  Un  génie  ailé,  enfant,  vient  de  lâcher  un  chien 
contre  un  sanglier;  il  lient  encore  à la  main  la  laisse. 
Plus  loin  , un  autre  génie  ailé  se  couvre  d’un  cymba- 
lum  en  guise  de  bouclier  pour  échapper  aux  morsures 
d’une  panthère  qui  s’élance  sur  lui;  un  autre  génie 
armé  d’un  glaive  accourt  à sa  défense;  un  génie  sans 
ailes,  avec  une  chlamyde  qui  vole  au  vent,  flatte  un 
chien  qu’il  va  lancer  au  combat;  enfin,  un  dernier 
génie  se  prépare  à frapper  de  son  glaive  le  sanglier 
qui  est  aux  prises  avec  le  chien  du  premier  génie  ailé 
mentionné  plus  haut.  Des  arbres  séparent  ces  diffé- 
rents groupes.  H.  9 cent.  Circonf.  33  cent. 

Les  bas-reliefs  qui  décorent  ce  vase  sont  fondus  et  ciselés  dans  la  masse. 
Le  travail  est  de  l'époque  romaine  ; les  figures  sont  pleines  de  mouvement 
et  de  vie,  mais  le  bronze  n'est  pas  très-bien  conservé. 

3143.  Vase  de  la  même  forme  que  le  précédent , décoré 
de  même  de  sujets  en  relief.  Un  sanglier  est  aux 
prises  avec  une  panthère,  une  autre  panthère  dévore 
une  proie  ; enfin  une  troisième  panthère  va  surprendre 
deux  antilopes  accroupies  sur  un  tertre  plus  élevé. 
Deux  arbres  séparent  ces  groupes.  H.  5 1/2  cent.  Cir- 
conf. 29. 

3146,  Casque  grec,  avec  nasal  et  ouverture  pour  les 
yeux  découpée  dans  les  côtés  qui  protègent  les  joues, 
de  manière  à figurer  l’aspect  de  la  tête  humaine.  Une 
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bordure  légèrement  ciselée  en  relief  court  le  long  des 
contours.  H.  21  cent. 

Ce  casque,  d’une  forme  noble  et  sévère,  a été  trouvé  en  1828,  sur  les 
bords  de  l’Aljdiée  en  Élide,  et  acheté  d’un  paysan  par  un  officier  de  l’eipédi- 
lion  française  de  Morée.  11  a été  donné,  en  1834,  an  Cabinet  des  Médailles  par 
M.  ProsperDnpré,  le  doyen  des  numismatistes  français,  l'auteur  de  divers 
écrits  très-estimes,  et  tout  récemment  d’un  intéressant  mémoire  intitulé  : 
laduelioM  sur  l’tge  des  vases  grecs  siciliens  déduites  des  médailles  de  l’Ut 
de  Nazos.  V.  Revue  numismatique,  année  1857,  p.  1 et  suivantes. 

3147.  Casque  grec  à peu  près  semblable  au  précédent, 
mais  sans  bordure  ; des  trous  espacés  régulièrement 
suivent  les  contours  du  casque.  H.  21  cent. 

Ce  casque,  donné  comme  le  précédent  par  M.  Prosper  Dupré,  a été  trouvé 
près  de  Canosa,  dans  le  royaume  de  Naples,  en  1822. 

3148.  Casque  de  la  même  forme  que  les  précédents.  Au- 
dessus  du  nasal,  un  large  fleuron  ciselé  en  relief.  H. 
20  cent. 

Acquis  pour  la  bibliothèque  de  M.  le  chevalier  Bronsted. 

3149.  Casque  sans  visière  ni  nasal,  en  forme  de  calotte, 
surmonté  d’im  petit  fleuron.  Le  bord  était  décoré 
d’ornements  à demi  dévorés  par  la  rouille.  H.  20  cent. 

Ce  casque,  tr'es-détérioré  par  le  temps,  a subi  des  reslauratious.  Caylus 
l'a  publié  dans  le  1. 1 de  son  Recueil.  V p.  262,  pl.  xcvi,  n*  4. 

3150.  3151,  3152,  3153,  3154,  3155.  Trophée  d’armes 
étrusques,  composé  d’une  cuirasse  en  deux  plaques, 
d’un  casque  conique,  en  forme  de  pileus,  avec  deux 
attaches  d’aigrettes  et  deux  trous  qui  indiquent  la 
place  des  geniastères;  à' mic  ceinture  ou  balteum; 
d’une  chaîne  qui  réunit  les  deux  plaques  de  la  cui- 
rasse, et  de  deux/ers  de  lance  ou  de  javelot.  H.  de  la 
cuirasse  : 34  c.  ; du  casque  : 20  c.  j de  la  ceinture  : 
10  c.;  des  fers  de  lance  : 27  c. 

Ces  armes  ont  été  trouvées  dans  un  tombeau  de  l’Étnirie  en  même  temps 
que  deux  beaux  vases  peints  décrits  dans  le  catalogue  de  la  collection 
Durand  sons  les  no»  381  et  627.  Vendues  à un  particulier  à la  vente  Durand 
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en  1836,  elles  furent  acquises  en  1810  à une  antre  vente  pour  la  Biblio- 
thèque. On  les  trouvera  décriles  dans  le  catalogue  de  la  collection  Ilurand 
par  M.  de  Witte,  sous  le  n"  1914.  Y.  p.  408.  (V.  le  n”  suivant.) 


3156,  3157.  Deux  fers  de  lance  ajoutés  au  trophée  pro- 
venant de  la  collection  Durand.  (V.  n®’  3150  à 3155). 
H.  21  cent. 

3158.  Candélabre.  Le  fût,  rond  et  taillé  à huit  paris,  est 
porté  sur  trois  griffes  de  panthère.  Il  est  muni  en  haut 
de  quatre  branches  de  forme  élégante , terminées  en 
fleurons.  Au  sommet,  figurine  à' Hercule  debout,  por- 
tant la  peau  de  lion  en  guise  de  ceinture,  frappant  de 
sa  massue  et  tenant  son  arc  de  la  main  gauche.  H. 
1 m.  3 cent. 

Ou  a trouvé  pu  Italie,  dans  des  tombeaui,  des  meubles  semblables  à ceux 
que  l’on  uomrae  généralement  cnnilHabres,  portant  encore  à leurs  branches, 
au  lieu  de  lampes,  plusieurs  de  ces  vases  nommés  simputa.  (V.  n«  2851.) 
Au.ssi  certains  antiquaires  italiens  contestent-ils  l’ancienne  dénomination. 
On  pent  croire  que  si  Certains  de  ces  meubles  furent  destinés  à porter  des 
simpula,  il  y eu  avait  aussi  qui  portaient  des  lampes. 


3159.  C.ANDÉLABRE.  Lc  fût,  cannclé,  est  porté  sur  trois 
griffes  de  panthère.  11  est  muni  en  haut  de  quatre 
branches,  et  au  sommet  d’une  sorte  de  coupe.  H. 
85  cent. 

3160.  Lampadaire,  ou  petit  trépied,  supporté  par  ti’ois 
griffes  de  lion  surmontées  d’autant  de  têtes  de  cygne. 
Trois  élégantes  palmettes  séparent  les  trois  pieds. 
H.  9 cent. 

3161.  Lampadaire,  ou  petit  trépied,  supporté  par  trois 
griffes  de  lion.  H.  8 cent. 

Ce  petit  meuble  provient  dir  cabinet  Foucault-  On  en  trouvera  la  figuro 
dans  l’AnliquiU  expliquée  do  Montfaucon.  Y.  t.  Il,  irc  partie,  p.  137.  pb  tn. 

3162.  Jupiter  ; Junon  et  Minerve,  Les  trois  grandes  di- 
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vioités  du  Capitole  sont  représentées  assises,  avec 
leurs  attributs.  H.  18  mill.  L.  30  mill. 

Flaque  d'appUqne  très-mince. 

3163.  Masqce  de  Méduse.  Applique.  Diam.  5 1/3  cent. 

3164.  Masqce  de  Méduse,  de  face;  objet  d’applique. 
H.  6 cent.  L.  6 cent. 

3165.  Masque  de  Silène.  H.  6 cent.  L.  3 1/3  cent. 

3166.  SiLÈKE,  buste  de  3/4,  couronné  de  pampres.  Ap> 
plique.  Diam.  5 cent. 

3167.  Masque  de  Bacchant  couronné  de  lierre  et  de 
corymbes.  H.  6 cent.  L.  5 1/3  cent. 

Provient  dn  cabinet  de  l’abbé  Fauvel  V-  Montfancon,  Antiquité  expliqtée, 
t.  I,  ir«  partie,  pl.  clxii,  n*  4,  p-  249. 

3168.  Tête  de  Bacchante,  de  face.  Diam.  5 1/3  cent. 

3169.  Hellê  montée  sur  le  bélier  marin,  traversant  les 
mers.  Diam.  9 1/3  cent. 

Médaillon  qni  » dit  décorer  le  couvercle  d’une  bolte- 

3170.  Une  famille  romaine;  le  père,  la  mère  et  le  jeune 
enfant.  Bustes  de  profil.  H.  4 cent.  L.  6 cent. 

Plaque  très-mince  d’applique  ; les  sujets  sont  exécutés  au  moyen  de  l’es- 
tampage. Les  traits  du  père  offrent  une  véritable  ressemblance  avec  ceoi 
d’ Agrippa,  le  gendre  d’Augusie. 

3171.  Tessère  de  forme  quadrilatère,  munie  d’une 
belière.  On  lit  sur  les  quatre  faces  : 

D.  IVNIVS 
HERMETVS 
SFECT.  K.  MAR 
H.  LEPll).  Q.  CAT. 

D.  Junius  Hermetus parut  aux  calendes  de  MarSt 
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SOUS  le  conmlai  de  Marcus  Lepidus  et  de  Quîntns  Ca- 
tulus.  H.  57  mill. 

On  conserve  dans  les  cabinets  plusieurs  tessères  du  genre  de  celle-ci.  Ces 
tessères  étaient  de  véritables  cerliflcats  de  victoire  dont  se  glorifiaient  les 
gladiateurs.  Ils  les  portaient  suspendues  au  cou  ; la  plupart  sont  en  ivoire 
et  on  en  trouvera  plusieurs  de  cette  matière  dans  la  section  des  monuments 
d’ivoire.  C.elle-ci,  qui  est  de  bronze,  a pu  être  moulée,  à une  époque  anoieuue 
sur  une  tessére  d’ivoire.  Les  consuls  Marcus  Emilius  Lepidus  et  Qnintiis 
Lulatius  Catulns,  dont  les  noms  nous  donnent  la  date  de  ce  monument, 
furent  en  charge  l’an  de  Rome  676,  avant  J— C.  78.  V.  Theod.  Janson, 
Faslorum  consularium  lUiri  duo,  p.  93,  243  et  323.  On  ne  peut  aliirinerque 
les  trois  noms  D.  Junius  Ilermelus  soient  ceux  du  gladiateur;  les  deux  pre- 
miers D.  Junius  pourraient  être  ceux  de  l’entrepreneur;  les  gladiateurs u’a- 
' raient  ordinairement  qu’un  seul  nom.  Martial  a consacré  une  de  ses  épi- 
grammes  à un  gladiateur  dont  le  nom  se  rapproche  beaucoup  de  celui-ci  ; 
il  s’agit  d’un  certain  Uermes  divitiæ  locariorum;  Hennes,  trésor  des  loueurs 
de  places . Voyez  lib.  V,  epig.  23. 

On  trouvera  plus  loin  un  certain  nombre  de  Tessères  de  Gladiateurs  en 
ivoire.  Voyez  numéros  3247  et  suivants. 


Monument  gnostique. 

3172.  Amülète  sur  lequel  sont  gravés  des  deux  côtés, 
en  creux,  divers  symboles  gnbstiques  ; on  y voit,  entre 
autres,  deux  Eons,  le  serpent  Chnouphis  deux  fuis 
répété,  un  lion  et  un  lézard;  puis  des  inscriptions  en 
caractères  arabes,  coptes,  grecs  et  éthiopiens.  H.  9 1 /2. 
cent.  L.  3 cent. 

Donné  par  M.  Prisse  en  1845.  Cet  amulètc  en  forme  de  tablette, dontl’ex- 
Irémité  supérieure  est  en  pointe,  parait  avoir  été  destiné  à préserver  de  la 
morsure  des  scorpions.  C’est  du  moim^  ce  que  semble  dire  l’inscription  eu 
langue  arabe.  (V.  plus  haut,  p.  282,  sur  les  Monuments  j/nosliques.  ) 

Coins  de  monnaies  impériales  romaines. 

3173.  Coin  d’un  denier  d’Auguste.  On  lit  autour  du 
buste  lauré  : c.4ES.4r  avgvstvs  divi  f.  p.\tbr  pa  tiu-ae.  César 
Auguste,  fils  dn  divi7i  César,  père  de  la  patrie.  Diam. 
24  inill. 

3174.  Idem,  mais  sans  légende.  Uiam.  27  mill. 
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;J175.  Coin  d’un  denier  de  Tibère.  On  lit  autour  du  buste 
lauré  de  cet  empereur  : ti  caes.\r  divi  avg  f avgvstvs. 
Tibère  César,  fils  du  divin  Auguste,  Auguste.  Diam. 
2-2  niill. 

3170.  Coin  du  revers  d’un  denier  de  Tibère.  C’est  un 
revers  très-fréquent  sous  ce  règne;  Borne  assise,  te- 
nant une  palme  et  la  haste;  la  légende,  pont  m.\xim. 
Souverain  pontife,  termine  les  titres  de  l’Empereur 
qu’on  lisait  du  côté  de  la  tête,  Diam.  21  mill. 

3177.  Coin  d’un  denier  de  Néron  ; autour  du  buste  lauré 
de  cet  Empereur,  on  lit  : nero  caesar  avgvstvs.  Néron 
César  Auguste.  Diam.  23  mill. 

3178.  Coin  d’un  denier  de  Néron;  autour  d’un  buste 
imberbe,  la  tête  nue,  on  lit  : nero  caesar  avg  imp.  Né- 
ron César  Auguste  Empereur.  Diam.  20  mill. 

La  tète  du  personnage  auquel  la  légende  de  ce  coin  donne  le  nom  de 
Néron  n'a  pas  la  moindre  ressemblance  avee  le  type  bien  conmi  des  traits 
du  petit-fils  de  Germanicus.  Ce  coin  est  peut-être  l’œuvre  de  faussaires  des 
temps  antiques,  comme  aussi  plusieurs  des  coins  décrits  dans  la  présente 
section. 

3179.  Une  paire  de  coins  en  fer  de  la  monnaie  d’Antioche 
du  iv‘  siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  les  coins  d’un  uu- 
reus  de  Constant  1",  tils  de  Constantin  le  Grand;  on 
distingue,  sur  l’un  des  côtés,  l’effigie  de  cet  Empe- 
reur, et  on  lit  encore,  malgré  les  ravages  de  la  rouille, 
le  nom  constan.s.  Sur  le  revers,  on  voit  le  type  de  la 
Victoire  en  marche  avec  une  palme  et  un  trophée, 
La  légende,  qui  devait  être  Victoria  d.  d.  n.  n.,  Vic- 
toire de  nos  Seigneurs,  n’est  plus  lisible;  mais  on 
distingue  l’exergue  : s m an.  Sacra  moneta  Anlio- 
chena.  Moniiuie  sacrée  d'Antioche.  Ce  curieux  usten- 
sile déployé  a 23  cent,  de  longueur. 

3180.  Coin  dont  le  type  est  entièrement  détruit.  Diam. 
21  mill. 
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Poidsmontiqves  de  hrnn-.p  rijle  plomb 

3181.  Double  mine  de  Chio.  Sphinx  femelle  accroupi 
sur  une  amphore.  Légende:  ayo  mnaa.  Deux  mines. 
Devant  le  sphinx,  traces  effacées  d’autres  lettres. 
Plomb.  H.  7 cent.  L.  67  rnill.  Poids  : kilogr. 
grammes. 

Le  type  de  ce  poids  est  celui  des  monnaies  de  Chio.  On  peut  lire  an  sujet 
de  ce  poids  et  de  ceux  qui  suivent  un  intéressant  mémoire  de  M.  A.  de 
Lonspériey,  inséré  en  1847  dans  les  Annales  de  l’Instilut  archéologique , 
t XIX,  p.  333  à 347;  la  double  mine  de  Chio  est  flgmce  sous  le  a”  2,  pl.  xlv 
du-4.  IV  des  monuments  de  ce  recueil. 

%p. 

3182.  Mine  d’Antioche  de  Syrie.  Le  type  de  chacune  des 
faces  de  ce  poids  de  plomb  est  un  éléphant  en  marche, 
la  trompe  levée,  portant  au  cou  une  clochette.  D’un 
côté,  l’animal  marche  vers  la  tlroite;  de  l’autre,  il  se 
dirige  vers  la  gauche.  De  chaque  côté,  la  légende 
occupe  une  bordure  qui  encadre  le  type  et  forme 
encore  quatre  lignes  disposées  au-dessus  et  au-dessous 

^ de  l’animal.  Commençons  par  le  côté  sur  lequel  l’é- 
léphant est  représenté  marchant  vers  la  droite  : 

ANTIOXEON  TH2  MHT  (POUO  CaSSIire)  AEQ2  KAI  lEPAS 
KAI  AXYAOY  KAI  ATIONOMOY. 

Au  centre  : aeopanomo  nton  antioxoy  kai 
rionAiov.  Antiochus  cl  Publius  étant  Agoranomes 
d' Antioche,  Métropole,  Sainte,  Asile  et  Autonome. 

2«  face;  dans  le  cadre  : etotx  ebaomoy  ahmgxia 
MNAA. 

Au  centre  : aeopanomo ynton  nouAior  kai  an- 
Tioxor.  Mine  du  peuple  de  fan  vu.  Etant  Agorano- 
mes Publius  et  Antiochus.  Plomb.  H.  12  cent.  L.  12 
cent.  Poids.  Kilog.  1,68  gr.  ' 

Le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  doit  la  possession  de  ce  précieni 

I.  On  a réuni  dans  la  division  dos  monuments  de  bronze  les  poids  de  plomb 
à ceux  do  bronze  pour  ne  pas  séparer  ces  rares  et  curieux  monuments. 
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mrmmnpnt,  ainsi  que  celle  dn  snivant,  à la  libéralité  de  M.  Prosper  Tiiipré, 
qui  en  a fait  don  en  1847.  J'ai  déjà  en  l’occasion  de  parler  de  cet  amatenr 
distingué.  (Voyez,  plus  haut,  nos  3146-3147.)  On  trouvera  la  figure  de  ce 
poids  sons  les  uo»  1 1 et  1 1 b,  pl.  xi-v,  du  mémoire  de  M.  de  Lougpérier,  cité 
précédemment. 


3183.  Demi-mink  d’Antiochn  de  Syrie.  D’un  côté,  le  type 
est  la  Fortune  debout,  tenant  une  corne  d’abondance, 
et  s’appuyant  sur  une  ancre.  On  lit  dans  le  champ  : 
F.TOT2  B.  Plus  bas,  à gauche,  le  monogramme  d’^po/- 
lonidos,  l’un  des  magistrats  nommés  dans  la  légende 
de  l’encadrement;  à droite,  celui  de  Nicanor.  Sur 
l’encadrement  en  biseau,  on  lit,  moitié  d’un  côté, 
moitié  de  l’autre  : AroPANOMOïNTON  nikanopos  toy 

APTEMIAOPOY  KAI  AnOAAONlAOY  TOT  AM<Ï>A1NET0T. 

Le  type  du  revers  est  un  bélier  surmonté  d'un 
astre;  on  lit  au-dessus  et  au-dessous  de  ce  signe  as- 
tronomique : AHM02I0N  HMI  MNAION. 

Le  .sens  de  ces  inscriptions  est  celui-ci  ; Demi- 
mine  du  peuple  de  l’an  ii%  étant  Agoranomes  [d’An- 
tioche) Nieanor,  fi/s  d' Artéinidore  et  Apoltonidos, 
fils  d' Ampheiièle.  Bronze  : H.  9 1/2  cent.  L.  9 1/2 
cent.  Poids  ; 335  grammes. 

Comme  le  monument  qui  vient  d’être  décrit,  ce  poids  de  bronze  d’Antio- 
cbe  de  Syrie  a été  donné  en  1847  à la  Bibliothèque  par  M.  P.  Dupré.  On 
trouvera  la  figure  de  ce  curieux  monument  sous  les  n"»  12  et  12  b,  pl.  xlv, 
article  de  M.  de  Longpérier  déjà  cité. 


3184.  Quart  DE  MINE  d’Antioche  de  Carie.  Type  : Bœuf 
bossu  marchant  vers  la  droite.  Légende  : antioxeion 
TETÂPTON.  Quart  de  mine  d' Antioche. 

Au  revers,  un  treillis  régulier  ou  quadrillé  destiné 
à empêcher  de  düninuer  l’épaisseur  du  métal.  Bronze. 
H.  6 cent.  L.  6 c.  Poids  : 122  grammes. 

Le  type  de  ce  poids  est  celui  des  monnaies  d’Antioche  de  Carie  : on  est 
donc  autorisé  à supposer  qu'il  émane  de  cette  ville.  M.  de  Longpérier  a 
public  ce  poids  dans  le  mémoire  cité.  V.  pl.  xlv,  n“»  10  et  10  b. 

3185.  Étalon  du  double  statère  de  Cyzique.  Type  : Pé- 

■t 
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lamide,  sorte  de  thon.  Légende  : ktïi  aic,  pour  kyhi- 
KHNfîN  AiCTATHPON.  Double slatcre  de  Cyzique.  Le  re- 
vers est  lisse.  Bronze.  H.  28  mill.  L.  30  mill.  Poids: 
29  gr.  90  centig. 

Caylns  a fait  connaître,  le  premier,  ce  ciirieni  monument  dans  le  t.  VI 
de  son  liecuri/,  pl.  xxxix,  n»  4,  et  page  132.  C'est  de  son  cabinet  qu'il  est 
arrivé  dans  celui  dn  Roi,  grâce  à la  libéralité  du  noble  antiquaire.  Depuis, 
M.  de  Longpérier  en  a reparlé  dans  le  mémoire  sur  les  poids  cité  pins  haut,  et 
a fait  à ce  sujet  d’utiles  observations;  mais  c'est  a M.  Lenormant  qu’on  en 
doit  l'explication  complète.  Le  célèbre  académicien  a fait  voir  par  de  curieux 
rapprochements  le  rapport  qui  existe  entre  les  Cyzkènes,  ou  staléreg  d’or 
de  Cyzi(jne  et  les  deux  poids  de  cette  ville  possédés  par  la  Bibliothèque. 
eVoyezanno  3186  le  second  de  ees  poids.) La  dissertation  de  M.  Lenormant 
est  insérée  dans  la  Revue  numismatique,  année  1830,  p.  9 et  suivantes; 
elle  est  intitulée  : Essai  sur  les  slatères  de  Cyzique.  On  trouvera  une 
figure  de  notre  poids  sons  le  no  2 de  la  planche  l,  qui  accompagne  cet 
intéressant  travail. 


3186.  Étalon  du  statère  de  Cyzique.  Type  : Torche 
allumée.  Légende  : kïhi  cta  pour  KïSiKHNnw  ctath- 
PON.  Slatère  de  Cyzique.  (Les  lettres  cta  sont  rétro- 
grades.) Plomb.  H.  2 cent.  L.  2 cent.  Poids  : 18  gr. 
80  centig. 

» 

Voyez  le  mémoire  de  M.  Ch.  Lenormant  déjà  cité,  p.  8 et  no  1 de  la 
planche  i qui  l’accompagne. 


3187.  Poids  de  la  ville  de  Berytus.  (l/A  de  mine?). Type: 
Dauphin  autour  dTininrfenC  Légende  ilaspmz. 
Plus  bas  : AïoNïxior  apopano.  Dionysios  étant  ayo- 
ranome , le  7*  mois  de  l'an  161.  Plomb.  H.  44  mill. 
L.  S8  mill.  Poids  : 268  gr. 

AllierdeHauteroche,quialégné  ce  poidsauCabinetdesMédailles,en  1827, 
l’avait  publié  en  1820  dans  une  dissertation  intitulée  : Essai  sur  l’etpiicalion 
d'une  tessire  antique.  Ce  travail  n’était  pas  digne  de  la  réputation  du  célèbre 
numismatiste;  M.  de  Longpérier  et  l’abbé  Cavedoni  ont  donné  simultané- 
ment chacun  de  leur  côté  l’explication  dont  on  vient  de  lire  le  résumé. 
Voyez,  dans  les  Annales  de  l'Institut  archéologique, t.  XIX,  le  mémoire  déjà 
cité  de  M.  de  Longpérier  et  la  figure  13,  pl.  xlv,  ainsi  que  les  Annotazioni 
au  Corpus  inscriptionum  grœcarum  dans  le  même  volume. 


3188.  Tiers  de  mine.  Type  : Diota,  vase  à deux  anses. 

é6. 
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r.<*gende  : tpifrï.  du  tiers.  Le  revers  est  lisse.  Plomb. 
H.  -ir)  mill.  L.  \Ty  mill.  Poids  : 284  gr. 

La  Büilinthèqiie  iiup^rial*  a acqnis  ce  poids  en  IS40  S U vente  de  la 
eoll'ction  de  M.  le  vicomte  B<»iipaot.  Voyez  le  n*  4Î0,  p.  139  du  catalogne 
rédigé  par  M.  de  Witte.  M.  de  Lougpérier,  dans  le  mémoire  déjà  cité  (voyez 
pl.  XIV,  n®  3),  prop.ose  d'attnbner  ce  poids  i Téos,  dont  en  effet  le  type 
monétaire  est  le  ru*  à déni  anses;  mais  comme  ce  type  n'est  pas  particn- 
lier  i cette  ville  et  (jne  son  nom  n't^t  pas  pins  inscrit  sur  ce  liera  de  mi»* 
que  sur  le  ainViBe  de  mine  qui  suit,  il  est  prodent  de  ne  donner,  ainsi  qne 
lui-même,  cette  attribution  qne  comme  une  conjecture.  Quoi  qn’il  en  soit, 
te  poids  et  le  suivant  sont  évidemment  de  la  même  localité.  M.  de  Long- 
péner  fait  judicieusement  remarquer  que  le  ru*  est  coupé  par  la  moitié 
sur  le  siiiiime  de  mine  ; c'était  pour  indiquer  an  peuple,  qui  ne  lisait  guère, 
les  subdivisions  des  poids.  Le  vase  entier  indiquait  le  tiers  de  mine;  le 
demi-vase,  le  demi-tiers  on  siiième.  Voyez  sur  le  fractionnement  des  types 
comme  indication  de  subdivisions  monétaires,  un  intéressant  mémoire  de 
M-  le  due  de  Lnyues  snr  les  médaillt*  d*  Syractue,  inséré  dans  la  Reete 
Humitmattqne,  année  I94U,  p.  ®l. 

3189.  Demi-tieks  ou  sixième  de  mine.  Type  : Moitié 
d’un  vase  à deux  anses;  le  vase  est  coupé  vers  le 
milieu  de  la  panse.  Légende  : hmitpiton.  Demi-tiers. 
Le  revers  est  lisse.  Plomb.  H.  32  mill.  L.  4 cent. 
Poids  : 1 36  gr. 

Voyez  le  commentaire  du  n®  précédent.  Voyez  aussi  le  mémoire  de  M.  de 
Longpérier  cité  plus  haut,  u®  5,  pl,  xlv. 

3190.  Poids  d’une  demi-livre.  Il  n'y  a pas  de  type;  on 
lit  seulement  : aitpac,  puis  au-dessus  l’indication  con- 
sacrée de  la  moitié,  j. 

Au  revers , un  quadrillé  analogue  à celui  du  poids 
d’Antioche  de  Carie.  (V.  n°  3184.)  Ce  poids  est  muni 
d’une  bélière.  H.  65  mill.  L.  43  mill.  Poids  : 137  gr. 
31  centig. 

On  a trouvé  à Beirout  ce  poids,  qui  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque 
impériale  en  1853.  On  en  trouvera  la  figure  sur  la  planche  ii  de  l'année 
1855  de  la  Retue  numismatique,  article  de  M.  François  Lenormant  sur  le 
classement  de  la  monnaie  d'argent  des  Lagides.  V.  p.  03,  note  I . On  ignore 
le  nom  de  la  ville  qui  a émis  ce  poids.  Le  symbole  du  revers  ne  peut  auto- 
riser à le  rapprocher  du  poids  d’Antioche  de  Carie. 

3191.  Poids  incertain.  Ty[>e  : Un  vase  à boire  en  forme 
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do  corne,  on  ceraa.  Autour,  Icgondo  confuse  et  dis- 
posée irrégulièrement,  dans  laquelle  je  crois  distin- 
guer cependant  les  lettres  grecques  : NnvnT.  Plomb. 
H.  23  mill.  L.  23  mill.  Poids  ; 59  gr.  9 décigr. 

Acquis  par  la  Bibliothèque  en  1840  à la  vente  de  M.  le  vicomte  Benqnot 
et  décrit  dans  le  catalogue  de  M.  de  Witte,  sous  le  no  421,  p.  140. 


Vases  orientauT. 

3192.  Coupe  aiiabe  en  métal  de  cloche,  couverte  d’iVi- 
crustaiions  d^or  et  d'argent,  dont  le  sujet  est  la  chasse 
et  toutes  ses  variétés  usitées  dans  l’Orient. 

Le  calice  de  la  coupe  est  divisé,  à l’extérieur,  en 
trois  zones  de  hauteur  inégale. 

La  première  zone  ou  frise  contient  dans  six  sec- 
tions séparées  par  six  rosaces  damasquinées  en  or, 
des  scènes  variées  de  la  chasse  à pied  et  de  la  chasse 
aux  oiseaux  de  proie.  Les  figures  d’hommes  et  d’ani- 
maux de  cette  frise  sont  dessinées  et  combinées  de  telle  • 
sorte  qu’elles  forment  des  caractères  et'donnent  ainsi 
une  légende  qui  contient  des  vœux  en  faveur  du  pos- 
sesseur de  la  coupe. 

La  seconde  zone,  entre  six  rosaces  damasquinées 
en  or,  semblables  à celles  de  la  frise,  contient  six  * 
médaillons  déterminés  par  six  cintres  et  deux  ogives 
où  sont  reproduites  les  diverses  scènes  de  la  chas.se  ' 
à cheval  : cavalier  tirant  de  l’arc j autre  frappant  de 
sa  masse  une  antilope;  autre  le  faucon  sur  le  poing; 
autre  frappant  un  lion  de  son  poignard;  enfin,  un 
dernier  cavalier  lançant  une  once  sur  sa  proie.  Le 
sixième  médaillon  est  emporté  par  une  brisure. 

La  dernière  zone  comprend,  dans  six  groupes  divi- 
sés par  six  rosaces,  les  chasses  des  animaux  entre 
eux  : panthère  poursuivant  une  antilope;  2"  lion 

pour.suivant  un  sphinx  ailé;  3°  chacal  chassé  par  un 


Digitized  by  Googte 


548 


MONUMENTS  DE  BRONZE. 


léopard  ; 4°  bœuf  bossu  fuyant  devant  un  lion  ; 5“  tigre 
attaquant  un  éléphant  j C»  léopard  poursuivant  un 
renard. 

Sur  le  pied  de  ia  coupe  court  une  frise  circulaire 
dans  laquelle  se  répète  quatre  fois  un  médaillon  por- 
tant la  légende  : Kl  Malek  Kl  Aschraf  et  quatre  car- 
touches reproduisant  les  épithètes  de  Pieux  et  Elevé 
qui  se  rapportent  au  roi.  On  lit  également  le  Pieux, 
r Excellent  sur  le  fût  de  la  coupe.  H.  18  cent.  Diam. 
de  l’orifice  : 16  cent. 

La  belle  coupe  qui  vient  d’être  décrite  a été  trouvée  en  I83S  à Fane, 
dans  le  dnclié  d’L'rbin,  et  acquise  en  1839  pour  la  bibliothèque  impé- 
périalc,  par  M.  Charles  Lenormant.  On  doit  l’eiplication  de  ce  curieni 
moDiuuent  de  l’art  arabe  à M.  A.  de  loagpérier,  qui  l’a  publié  dans  le 
T.  1 de  la  Reruc  archéologique  (V.  p.  .538  et  pl.  x\i).  Le  savant  académi- 
cien fixe  l’épo<iue  de  sa  fabrication  à la  première  moitié  du  xiue  siècle.  On 
ne  saurait  dire  à quel  prince  elle  a appartenu,  car  pendant  cette  période 
deux  sultans,  l’oncle  et  le  neveu,  portèrent  le  nom  de  El-Malek-el- Aschraf, 
qui  est  répété  quatre  fois  sur  le  pied. 

3193.  Coupe  persane  en  laiton,  à pied,  chargée  de  da- 
iiiasquinures  d’argent.  Sur  le  bord,  à l’extérieur,  zone 
séparée  en  quatre  sections  par  quatre  petites  rosaces, 
contenant  des  vers  du  poète  persan  Hafiz  dont  les  ca- 
ractères sont  formés  par  des  incrustations  d'argent. 
La  panse  est  ornée  d’oiseaux,  d’arabesques  et  de  feuil- 
lages au  milieu  desquels  on  distingue  quatre  médaillons 
offrant  le  sujet  quatre  fois  répété  de  deux  paons  enla- 
cés de  diverses  façons.  Le  pied,  chargé  d’ornements 
damasquinés  analogues  à ceux  de  la  coupe,  contient, 
sur  une  bande  circulaire  quatre  petites  rosaces  et 
quatre  cartouches  dans  lesquels  se  lisent  encore  des 
vers  d'IIafiz.  H.  13  1/2  cent.  Diam.  H 1/2. 

Cette  jolie  coupe  parait  dater  du  xve  siècle  de  notre  ère. 

3194.  Coupe,  sans  pied  ni  anses,  à large  orifice,  sans 
inscriptions , mais  enrichie  de  sujets  damasquinés  en 
argent.  Sur  le  i>latdu  rebord,  douze  poissons  damas- 
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quinés  d’argent.  Sur  la  panse,  zone  damasquinée  d’ar- 
gent, composée  de  trois  écussons  chargés  d’un  même 
blason,  et  de  trois  cartouches  oblongs  remplis  d’oi-.. 
seaux  et  de  feuillages  au  milieu  desquels  se  trouve  la 
croir.  H.  9 cent.  Diara.  de  l’orifice  : il  cent. 

Les  armoiries  représentées  snr  les  écussons  q»ü  décorent  cette  coupe  nous 
apprennent  à la  fois  le  nom  de  son  possesseur  et  l’époque  ainsi  que  probable- 
ment le  lieu  de  sa  fabrication.  Ces  armoiries,  une  bande  accostée  de  deus 
roses , sont  celles  de  Frère  Paul,  Romain,  Paulue  de  Vrbe  (voyez  C^helli, 
Italia  Sacra,  t.  VI,  p.  502;  Pirri,  Sicilia  Sacra,  t.  I,  p.  465),  d’abord 
évêque  d’Isernia,  puis  archevêque  de  Montréal  en  Sicile  en  1379.  C’est 
probablement  dans  cette  dernière  ville  que  notre  coupe  a été  eiécutée  par 
quelque  membre  de  cette  liprnée  d’artistes  arabes  qui,  malgré  la  conquête 
normande,  persista  si  longtemps  à prolonger  dans  la  Sicile  l'influence  du 
goût  arabe  dans  l’arcbitecturc  et  dans  les  arts  industriels.  Le  Cabinet  des 
médailles  a acquis  cette  coupe  eu  1850. 


ARMES  MODERNES 

{Occident  et  Orient.) 

3i9o-3196.  Casqi’e  et  bouclier  de  fer  appelés,  sans  fonde- 
ment, armure  de  François  I*' . Ces  armes  sont  chargées 
d’ornements  de  fantaisie  damasquinés  en  or,  au  mi- 
lieu desquels  revient  à plusieurs  reprises  la  figure  d’un 
crabe  qui  doit  avoir  été  le  corps  de  Vitnpresa  du  prince 
ou  seigneur  pour  lequel  elles  ont  été  fabriquées.  Le 
casque  est  orné  en  outre  d’une  figure  de  haut-relief  de 
femme  nue  ailée,  une  sorte  de  fée  Mélusine,  qui  s’a- 
dosse à la  crête  et  dont  le  corps  se  perd  sous  une  gaine 
de  feuilles  d’acanthe.  Sur  la  crête,  s’élève  un  dragon, 
ou  guivre,  la  gueule  béante,  aux  larges  ailes  éployées. 
C’est  ce  dragon  qui,  pris  à tort  pour  salamandre, 
qui  est  toujours  représentée  sans  ailes,  a valu  à ces 
arnïes  d’être  attribuées  à François  I*'.  M.  André  Pot- 
tier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Rouen,  qui  a décrit  ces  armes  en  détail  dans  l’excellent 
texte  dont  il  a enrichi  l’ouvrage  de  Willemin  dans 
lequel  elles  sont  gravées,  range  ce  casque  dans  la 
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class.:  dos  bourgui'jnoles  et  le  bouclier  dans  colle  des 
rouelles,  rondelles  ou  rondaches'.  H.  du  casque  : 
51  cent. 

Diana,  du  bouclier  : 68  cent. 

Os  armes  mag^aifiques  ont  été  trouvées  en  HollaniJe  et  déposées  dans  le 
Caliiuet  des  médailles  en  vertu  d'nn  arrêté  du  comité  de  l’instruction  jm- 
bliqiie  du  28  messidor  an  in  (IG  juillet  1795).  On  ne  peut  trop  admirer  le 
goût  qui  a présidé  i la  décoration  de  ces  armes,  qui  ont  été  certainement 
fabriquées  en  Italie.  Leur  conservation  est  parfaite  ; rien  n’y  manque,  on 
peut  même  y remarquer  la  doublure  en  velonrsvert  brodé  de  filigrane  d'or. 

3197.  Casque  de  fer,  avec  ornements  gravés.  H.  29  cent. 

3198.  Bouclier  en  fer  avec  ornements  dorés,  excculé 
pour  une  armure  de  parade,  offerte  par  les  états  de 
Bourgogne  au  jeune  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  père  de  Louis  XV.  Diam.  : 46  cent. 

3199.  Casque  oriental,  en  fer,  damasquiné  en  or,  avec 
nasal  et  garniture  en  mailles.  H.  22  cent. 

3200.  Bouclier  oriental , en  osier  avec  ombific  en  fer, 
damasquiné  en  or,  et  inscriptions  arabes  peintes. 
Üiarn.  : 49  cent. 

3201.  Bouclier  oriental,  en  osier,  avec  ombilic  enfef) 
damasquiné  en  or.  Diam.  : 62  cent. 

3202.  Casque  chinois  ou  tartare.  Diam.  : 41  cent. 


MONUMENTS  D4V0IRE 

ANTIQUITÉ 


3203.  Diane,  tenant  son  arc  de  la  main  gauche  et  de  la 
droite  prenant  une  tlèchedans  son  carquois.  H.  6 1/2, 

1.  Voyez  Uonuments  français  inédils,  l.  II,  p 53,  et  pl.  ccLvti  et  ccLVin. 
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Fragment  d’une  statuette  qu’on  ne  peut  dire  A’applique,  car  elle  est  tra- 
vaillée des  deux  côtés,  mais  qui  cependant  est  sans  épaisseur. 

320-4.  Diane.  Tête  de  haut-relief  sur  un  médaillon  de 
5 cent,  de  diam. 

Fragment  de  la  décoration  d’un  coffret. 

J 

3205.  Vénus  debout,  nue,  se  parant  de  son  collier. 
A ses  pieds,  T Amour  les  bras  liés  derrière  le  dos. 
H.  8 1/2  cent. 

3206.  Divinité  féminine  (Vénus  orientale?)  tenant  deux 
fleurs  de  lotus.  H.  8 cent. 

Manche  en  os  d’un  ustensile  de  travail  phénicien,  trouvé  en  Syrie  et 
acquis  en  1855  pour  la  Bibliothèque  impériale. 

3207.  Minérvb  casquée,  debout,  la  lance  à la  mainj 

fragment  de  statuette  appliqué  sur  une  plaque  d’ivoire 
provenant  d’un  coffret.  H.  de  1a  plaque  : 10  cent. 
L.  3 cent.  • 

3208.  Tête  DE  Médusé  de  face.  H.  17  mill.  L.  13  luillT 

L’ivoire  a été  teinte  en  rose,  les  yeux  sont  en  or.  On  croit. que  ce  frag- 
ment provient  d'une  couronne. 

3209.  CÉRÈs.  Buste  de  face.  H.  32  mil!.  L.  26  mill. 

Bas-relief.  Fragment  de  la  décoration  d’un  coffret. 

3210.  Bacchüs  debout,  tenant  un  canlhare  de  la  main 
droite.  Le  bras  gauche  manque.  H.  63  mill. 

Figurine  d’applique  provenant  d’Italie  et  acquise  en  1854  avec  le  n°  3211, 
dont  elle  est  le  pendant. 

3211.  Ariadne  debout,  vêtue  d’une  longue  robe.  Les 
bras  manquent.  H.  63  mill. 

Pendant  du  n»  3210.  Cette  statuette  devait  décorer  le  même  coffret. 

3212.  Pan,  ithyphallique , le  péduin  à la  main.  H. 
3 cent. 

Fragment  d’une  ligurine.  Le  bras  droit  et  les  jambes  manquent. 
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3213.  Groi’pe,  syînptegma,  provenant  d’une  épingle  à 
cheveux  ou  de  quelque  ustensile  analogue.  H.  32mill. 

3214.  Génie  ailé,  vêtu  d’une  longue  robe,  tenant  ..ne  * 
lyre  de  la  main  gauche  H.  12  cent. 

Fragment  d'une  figurine  d’appUgue.  La  tète  et  les  pieds  manquent. 

3213.  Terpsychobe  debout,  jouant  de  la  lyre.  H.  101/2 
cent. 

Figurine  d’applique.  * 

3216.  génie  de  l’automne  debout,  portant  des  fruits 
dans  sa  chlamyde.  H.  9 cent.  L.  4 cent. 

Fragment  provenant  d'ime  colonnette  de  quelque  meuble  ou  d'un  manette 
d’ustensile. 

3217.  Génie  ailé  de  l’automne,  avec  un  collier  de  fruits.  ’ 
Diam.  22  mill. 

Fendant  de  eoUier.  Monture  ag  argent. 

3218.  Autre  avec  bélière.  Diam.  20  mill. 

3219.  Génie  funèbre  s’emparant  d’un  papillon.  (L'âme, 
({(uxvi).  H.  4 cent.  L.  23  mill. 

Fragment  d’une  boite  ronde. 

3220.  Aurige  ou  cocher  du  cirque.  Il  est  vêtu  d’une  tu- 
nique courte,  serrée  par  une  large  ceinture.  H.  6 c. 

Fragment  d’une  statuette.  Il  ne  reste  gttère  que  le  torse. 

3221-2-3-4-3.  Fem.me  vêtue  d’une  longue  robe  richement 
brodée,  avec  les  cheveux  disposés  en  longues  tresses. 

H.  7 cent.  L.  16  mill. 

Ces  cinq  figurines  d'applique,  absolument  semblables,  trouvées  à Sienne 
dans  un  vase  cinéraire,  ont  été  rapportées  d’Italie  par  M.  Charles  de  Kcr- 
rol,  qui  en  a fait  don  à la  Bibliothèque  en  1847.  Ces  ciiricui  momiments, 
qui  sont  d’ancien  style  étrusque,  ont  conservé  des  traces  de  peinture. 

3226.  Nymphe  entièrement  nue,  assise  sur  un  rocher, 
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tenant  de  la  main  gauche  une  draperie  qui  vole  au 
.vent  au-dessus  de  sa  tête.  H.  8 1/2  cent.  L.  7 cent. 

Cette  plaque,  sur  laquelle  le  sujet  est  gravé  en  relief  très-doux,  devait 
faire  partie  de  la  décoration  d’un  coffret  auquel  appartenaient  aussi  les 
plaques  3227-8-9-30-31-32-33. 

3227.  Idem.  H.  83  inill.  L.  70  mill.  Voyez  n°  3226. 

3228.  Génie  bachique  debout,  portant  une  outre  sur 
l’épaule.  H.  8 cent.  L.  5 cent.  Voyez  n"  3226. 

3229.  Nymphe  debout,  avec  une  draperie  flottante.  H. 
7 cent.  L.  4 cent.  Voyez  n°  3226. 

3230.  Nymphe  couchée,  avec  une  draperie  flottante. 

6 1/2  cent.  L.  3 cent.  Voyez  n°  3226. 

3231 . Idem.  H.  6 1/2  cent.  L.  4 1/2  cent.  Voyez  n»  3226. 

3232.  Idem.  H.  6 1J2  cent.  L.  5 cent.  Voyez  n°  3226. 

3233.  Génie  bachique  debout,  portant  une  outre  des 
deux  mains.  H.  8 cent.  L.  4 1i2  cent.  Voyez  n»  3226. 

3234.  Sphinx  femelle,  accroupi  entre  deux  fleurs  de  lo- 
tus. H.  3 cent.  L.  84  mill. 

Bas-relief  d’applique  d’ancien  style.  Trouvé  en  Étrurie  et  acquis  en  1854, 
ainsi  que  le  n*  3235. 

3233.  Lion  accroupi.  Bas-relief  d’applique.  Fragment. 
H.  16  mill.  L.  35  mill.  Voyez  n®  3234. 

3236.  I>Eux  BICHES  couchées  et  endormies,  en  sens  in- 
verse. H.  2 cent.  L.  11  li2cent. 

Bas-relief  d'appliqne  brisé  en  déni  morceaux , de  travail  étrusque.  Ac- 
quis en  1854. 

3237.  Tête  de  mulet.  H.  10  mill.  L.  33  mill. 

Fragment  d’un  manche  d’ustensile. 

3238.  Crapadd.  Figurine  de  ronde -hosse,  mutilée.  H. 
16  mill. 

3239.  Autre  samblable , mutilée. 

*7 
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3240.  Griffe  de  lion.  Pied  d’un  coffret.  H.  2 cent. 

3241.  Sphinx  femelle.  Pied  de  coffret.  H.  37  mill. 

3242.  Pied  de  meuble.  Fragment  avec  traces  de  dorure. 
H.  (52  raill.  Diam.  27. 

3243.  Adtrk.  h.  66  mill.  Diam.  33. 

3244.  Manche  d’un  ustensile.  H.  9 li2  cent. 

3245.  Manche  d’ustensile,  façonné  en  buste  de  femme 
avec  une  haute  coiffure.  H.  5 'cent. 

• 3246.  Peigne.  H.  5 4i2  cent.  L.  6 li2. 

Rapporté  de  la  CjTénaîqne  et  donné  en  1850  par  feu  Vattier  de  Bourrille, 
consul  de  France. 

% 

Tessères  de  gladiateurs. 

3247.  Tessère  quadrilatère,  avec  belicre;  sur  les  quatre 
faces  on  lit  en  creux  : 


AKSCINVS 

AXSl 

SP.  A.  D.  VII.  K.  AP. 

Q.  HOR.  Q.  MET. 

Aescinus {esclave)  d!  Axsius  a paru,  le  VU  des  calendes 
d'avril,  sous  lé  consulat  de  Quintus  Hortensias  et  de 
Qntnius  Metellus  Creticus. 

H.  4 cent.  1[2. 

Gomme  on  l’a  dit  plus  haut  { n«  3171  ),  ces  tessères  étaient  de  Târitables 
certificats,  des  memenlo  de  victoire  que  les  gladiateurs  portaient  suspendus 
au  cou.  Cette  opinion,  qui  est  celle  de  beaucoup  d’antiquaires,  a été  émise  par 
L.ABCS,  auquel  on  doit  un  eicellent  traité  sur  la  question.  Le  même  au- 
teur explique  les  abréviations  SP.,  qu'on  lit  habituellement  sur  ces  curieni 
petits  monuments,  par  spectavit  , mais  dans  le  sens  de  spectalns  est,  a été 
vu;  c’est  un  latinisme  dont  il  cite  beaucoup  d’eiemples  recueillis  dans 
Caton,  Snétoue,  Pline,  etc.  La  tessère  dn  gladiateur  Aencinus  remonte  au 
dernier  siècle  de  la  république  romaine,  c’est-à-dire  à 1926  ans.  On  y lit 
avec  intérêt  le  nom  dn  célèbre  orateur  Horlensiiis,  qui  fut  consu'  avec 
Qiiintus  Cœcilius  Metellus  Creticus  l’an  de  Rome  6S5.  69  av.  J.-C. 
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Le  traité  de  Labus,  dont  il  a été  question  plus  haut,  se  compose  de 
21  annotations  jointes  à un  opuseulo  de  Morcelli  sur  le  même  sujet.  Ce  re- 
ctieil  est  intitulé  : Dette  tessert  tlegli  spettacoli  romani,  disscrtazione  inedila 
dell’  abate  S.  A.  Morcelli  piibhlicata  con  atcnne  annolazioni  per  le  fatislis- 
sime  noue  Alterna gna-Luini  dut  Dollar  G.  Labus.  Milano,  1827.  On  peut 
lire  aussi  sur  ce  sujet  divers  articles  insérés  dans  le  Dnllelinn  dell'  Insli- 
tulo  di  corrispondcnza  archeologica,  années  IS34,  p.  231  ; 1835,  p.  Iu7,  et 
1842,  p.  31,  32  et  167. 


3248.  Autrk  avec  cette  inscription  : *' 

MARCELLIN  VS.  Q.  MAX. 

TASVCIO. 

A.  tl.  X.  KAL.  NOV. 

M.  SIL.  L.  NO.  B.  COS. 

Marcel/ inuit  et  Quinlu.i  Maximiis  (entrepreneurs?) 
Tasucio  parut  le  X des  calendes  de  novembre,  sous  le 
consulat  de  M.  Silanus  et  de  Lucius  Pforbanus  Balbus. 
H.  52  mill. 

V 

Catlus  a fait  connaître  le  premier  cette  tessèri  dans  le  t.  III  de  son  Tîe- 
cueil,  p.  290,  pl.  LixiT,  n«  1.  11  nous  appiend  qu’on  la  trouva  dans  les  en- 
virons de  Rome.  Caylus  lit  TASVCIO  ou  ASVCIO  le  nom  du  gladiateur, 
et  eroit  voir  ensuite  un  v,  qni  serait  le  coramencemeut  du  mot  vieil.  Orelli, 
qui  n’a  pas  vu  l’original,  et  qni  a rapporté,  d’après  Caylus,  cette  inscrip- 
tion dans  son  livre  intitulé  : Iss-riplionnm  latinarum  amplissima  coilec- 
lio,  sous  le  no  2560,  a adopté  cette  lecture.  Je  dois  dire  que  je  ne  distingue 
pas  la  lettre  V,  et  quant  au  nom  du  gladiateur,  il  est  gravé  en  caractères 
si  menus  et  si  effacés,  qu’on  peut  lire  TASVCIO  ou  FASVLIO.  D’après  les 
Fastes  consulaires,  cette  tessère  remonte  à l’an  19  de  J.-C.,  de  Rome  772; 
Marcus  Julius  Silanus  et  Lucius  Norb.anns  Balbus  ayant  été  en  charge 
cette  année-là.  Voyez  Faslorum  consularium  libri  duo,  Theodori  Jan^onii, 
Amsterdam,  1740. 

Voyez  au  n“  suivant  une  tessère  gravée  sous  le  même  consulat. 

3249.  Autre  du  même  consulat  que  la  précédente  : 

FRVCTVS 

SEXTl 

.«P.  K.  FEB. 

M.  SIL.  L.  NORB.  003. 

Fructus  {esclave)  de  Sextus  a paru,  aux  calendes  de 
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février,  sous  le  consulat  de  MarcusSilanus  et  de  Lucius 
IVorbanus. 

H.  52  mill. 

On  tronTera  nn  fac-similé  de  cette  tessère  qui  a été  trouvée  à Vérone, 
i la  fin  des  Aniiotatims  de  Labns  citées  plus  haut;  mais  il  n'en  parle  pas 
dans  son  texte. 

3250.  Autre  sans  noms  de  consuls.  On  lit  en  creux  sur 
deux  des  faces  : 

BENIGNVS 

XX  AL. 

L’a  est  lié  à I’l,  H,  53  mill. 

Ce  monument  n'appartient  peut-être  pas  à la  série  des  lessère»  de  gla- 
diateurs, car  bien  qu’on  puisse  y voir  le  memento  de  ÎO  victoires  d'un  gla- 
diateur uommé  Binignus,  il  se  pourrait  que  les  initiales  AL  fussent  l’indi- 
cation d’une  distribution  d'aliments. 


Tessères  des  jeux  ou  des  théâtres. 

On  a réuni  sous  ce  titre  des  tessères  rondes  qui  por- 
tent des  lettres  et  des  chiffres  qui  paraissent  indiquer 
des  places  dans  le  cirque  ou  au  théâtre.  On  en  trou- 
vera même  sur  lesquelles  on  reconnaît  les  titres  de 
comédies  ainsi  que  les  noms  de  jeux  célèbres. 

32.51 . Astres  des  Dioscures,  sculptés  en  relief  et  séparés 
par  une  palme  gravée  en  creux.  Au  revers;  on  lit  : 

X 

AAEA<DO 

I 

Diam.  3 cent. 

On  suppose  que  cette  tessère  indique  une  représentation  des  Adelphe/  de 

Térence.  , 

« 

3252.  Hercule.  Buste  eh  bas-relief,  de  profil,  la  tête 
nue.  Au  revers,  on  lit  en  creux  : 
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. II 

^^\V1C 

B 

Diam.  27  mill. 

On  peut  supposer  que  les  lettres  navic  sont  le  commencement  du  mot 
NAVICVLARIA,  qui  pourrait  être  le  titre  d’une  comédie  perdue.  On 
trouvera  des  titres  de  comédies  analogues  dans  les  Fragmenta  comicorum 
recueillis  par  F.  H.  Botbe.  Voyez  t.  VI  de  son  recueil  intitulé  : Poelarum 
Latii  scenicorum  fragmenta.  Cette  tessère  a été  rapportée  de  Rome  par 
l’abbé  Barthélemy,  ainsi  que  celles  qui  portent  les  no»  3236  et  3261.  Caylus 
les  a fait  connaître  dans  son  Recueil.  Voyez  t.  III,  p.  2S3,  pl.  ixxvii, 
no»  1,  2 et  3;  je  ne  sais  comment  le  noble  antiquaire  a pu  voir  la  tête  de 
Néron  sur  le  monument  qui  nous  occupe. 

3253.  Temple  tétrastyle,  sculpté  en  relief.  Au  revers,  en 
creux,  vestiges  d’une  inscription  dont  les  premières 
lettres  ont  été  enlevées  par  une  cassure  : 

lit 

NCOC 

« 

r 

Diam.  30  mill. 

32.54.  Cot  RONNE  en  relief,  au  milieu  de  laquelle  on  lit 
en  creux  : 

nT© 

lA 


Au  revers,  en  creux  : 

II 

B 

Diam.  3 cent. 

L’inscription  nreiA  fait  supposer  que  cette  tessère  ronde  est  relative  à 
des  jeui  pythiens.  On  sait  qu’un  grand  nombre  de  villes  grecques  de  l’Asie 
célébrèrent  des  jeux  pythiens  à l’époque  impériale.  C’est  sans  doute  dans 
une  de  ces  villes  qu’a  été  faite  la  tessère  qui  vieut  d’être  décrite. 


3253.  Deux  colombes  en  relief.  Au  revers  on  lit  ; 


Diam.  3 cent. 


Il 

B 


47. 


Digitized  by  Coogle 


55H 


MONUMENTS  D’IVOIRE. 


32ri6.  Masque  cohique,  de  profil , en  relief.  Au  revers  : 

r 

III 

Diam.  23  mill. 

Cayins  a pnblié  cette  tessère  dans  le  t.  III  de  son  Recueil;  Toyez  p.  283, 
pl.  mvii,  n®  2.  C’est  l'abbé  Barthélemy  gui  avait  rapporté  ce  monnment 
avec  les  deux  antres  décrits  ici  sous  les  no»  3252  et  3261 . 


! 

I 


3237.  Autre  tessère  ronde;  sur  le  côté  convexe  on  ne 
distingue  aucun  sujet;  au  revers,  qui  est  plat,  on  lit 
en  creux  ; 

AB,  XII. 

Diam.  Simili. 

3238.  Autre;  d’un  côté,  en  relief,  vue  de  l’extcrieur 
d’un  cirque  ou  d’un  théâtre.  Au  revers,  en  creux  : 

XIII 

ir 

Diam.  32  mill. 

Cette  tessère  a été  trouvée  à Vérone.  On  aurait  peine  à y reconnaître  un 
théâtre,  si  l’on  n’avait  sur  d’a(jtres  monuments  de  ce  genre  des  représen- 
tations analogues,  mais  beaucoup  mieux  caractérisées.  Voyez,  par  exemple, 
les  tessères  gravées  au  fronlispici  et  page  7 de  l’opuscule  de  Morcelli,  pu- 
blié par  Labus,  et  cité  au  n°32t7. 

3239.  TâTE  DE  MORT  avec  le  cou,  en  relief.  Au  revers, 
en  creux  : 

A 

* ft’l’OC 

Diam.  28  mill. 

Une  large  cassure  a emporté  une  partie  de  l’inscription  de  cette  tessère 
qui  a été  publiée  par  Caylus,  au  t.  III  de  son  Recueil.  Voyez  p.  ÎSS, 
pl.  Lixvni,  n”  t. 

3260.  Tessère  façonnée  en  forme  do  hure  de  mnglier. 
Au  revers,  en  creux  ; 


XV. 

H.  20  mill.  L.  25  mill. 
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3261.  Cavalier  au  galop  (en  relief).  Diam.  20  niill. 

Celto.  tessère  a été  publiée  par  Caylus,  an  t.ïll  de  son  Recueil,  p.  î84, 
pl.  Liivn,  no  3.  Voyez  au  no  3252. 


DIPTYQUES.  - 
Diptyques  consulaires. 

Les  diptyques  consulaires  étaient  de  doubles  tablettes  d’ivoire  que  les  con- 
suls distribuaient  aux  sénateurs  en  entrant  en  charge,  l'ne  loi  du  Code  Théo- 
dosien interdit  à tout  autre  qu’aux  consuls  ordinaires  de  donner  la  sportule 
d’or  et  \es  diptyques  d’ivoire  (Leg.  XI,  tit.  xi).  Les  inscriptions  des  dip- 
tyques eux-mêmes  nous  apprennent  que  c’était  anx  sénatenrs  que  ces  pré- 
sents honorifiques  étaient  offerts  par  les  consuls.  Voyez  numéros  3203  et 
3266.  On  suppose  que  ces  tablettes  renfermaient  le  regi-stre  des  fastes  consu- 
laires depuis  L.  J.  Brutus  jusqu’au  consul  qui  en  faisait  le  présent.  Il  y était 
figuré  avec  ses  noms  et  ses  titres,  et  le  plus  souvent,  en  outre,  avec  une 
représentation  des  jeux  célébrés  à ses  dépens,  aiusi  que  de  ses  largesses  au 
peuple:  ces  munificences,  auxquelles  on  ne  pouvait  se  soustraire,  avec  l’hon- 
neur de  donner  leurs  noms  à l’année  et  d’antres  vaines  distinctions,  étaient 
les  seuls  privilèges  que  les  empereurs  eussent  laissés  aux  successeurs  des  Scipion 
et  des  Paul-Émile.  Ces  circonstances  donnent  un  intérêt  tout  particulier  à ces 
monuments  qui  fournissent  une  foule  de  renseignements  curieux  et  authentiques 
sur  une  période  de  l’histoire  romaine  qui  s’étend  depuis  l’an  428,  date  du  plus 
ancien  diptyque  à date  certaine,  c’est-à-dire  de  celui  qui  va  être  décrit  sous 
le  no  3262,  jusqu’à  l’année  545,  date  du  diptyque  du  consul  Anicius  Basilius 
conservé  à Florence.  L’ouvrage  à’Ant.  Francesco  Gori,  intitulé  Thésaurus  vetc- 
rum  (liptijekorum,  en  3 vol.  in-folio  avec  planches,  est  le  plus  important  à con- 
sulter sur  cette  matière.  Cet  ouvrage  a été  publié  à Florence,  après  la  mort  de 
l’auteur,  par  Passeri,  en  1759.  On  trouvera  une  liste  des  principaux  diptyques 
connus  et  les  noms  des  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  dans  une  conrte  mais 
substantielle  dissertation  de  M.  Francis  Pulszky,  intitulée  ; Catalogue  of  the 
Fejérvâri  Ivories  in  the  muséum  of  Joseph  Mayer,  Esq.,  preceeded  by  an  Essay 
on  antique  ivories.  Liverpool,  1856. 


Diptyque  de  Saint-Junien  de  Limoges. 

3262.  Le  consul  Flavius  Feux,  debout,  dans  sa  loge  des 
jeux,  dont  les  rideaux  entr’ouverts  sont  relevés  sur 
les  côtés;  il  est  barbu,  a la  tête  nue,  et  porte  la  tu- 
nique de  dessous  sans  ornements  {subarmalis  pro- 
fundus),  la  tunique  de  dessus  richement  brodée,  tu- 
nica  palmata  et  la  trabeay  ancienne  robe  prétexte. 
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rétrécie  jusqu’à  devenir  une  sorte  d’écharpe.  Il  porte 
les  chaussures  patriciennes , calcei  aurali.  De  la 
main  gauche,  il  tient  un  long  sceptre  surmonté  d’un 
globe  sur  lequel  sont  placés  les  bustes  des  empereurs 
rognants , Valentinien  111  et  Théodose  II.  La  main 
droite  est  placée  sur  la  poitrine.  On  lit  sur  la  frise  de 
la  loge,  en  creux  : 


FL.  FELICIS.  V.  C.  COM.  AC.  MAC. 

II.  29  cent.  L.  14  cent. 

Les  déni  feuilles  de  ce  diptyque  ont  longtemps  été  conservées  dans  l’ab- 
liaye  de  Saint-Jnnien  de  Limoges.  La  première  feuille  seule  a été  déposée  à 
la  Bibliothèque  impériale,  le  26  janvier  1808,  par  ordre  du  ministre  de 
l’intérieur  ( voyei  Marion  du  Mersan,  Hisimre  du  Cabinet  des  médailles,  etc. 
Paris,  1838,  p.  19).  On  ignore  ce  qu'est  devenue  la  seconde  feuille  que  l'on 
ne  connaît  que  par  les  piiblication.s  de  Mabillon,  de  Bandnri  et  de  Gori,  qui 
nous  fournissent  les  moj’ens  de  donner  en  entier  les  titres  du  consul.  On  lit 
donc  sur  la  seconde  feuille  : 

VTRQ.  MIL.  PATH.  ET.  COS.  ORD. 

Traduction  des  deux  légendes  réunies  : 

De  Flavius  FèlLr,  homme  Irès-illuslre,  comte  et  mailre  des  deux  milices, 
patrice  et  consul  ordinaire.  , 

Sur  cette  seconde  partie,  le  consul  est  représenté  de  même  debout  dans 
sa  loge;  son  costume  n’est  pas  aussi  compliqué  ; on  ne  distingue  qu’un 
long  manteau  agrafé  sur  l’épaule  gauche  par  une  fibule;  la  main  droite  est 
cachée  sons  le  manteau;  de  la  gaaiche,  il  tient  un  volume  roulé,  ou  plutôt  la 
Happa  circensis.  Cette  feuille  de  diptyque  est  un  monument  de  premier 
ordre  ; c'est  probablement  le  plus  ancien  que  l’on  connaisse  avec  une  date 
certaine.  Flavius  Félix  n’est  connu  que  par  l’inscription  de  son  nom  dans  les 
Fastes  consulaires  ; il  fut  consul  pour  l’Occident,  et  eu  t pour  collègue  Flavius 
Tannis,  consul  pour  l’Orient,  l’an  de  Rome  1181,  de  J.-C.  428. 

On  peut  voir  la  figure  du  diptyque  complet,  c’est-à-dire  les  deux  feuilles, 
dans  les  publications  suivantes  : 1»  Mabillon,  Annales  ordinis  Benedic- 
thii,  t.  III,  lib.  XXXVII,  p.  203,  n»  xerv,  la  planche  à la  page  222;  2»Ban- 
DURI,  Imperium  orientale,  t.  Il,  p.  492,  avec  planche;  3o  Gojj,  Thésaurus 
veterum  diplycliorum,  t.  I,  p.  129,  tav.  ii.  11  y a quelques  années,  la  pre- 
mière feuille  du  diptyque  de  Limoges  a été  publiée  denouveaii,  par  M.  G. 
Lenormant  dans  le  Trésor  de  numisnuitique  et  de  glyptique.  Voyez,  Becucil 
général  de  bas-reliefs  et  d’ornements,  II«  partie,  p.  6,  pl.  xii. 


t 
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Diptyque  d'Autun. 

3203.  La  décoration  de  ce  diptyque  est  moins  riche  que 
celle  du  précédent  et  de  celui  qui  suit;  on  n’y  voit 
pas  l’image  du  consul,  mais  seulement  des  ornements, 
ses  noms  et  titres  et  tes  vers  A’ envoi;  on  verra  cepen- 
dant que  ce  n’en  est  pas  moins  un  monument  très- 
important. 

Au  CENTRE,  au  milieu  d’un  encadrement  rond  de  pal- 
mettes  en  relief,  on  lit  cette  inscription,  gravée  en 
creux,  précédée  et  suivie  d’une  croix  : 

+ 

MVNERA  PAR 
VA  QVIDEM  PRE 
TIO  SED  HONO 
RIB.  ALMA. 

+ 

Aux  quatre  coins,  une  tête  de  lion  au  milieu  d’une  roxe 
épanouie;  enfin,  tout  en  haut,  sur  un  cartouche,  on 
lit  en  creux  : 

FL.  PETR.  SABBAT.  IVSTINIAN.  V.  1. 

La  suite  de  cette  légende  n’est  connue  que  par  la  se- 
conde feuille  d’autres  diptyques  du  même  consul, 
absolument  semblables,  qui,  par  un  hasard  singulier, 
existent  complets,  l’un  à Milan,  l’autre  au  Puy-en- 
Vélay.  On  la  trouvera  dans  le  commentaire  qui  suit  : 
H.  38  cent.  L.  13  cent. 

Le  Père  ATlegranza,  savant  dominicain,  a publié  le  diptyque  complet  du 
consul  Fl.  Peints  qui,  conservé  d’abord  dans  la  famille  patricienne  Settala, 
passa  depiUs  chez  le  marquis  Triviilzi,  à Milan.  Un  autre  eiemplaire  comple  t 
aussi  existe  dans  la  collection  d’un  archéologue  distingué,  M.  Aymard,  au 
^ly-en-Vélay. 
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I>î«nde  du  cartouche  sur  la  feuille  qui  manque  à la  Biblioihéquc  impé- 
riale : 

COM.  MAC.  £Q.  ET.  P.  PHAESES.  ET.  C.  ORD.  | 

I.égende  du  médaillon  rond  : 

PATRIBV.S  ISTA  MEIS  OFFERO  CONS,  EGO. 

Ces  quatre  inscriptions  avec  les  abréviations  complétées  doivent  être  lues 
et  tra.lnites  ainsi  : 

FI.ATIVS  rF.TRVS  SABBATVS  IVSTIN1A.NVS,  TIR  ILI.VSTRIS.  COME.S,  MAfilfTKS 
EOCITVM  ET  lEDlTTM,  PBÆSES  ET  CONSVL  ORDINARIVS. 

Fltiriux  Peint»  Sahbatu»  JitstinUmu» , homme  illntlre , comte,  maître 
tie  ta  caiakrie  et  de  l’infanterie,  président  et  consul  ordinaire. 

Voici  maintenant  le  distique  entier  : * 

MINERA  PARTA  OlIDEM  PRFnO  SED  HONORIPOS  AIMA  , 

PATR1BU5  ISTA  MEIS  OFFERO  CONSCL  EGO. 

Moi,  connut,  y offre  à mes  pères  {les  sénateurs,  patres  rouscripti)  ces  pré- 
sents, à ta  vérité  de  peu  de  râleur,  mais  hautement  honorifiques. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  la  dissertation  du  Père  Allegranza , auquel 
M.  Pul.szky  parait  avoir  emprunté  ce  qu’il  dit  de  ce  diptyque  ( V.  p.  12  du 
CalaloEue  cité  plus  haut);  mais  il  est  probable  qu’il  y a une  erreur  de  lec- 
ture : M.  Pulszky  lit  ampla  au  lieu  de  aima  qui  est  fort  distinctement  écrit 
sur  la  moitié  de  ce  diptyque  conservé  an  Cabinet  des  médailles,  ainsi  que 
sur  le  diptyque  complet  en  la  possession  de  M.  Aymard,  au  Puy-en-Vélay; 
quant  aux  titres  du  consul,  M. Pulszky  ne  les  interprète  pas  comme  moi;  an 
lieu  de  mag.  eq.  (uitiim)  et.  pe  (ditum)  pbæs  (es),  il  lit  : magister  equilum  et 
pra-feclus priFsidii ; je  crois  que  c’est  une  erreur  : ce  titre  de  magister  equi- 
tum  et  peditum  et  celui  de  prœses  se  rencontrent  fréquemment  dans  la  Soti- 
lia  dignitalum,  tandis  qu’on  y chercherait  vainement  ceux  de  prœfectus 
prtrsidii.  Flavius  Petrus,  avant  d’ètre  consul,  avait  reçu  le  titre  de  comte,  I 

avait  été  maître  de  la  cavalerie  et  de  l’infanterie,  et  avait  été  prœses,  c’est- 
à-dire  président  d’une  province.  Sur  cette  dignité,  voyez  la  savante  édition  | 

de  la  Sotitia  dignitalum  lmp.  Romani,  de.  Ed.  Bôcking,  Bonn.  1853. 

Millin  a fait  connaître  notre  moitié  de  diptyque  dans  son  Voyage  dans  le 
midi  de  ta  France  ( V.  1. 1,  p.  339  et  atlas,  pl.  xix,  no  2).  Il  la  vit  à Anton, 
ainsi  qu’un  diptyque  complet  ( V.  u»  suivant),  entre  les  mains  d’un  ancien 
chanoine  de  cette  ville,  M.  Le  Goni,  qui  en  1805  se  décida  à vendre,  à U 
Bibliothèque  impériale,  ces  précieux  monuments  qu'il  avait  heureusement 
sauvés  au  moment  où  on  dévastait  les  églises.  Ces  trois  feuilles  d’ivoire 
avaient  été  conservées,  de  temps  immémorial,  dans  le  Trésor  de  la  cathé- 
drale d'Autiin.Par  une  singulière  distraction,  Millin,  qui  a très-bien  reconnu 
que  cette  moitié  de  diptyque  est  du  i\t  siècle,  dit  en  parlant  de  Flavius 
Peints  Sabbalus  Justinianus  que  • le  nom  de  ce  magistrat,  qu’on  ne  doit  pas 
€ confondre  avec  l'empereur  Justinien,  ne  se  trouve  pas  dans  les  Fastes 
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• consulaires  • ; cependant  ce  consul  figure  dans  les  Fastes,  non  pas  à la 
véi'itc  avec  tous  ses  noms,  mais  ainsi  mentionné  à l’année  de  Kome  1269, 
de  J.  (1.  516  : Fl.  Pelrus.  Occid.  sine  collega.  — Flavius  Petrus,  consul 
pour  l’Occident.  Sans  collègue.  Voyei  Fasli  consulares,  Ed.  Janson. 

Le  revers  de  notre  placjue  d’ivoire  n’est  guère,  moins  intéressant  que  le 
côté  principal,  car  il  est  rempli  par  des  litanies  écrites  à l’encre  avec  nota- 
tion musicale  en  neumes,  dans  lesquelles  on  remarque,  comme  on  devait 
s’y  attendx-e,  les  saints  particulièrement  révérés  à Aulun,  comme  saint  An- 
doche,  saint  Symphorien,  etc.  M.  Léopold  Delisle,  mon  collègue  du  départe- 
ment desmannscrits,  fixe  la  date  de  cette  écriture  du  ix®  au  xe  siècle  ; il  a bien 
voulu  m’indiquer  des  litanies  carlovingiennes  dans  plusieurs  manuscrits  : 

1 0 des  litanies  composées  entre  les  années  772  et  795,  que  Mabillon  a pu- 
bliées dans  scs  Analecla,  éd.  in-folio,  p.  170,  et  qui  sont  souvent  citées 
comme  l’nn  des  premiers  morceani  dans  lesrjuels  paraît  la  langue  vulgaire; 
2»  des  litanies  écrites  à la  fin  d’un  Psautier  de  la  Bibliothèque  impériale; 
fonds  Harlay,n“  370;  celles-ci  comuténeeut,  comme  la  page  de  notre  ivoire, 
parle  Chrislus  vincil,  Chrislus  régnât,  Chrislus  imperal.  La  formule  finale 
sur  notre  plaque  d’ivoire  est  Tempora  homi  hubeas  trois  fois  répétée. 

Autre  diptyque  d’ Autun. 

32Gi.  Ce  diptïqle  a sur  celui  qui  précède  l’avantage 
d’élre  complet;  les  deux  feuilles  sont  entières;  mais 

11  est  moins  intéressant,  car  il  ne  porte  pas  d’in- 
scriptions; au  milieu,  on  voit  un  médaillon  octogone 
destiné  à recevoir  une  légende  comme  le  médaillon 
rond  du  précédent.  Le  médaillon  est  placé  au  milieu 
d’un  losange  fleuronné  d’un  goût  très- simple,  mais 
très-finement  sculpté.  H.  de  chacune  des  tablettes  : 
35  cent.  L.  13  cent. 

Le  revers  de  chacune  des  tablettes  do  ce  diptyque  est,  comme  celui  du 
précédent,  occupé  par  des  chants  sacrés  avec  notation  musicale,  écrits  à 
l’encre  à la  même  époque,  c’est-à-dire  vers  le  ix®  siècle  de  notre  ère.  IVnn 
côté,  c’est  le  Kirie  eleison;  de  l’antre,  le  Gloria  in  excelcis  Deo.  11  a été 
acquis  en  I8(i3  pntir  la  Bibliothèque  impériale.  Voyez,  à ce  sujet,  le  com- 
meulaiie  du  u®  précédeut.  ' 


Diptyque  consulaire  de  Hollande. 

( PREMIÈnE  FEflLI.E.  ) 

3i05,  Le  consul  Magxus,  la  létc  nue,  imberbe,  assis 
sur  un  trône  suppta-lé  par  deux  lions,  et  décoré  d’un 
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subscllium  ou  marchepied  à deux  degi’és.  Une  cou- 
ronne est  suspendue  au-dessus  de  la  tête  du  consul  ; 
de  chaque  côté  de  son  trône,  on  voit  debout  les  figures 
de  Rome  et  de  Constantinople  personnifiées.  Rome 
tient  une  lance  et  une  patère;  Constantinople  s'ap- 
puie sur  un  bouclier.  Sur  chacun  des  bras  du  siège,  une 
petite  statuette  delà  Victoire.  Dans  la  partie  inférieure, 
on  a représenté  les  libéralités  faites  au  peuple  par  le 
consul  ; deux  esclaves  vident  des  sacs  pleins  de  pièces 
de  monnaie  dans  des  mesures.  Dans  le  champ  de  cette 
partié  de  la  plaque,  on  voit  deux  palmes,  une  coupe 
et  deux  tessères.  Les  sept  noms  du  consul  sont  gra- 
. vés  en  creux  sur  un  cartouche  qui  occupe  la  partie 
supérieure  de  la  plaque  d’ivoire  : 

H.  ANASTASIVS.  PAVL.  PROB. 

MOSCHIAN  PROB.  MAGNVS. 

II.  38  cent.  L.  13  cent. 

Gori  a publié  dans  son  Thésaurus  eclenan  dipigchontm,  nue  moitié  de 
diptyque  connue  par  la  publication  qu’en  avait  faite  le  célèbre  marquis 
Scip.  Maffci,  dans  son  Muséum  Veronense,  p.  cxi.  Le  savant  florentin  soup- 
çonnait, non  sans  raison,  que  la  plaque  de  Maffei  complétait  une  autre 
plaque,  précisément  celle  que  nous  venons  de  décrire  et  qui,  de  son  temps, 
trouvait  à Utreclit  en  la  possession  du  professeur  Christophe  Saxe 
ou  Saxius.  Gori  raconte  toutes  les  peines  qu’il  a prises  pour  suivre  le< 
traces  de  cette  moitié  de  diptyque,  qui  avait  fait  partie  successive- 
ment des  collections  du  savant  Havercamp , du  comte  de  Thoms  et  du 
comte  de  Wassenaer.  Enfin  il  apprend  qu'il  a été  acquis  par  Christophe  Saxe; 

lui  écrit,  etlesupplie  de  lui  permettre  de  faire  prendre  un  dessin  de  cette 
moitié  de  diptyque;  Saxe  refuse.  Gori  ne  se  rebute  pas,  il  récrit  et  tait  i 
l’intraitable  propriétaire  les  promesses  les  mieux  calculées  pour  le  fléchir. 
Vains  efforts,  Saxe  déclara  qu’il  se  réservait  le  droit  de  publier  bu-mime 
son  diptyque.  Il  faut  lire  la  touchante  résignation,  la  douceur  évangélique 
avec  lesquelles  le  bon  chanoine  raconte  sa  déconvenue;  on  voit  combien  il 
lui  coûtait  d'écrire  à la  table  des  planches  de  son  t.  II  le  mot  deesi  à c6té 
du  chiffre  xiv;  mais  il  ne  lui  échappe  pas  une  plaii\(e,  pas  un  mot  amer. 
. La  seconde  moitié  de  ce  diptyque  publiée  par  Gori,  t.  II,  pl.  liii,  p.  1, 
représente  un  consul  assis  sur  un  trône  à peu  près  semblable  à celui  que 
je  viens  de  décrire;  dans  la  partie  inférieure,  sont  représentées  des  scènes 
du  cirque.  En  haut,  sur  un  cartouche,  sont  gravés  en  creux  les  titres  du  con- 
sul : ».(ir)  inl.  (ustrissimus)  com.  (es)  domeslic.  (omm)  eqvil.  (mu)  et  cons  (nlj 
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ord.  (inarius).  Reste  i savoir  si  les  souprons  sont  fondés  et  si  la  plaque 
du  marquis  Maffei  forme  bien  la  seconde  partie  de  celle  de  l’infleiible 
Christophe  Saie?  Je  suis  très-disposé  à le  croire,  mais  bien  que  les  dimen- 
sions soient  identiques  et  que  le  style  paraisse  le  même,  autant  qu’on  en 
peut  juger  par  d’assez  médiocres  gravures,  je  dois  avouer  qu’il  faudrait 
voir  ensemble  les  deux  originaux  pour  prononcer.  Quel  est  ce  consul  aux 
sept  noms?  on  peut  hésiter.  Les  noms  comrriencent  sur  la  plaque  d’ivoire, 
que  j’ai  sous  les  yeux,  par  une  H parfaitement  formée  et  non  par  les  lettres 
FL  qu’ont  cru  voir  les  divers  correspondants  de  Gori  ; cette  lettre  est- 
elle  l’initiale  d’un  nom  comme  Honorius , ou  est-ce  une  faute  du  gra- 
veur qui  aura  écrit  11  pour  FL;  c’est  ce  qu’on  ne  peut  décider,  car  dans  les 
Fastes  consulaires, on  ne  trouve  pas  rénuraération  de  tous  les  noms  des  consuls, 
mais  seulement  le  prénom  et  le  nom.  Toutefois  j’incline  à voir  une  faute  snr 
notre  ivoire,  parce  qu’à  l’année  1271  de  Rome,  de  J. -G.  518,  date  qui  con- 
vient fort  bien  au  travail  de  notre  monument,  on  trouve  la  mention  d’un 
consul  nommé  Fl.  i/agnus.  Si  donc  la  plaque  de  Maffei  est  bien  le  revers 
de  celle  qui  du  cabinet  de  Christophe  Saxe  est  arrivée  à la  Bibliothèque  im- 
périale au  commencement  du  siècle,  le  consul  auquel  a appartenu  ce  diptyque 
s’appelait  : Flavius  Annslasius  Pattliis  Probus  iloschianus  Probus  Magnus  ; et 
ses  titres  étaient  : ilomme  Irès-illuslre,  comte  de  lacuvalerie  du  pa/aisel  consul 
ordinaire.  Il  fut  en  charge  pour  l’Orient  l’an  518  de  notre  ère.  On  trouve  dans 
Fastes  h l’année  de  R.  1265,  de  J.'-C.  512,  un  consul  nommé  Fl.  Muschianus  ; 
ce  Muschianus  ou  Moschianns  était  sans  doute  un  pareut  du  consul  Ma- 
gnus qui  avait  placé  ce  nom  parmi  ceux  dont  Use  parait. 


Diptyque  de  Compièynr,  ’ 

3266.  Les  deux  feltlles  de  ce  remarquable  diptyque  ne 
diffèrent  l’une  de  Fautre  que  par  les  inscriptions  qui 
commencent  sur  l’une  et  se  terminent  sur  l’autre;  la  dé  • 
coration  est  absolument  identique  et  semblerait  sortir 
d’un  moule;  elle  se  compose,  des  deux  côtés,  de  trois 
médaillons  superposés  et  liés  par  une  bandelette;  dans 
le  médaillon  supérieur  est  représenté  à mi-corps  le 
consul  Flavius  Théodore  Philoxène,  la  tête  nue,  avec  un 
costume  très-analogue  à celui  du  consul  Fl.  Félix  qui 
vient  d’être  décrit  (n°  3262);  il  tient  de  la  main  droite 
\amappa  circensis,  et  de  la  gauche  un  sceptre  surmonté 
du  buste  (le  Justin,  l’empereur  d’Orient  régnant.  Dans 
le  médaillon  inférieur,  buste  de  femme,  richement  vê- 
tue, avec  collier  et  pendants  d’oreilles,  et  tenant  des 
deux  mains  une  enseigne  sur  laquelle  paraît  une 

. V.  AS 
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couronne  de  laurier.  Cette  femme  doit  personnifier  la 
ville  de  Constantinople.  Sur  les  médaillons  du  milieu 
sont  graves  en  creux  les  titres  du  consul  ; une  inscrip- 
tion grecque  sculptée  en  relief  remplit  de  chaque  côté 
les  intervalles  laissés  libres  par  les  trois  médaillons. 

Inscription  latine  sur  la  première  feuille  : 

FL^THEODORVS 

mo.xExvs 

SOTEKICVS 
FILOXENVS 
VIU  ILLVSTll 

Deuxième  feuille  : 

COM  IiOMEST 
EX  MAGISTUO  M 
l'Ell  THRACU 
ET  COXSVL 
ORDINVR 

Flavius  Theudorns  Philoxenus  Sotericus  Philoxenus, 
homme  illustre,  comte  du  palais,  ex-maître  de  la 
milice  dans  la  Thrace  et  consul  ordinaire. 

Inscription  grecque  de  la  première  feuille  : 

Torn  TO 
AHPüN 
TH  C()<t>H 
TEPorciA 


Deuxième  feuille  : 


YilATOC 

YIIAPxnN 

npüc<i>F.po 

(PIAOELNCC 

« 

k 

Ces  huit  lignes  forment  deux  vers  iambiques  dont 
le  .sens  est  : 
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Moi , Philoxène , créé  consul , f offre  ce  présent  au 
s(i(je  sénat. 

Los  deux  feuilles  de  ce  diptyque  sont  encore  réunies 
dans  l’ancien  encadrement  en  bois  plaqué  d’argent 
dont  elles  étaient  ornées  dans  le  'frésor  de  l’abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compïègne.  H.  38  cent.  L.  14  c. 

Avec  l’encadrement  : H.  41  cent.  L.  17  cent. 

• 

Mabillon  a fait  counaîlre  ce  précieux  munument  dans  ses  Annales  de 
l’ordre  de  Saint-Benoit.  Le  savant  bénédictin  nous  apprend  (ju’il  avait  été 
donné  à l’abbaye  de  Saint-Corneille  de  Complète  par  Charles  le  Chauve  ; 
c’est  en  effet  du  Trésor  de  cet  antique  monastère  qne  ce  précieux  monu- 
ment est  venu  à la  Bibliothèque,  à l’époque  de  la  suppression  des  ordres 
religieux.  Il  est  inutile  d’insister  sur  son  importance;  si  l’on  ne  savait 
d’ailleurs  qne  les  consuls  faisaient  fabriquer  des  diptyques  à leur  entrée  en 
charge  pour  les  distribuer,  à leurs  amis  et  aux  églises,  mais  particulière- 
ment aux  sénateurs,  les  vers  grecs  inscrits  sur  celui-ci  nous  l’apprendraient  ; 
mais  c’est  un  fait  actpiis  depuis  longtemps  à la  science  (V.  Gori,  t.  II, 
p.  19)  et  que  Tou  vient  de  voir  consigné  dans  les  vers  latins  d’une  feuille 
de  diptyque  du  Cabinet  décrite  plus  haut  (no  3263).  Le  consul  Flavius 
Theodorus  Philoxenus  Sotericus  Philoienus  fut  eu  charge  pour  l'Orient  l’an 
de  Rome  1278,  de  J.  C.  525,  avec  Anicius  Prohus  Junior,  consul  pour  l’Oc- 
cident. Notre  dqdyque  a été  publié  plnsienrs  fois  : lo  dans  le  Sidoine  Apol- 
linaire de  SiRMOsD,  lib.  i,  ep.  6;  2®  dans  les  Annales  Ord.  Saiicli-fienedicti 
de  Maiullon,  t.  111,  p.  202  et  pl.  p.  222;  3»  dans  Vlinperiuin  orientale  de 
B.anduri,  t.  h,  p.  492;  4»  dans  le  Thésaurus  veterum  diptychomm  do  Gobi, 
t.  II,  p.  19,  tav.  XV. 

Diptyque  (dit)  du  roi  de  France. 

(fragment.  ) 

3207.  Il  manque  à ce  monunient,  qui  provient  de  l’«n- 
cien  fonds  du  roi,  non-seulement  une  plaque  entière, 
mais  encore  les  parties  supérieure,  où  sont  inscrits  les 
noms  du  consul,  et  inférieure,  où  sont  représentées 
d’ordinaire  des  scènes  de  jeux.  Le  sujet,  un  consul 
assis  sur  son  trône,  est  absolument  semblable  à celui 
qui  vient  d’être  décrit,  n®  3263.  H.  26  cent.  L.  13  cent. 

Gori  a publié  ce  frapmenl  de  diptyque  dans  son  Thésaurus.  V.  t.  II, 
p.  169,  pl.  II.  Il  faisait  alors  déjà  partie  du  Cabinet  du  Roi  très-chrétien. 
Ducange  l’a  publié  également,  ainsi  que  M.  Lenormant.  V.  Trésor,  de 
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HamismalUiM  et  de  glyptique.  Recueil  général  de  bae-reliefs  et  (f  ornements 
Ilf  partie,  pl.  m,  p.  25. 

TRIPTYQUES. 

Cotéverture  de  l’Évangét faire  de  Saint-Jean  de  Besançon. 

.*Î2G8.  Tablette  d’ivoire,  ou  milieu  d’un  sur  la- 

quelle sont  sculptés  en  haut  relief  le  Christ,  un  Em- 
pereur d' Orient  et  sa  femme.  Jésus-Christ,  la  tète 
ceinte  du  nimbe  crucigère,  vêtu  d’une  longue  tunique, 
les  pieds  chaussés  de  sandales,  debout  sur  un  pié- 
destal élevé  sur  une  base  sur  laquelle  sont  placés,  à 
droite  du  Christ,  l’empereur  Romain  IV,  à gauche  Ec- 
DociË,  sa  femme.  Le  Seigneur  place  la  couronne  im- 
périale sur  la  tête  de  chacun  des  deux  époux,  qui  sont 
revêtus  des  habits  impériaux  et  nimbés.  Les  noms  des 
trois  figures  sont  gravés  en  creux,  en  grec,surl’ivoire,à 
côté  de  chacune  d’elles.  Le  nom  du  Sauveur  est  écrit 
en  abrégé  par  les  signes  ordinaires  : ic  xp  — Jésus- 
Christ.  Au-dessus  de  la  tête  de  l’empereur  Ro- 
main IV,  on  lit  : 

POMANOC 

BAClAErC 

POMAUIN 

Jiomain,  roi  des  Romains. 

Au-dessus  de  la  tête  de  l’impératrice  : 

EVAOKIA 

BACIAIC 

POüAinN 

Eudoefe,  reine  des  Romains. 

« 

H.  24  cent.  L.  15  cent. 

Ou  a souTent  publié  cette  précieuse  tablette  qui , dans  l’origûie,  a dû 
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posséder  dent  yolets,  comme  Vagiolhyridc,  n»  3269.  CliifUet  et  Dncange  la 
firent  connaître  les  premiers,  l’nn  dans  l’ouvrage  intitule  De  linleis  sepitl- 
cralihus  Chrisii,  cap.  10;  l’antre  dans  ses  Fumiliœ  Àiigusla-  Byzantiiuc, 
§ De  fam.  Durarium,  § xxvi,  p.  162,  c i.  Taris,  ICSO.  Gori  la  publia  de 
nouveau  dans  son  Thésaurus  Yel.  Diptgeh.,  t.  111,  p.  9,  pl.  i.  Cette  magni- 
fiipie  relique  de  Tart  byzantin  du  xie  siècle  servait  alors  de  couverture  à un 
évangéliaire  conservé  dans  l'église  métropolitaine  de  Saint-Jean  de  Itesan- 
ron,  et  était  encadrée  dans  une  splendide  mouture  en  or,  enrichie  de 
pierreries,  qui  a du  être  détruite  à l’époque  de  la  Révolution,  mais  dont  on 
peut  voir  la  figure  dans  la  planche  de  l’ouvrage  de  Gori.  M-.  Ch.  Lenomiant  a 
publié,  il  y a quelques  années,  cette  tablette  d’ivoire  dans  le  Trésor  de 
numhtmlique  et  de  glyptique.  V.  Recueil  général  de  bas-reliefs  cl  d'orne- 
menls,  pl.  ui,  p.  25. 

Est-il  nécessaire  de  faire  remarquer  tonte  l’importance  de  ce  monument 
dont  la  date,  fixée  par  les  inscriptions  d’une  manière  précise,  est  si  pré- 
cieuse pour  l’histoire  de  Tart.  Cette  date  est  le  commencement  du  xi»  siècle, 
car  ce  tableau  en  relief  fut  évidemment  exécuté  pour  le  couronnement  de 
l’empereur  RomainlV,  {Flavius  Romanus  Diogencs  Augustus)  etdesa  femme 
l’impératrice  Eudocie,  le  1er  j.iuvicr  1068.  Gori  soupçonne  que  le  scabetlum 
du  Christ  sur  notre  ivoire  représente  le  dôme  de  Sainte-Sophie;  il  est  cer- 
tain que  la  ceinture  d'arcades  qui  forme  l’étage  inférieur  de  ce  piédestal 
fait  penser  à un  monument  et  n’est  pas  sans  analogie  avec  le  dôme  de 
Sainte-Sophie.  L’évangéliaire  auquel  notre  ivoire  servait  de  reliure  était  en 
grande  vénération  à Besançon,  où  il  était  conservé  de  temps  immémorial  ; 
il  était  connu  sous  le  nom  de  Saphir,  et  l’un  des  chanoines  le  portait  res- 
pectueusement sur  sa  poitrine  à certaines  processions.  Sauvée  plus  beureu- 
reusement  que  sa  monture,  grâce  à ce  qu’on  ne  pouvait  rien  gagner  à sa 
destruction,  la  Couverture  de  VÈvangélie.irc  de  Besançon,  fut  acquise  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  eu  iSUa. 


Triptijque  ou  Agiothyride  en  ivoire. 

32G9.  Le  tableau  principal,  ou  partie  du  milieu,  repré- 
sente Constantin  le  Grand  et  sainie-Hélènr>,  sa  mère, 
en  prières  au  pied  du  Christ  en  croix.  Notre  Seigneur 
est  représenté  à demi  nu,  avec  le  nimbe  crucigère,  la 
tôte  penchée  à gauche,  entre  la  Sainte  Vierge  et  saint 
Jean,  debout,  en  prières.  Au-dessus  de  la  tête  du 
Christ,  le  Soleil  et  la  Lune,  et  les  archanges  Michel 
et  Gabriel  vus  à mi-corps.  Tous  les  personnages  sont 
nimbés  ; l’empereur  et  sa  mère  sont  revêtus  des  ha- 
bits impériaux  et  ont  la  couronne  en  tête.  Des  inscrip- 
tions grecques,  gravées  en  creux,  donnent  les  noms 

48. 
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(le  tous  les  personnages  et  expliquent  le  sens  de  celte 
pieuse  composition;  sur  la  partie  antérieure  de  la 
croix,  on  lit  : 

10.  XP  O BACIAETC  TEC  AOEHC. 

Jésus-Christ,  roi  de  gloire. 

A droite,  rABPlUA,  Gabriel) 

A gauche,  mixaha,  Michel. 

Au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge  : 

IAE0ÏCC8. 

Vuici  Ion  fils. 

Au-dessus  de  la  tête  de. saint  Jean 
1A8UMPC8. 

Voici  ta  mère. 

Au-dessus  de  la  tête  de  l’empereur  : 

O A KONCTANTiNOC.  Saint  Constantin. 

Au-dessus  de  la  tête  de  sa  mère  : 

H AriA  EAENi.  Sainte.  Hélène. 

Sur  la  partie  inférieure  de  la  croix  : 

ne  CAP2  nEnoNOAC  ne  02  uAonN  ayeio. 

Comme  homme  tu  as  souffert,  comme  Dieu  tu  dé- 
iirres  par  tes  souffrances. 

Sur  les  volets,  les  bustes  de  cinq  saints  nimbés, 
avec  leurs  noms,  dans  des  médaillons  ronds  liés  par 
un  système  d’orilements  d’une  grande  élégance.  Ces 
médaillons  sont  disposés  de  manière  à former  des 
pendants;  ainsi,  les  premiers  de  chaque  volet  sont,  à 
droite,  Elie;  à gauche,  saint  .fean  le  Précurseur; 
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c’est-à-dirn  des  personnages  de  râncicnne  loi.  Saint 
Pierre  fait  pendant  à saint  Paul;  saint  Pantaléon  à 
saint  Etienne;  saint  Nicolas  à saint  Jean-C/irysos- 
tôme;  saint  Damien  à saint  Côme.  Les  noms  de  cha- 
cun de  ces  saints  sont  gravés  en  grec,  en  creux,  sur 
le  médaillon.  Au  revers  de  chacun  des  volets  est  sculp- 
tée une  croix  avec  cette  inscription  : 

IC.  XP.  NIKA. 

Jésus-Christ  est  vainqueur.  Sur  le  revers  de  la  plaque 
du  milieu,  on  distingue  quelques  lignes  écrites  à l’en- 
cre, au  XVI®  siècle.  La  première  ligne  est  seule  lisible  ; 
c’est  le  premier  verset  des  psaumes  vi  et  xxxvii,  Do- 
mine ne  in  furore  tuo  arguas  me.  II.  25  cent.  Larg. 
delà  plaque  du  milieu:  H cent.  L.  avec  les  volets 
ouverts  : 29  cent. 

Ce  Di.ifmiflqne  tableau  d’ivoire,  dont  on  ignore  la  provenance,  était 
reste  inédit  lorsque  51.  Cb.  Lenormant  le  publia  dans  le  Trésor  de  numis- 
matiqm  cl  de  glyi>lique  en  1839.  Voyrz  liecueil  général  de  bas-reliefs  el 
d'oriiemenls,  pl.  Lvii,  p.  28.  ie,  savant  académicien  (iie  la  date  de  cet  Agio- 
Ihtjride  au  ne  siècle.  Le  travail  est  eu  effet  parfaitement  analogue  à celui 
du  monument  quiprécé  le;  et  pour  celui-là,  on  a une  date  certaine  par 
les  noms  de  l’empereur  Romain  IV  et  d’Eudocie,  sa  fenune. 


MOYEN  AGE 
Moitié  d'un  diptyque. 

3270.  Cettk  FEi'iLLE  de  diptyque  est  divisée  en  trois 
compartiments  : 

1“  Le  Christ  sur  son  trône,  entre  la  Vierge  et  .^;aint 
Jean,  debout,  jugeant  les  vivants  et  les  morts,  qu’on 
voit  à ses  pieds,  représentés  nus,  sous  une  sorte  de 
voûte  qui  sert  de  scabellum  au  sauveur. 

2“  Cinq  personnages  debout,  tenant  chacun  un  livre; 
peut-«ître  Jésus  et  les  quatre  Évangélistes. 
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3«  L’Adoration  des  Mages.  Les  trois  Rois  apportent 
les  présents  au  Sauveur;  l’un  d’eux  s’agenouille  et  a 
déposé  sa  couronne  ; derrière  eux,  un  serviteur  tenant 
les  chevaux.  H.  28  cent.  L.  U cent. 

On  croit  pouvoir  attribuer  cette  plaque  dlvoire,  dont  le  travail  est 
reiuarquable,  au  ani»  siècle.  Elle  porte  des  traces  de  peinture  et  de  dorure. 
Si  l’on  connaissait  la  feuille  on  pourrait  donner  une  interprétation 
plus  certaine  des  deux  premiers  sujets  représentés  ici. 

Pièces  Je  jeux  d'échecs. 

3271.  Éléphant  portant  sur  son  dos  une  tour  créne- 
lée; sur  la  plate-forme  de  cette  tour,  un  Roi  hin- 
dou assis  à la  mode  orientale;  il  est  nu,  porte  une 
couronne  ornée  de  pierreries , un  collier  et  des  bra- 
celets. Sur  un  rebord  extérieur  de  la  plate-forme  sont 
rangés  huit  guerriers  à pied  de  la  garde  du  Roi,  l’épée 
à la  main,  le  bouclier  au  bras.  Sur  la  tête  de  l’élé- 
phant, ou  distingue  des  vestiges  de  la  figure  du  Kor- 
NAC  qui  sans  doute  le  dirigeait  de  ce  poste  élevé.  Un 
homme  que  l’éléphant  a lancé  en  l’air  s’accroche  à 
ses  défenses,  tandis  que  l’animal,  au  moyen  de  sa 
trompe,  enlève  un  cheval  avec  le  cavalier.  En  bas, 
sur  le  socle  qui  porte  l’éléphant , sont  rangés  quatre 
guerriers  à cheval,  armés  d’épées  et  de  haches;  ils 
sont  tous  couronnés;  peut-être  ce  sont  des  vassaux  du 
grand-roi.  Sous  la  base  est  gravée  en  creux  une  in- 
scription arabe,  en  caractères  couRques,  en  partie 
détruite.  H.  tC  cent. 

Scion  une  tradition  rapportée  par/.  Douhiel,  dans  sùuUisloire  de  l’abbaye 
de  St-Denis,  p.  342,  on  conservait  dans  le  Trésor  de  ce  monasicre  un  jeu 
d'écbecs,  on  du  moins  un  certain  nombre  de  pièces  d’un  jeu  d'écbecs  donné 
par  Charlemagne.  Voici  les  paroles  de  Doublet  : • L'empereur  et  roi 

• de  France  sainct  Charlemagne  a donné  au  tbrésor  de  Sainct-Denvs  un 
t jeu  d’eschets  avec  le  tablier,  le  tout  d’yvoire  : iceui  escbels  hauts  d’une 
« paulme  fort  estimés,  le  dit  Liblier  et  uue  partie  des  cschets  ont  été  per- 

• ilus  par  succession  de  temps,  et  est  bien  vraysemblable  qu’ils  ont  été 

• ap])Oiiés  d 'Orient,  et  sous  les  gros  eschets  il  y a des  caractères  arabes- 
t ques.  t Plus  loin,  p.  1213,  Doublet  revient  sur  ce  sujet  ; « Le  devolicni 
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• Roy  et  Empereur  a donné  encore...,  avec  un  très-beau  jeu  d’eschais 
« d’yvoire,  dont  les  personnages  sont  grands.  » 

Cette  tradition  est  mentionnée  également  dans  VÈtat  maniucrit  conservé 
à la  Bibliothèque  impériale  de  l’envoi  fait  à cet  établis.sement,  le  19  dé- 
cembre 1793  {29  nivôse,  an  h),  de  seize  pièces  d’ivoire  provenant  de 
Franciade,  Saint-Denis.  Elles  sont  ainsi  désignées  : « que  l'on  appellait 
€ anciennement  les  échecs  de  Charlemagne , parce  qne  l’on  supposait 
« qu’elles  faisaient  partie  des  présents  qne  le  calife  Aaron-Raschid  envoya 
« à cet  Empereur.  » De  ces  seize  pièces  une  seule,  celle  tpie  nous  venons 
de  décrire,  porte  sons  sa  base  ces  caraclères  arabesques  dont  parle  J.  Dou- 
blet: et  celle-là  seule  peut  passer,  sans  trop  d’invrais''inblance,  pour  avoir 
fait  partie  des  présents  faits  à Charlemagne  par  le  calife  Haroun-Al- 
Raschid;  mais,  comme  le  fait  observer  M.  Frédéric  Madden,  dans  une 
savante  dissertation  sur  les  origines  des  échecs,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
les  historiens,  qui  ont  minutieusement  détaillé  ces  présents,  ne  mention- 
nent pas  de  jeni  d’échecs  {voyez  Archœologia , t.  XXIV,  p.  209).  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  remarquable  pièce  dont  nous  nous  occupons  est  certai- 
nement d’origine  asiatique;  elle  d’été  fabriquée,  comme  nous  l’apprend 
la  forme  des  caractères,  du  temps  d’Haroun-Al-Raschid,  par  un  ouvrier 
arabe;  car  l’inscription  a été  traduite  ainsi  : Outrage  de  Joussouf-Al- 
^'akali,  ou  de  Joussouf  de  la  tribu  de  Bahaity.  Si  l’on  doit  s’en  rapporter 
à Doublet,  cette  pièce  n’était  pas  la  seule  qui  portât  des  caractères  ara- 
besques; mais  en  1793,  par  la  succession  des  temps,  toutes  les  autres 
pièces  du  jeu  fait  par  ce  Joussouf  avaient  été  perdues,  et  celle-ci  était 
confondue  avec  quinze  autres  pièces  d’un  ou  de  plusieurs  jeux  d’échecs 
déposés  en  même  temps  à la  Bibliothèque  impériale.  Ces  quinze  pièces 
sont  d’une  époque  moins  reculée  et  n’ont  certainement  pas  fait  partie 
du  même  jeu;  elles  accusent  plutôt  une  origine  byzantine  et  paraissent 
remonter  au  xi»  siècle,  tandis  que  Ip  pièce  du  jeu  dit  de  Charlemagne 
doit  avoir  été  exécutée  en  Asie,  à la  fin  du  ne  siècle  de  l’hégyre.  Cet  élé- 
phant représente-t-il  la  Tour,  le  Roi  ou  le  Fou  ? je  laisse  cette  question  à 
décider  aux  personnes  versées  dans  le  noble  jeu  des  échecs  qui  m’est  tout  à 
fait  étranger;  ce  qne  je  puis  dire  en  finis.sant,  c’est  que  cette  pièce  d'ivoire, 
qui  remonte  au  ixe  siècle  de  notre  ère,  est  un  des  plus  intéressant  mor- 
ceaux de  cette  classe  de  monuments. 

3272.  Roi  d’échecs.  Un  Boi  assis  sous  un  édifice  demi- 
circulaire  crénelé,  la  couronne  en  tête,  revêtu  du 
manteau  royal,  le  sceptre  à la  main. .Deux  pages  en- 
tr’oüvront  des  rideaux,  qui  donnent  à cette  sorte  de 
pavillon  l’aspect  de  la  loge  des  consuls  sur  les  dip- 
tyques (V.  plus  haut,  n®  3262.)  Cinq  arceaux  de  style 
byzantin,  supportés  par  des  colonnes  doubles,  forment 
une  sorte  de  portique  à la  partie  postérieure  de  l’édi- 
fice. H.  15  1/2  cent. 

Ce  Roi  d’échecs  est  l’une  des  seize  pièces  envoyées  de  Saint-Denis  à la 
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Dibliotbèque,  en  1793  (V.  n»  3Î7I,  Commentaire)..  L’oripinc  byzantÎM  de 
celte  pièce  est  ériilente  : le  costume  da  Roi  n’est  pas  san.s  rapport  avec  I 

celui  (les  empereurs  d’Orient,  et  l’architeeture  est  certainement  byzantine.  i 

On  peut  tiier  la  date  de  notre  monument  an  \i«  siècle.  On  trouvera  la 
fiîiire  de  cette  pièce,  ainsi  que  de  la  suivante,  dans  l’ouvrafre  de  AVille- 
min  déjà  cité.  V.  t.  I,  pl.  xnuet  p.  11  et  12  du  teite  de  if.  Pottier.  La 
Rh?(e  décrite  ci-après  sons  le  u»  3273  faisait  évidemment  partie  du  même 
jeu  que  ce  Roi. 

3“273.  Reine  d’échecs.  Une  Reine  asSise  sous  un  édifice 
à peu  près  semblable  à celui  sous  lequel  est  placé  le  j 

Roi  décrit  au  numéro  précédent  ; elle  tient  à la  main  ! 

un  objet  ovale,  peut-êlre  le  globe  du  monde.  Les  ri- 
deaux sont  entièrement  ouverts  et  laissent  voir  l’arc  | 
de  plein  cintre  sous  lequel  la  reine  est  assise  ; deux 
femmes  debout  maintiennent  les  rideaux  ouverts. 
Quatre  arceaux  de  style  byzantin,  supportés  par  des 
colonnes  doubles,  forment  une  sorte  de  portique  à la  j 
partie  postérieure  de  l’éditice.  II.  13  cent.  _ i 

Voir  le  commentaire  du  n»  précédent  et  celui  du  n®  3271.  i 

I 

3274.  Roi  d’échecs.  t//i  Roi  assis  sur  son  trône,  tenant  de  ! 

la  main  droite  son  épée  nue,  et  de  la  gauche  retenant  f 

sa  jambe  droite  posée  sur  son  genou;  il  est  vêtu  d’une  i 

cotte  de  mailles,  recouverte  d’une  tunique.  Un  ptage 
est  debout  près  du  trône,  s’appuyant  sur  une  épée  • 
nue.  La  partis  postérieure  de  la  pièce  est  décorée  de  j 
rinceaux  cl  de  lleurous.  La  partie  supérieure  de  cette  ' 
pièce  est  mutilée  ; la  tête  du  roi  et  son  épée  sont  bri- 
sées. II.  7 1 /2  cent. 

On  croit  pouvoir  aUribuor  C(î  Roi  d’échecs  an  xiii®  siècle.  Il  a été  donné 
au, Cabinet  des  médailles,  en  février  1837,  par  M.  Charles  Sanvapeot, 
anjourd’-lini  conservateur  honoraire  du  Musée  Impérial  du  Louvre.  C'est  ou 
rare  et  précieui  spécimen  de  la  sculpture  eu  ivoire  au  siècle  de  saint  Louis. 


Digilized  by  Google 


ANTIQ  UITÉ. 


575 


MONUMENTS  DE  MARBRE, 

BASxlLTE,  PIERRE,  ETC. 


ANTIQ  U) T 11 

. litisies  et  figures. 

3275.  Buste  colossal  de  femme  j avec  les  cheveux  rele- 
vés et  noués  sur  le  haut  de  la  tête,  et  traces  de  pen- 
dants d’oreille.  Le  derrière  de  la  tête  n’est  pas  ter- 
miné. Marbre  pentélique.  H.  50  cent. 

On  doit  la  découverte  do  ce  magnifique  fragment  d’une  statue  de  Phidias 
à M.  Charles  Lenormant,  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques. 
Kn  1846,  M.  Naudet,  administrateur  général  de  la  Bibliolhèqne,  ayant  fait 
retirer  des  caves  des  fragments  de  marbre  qui  s’y  trouvaient  entasssés  sous 
plusieurs  pieds  de  poussière,  M,  Lenormant  en  apercevant  cette  léle  de 
femme  de  marbre  pentélhpie , n’hésita  pas  à y reconnaître  la  plus  grande 
analogie  avec  ce  qui  reste  de  sculptures  du  Parthéuon  et  par  conséquent  à 
l’attribuer  à Phidias.  Frappé  également  de  la  resseuiMance  qu’il  trouvait 
dans  le  travail  de  ce  fragment  avec  la  célèbre  léle  de  la  \'i(  taire  Aptère,  dé- 
couverte et  acquise  à Venise  en  184.5  par  .M.  le  comte  de  Laborde,  M.  I,e- 
norinant  a recherché  an  Cabinet  des  Estampes,  dans  les  dessins  originaui  de 
Carey,  la  place  que  devait  occuper  la  .statue  dont  il  venait  de  retrouver  la 
tète  et  il  l’a  ingénieusement  déterminée.  La  tête  de  la  Victoire  du 
M.  de  Laborde  devait  occuper  le  coté  gauche  du  fronton  occidental;  la 
tète  de  femme  qui  nous  occupe  faisait  partie  du  groupe  de  droite  dans 
le  même  fronton.  On  sait  que  les  dessins  de  Carey,  malheureusement  dçsim- 
ples  croquis  sur  une  fort  pelite  échelle,  ont  été  erécutés  eu  1674,  treize  ans 
avant  le  bombardement  du  Parthéuon  par  Morosini.  Ils  sont  donc  aujouf- 
d’hui,  malgré  leur  imperfection,  les  plus  anciens  et  les  plus  curieux  docu- 
ments qu’on  puisse  recueillir  sur  ce  célèbre  édifice.  M.  Lenormant  n’a  pas 
cru  devoir  donner  de  nom  à cette  femme  qui  devait  être  d’une  importance 
secondaire, puisiju’elieétaitau dernier  plan  ; nous  imitcronscettesage réserve. 
Le  derrière  de  la  tète  manque  absolument;  cette  circonstance  s’explique  par 
la  place,  qu’elle  occupait  dans  la  décoration  du  fronton.  Voyez  pour  de  plus 
ample  délailssurce  fiagmentd’un  deschefs-d’eeuvrede  i’artgrec,  le  mémoire 


Digitized  by  Google 


376 


MONDMENTS  DE  MARBRE,  ETC. 

In  pir  M.  Lenormint  à l'AeadÈinie  des  inscriptions  et  belles-lettres  . séance 
du  It  juillet  14*6.  Ce  mémoire,  accompa^é  d’une  planche  lithographiée 
représentait  notre  tête  de  face,  a été  inséré  dans  le  HonileHr  des  arts, 

T IV,  année  14*7,  pages  t et  Î5.  On  peut  lire  snr  le  même  sujet  dans  la 
Itene  arcktohÿique  une  note  accompagnée  d’un  dessin  représentant  cette 
tête  de  pruâl.  Vojez  troisième  année  14*6,  p.  335. 

3270.  Têtes  de  Jupiter  et  de  Minerve  réunies.  Marbre  H. 

17  cent. 

Travail  romain. 

2377.  Têtes  de  Mutinus  ou  Mutunus  Titinus  et  de  Fau- 
nus  réunies.  La  tète  de  Mntûnus  est  ailée  et  diadé- 
niée;  celle  de  Faunus  est  couronnée  de  lierre.  .Marbre. 

H.  10  ornt. 

On  peut  lire  sur  le  dieu  Malnvus  un  article  de  M.  Ch.  Lenormant  dans  la 
Revue  numismatique,  année  1833.  p.  il.  Mutunus  est  nu  surnom  de 
l'riap<‘.  Cedouble  Hermès  est,  comme  le  précédent,  de  travail  romain. 

3278.  Esculape,  Buste  de  marbre  grec.  H.  80  cent. 

3279.  Hécatée,  on  colonne  consacrée  à Hécate.  Trois 
têtes  semblables  figurant  Hécate , surmontées  d’un 
unique  modius,  surmontent  une  colonne  autour  de  la- 
quelle sont  groupées  quatre  statues  ; 1®  Cérès  coiffée 
d’un  modius  et  tenant  un  grand  flambeau;  2®  Pro- 
serpine également  coiffée  d’un  modius;  3®  Diane  ; la 
tête  de  cette  dernière  figure  est  détruite  ; 4®  Satyre 
tenant  une  corbeille  de  fruits.  La  base  de  ce  curieux 
inonuinent  manque.  Marbre.  H.  37  cent. 

Konné  par  M.  le  vicomte  Hippolyte  de  Janzé  en  18*3.  V.  plus  haut, 
n'‘  2960. 

3280.  HEuaLE.  Buste  colossal  d’une  statue  d' Hercule  au 
repos.  Marbre.  H.  38  cent. 

328 1 . Atys,  coiffé  du  bonnet  phrygien.  Buste  de  marbre 
de  Paros.  H.  34  cent. 

On  trouvera  dans  le  Recueil  de  Caylos,  t.  III,  pl.  xxxi,  ce  remaiajuable  I 

monument  de  l'art  grec  dessiné  sous  trois  aspects.  V.  p.  121.  Ce  buste,  l 
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celui  attribu  é à Néron  enfant,  n®  3298,  celui  du  médecin  grec,  ainsi  que  la 
tête  de  Phidias,  n®  3275,  doivent  être  considérés  comme  les  quatre  plus 
importants  morceani  de  grande  sculpture  conservés  au  Cabinet  des  Mé- 
daillés et  Antiques. 


3282.  Silène  couronné  de  lierre.  La  face  de  ce  buste  est 
tout  à fait  socratique. Travailgrec. H. 2icent.  Marbre. 

3283.  Jeune  satïke  couronné  de  pin.  Buste  de  marbre 
de  Paros,  de  travail  grec.  H.  27  cent. 

3284.  Jeune  faune  jouant  de  la  flûte.  La  flûte  est  à demi 
brisée.  Buste  d’une  statue  de  marbre  italien  ; travail 
romain.  H.  26  cent. 

3285.  Niobide.  Tête  provenant  d’une  statue.  Le  derrière 
de  la  tête  manque.  Marbre  pentélique.  H.  23  cent. 

Cette  tète  d'une  des  filles  de  Niobé  est  un  fragment  du  meilleur  style 

* grec. 

3286.  Héros  grec  barbu,  casqué.  Buste  de  marbre. 
H.  19  cent. 

3287.  Sapho.  Buste  de  marbre.  H.  25  cent. 

Le  nez  est  de  restauration.  Sur  la  coiffure  caractéristique  de  la  célèbre 
Lesbienne,  on  lit  ces  initiales  romaines  gravées  en  creux  : S.  Jf.—  Sapho  de 
Mitylène. 

3288.  Arsinoé,  sœur  et  femme  de  Ptolémée  IV,  Philo- 
pator,  roi  d’Égypte.  Buste  diadémé.  Marbre.  H. 
38  cent. 

3289.  Antiochus  VI,  Dionysius,  roi  de  Syrie.  Buste  dia- 
démé. Marbre  grec,  dur.  H.  22  cent. 

3290.  SciPioN  l’africain,  l’ancien.  Buste.  Le  nez  est 
brisé.  Basalte  vert.  H.  24  cent. 

On  remarque  sur  ce  buste  deux  cicatrices,  l’une  au  milieu  du  front,  l’antre 
en  forme  l’X  au-dessus  de  la  tempe  droite.  Ces  marques  honorables 
des  nombreuses  blessures  qu’avait  renies  le  vainqueur  d'Annibal 
ont  été  signalées  pour  la  première  fois  par  Winckelmann  cité  par 

49 
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Visconti  ilans  VIeonogrophie  Romaine.  V.  t.  I,  p.  50.  Serrins,  le  commeit- 
tilenr  de  Virgile,  cite  jusqu’à  vingt-sept  blessures  reçues  par  Scipion.  Ai 
jEn.  X.  800.  Ce  précieuv  monument  fut  découvert  il  y a quelques  années 
par  M.  Moutié  dans  une  aulierge  de  Rambouillet  où  il  servait  de  contre- 
poids à un  lourne-broche.  On  ne  s’étonnera  donc  pas  de  voir  les  cruelles 
mutilations  qu’il  a subies  dans  cette  place  si  mal  choisie.  Le  Cabinet  des  Mé- 
dailles et  Antiques  doit  la  possession  de  ce  buste  à M.  Moutié,  qui  con- 
sentit à le  céder  en  1840,  en  échange  de  quelques  médailles  doubles  de  peu 
de  valeur. 


3291.  SciPiOM  l’africais  , l’ancien.  Buste  de  marbre. 
H.  19  cent. 

On  remarquera  sur  ce  joli  buste  les  mêmes  cicatrices  qne  sur  celui  qui 
vient  d’être  décrit. 


3292.  M.vrcos  Claudius  Marcellus  , le  conquérant  de  la 
Sicile.  Buste,  la  tête  nue,  imberbe.  Marbre.  H.  17  cent. 

Voyez  Visconti,  Iconographie  Romaine,  pl.  iv,  n«  1,  et  t.  I,  p.  56. 


3293.  Titus  Qüinctius  Flamininüs.  Buste,  la  tête  nue,  avec 
de  la  barbe.  Marbre.  H.  lo  cent. 

C'est  M.  Charles  Lenormant  qui  a signalé  la  ressemblance  de  ce  buste 
avec  la  médaille  d’or  à l’efUgie  de  Flamininus,  publiée  par  Visconti,  Icono- 
graphie Romaine,  et  par  Mionnet,  supplément , t.  III,  p.  250,  n»  706  avec 
planche  gravée.  On  peut  lire  à ce  sujet  un  mémoire  de  M.  François  Lenor- 
mant dans  la  Reçue  numismatique,  T.  I,  p.  59,  pl.  iv,  no  2,  année  1852. 
V.  p.  200.  Le  buste  est  gravé  sous  le  n»  7 de  la  planche  vn,  qui  accom- 
pagne ce  mémoire. 


3294.  Cicéron.  Buste  de  marbre  de  Paros.  H.  22  cent. 

Voyez  Visconti,  Iconographie  Romaine,  pl,  xn  et  t.  I,  p.  241. 

3293.  SÉNÈQUE.  Lucius  Anneus  Seneca,  le  philosophe. 
Buste  de  marbre.  H.  32  cent. 

Voyez  Visconti,  Iconographie  Romaine,  t.  I,  p.  294,  pl.  xnr,  no  I. 

3296.  Auguste.  Buste  la  tête  nue.  Marbre.  H.  34  cent. 

3297.  Mess.vline,  femme  de  l’empereur  Claude.  Buste 
de  marbre  de  Paros.  H.  31  cent. 
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3298.  Néron  enfant.  Buste  de  marbre  de  Paros.  H. 
23  cent. 

Il  eiistft  line  flçnre  très-imparfaite  de  ce  remarquable  buste  dans  la 
Notice  de»  moiii'emeiits  exposés  dans  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  etc., 
par  T.  M.  Dutfersan,  Paris  1819.  V.  pl.  x,  n»  1 et  p.  SI.  J’isuore  la  pro- 
venance de  ce  monument  qui  est  mentionné  de  nouveau  par  M.  Du  Mcrsan 
dans  l'/Iislotre  du  Cabinet  des  médailles,  p.  11.  L’auteur  l'allribne  à Néron 
et  ajoute  : < M.  Visconti  avait  adopté  cette  idée.  » C’est  sans  doute  à une 
conversation  avec  l’illustre  archéologue  que  Du  Mersan  fait  allusion,  car  je 
ne  crois  pas  que  Visconti  ait  rien  laissé  sur  ce  buste  dans  ses  écrits.  Il  ne  le 
mentionne  pas  dans  le  paragraphe  consacré  à Néron  dans  Y Iconographie  Ro- 
maine, t.  1,  p.  240. 

3299.  Julie,  fille  de  l’empereur  Titus.  Buste  de  marbre 
de  Paros.  H.  34  cent. 

Voyez  plus  haut,  no»  2089  et  2090  et  3308. 

3300.  JuLu  CoRNELU  Paula,  première  femme  de  l’empe- 
reur Élagabale.  Buste  de  marbre.  H.  36  cent. 

3301 . Annia  Faustina,  troisième  femme  de  l’empereur 
Élagabale , représentée  en  Vénus,  couchée,  à demi 
nue.  Figurine  de  marbre.  H.  30  cent.  Larg.  65  cent. 

3302.  Diadüménien,  Diadumenianus  Cœsar,  fils  de  l’em- 
pereur Macrin.  Buste  de  marbre  commun.  H.  26  cent. 

3303.  Ælia  Fl.4ccilla  , femme  de  Théodose  le  Grand, 
avec  un  diadème  de  perles,  debout.  Figurine  de 
marbre  blanc;  favant-bras droit  manque.  H.  77  cent. 

Cette  précieuse  statue  a été  trouvée  dans  l’ile  de  Chypre  par  M.  de  Mas- 
Latrie  et  donnée  par  lui  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  en  1846, 
avec  d’autres  curieui  monuments  de  l’antiquité,  recueillis  en  même  temps 
par  ce  savant.  L’attribution  à l’impéralrice  Ælia  FlacciUa  est  due  à 
M.  Charles  Lenormant,  qui  a comparé  les  traits  et  le  costume  de  cette  prin- 
cesse avec  les  têtes  de  ses  monnaies. 

3304.  Marcus  Modius  Asiaticus.  Buste  célèbre  sous  le  nom 
du  médecin  grec;  Asiaticus  est  représenté  la  tête  nue, 
sans  barbe.  Sur  la  poitrine , on  lit  un  distique  grec , 
gravé  en  creux,  et  sur  le  piédouche,  les  noms  et  qua- 
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lités  du  personnage  représenté,  Marcus  Modius  /l.ç/Vi- 
ticus,  médecin  mclhodique. 

M.  MOAIOC  ACIATIKOC.  lAlTOC  ME0OAIKOC. 

Voici  maintenant  le  distique  : 

IHTHP  ME0OAOÏ  A2IATIKE  OPOSTATA 
XAIPE 

nOAAA  MEN  E20AA  HAOnN 
<1>PE2I  nOAAA  AE  ATPPA 

Adieu,  Asinticus,  médecin  méthodique,  mon  pa- 
tron! Toi  qui  as  éprouvé  dans  ton  cœur  bien  des  sa- 
tisfactions et  bien  des  amertumes.  Marbre  de  Paros. 
H.  51  cent. 

Trouvé  à Smyrne  dans  le  siècle  dernier,  ce  magnifique  monument  de 
l’art  grec  des  premiers  temps  de  l’Empire  romain,  a été  légué  au  Cabinet 
du  Roi  par  le  duc  de  Valentinois,  ainsi  que  le  buste  de  bronze  de  Cybèle, 
décrit  plus  haut  no  2917.  Caylusa  publié  le  premier  ce  buste  dans  let.  tT 
de  son  recueil.  Voyez  pl.  ilii,  no»  2 et  3 et  p.  139.  Visconti  Ta  publié  de 
nouveau  dans  le  1. 1 de  son  Iconographie  grecque,  v.  pl.  xxxiii,  no»  2 et  3. 
J’ai  emprunté  an  savant  antiquaire  la  traduction  des  vers  gravés  sur  la  poi- 
trine. Le  premier  de  ces  vers  est  un  beiamètre;  le  second,  imité  d’Homère 
{Odyssée,  ivo  livre,  v.  230),  est  une  portion  d’hexamètre.  Visconti  .suppose 
que  ce  buste  avait  été  exécuté  pour  être  placé  sur  le  tombeau  d’Asiaticus 
par  nn  de  ses  clients  ou  de  ses  affranchis.  On  ne  connaît  ce  médecin  de  la 
secte  méthodique  que  par  cet  admirable  monument  de  sculpture.  Nontfaucon 
en  a donné  une  figure  d’après  une  copie  en  bronze  dans  le  Supplément  de 
l’Antiquité  earpliquée,  t.  III,  pl.  viii.  Les  inscriptions  ont  été  recueillies  par 
Fr.  Th.  AVelcker  dans  son  Sylloge  Epigram.  greecor.  V.  p.  47. 

3305.  Jeune  barbare.  Buste  , la  tête  nue.  Marbre.  H.  20 
cent. 

Vases. 

3306.  Urne  cinéraire  à deux  anses,  avec  son  couvercle. 
Les  anses  sont  formées  par  les  extrémités  de  deux 
branches  de  laurier,  qui  soutiennent  une  coquille  at- 
tachée à la  panse  du  vase  quelles  décorent  en  s’en- 
tremêlant à des  guirlandes  de  lierre.  L’ornementation 
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du  couvercle  figure  des  écailles.  Marbre  blanc.  41 
cent.  Circonf.  96  cent. 

diTLDS  a publié  ce  -vase  au  t.  II  de  son  Ruueil.  V.  p.  334,  pi.  xcv, 
no»  1 et  2. 


3307.  Urne  cinéraire  à deux  anses  avec  son  couvercle. 
Albâtre  oriental  rubané.  H.  40  cent.  Circonférence. 
104  cent.. 

Cette  urae  provient  du  Cabinet  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 


Figurine  d’applique. 

3308.  Sophocle  assis,  tenant  des  deux  mains  un  volume 
qu’il  paraît  lire.  L’illustre  poète  la  tête  nue,  les  che- 
veux serrés  par  un  bandeau,  barbu,  esta  demi  vêtu 
d’un  qui,  laissant  nu  le  devant  du  buste  et  le 

bras,  enveloppe  tout  le  corps.  On  distingue  une  par- 
tie du  siège.  Les  pieds  manquent.  H.  12  cent. 

Figurine  d’applique  de  beau  travail  grec,  acquise  en  1840  pour  la  Biblio- 
thèque à la  vente  de  M.  le  vicomte  Bengnot.  V.  le  catalogue  par  M.  de  Witte 
n°  293,  p.  109.  Le  savant  archéologue  ne  s’est  pas  prononcé  sur  le  nom  à 
douneràce  personnage;  il  dit  seulement  que  c’est  peut-être  Chrystppe.  Nous 
dounous  à cette  figure  le  nom  de  Sophocle,  ainsi  qu’à  la  statuette  d’argent 
décrite  plus  haut  no  2870,  avec  laquelle  elle  offre  une  grande  analogie  sans 
oser  donner  cette  attribution  comme  certaine. 


ANTIQUITÉS  ASSYRIENNES  ET  PERSANES. 

Objets  divers. 

3309.  TÊriî  virile  imberbe,  de  profil.  Marbre.  H.  10 
cent.  1/2. 

Ce  fragment  de  bas-relief  détaché  d’un  monument  de  Ninive,  a été 
rapporté  en  France  par  U.  Botta,  consul  de  Fiance  à Mossoul.  Il  a éie 
déposé  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  en  1843  par  ordre  du  Mi- 
nistre de  l’Instruction  Publique. 

' 49. 
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3310.  Têts  virile  barbue,  de  profil,  de  bas-relief.  Pierre. 
H.  13  cent. 

Fragment  d'un  bas-relief  détaché  des  rochers  de  Persépolis  proTCnantde 
la  collection  de  feu  le  marquis  de  Fortia  d'Urban;  acquis  en  1846  de  M.  le 
marquis  de  Pazzis,  ainsique  le  Pied  décrit  ci-après,  no  33  H. 

33 M,  PiKD  chaussé;  fragment  d’un  bas-relief.  Pierre. 
H.  8 cent. 

V.  le  DO  3310  commentaire. 

3312.  ÉcRiTOiRE  ou  Étui  à couleurs,  à trois  trous,  de 
forme  carrée.  Sur  l’une  des  faces,  deux  sphinx  ac- 
croupis; sur  l'autre,  en  haut  deux.  woî//Zcms  affron- 
tés séparés  par  un  arbre;  en  bas,  un  mouflon  ac- 
croupi. Sur  chacun  des  côtés,  une  figure  humaine  : 
sans  doute,  adorant  et  adorante.  Serpentine.  H.  7 
cent  1 /2.  L.  6 cent. 

Cet  objet  trouvé  à Ninive  par  M.  Boita  a été  acquis  en  1846. 

3313.  Chapiteau  de  colonne,  offrant  deux  têtes  et  cols 
de  mouflôns,  mutilés.  Lapis-lazuli.  H.  32  mill.  L. 
33  mill. 

Rapporté  de  Ninive  et  donné  par  M.  Botta  en  1846. 

3314.  Roi  ou  Dieu  frappant  un  lion  de  son  glaive.  Sceau 
en  terre  cuite,  de  forme  ovale.  H.  4 cent  1/2. 

Nous  avons  ici  l’empreinte  antique  d’un  de  ces  cônes  ou  sceaux  annulaires 
eu  pierres  dures,  comme  on  en  a décrit  un  grani  nombre  plus  haut  Voyez 
nos  97S  et  suivants.  Cette  empreinte  et  les  deux  suivantes  ont  été  rapportées 
d’Afrique  par  M.  Botta,  qui  les  a données  à la  Bibliothèque  en  1846. 

3315.  Idem.  (V.  n»  3314.) 

3316.  Idem.  (V.  no  3314.) 

3317.  Partie  antérieure  d’un  cheval,  avec  les  courroies 
qui  devaient  attacher  les  fardeaux  sur  son  dos.  Frag- 
ment de  terre  cuite.  H.  6 cent. 

Le  travail  de  ce  fragment  est  trop  barbare  pour  qu'on  puisse  allirmer  que 
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c’est  la  partie  antéricnre  d’nn  cheval  ; c'est  un  animal  de  charge.  Rapporté 
d’Assyrie  et  donné  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  par  M.  Lottin 
de  Laval  en  1850. 


Fragments  de  tables  iliaques. 

On  donne  le  nom  de  Tables  iliaques,  à certains  bas- 
reliefs  de  stuc  ou  de  marbre,  de  petite  dimension,  qu’on 
n’a  encore  trouvés  qu’à  l’état  de  fragments,c\.(\m  re- 
présentent des.scènes  de  la  Guerre  de  7Voj«,  avec  in- 
scriptions grecques  explicatives.  V Iliade  et  Y Odyssée 
d’Homère  ne  sont  pas  les  seuls  poèmes  qui  aient  été  il- 
lustrés par  les  tables  iliaques;  on  y rencontre  des  faits 
empruntés  aux  poètes  qui  ont  complété  Homère  soit 
en  le  continuant,  soit  en  chantant  des  événements  an- 
térieurs à ceux  du  début  de  VIliade.  Arctinus,  Stési- 
chore,  Leschès,  sont  nommés  sur  la  Table  iliaque  du 
Capitole,  celle  qu’on  nomme  par  excellence  la  Table 
iliaque.  L’opinion  la  plus  accréditée , sur  la  destina- 
tion de  ce?,  tableaux  en  reliefaété  émisCjilya  aujour- 
d’hui précisément  un  siècle , par  l’abbé  Barthélemy 
dans  un  mémoire  lu  à l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  le  15  novembre  1757.  L’illustre  garde 
des  médailles  du  Roi,  pensait  que  les  Tables  iliaques 
servaient  dans  les  écoles  à l’éducation  de  la  jeunesse; 
l’examen  attentif  de  ces  intéressants  mor  ments  a 
démontré  la  justesse  de  cette  explication  présentée  en 
quelques  mots  à l’occasion  d’un  fragment  analogue, 
représentant  Ulysse  dans  l’île  de  Circé,  qu’il  avait 
eu  occasion  de  voir  à Rome  chez  le  marquis  Ron- 
danini,  et  dont  il  soumit  une  figure  alors  inédite 
à la  docte  assemblée.  ( V.  Mém.  de  V Acad,  des 
Inscr.,  t.  XXVIII,  p.  579  et  p.  596.)  Un  distique  grec 
gr.ivé  sur  la  Table  iliaque  du  Capitole,  restitué  et  ex- 
pliqué par  Lehrs,  grâce  à une  inscription  de  la  Table 


Digitized  by  Google 


584  MONUMENTS  DE  MARBRE. 

iliaque  de  la  Bibliothèque  impériale  (n*  3318),  dé- 
montre jusqu’à  l’évidence  la  justesse  de  l’hypothèse 
de  Barthélemy,  qui  a été  adoptée  par  Tychsen  et 
Boettiger,  comme  par  MM.  Boeckh,  Franz  et  Curtiiis, 
auteurs  du  Corpus  inscrivtionum  grœcarum , qui  ci- 
tent le  travail  de  Lchrs,  à la  page  849  du  t.  III  de  leur 
grand  ouvrage. 

Voici  l’inscription  de  la  Table  iliaque  : 

ÛPHON  MAOE  TAalN  OMHPOT 
04»PA  OAEIS  DASHS  METPON  EXHI  SO«I>l  \î:. 

Voici  maintenant  le  distique  rétabli  par  Lehrs  ; le 
nom  de  Théodore,  le  mot  le  plus  important,  a été  donné 
avec  certitude  par  l’inscription  de  la  Table  iliaque  de 
la  Bibliothèque,  n®  3318;  quant  aux  trois  premiers 
mots,  ils  sont  seulement  possibles  et  probables  : 

n «îXe  Traî,  fldoS')  u.â6s  tsc^iv  Oaiipou 

Ô^pa  6ael{  itoîoyiî  jJi.STp&v  éx?î  ooçî*?- 

Cher  enfant,  étudie  l'ordre  d’Homère  selon  Théo- 
dore, afin  qu’étant  instruit,  tu  aies  la  mesure  de  toute 
science. 

Cet  ordre  d’Homère  était  évidemment  celui  qu’a- 
vait adopté  le  peintre  Théodore  dont  Pline  parle 

en  ces  termes  : « Théodore  peignit, 

« et  la  guerre  de  Troie  en  plusieurs  tableaux  qui  se 
« voient  dans  les  portiques  de  Philippe.  » Ces  ta- 
bleaux étaient  célèbres,  et  il  semble  d’après  ces  mots  : 
ceci  est  l’arrangement  de  Théodore,  que  l’on  lit  au 
revers  de  la  Table  iliaque  (n®  3318)  que  ces  monu- 
ments en  étaient  des  copies  en  relief.  Je  n'insisterai 
pas  ici  sur  l’importance  de  ces  illustrations  de  tant 
de  poëmes  qui  ont  raconté  la  chute  d’Ilion,  et  qui 
ne  nous  sont  guères  connus  que  par  leurs  titres  ou 


Digitized  by  Google 


585 


ANTIQUITÉ. 

par  des  fragments  ; il  suffira  de  faire  remarquer 
que  les  Tables  iliaques  sont  d’une  excessive  rareté. 
On  n’en  compte  que  neuf  dans  le  Corpus  inscrip- 
tionum  grœcarum  déjà  cité,  où  on  a cherché  à les 
rassembler  toutes.  Dans  ces  neuf,  figurent  les  quatre 
fragments  conservés  à la  Bibliothèque  impériale. 
Maffei,  dans  le  Muséum  veronense,  p.  cccclviii  , en 
cite  deux  autres  en  mauvais  état  qu’il  possédait,  et 
qu’il  avait  fait  graver,  mais  dont  les  cuivres  périrent 
accidentellement  au  moment  où  il  allait  faire  paraître 
son  volume.  Le  plus  important  de  ces  monuments,  la 
Table  iliaque  par  excellence,  est  celle  du  Musée  du 
Capitole,  qui  a été  publiée  d’abord  par  Fabretti,  à la 
suite  de  son  livre  sur  la  colonne  Trajane  en  1683  et 
qui  après  avoir  été  reproduite  plus  exactement  dans 
le  Muséum  Capilolinum^  t.  IV,  pl.  lxviii,  a été  depuis 
très-souvent  publiée.  On  trouvera  dans  le  Corpus  in- 
scriptionum  grœcarum,  déjà  cité,  une  nouvelle  figure 
de  ce  précieux  monument , ainsi  que  l’énumération 
des  auteurs  qui  l’ont  publiée.  Il  faut  lire  aussi  un  sa- 
vant Mémoire  de  Welcker  sur  la  Table  iliaque,  inséré 
au  t.  I des  Annales  de  l'Institut  archéologique  de 
Home,  p.  227  et  suivantes. 

3318.  Fragment  d’une  Table  iliaque. 

Face  principale  : CÀnc{  bas-reliefs,  avec  les  noms 
des  personnages  gravés  en  creux  en  grec  : 1°  Achille 
et  Diomède,  Agamemnon  et  Chrysès;  2"  Nestor,  Aga- 
memnon  et  Chrysès;  3°  Priam,  Vénus,  Paris,  Méné- 
las;  \°Pallas,  Pandarus  et  Ménélas,  et  deux  hommes 
immolant  une  victim.e\  5®  Pallas  excitant  Diomède 
contre  Vénus,  et  un  Grec  tuant  un  Troyen. 

A droite,  dans  un  compartiment  distinct , une  vue 
de  Troie  et  de  ses  remparts.  Eu  titre,  en  haut,  on 
lit  : lAlAio  ...  Iliade  d’Homère.  Sur  l’encadrement. 
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à gauche , inscriptions  perpendiculaires  : Â,  puis 
MHM2,  c’est-à-dire  Chant  /,  la  Colère  (d’Achille). 
Au-dessous,  les  lettres  et  litres  des  qaati’e  chants  sui- 
vants : B.  r.  A et  e. 

Deuxième  Jace,  ou  revers  : On  y voit  une  sorte  de 
damier  dans  les  cases  duquel  sont  gravées  des  lettres 
grecques  plusieurs  fois  répétées  et  distribuées  de  fa- 
çon à ce  qu’elles  forment,  de  quelque  côté  qu’on  com- 
mence, la  phrase  suivante  : eto^cipticj  -h  Te'xV/i.  Ceci  est 
l’arrangement  de  Théodore.  Ou  est  averti  de  cette 
singularité,  qui  parait  être  une  plaisanterie  destinée  à 
amuser  les  enfants , et  qui  a pu  servir  à quelque  jeu 
d’esprit  analogue  à nos  jeux  de  patience,  par  ces  ves- 
tiges d’une  phrase  gravée  au-dessus  du  damier  et 
dont  on  doit  la  restitution  à M.  Lehrs,  que  j’ai  déjà 
nommé  dans  l’avis  qui  précède  cette  description  : 
On  lit  sur  notre  Table  iliaque  : 

....  NEornoTE  BOTAEf  : M.  Lehrs  propose  de  lire 
ainsi  cette  phrase,  qui  d'ailleurs  a pu  être  plus  longue: 

Tr,v  àpxTiv  XâuSavE  eu  '»:eT6  ëcuXit. 

Prends  le  commencement  où  tu  voudras. 

Marbre  blanc.  H.  10  cent.  L.  10  cent. 

' F.  Bianchini  fut  le  premier  possesseur  de  ce  fragment , ainsi  qne  de 
celui  qui  suit.  Montfaucon  les  Ot  graver  tous  deux  dans  le  Supplément  de 
son  Antiquité  expliquée.  V.  t.  IV,  pl.  xxxvin,  p.  84.  H croyait  à tort  que 
ces  deux  fragments  provenaient  de  la  Table  iliaque  du  Capitole:  on  trou- 
vera la  face  principale  de  celui-ci  et  le  suivant  dans  le  Muséum  Veronense 
de  Maffei.  Voyez  pl.  ccccLxvm;  mais  il  suffit  de  savoir  qu’ils  ont  été  der- 
nièrement publiés  avec  toutes  leurs  inscriptions  dans  le  Corpus  iitsc.  grae. 
que  j'ai  suivi  dans  ma  description.  V.  t.  III,  p.  8b0,  n»  6126.  Fragmen- 
tum  A. 

3319.  Fragskst  d’une  Table  iliaque.  Face  principale  : 
Les  sujets  du  bas-relief  sont  empruntés  à VElhiopide 
d’Arctinus  et  à Leschès;  ils  sont  séparés  par  deux  co- 
lonnes d’inscriptions  grecques  explicatives  : Penthési- 
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lée  amazone  arrive.  Achille  tue  Penthésilée.  Memnon 
tue  Penthésilée.  Achille  lue  Memnon.  Achille  est  tué 
aux  portes  Scées.  Néoptolème  tue  Priant  et  Agénor. 
Polypœtès  tue  Echios.  Thrasymède  tue  Nicénète. 
Philoctète  tue  Diopithée. 

Revers  : Inscription  grecque  en  creux,  de  16  lignes, 
contenant  une  généalogie  mythologique  d’après  les 
fables  thébaines  commençant  ainsi  : Cadmus  eut 
d' Harmonie,  fille  de  Mars  et  de  Vénus,  quatre  filles, 
Ino,  Agaure,  Autonoé,  Sémélé  et  un  fils  nommé  Po- 
lydore,  etc.  Marbre  blanc.  H.  5 cent.  1/2.  L.  5 c.  i/2. 

Ce  fragment  fit  partie,  comme  le  précédent,  des  collections  de  Bian- 
chini.  On  le  trouTera  dans  le  Sfuseum  Veronense  de  Maffei,  pl.  ccccLXvm. 
Voyez  surtout  le  Corpus  inscrip/.  ÿrœcarum  déjà  cité,  t.  UI,  p.  852, 
no612G.  Fragmenlum  B. 

3320.  Fragmeiht  d’une  Table  iliaque.  Le  sujet  est  le  Ra- 
chat du  corps  d'Hector.  Au  premier  plan,  on  distingue 
i4cAî7/e  assis  devant  sa  tente;  devant  lui  esXPriam  age- 
nouillé, suppliant.  Mercure  est  debout  entre  les  deux 
personnages.  Derrière  le  vieux  roi,  deux  serviteurs 
retirant  des  chars  les  présents  destinés  à Achille. 
Sous  la  tente,  deux  compagnons  d’Achille  portant  le 
corps  d’Hector  qu’ils  vont  rendre  aux  Troyens.  Sur 
le  second  plan,  la  ville  de  Troie,  avec  ses  tours  et  ses 
remparts.  Les  noms  de  ces  personnages  sont  écrits  en 
grec  à côté  de  chacun  d’eux.  Le  nom  de  Troie  est 
écrit  Ilion;  mais  il  ne  reste  que  les  deux  dernières 
lettres.  Au-dessous  du  bas-relief,  on  lit  une  ligne  qui 
fait  suite  au  mot  aïtpa,  rachat,  qu’on  aperçoit  à demi 
effacé  au-dessous  du  char  qui  porte  les  présents.  Au- 
dessous  du  bas-relief,  on  lit  cette  inscription  gravée 
en  creux  en  caractères  très-menus,  et  à laquelle  man- 

- quent  le  commencement  du  premier  mot  et  la  fin  du 
dernier  : 

PA  NEKPOT  KAI  OEPAS  E2TIN  TA<I>f)2  EKTOPOS  lUlI. 
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Il  faut  lire  : 

Aûrp».  vtxpoû  K%i  irï'paî  toTiv  Totçeî  ÉxTopcç  wiwS'otiAOto. 

La  fin  de  cette  inscription  est  imitée  du  dernier  vers 
de  riliade  d’Homère.  Le  sens  est  : Rançon  du  mort 
et  tombeau  d’Hector,  le  dompteur  de  chevaux.  Ce  se- 
cond sujet,  le  tombeau  d'Hector,  ne  paraît  pas  sur 
notre  fragment.  Marbre  jaune.  H.  5 cent.  L.  7 cent. 

RAorL-RocHETTE  a fait  connaître  le  premier  ce  carieux  fragment  d’ane 
labié  iliaque  qaia  été  acquis  pour  la  Bibliothèque,  en  1827,  de  H.  Dmand, 
le  célèbre  connaisseur,  lequel  l’avait  trouvé  dans  une  collection  particulière 
de  Rome.  On  ne  sait  pas  précisément  si  c’est  le  fragment  signalé  par 
Gerhardt  dans  une  note  en  italien  signée  O.  6.  au  t.  I,  p.  228  des  Annale* 
de  l’Institut  archéologique  de  Rome,  lequel  aurait  été  trouvé  près  de  Saint- 
Paul-hors-les-Murs.  Lès  auteurs  du  Corpus  inscr.  græc.  déjà  cité  plus  haut 
n'ont  pas  négligé  cet  intéressant  monument;  il  porte  le  no  6i27  dans  leur 
ouvrage.  V.  t.  III,  p.  852.  Leur  restitution  de  l’inscription  placée  au-des- 
sous du  bas-relief  diffère  très-peu  de  celle  de  R.  Rochette  que  j’ai  cru 
devoir  adopter  après  mûr  examen.  Ils  proposent  de  lire  ’ExtfOffà  au  lieu  de 
àùTfa  ; c'est-à-dire  convoi  au  lieu  de  rançon;  mais  il  y a bien  XûTf«,  car  on 
aperçoit  des  vestiges  du  P et  même  du  T.  C’est  dans  ses  Monuments  inédU* 
d’antiquité  figurée  que  Raoul-Rochette  a publié  notre  fragment.  Voyex, 
Achilleide,  la  figure  p.  49  et  son  commentaire,  p.  89,  note  3,  col.  2. 

3321.  Fragment  d’une  Table  iliaque.  Les  bas-reliefs  re- 
présentent comme  sur  les  trois  fragments  précédents, 
Troie  et  ses  monuments,  des  combats  entre  Grecs  et 
Troyens,  et  le  sac  de  la  ville.  A gauche,  une  inscrip- 
tion grecque  en  caractères  excessivement  menus,  de 
(U  lignes;  c’est  un  abrégé  de  l’Iliade,  entremêlé  de 
quelques  vers  d’Homère.  Marbre  jaune.  H.  8 cent. 
L.  11  cent. 

La  Bibliothèque  impériale  a acquis  ce  fragment  en  1844;  il  parait  avoir 
été  trouvé  dans  les  environs  de  Lyon.  C’est  M.  Adrien  de  Longpérier  qui  a 
le  premier  déchiffré  la  longue  inscription  que  nous  venons  de  citer.  Voyex 
son  excellente  dissertation  intitulée  : Fragment  inédit  de  table  iliaque,  dans 
la  Revue  de  philologie,  de  littéralure  et  d’histoire  anciennes,  t.  I,  p.  438. 
Paris,  1845.  Ce  monument  a été  mentionné  depuis  dans  divers  ouvrages  et 
notamment  dans  le  Corpus  inscripl.  græc.,  t.  UI,  p.  855  où  il  porte  le 
no  6129  b. 
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Fases, 

3322.  Vase  à deux  anses,  d’ancien  style.  Fabrique  de 
Vulci;  une  seule  des  faces  est  décorée.  Sujet  : Noces 
d’ Hercule  et  d'Hébé.  Peintures:  noir  pâle,  rehaussé 
de  violet  et  de  blanc.  H.  37  cent. 

M.  de  Witte  a décrit  ce  vase,  acquis  pour  la  Bililiolhèqne  eu  1836,  dans 
son  excellent  Catalogue  du  Cabinet  Durand.  V.  p,  117  n»  33î. 

3323.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Le  sujet 
se  conlinue  sur  les  deux  faces.  Cavaliers  se  pré- 
parant à une  course,  et  cours/'  de  cavaliers.  Pein- 
tures : noir  et  violet.  H.  41  cent. 

Voyez  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  p.  143,  n®  394. 

3324.  Vase  à une  seule  anse.  Sujet:  Sapho  debout, jouant 
de  la  lyre.  Fabrique  d’Athènes?  Peintures  : rouge  sur 
fond  noir.  H.  22  cent. 

3323.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Deux  su- 
jets : 1®  Hébé  ailée  marchant  à pas  précipités,  le  ca- 
ducée à la  main.  2®  Héros  barbu,  debout,  enveloppé 
dans  son  manteau,  s’appuyant  sur  un  long  bâton. 
Dans  le  champ,  le  casque  du  héros.  Peintures  ; rouge 
sur  fond  noir.  H . 13  cent. 

3320.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Deux  su- 
jets : 1®  Hercule  combattant  un  centaure;  2®  Cen- 
taure armé  de  branches  d’arbre.  Sur  le  col  du  vase, 
deux  sphinx  accroupis  en  regard.  Au-dessous  d’une 

50 
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bordure  de  lierre  qui  entoure  la  panse,  bande  de  pein- 
tures ofiFrant  divers  animaux;  deux  lions, une  panthère, 
deux  sphinx  et  un  griffon.  Pei-mires  ; noir,  blanc  et 
violet  sur  fond  jaune.  H.  33  cent. 

Voyei  le  Catalofue  Durand  pir  M.  de  Wilte,  p.  90,  n*  Î73. 

33'-27.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Deux  su- 
jets : 1®  Thésée  combnitant  le  Minotaure;  Mercure  et 
un  vieillard  assistent  à cette  scène  ; 2 deux  guer- 
riers s'arment  en  présence  de  deux  femmes  voilées. 
Sur  le  col  du  vase,  de  chaque  côté,  trois  perdrix. 
Près  du  pied  du  vase,  une  bordure  offrant  divers  ani- 
maux, un  taureau,  une  panthère,  un  sanglier,  une  per- 
drix, un  cerf,  un  bouc,  un  loup  et  une  sirène.  Peis- 
TüREs  : noir,  blanc  et  rouge.  H.  31  cent. 

Voyez  Catalogue  Durand  par  M.  de  "Witte,  p.  119,  n”  339. 

3328.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Deux  su- 
jets : 1°  Jupiter  en  mai’che,  le  sceptre  et  le  foudre  en 
main;  2»  Ganymède  debout,  tenant  un  vase.  Peintures: 
rouge  sur  fond  noir.  H.  31  cent. 

Acquis  en  juin  1850  pour  la  Bibliothèque  impériale 

3329.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nota.  Deux  su- 
jets : 1 » Neptune  debout,  le  trident  à la  main  ; 2'  Amy- 
mone  debout,  tournant  la  tête  vers  Neptune.  Pein- 
tures ; rouge  sur  fond  noir.  H.  31  cent. 

Voyez  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  p.  64,  no  207. 

3330.  Vase  à trois  anses.  Hydrie  de  Nola.  Un  seul  su- 
jet : Jupiter  et  Eyine.  Peintures  : rouge  sur  fond  noir. 
H.  30  cent. 

3331 . Canthare  à une  seule  anse , sur  pied  élevé.  Un 
mufle  de  lion  en  relief  décore  l’attache  de  l’anse  à 
l’intérieur  de  la  coupe.  Une  Scène  de  funérailles  dé- 
core la  panse.  Le  corps  du  défunt,  enveloppé  d’un 
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linceul  qui  laisse  voir  sa  tête  barbue,  est  étendu  sur 
un  char  traîné  par  deux  mulets.  Sur  un  étage  inférieur 
du  char  funèbre , sont  assises  deux  femmes  qui  pa- 
raissent s’arracher  les  cheveux.  Une  autre  femme 
marche  à côté  du  char;  sa  tête  touche  presque  celle 
du  mort.  Deux  autres  femmes  en  proie  à la  douleur  , 
marchent  près  des  mulets  ; l’une  d’elles  est  tournée 
vers  le  défunt.  Derrière  le  char,  marche'  un  homme 
barbu  qui  porte  la  main  à ses  cheveux,  en  signe  de 
désespoir';  il  est  suivi  par  un  joueur  de  flûte , et  par 
cinq  hoplites,  guerriers  couverts  de  leurs  armes, 
marchant  à la  file,  et  baissant  leurs  lances  en  signe 
de  deuil.  Une  colonne  funèbre  termine  le  tableau. 
A l’autre  extrémité,  un  grand  cippe  carré  près 
duquel  s’élèvent  deux  arbustes  contre  lesquels  on 
croit  voir  nn  hérisson.  On  peut  rapprocher  ce  cippe 
carré  de  celui  qui  se  voit  sur  les  vases  de.Bernay,  dé- 
crits plus  haut,  n®*  28 H,  2812.  Peinturbs  : noir,  re- 
haussé de  blanc.  H.  19  cent.,  avec  Tanse,  26  cent. 

Micau  a publié  cet  intéressant  vase  dans  les  ihiiulUenli  per  servire  alla 
Sto-ia  degli  Antirhi  popoli  Ituliani.  V.  p.  xcvi,  et  t.  ni,  p.  16ü,  édition  de 
Florence  183î.  II  provient  en  effet  des  fouilles  de  l’Étrurie  et  a été  acquis 
pour  la  Bibliothèque  impériale  en  1343  à la  vente  d’une  partie  de  la  collec- 
tion du  prince  de  Caniuo.  M.  de  Witte  auquel  on  doit  le  catalogue  de  cette 
collection,  l’a  décrit  sous  le  n»  161,  p.  43.  Le  vase  suivant  (n<>  3334)  fait 
pendant  à celui-ci  et  a été  acquis  en  même  temps.^II  porte  le  n°  137  dans 
le  catalogue  de  31.  de  Witte,  v.  p.  38.  Malgré  l’autorité  de  Micali  et  en 
dépit  de  la  provenance,  on  croit  pouvoiivaasigner  une  origine  altique  à ces 
deux  vases. 

3332.  Canthare  à une  seule  anse  de  la  même  forme  que 
le  précédent  auquel  il  fait  pendant;  sur  la  panse, 
sont  représentés  des  jeux  funèbres.  On  remarque 
un  joueur  de  flûte,  quatre  coureurs  à pied,  un  dis- 
cobole, divers  autres  personnages  et  une  colonne 
funèbre  semblable  à celle  du  numéro  précédent.  H. 
19  cent.;  avec  l’anse,  26  cent. 

Vo)>ez  au  commentaire  du  numéro  précédent. 
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3333.  Va.«e  noir  à deux  anses,  tressées  comme  des  cordes. 
Fabrique  de  la  Cyrénaïque.  Sur  la  panse  cannelée, 
quatre  médaillons  en  relief  semblables  représentant 
un  génie  ailé,  tenant  une  corne  d’abondance.  Sur  le 
col , guirlandes  de  lierre.  Aux  attaches  des  anses  à 
l’extérieur,  masque  de  Méduse  en  relief.  H.  40  cent. 

Acquis  en  1847  de  fen  M.  Yattier  de  Rourrille,  consul  de  France  à 
Bengary. 

3334.  Vase  noir  à deux  anses.  Fabrique  de  la  Cyré- 
naïque. Ce  vase  offre  la  plus  grande  analogie  avec  ce- 
lui qui  précède;  les  anses  sont  décorées  de  même; 
mais  il  n’y  a pas  de  masques  sur  la  panse.  H.  40  cent. 

Acquis  en  iS47  de  feu  M.  Vattier  de  Boarville,  consul  de  France  à 
Bengasy. 

3335.  Amphore  de  la  Cyrénaïque,  à panse  cannelée, 
peinte  en  noir,  avec  son  couvercle.  H.  63  cent.  Avec 
le  couvercle  78  cent. 

Acquis  en  1847  de  feu  M.  Vattier  de  Buurrille,  consul  de  France  à 
Bengazy. 


3336  et  3337.  — üxe  paire  de  tases. 

333(5.  Vase  à deux  anses,  forme  campane.  Fabrique 
athénienne.  Sur  la  face  principale,  Combat  des  Ama- 
zones avec  les  Athéniens.  La  reine  des  Amazones  y 
prend  part  dans  un  char  attelé  de  quatre  chevaux. 
Sur  la  seconde  face,  sont  représentées  un  Satyre  et 
deux  Ménades  dansant.  Peintures  : rouge  sur  fond 
noir.  H 43  cent. 

MituN  a décrit  plusieurs  fois  ce  vase  ; d’abord  dans  ses  Monuments  anti- 
ques inédils,  où  par  une  singulière  inadvertance  il  a donné  les  deux  faces 
comme  provenant  de  deux  vases  distincts.  (V.  t,  I,  p.  157  et  t.  II,  p.  69. 
Voyez  surtout,  p.  83,  ligne  8.)  Plus  tard,  il  le  décrivit  plus  exactement  dans 
ses  Peintures  de  vases  antiques,  etc.,  avec  explications  pur  A.  L.  Millin,  pu- 
bliées par  Dubois-Maisonneuve.  Paris  1808.  V.  T.  I,  pl.  ivi  et  Lvn  et  p.  104. 
Voyez  aussi  Galerie  mythologique  àu  même,  auteur.  T.  II,  p.  49,  ii“  497, 
pl.  cxxïiv.  Ce  beau  vase  forme  une  paire  avec  le  suivant  uo  3337. 
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Cette  paire  de  vases  parait  avoir  été  répétée  dans  l’antiquité,  car  Passeri 
a publié  un  vase  semblable  an  no  3336  comme  se  trouvant  dans  le  cabinet 
du  marquis  Peralta,  et  un  vase  semblable  au  no  3337  comme  faisant  partie 
du  musée  du  Vatican,  tandis  que  les  deux  vases  que  je  décris  ici  étaient 
réunis  tons  deux  dans  le  cabinet  de  l’abbaye  de  sainte-Geneviève  de  Paris, 
d’où  en  1793  ils  ont  été  apportés  à la  Bibliothèque.  Voyez  Passer:,  Piclura 
in  Vasculis,  etc.,  t.  II,  p.  51,  pl.  ctxvin  et  t.  III,  p.  43,  pl.  ccui. 

3337.  Vase  à deux  anses.  Pendant  du  n®  3336.  Sur  la 
face  principale,  combat  des  Amazones  contre  les  Grif- 
fons. Le  sujet  de  la  seconde  face,  celle  qui  devait 
être  placée  contre  le  mur,  est  une  Victoire  ailée,  de- 
bout entre  un  pédotribe  qui  s’appuie  sur  un  bâton, 
et  un  jeune  athlète.  H.  43  cent. 

Voyez  ce  qui  a été  dit  dans  le  commentaire  du  no  3336  sur  ce  vase  qui 
forme  une  paire  avec  le  n*3336.  Millin  a publié  ce  vase  dans  ses  iionuments 
antiques  inédits.  V.  t.  Il,  p.  69.  2 planches  numérotées  tontes  deux  pl.  vin. 

3338.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Première 
face-.  Jeune  guerrier  nu,  tenant  d’une  main  son  cas- 
que, et  de  l’autre  une  phiale  qu’il  présente  à une 
femme  qui  debout  devant  lui  s’appuie  sur  sa  lance  et 
s’apprête  à verser  dans  la  phiale  la  liqueur  contenue 
dans  un  vase  qu’elle  tient  de  la  main  gauche.  Le 
bouclier  du  guerrier  est  entre  ces  deux  personnages. 
Seconde  face:  Le  même  guerrier  revêtu  de  sa  chla- 
myde  et  tenant  ses  deux  javelots,  semble  faire  ses 
adieux  à la  même  jeune  femme  , debout  devant  lui. 
Peintures  : rouge  sur  fond  noir.  H.  41  cent. 

Acquis  en  1843  pour  la  Bibliothèque  impériale,  à l’nne  des  ventes  de  la 
collection  du  prince  de  Canino.  Voyez  p.  41,  n“  150  du  calalogue  par  M.  de 
Vitte. 

3339.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Pendant 
du  n®  3338.  Première  face  : Bacchus  agrafant  sa 
cuirasse.  Devant  lui.  Silène  tenant  le  thyrse  et  le  casque 
du  dieu.  Seconde  Jace  : Bacchus  tenant  tin  canthare  ' 
que  remplit  une  Mcnade.  Peintures  : rouge  sur  fond 
noir.  H.  36  cent. 

Acquis  eu  1S43  en  même  temps  que  le  no  3333.  Voyez  le  catalogue  d’une 

50. 
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des  ventes  de  la  collection  da  prince  de  Canino,  par  M.  de  Witte,  p.  S, 
no  17. 


Monuments  divers  de  terre  cuite. 

3340.  Antéfixe.  Tête  de  Silène , barbu  et  diadémé , se 
détachant  en  haut-relief  au  milieu  d’une  sorte  de  co- 
quille. Peintures  en  bleu  et  rouge.  H.  28  cent.  L. 
30  cent. 

Ce  momiment  de  très-bean  style  grec  a été  trouvé  en  Sicile;  il  a été  ac- 
quis pour  la  Bibliothèque  en  1840  b la  vente  de  M.  le  vicomte  Bengnot. 
Voyei  le  Catalogue  par  M.  de  Witte,  p.  97,  n«  231. 

3341.  Antéfixe.  Tête  de  Vénus  diadémée,  se  détachant 
en  relief,  au  milieu  d’uue  coquille.  Peintures  en  blanc, 
rouge  et  noir.  H.  28  cent.  L.  26  cent. 

Ce  curieux  monument  d’ancien  style  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  en 
1840  é la  vente  de  M.  le  vicomte  Beugnot.  Voyei  le  Catalogue  par  M.  de 
Witte,  p.  98,  no  232. 

3342.  Fragment.  Apollon  et  Marstas.  L’infortuné  satyre 
implore  en  vain  la  pitié  du  dieu.  A droite,  on  distin- 
gue un  génie  ailé  tenant  un  flambeau  allumé  ; au- 
dessous,  on  distingue  des  vestiges  du  bras  du  scythe 
qui  va  écorcher  le  satyre.  Terre  rouge.  H.  10  cent.  L. 
7 cent. 

Bas-relief  de  très-bon  style  qui  a dû  décorer  le  fond  d’un  vase. 

3343.  3344,  3343,  3346.  Fr.4gments  en  bas-relief  d’ap- 
plique, avec  traces  de  peinture  et  de  dorure,  prove- 
nant d’un  tombeau  trouvé  à Armento,  au  royaume  de 
Naples. 

' Acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale,  en  1355,  à la  vente  dn  tabinet  de 
feu  Raoul-Rochette. 

3343.  Téthys,  vêtue  d’une  longue  tunique,  voguant  sur 
les  flots,  montée  sur  un  hippocampe;  elle  porte  de  la 
main  droite  le  casquR  qu’elle  destine  à .\chille.  La 
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tête  et  le  bras  gauche  manquent;  il  ne  reste  que  des 
vestiges  de  l’animal.  H.  7 cent.  L.  12  cent. 

Voyez  plus  haut,  n»  3343,  4,  5 et  6.  (No  248  du  catalogne  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

33-U.  HERCütE  combattant  un  centaure.  On  ne  voit  pliis 
que  le  torse  d’Hercule.  H.  7 cent.  L.  7 cent. 

Voyez  plus  haut  n»  3343  — 4,  5 et  6.  (N®  250  du  catalogne  de  la  vente  * „ 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

3345.  Amazone  combattant;  elle  est  vêtue  d’une  tunique 
serrée  par  une  ceinture  ; elle  lève  la  main  droite  pour 
frapper  son  ennemi.  Les  jambes  et  le  bras  gauche 
manquent.  II.  6 1/2  cent. 

Voyez  plus  haut,  no  3343  — 4,  5 et  6.  (S®  249  du  catalogue  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

334G.  Amazone  combattant.  Les  bras  et  les  jambes  sont 
presque  entièrement  détruits.  H.  6 cent'  ^ . 

Voyez  plus  haut,  n®  3343  — 4,  5 et  6.  (N®  249  do  catalogue  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 
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Figurines.  . 

3347.  Ctbèlk  assise  sur  son  trône  soutenue  par_  deux 
lions.  Figurine  de  verre  blanc  irisé,  mhnie  d’une  bélière 
placée  sur  le  dossier.du  trône.  H.  22  mill. 

3348.  BaÛbo  accroupie.  Figurine  de  verre  vert  irisé.  H. 
21.  mill. 

Acquêt  eu  1854. 
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Scarabées. 

3319.  Sc.tR.vBÉK.  Sur  le  plat,  deux  sphinx  barbus  affron- 
tés. Imitation  de  l’améthyste.  H.  8 riiill.  L.  13  raill. 

Stjie  assjrieo.  Acquis  en  1854  ayecle  n»  3350. 

3350.  Scarabée  , sur  le  plat,  cerf.  Imitation  de  Tamé- 
thyste.  II.  8 mill.  L.  19  raill. 

V.  no  3449. 

Imitations  de  camées. 

3351.  Jupiter  enfant  nourri  par  la  chèvre  Amafthée.  Su- 
jet se  détachant  en  blanc  sur  fond  violet.  Imitation 
de  camée.  H,  16  mill.  L.  20  mill, 

3352.  Gantuède  enlevé  par  l'aigle.  H.  35  mill.  L.  28 

mill.  I 

Imitation  de  camée  en  pite  de  Terre  brun,  acquise  à la  Tente  Linck  en  | 

1844. 

3353.  ^'iNERVE-ScïLLA  casquée  J tête  de  profil.  Sur  le  de-  I 
vant  du  casque,  les  quatre  chevaux  d’un  quadrige  en 
course  ; au-dessus,  Pégase.  Sur  l’une  des  géniastères, 

tête  de  Méduse  de  face.  Derrière,  homme  nu  tenant  , 
un  acrostolium.  Pâte  imitant  le  camée  à deux  cou- 
ches, blanche  et  brune.  H.  27  mill.  L.  40  mill. 

Cette  imitation  est  tellement  bien  réussie  que  Caylus,  qui  a publié  le  pre- 
mier ce  moniunent  dans  son  Recueil,  commence  en  ces  termes  l'article  qu’il 
lui  consacre  : « Ce  fragment,  de  la  plus  belle  agate-onyï  et  d’une  gravure 
« grecque,  etc.  • (Voyez  t.  V,  p.  137,  pl.  li,  no»  1 et  2.)  On  rencontre  dans 
les  cabinets  un  grand  nombre  de  ces  imitations,  mais  il  est  rare  d’en  trouver 
d’aussi  belle  à tous  égards  que  celle-ci  qui  est  en  effet  de  style  grec  comme 
1 a très-bien  remarqué  Caylns,  lequel,  s'il  s’est  trompé  sur  la  question  de 
matière,  n’a  pas  erré  du  moins  sur  un  point  plus  important,  c’est-i-dire 
l’appréciation  du  mérite  et  de  l'origine  du  monument. 

M.  Lenormant  a publié  de  nouveau  cette  tete  de  Miuerve  à laquelle  il 
donne  la  qualification  de  Minerve-Scylla.  Voyez,  Nouvelle  galerie  mylltalo- 
gigue,  pl.  xvu,  u®  1,  et  p.  lu,  dans  le  Tréeor  de  NumUmatique  el  de  Glyp- 
tique. 
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335 i.  Têtr  de  Méddse  de  profil.  Imitation  de  sardonyx 
à 3 couches.  IL  2fî  mill.  L.  ISmill. 

3355.  Ariadne.  Buste  de  3/i,  la  tête  inclinée  en  signe  de 
douleur.  Imitation  de  sardonyx  à 2 c.  H.  Ifi  mill.  L. 
12  mill. 

3350.  Trois  Bacchantes  dansant,  se  tenant  par  la  main. 
Fragment  d’une  imilation^de  camée  de  sardoine.  IL  H 
mill.  L.  2û  mill. 

3357.  Masque  de  satyre  comu.  Pâte  de  verre  bleu.  IL 
21  mill.  L.  12  mill. 

3358.  Victoire.  Buste  de  profil.  Fragment  d’une  imita- 
tion de  camée  de  sardonyx  à 3 c.  Monture  du  xvi* 
siècle  en  argent.  IL  3û  mill.  L.  2Û  mill. 

3359.  Omphale  portant  la  massue  et  la  peau  de  lion. 
Imitation  de  sardonyx  à 2 c.  IL  2Û  mill,  L.  15  mill. 

Montnre  d’or  émaillé. 

3360.  Deux  génies  funèbres,  ailés,  se  disputant  un  papil- 
lon (jifils  déchirent.  Le  papillon  est  le  symbole  de 
l’âme.  Fragment  d’une  imitation  de  sardonyx  à 2 c. 
IL  \A  mill.  L.  lû  mill. 

Acquis  en  1850. 

3361.  Buste  le  profil  d’un  ho.«me,  la  tête  nue;  peut- 
être  César.  Imitation  d’un  camée  de  sardonyx  à 3 c. 
H.  23  mill.  L.  II  mill. 

3362.  Auguste  et  Julie,  sa  fille.  Bustes  superposés  de 
profil.  Imitation  de  sardonyx  à 3 couches.  IL  26 
mill.  L.  22  mill. 

3363.  Buste  d’un  jeune  homme  lauré  ; peut-être 

fils  de  Gallien.  Pâte  blanche  sur  fond  violet.  IL  16 
mill.  L.  13  mill. 
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3304.  Roi  achéménide.  Buste  de  proGl.  Verre  bleu.  H. 
13  mill.  L.  10  mil). 

« 

3363.  Roi  inconnu.  Buste  diadéiné  de  profil,  avec  une 
longue  barbe.  H.  11  mill.  L.  B,mill. 

Imitation  >le  camée  en  pâte  blancbe  sar  fond  noir,  avec  montnre  dn 
moyen  âge  qai  indique  que  ce  petit  objet  a fait  partie  de  la  décoration  d'un 
reliquaire,  où  il  Apurait  peut-être  le  roi  David.  Acquis  en  1855  avec  le 
n»  348S,  qui  a une  monture  semblable  et  a fait  partie  de  la  décoration  du 
même  meuble.  Toutefois  de  ces  deui  objets,  Tun,  le  premier,  paraît  appar- 
tenir à l'antiquité  païenne,  car  on  croit  y reconnaître  un  roi  d’Édessc  ; le 
second,  au  contraire,  peut  être  attribué  au  xve  siècle  de  notre  ère. 

3366.  Buste  d’ho.h>ie,  imberbe,  les  cheveux  crépus , de 
profil.  A gauche,  un  ® puis  deux  symboles  ou  lettres. 
Pâte  vert  d’eau.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

3307.  Buste  de  trois  quarts  d’une  jeune  femme;  les 
cheveux  flottants  sur  les  épaules.  Bleu  clair.  H.  15 
mill. 

3368.  Mctle  de  lion.  Pâte  bleue.  Diam.  16  mill. 

3369.  Vase  à deux  anses,  avec  couvercle  se  dessinant  en 
blanc  sur  un  fond  violet.  H.  33  mill.  L.  30  mill. 

3370.  Imitation  d’une  sardonyx  à trois  couches  sans 
gravure.  H.  30  mill.  L.  26  mill. 

Imitation  de  camée. 

Époque  contemporaiae. 

3371.  Cambacérès.  Buste  de  profil,  avec  l’habit  de  con- 
sul de  la  république.  On  lit  sous  le  bras , la  signature 
de  l’artiste  : LELIÈVRE.  Pâte  blanche  sur  fond  vio- 
let. U.  32  mill.  L.  23  mill. 

Cette  empreinte  en  pâte  de  verte  d'on  caniit  de  l'archi-cbancelier  de  l'em- 
pire a été  donnée  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en  1807,  par  l'auteur 
M.  Lelièvre. 
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Imitations  (T intailles. 

3372.  Tkois  divinités  debout.  L’exiguïté  du  monument 
et  la  barbarie  du  travail  ne  permettent  pas  de  discer- 
ner distinctement  les  attributs  de  ces  divinités,  dans 
lesquelles  je  crois  pourtant  reconnaître  Jupiter.,  Ju- 
non  et  une  his-Fortune.  Pâte  noire.  H.  40  mill.  L. 
12  mill. 

3373.  Léda  et  Jupiter  en  cygne.  Pâte  verte.  H.  11  mill. 
L.  8 mill. 

Celte  pd/e  de  verre  a été  donnée  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en 
1856  par  31.  Girles,  ainsi  que  celles  décrites  ici  sous  les  n®»  3376,  3382. 
3384,  3385,  3386,  3389,  3392. 

3374.  Apollon  debout,  s’appuyant  sur  une  colonne,  et 
tenant  une  branche  de  laurier.  Un  laurier  derrière  la 
colonne.  Imitation  d’une  intaille  sur  nicolo.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

3373.  Apollon  nu,  debout,  l’arc  à la  main.  Verre  jaune. 
H.  21  mill.  L.  12  mill. 

3376.  Minerve  assise.  Pâte  bleue.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

T.  no  3373. 

3377.  Mars-Victor  debout,  portant  un  trophée.  Verre 
violet.  H.  33  mill.  L.  23  mill. 

3378.  VÉNUS  assise.  Pâte  jaune.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

V.  no  3373. 

3379.  Bacchante  dansant,  le  cymbalum  à la  main.  Imi- 
tation d'agate  rubanée.  H.  18  rnill.  L.  11  mill. 

3380.  Dacchant  dansant,  le  thyrse  à la  main.  Verre  bleu. 
II.  33  mill.  L.  23  mill. 
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3.')8I.  Hkrccle  nu,  debout,  tenant  un  vase.  Imitation 
d’une  pierre  rubanée;  verre  vert  avec  bandes  bleu  et 
blanc.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

V.  Qo  3373. 

3382.  Hercule  terrassé  par  l’amour.  Pâte  violette.  H. 
12  mill.  L.  10  mill. 

3383.  Ajax  relevant  le  corps  d’AcaiLUE.  Pâte  imitant  le 
rubis.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

V.  le  camée  no  1818. 

338i  Diomède  nu , debout , l’épée  suspendue  par  un 
baudrier.  Pâte  violette.  Diam.  12  mill. 

V,  au  no  3373. 

3385.  Ultsse  et  son  chien.  Pâte  jaune.  H.  11  mill.  L.  8 
mill. 

V.  au  no  3373. 

338(3.  Ulysse  debout.  Pâle  imitant  l’améthyste.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

V.  au  n®  3373. 

3387.  Héros  blessé,  à demi  couché  sur  le  sol,  s’appuyant 
sur  son  bouclier.  Devant  lui,  deux  boucliers,  sans 
doute  ceux  des  ennemis  qu’il  a tués.  Pâte  bleue.  H. 
10  mill.  L.  llmill. 

3388.  Héros  blessé.  Pâle  jaune.  H.  10  mill. 

3389.  Héros  nu,  debout.  Pâte  jaune.  H.  13  mill.  L.  9 
mill. 

y.  au  no  3373. 

3390.  Homme  sacrifiant.  Imitation  de  nicolo.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

3391.  Ch.asseur  accompagné  de  son  chien  portant  une 
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pièce  de  gibier  sur  l’épaule.  Mêmes  couleurs  que  le 
n»3381.  H.  I3mill.  L.  9 mill. 

3392.  Captif  accroupi,  les  mains  liées  derrière  le  dos. 
Pâte  violette.  Diam.  42  mill. 

V.  an  no  3373. 

3393.  Femme  assise  entre  deux  épis.  Pâte  jaune.  H.  10 
mill.  L.  8 mill. 

3394.  Enf.ant.  Buste  de  face;  portrait.  Pâte  jaune.  H.  40 
mill.  L.  8 mill. 

3395.  Tête  juvénile  de  profil.  Pâte  rosée.  H.  9 mill.  L. 
7 mill. 

V.  au  uo  3373. 

3396.  Aigle  combattant  un  loup.  Pâte  jaune.  H.  40  mill. 
L.  14  mill. 

3397.  Colombe.  Pâte  jaune.  Diam.  40  mill. 

V.  au  no  3373. 

3398.  Faostulus,  le  berger,  découvrant  la  louve  qui 
allaite  Uornulus  et  Rémus.  Dans  le  champ,  à gauche 
buste  de  Rome  casquée.  Pâte  jaune.  H.  40  mill.  L.  9 
mill. 

3399.  Auguste,  Buste  lauré  de  profil.  On  lit  : aiockopi- 
AOï.  Œuvre  de  Dioscoride.  Verre  noir.  H.  33  mill. 
L.  29  mill. 


Fragments  de  vases. 

3400.  Persée  délivrant  Andromède,  qu’il  saisit  par  le 
bras,  tandis  qu’il  cache  derrière  lui  la  terrible  tête 
de  Meduse  qu’il  tient  de  la  main  gauche.  Fragment 

SI 
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d’iin  vase  en  pâle  de  verre.  On  ne  voit  que  le  bras 
d’Andromède,  et  la  figure  de  Persée  elle-même  n’est 
pas  entière.  H.  4 cent.  L.  4 cent. 

La  travail  de  ce  fragment  est  exquis;  si  l'oo. possédait  le  vase  entier  ce 
serait  un  digne  pendant  ponr  le  célèbre  vase  Barberini  ou  Portland  du 
BrUiâk  Muséum  qui  est  décoré  comme  notre  fragment  de  bas-reliefs  se  dé- 
tachant en  blanc  sur  fond  bleu.  (Voyez  Gatlos,  dans  les  Mémoires  de  CAea- 
détuie  des  lntciipti<ms  et  Beltes-Letires,  t.  XXIII,  p.  366.) 

3101.  I3.^ccHA^T  nu,  sauf  une  large  ceinture  nouée  au- 
dessous  du  nombril;  de  la  main  gauche, il  entraîne  par 
les  cornes  un  bouc  qui  résiste  ; de  la  droite , il  tient 
un  vase  dont  il  répand  la  liqueur.  Derrière  ce  groupe, 
un  Satire.  H.  23  mill.  L.  30  mill. 

Fragment  d'un  vase  du  même  genre  que  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé  an 
n°  3400,  c’est-à-dire  orné  de  bas-reliefs  se  détachant  en  blanc  sur  fond  bien. 
Celui-ci,  sans  être  aussi  remarquable  au  point  de  vue  de  l’art  que  le  pré- 
cédent, est  d’un  très-bon  travail  ; malheureusement  il  est  encore  plus  in- 
complet comme  conservation.  Il  ne  reste  que  le  milieu  du  corps  des  deux 
principales  ligures . Caylus,  qui  a publié  ce  fragment  dans  son  Recneil, 
Y.  t.  III,  pl.  Lxxzrz,  Qo  It,  p.  330,  nous  apprend  qu’on  l’a  trouvé  à Arles 
sur  le  bord  du  Kliône. 

3402.  Serpent  devant  un  autel.  Fragment  d’un  vase  avec 
bas-relief  de  pâte  blanche  sur  fond  bleu.  H.  50  mill. 
L.  60  mill. 

V.  nos  3.ioo  et  3401. 

3403.  Jeune  feüuib  vue  à mi-corps,  tenant  de  deux  doigts 
l’extrémité  supérieure  de  son  peplus.  Médaillon  ovale 
de  pâte  de  verre  irisée.  H.  30  mill.  L.  32  mill. 

Médaillon  qui  doit  avoir  fait  partie  de  la  décoration  d’un  vase  du  mêm 
genre  que  ceux  qui  précèdent.  L’irisation  a changé  les  couleurs. 

3404.  Tète  de  Méduse  de  face.  Verre  bleu.  H.  60  mill. 
L.  60  mill. 

3-403.  Tête  de  Méduse  de  face.  Fragment  en  pâte  bleue. 
U.  30  mill.  L.  30  mill. 

3406.  Tête  de  Méduse  de  face,  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Verre  blanc  irisé.  Diam.  28  mill. 
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3i07.  Idem.  Diam.  25  mill. 

3408.  Tôte  de  Méduse  de  face,  la  langue  hors  de  a 
bouche.  Fragment.  Verre  vert.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

3409.  Masque  de  Méduse.  Imitation  de  camée.  Frag- 
ment de  pâte  brune.  Diam.  28  mill. 

3410.  Fragment  d’un  grand  médaillon  d’ornement , re- 
présentant un  Masque  de  Méduse  de  face.  H.  1 1 cent. 
L.  101/2. 

Le  comte  de  Caylus  a publié  ce  beau  fragment,  qui  a été  trouTé  à Rome. 
Voyez  son  Recueil.  T.  III,  p.  Î98,  pl.  un,  no  i. 

3411.  Masque  de  Méduse  de  face.  Fragment  de  pâte 
bleue  irisée.  H.  30  mill.  L.  42  mill. 

Acquis  en  1350  à la  vente  de  M.  Préaux. 

3412.  L’Amour  debout,  armé  de  son  arc.  Fragment  d’un 
vase  de  verre  blanc.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

3413.  Idem.  Diam.  20  mill. 

3414.  Omphale  coiffée  de  la  peau  du  lion.  Tête  de  face 
de  haut  relief.  Provenant  d’un  vase  de  verre  vert. 
Diam.  33  mill. 

3415.  Centaure  courant,  armé  de  deux  branches  d’ar- 
bre. Fragment  de  la  décoration  d’un  vase  de  verre 
blanc.  Diam.  21  mill. 

3416.  Masque  de  Satïre.  Fragment  d’un  vase  de  verre 
blanc.  H.  33  mill.  L.  20  mill. 

3417.  Idem.  H.  36  mill.  L.  27  mill. 

3418.  Tête  de  Ménade  de  haut-relief.  Fragment  de  la 
décoration  d’un  vase  de  verre  blanc.  Irisations.  H. 
26  mill.  L.  23  mill. 


1 I 
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3 il 9.  Fragment  d’un  vase.  Il  ne  reste  que  la  tête  d’une 
bacchante  (\\ÿi  paraît  élever  un  tympanuin.  Pâte  bleue. 
H.  20  mill.  L.  40  mill. 

.'U20.  Masqge  bachique.  Fragment  d’un  vase.  Le  mas- 
que est  en  pâte  blanche  sur  fond  bleu.  H.  30  mill.  L. 
25  mill. 

Excellent  style. 

3421.  Masque  de  la  Tragédie  de  face  en  relief  des  deux 
côtés  d’un  fragment  de  verrre  bleu,  imitant  le  lapis- 
lazuli.  H.  22  mill.  L.  1 1 mill. 

Ce  petit  objet,  qui  a peut-être  servi  de  tête  d'épingle,  est  du  plus  beau 
style. 

3422.  Idem.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 

V.  le  no  3421. 

3423.  Masque  tragique.  Fragment  de  haut-relief,  d’un 
très-beau  style.  Couverte  rouge  sur  verre  jaunâtre. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

3424.  Masque  d’acteur  comique.  Fragment  d’un  vase  de 
verre  blanc.  Diam.  35  mill. 

3423.  Fragment  d’un  vase.  Masque  d’acteur  comique. 
Verre  bleu.  Diam.  30  mill. 

3426.  Masque  de  Macccs.  Fragment  de  la  décoration 
d’un  vase,  en  verre  bleu  et  blanc.  Diam.  23  mill. 

3427.  Buste  viril  de  profil.  Fragment  provenant  d’un 
vase  de  verre  blanc.  H.  24  mill.  L.  24  mill. 

3428.  Idem.  Verre  blanc  irisé.  Diam.  22  mill. 

3429.  Idem.  Diam.  22  mill. 

3430.  Idem.  Diam.  22  mill. 
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3431.  Idem.  Diam.  20  mill. 

3432.  Fragment  d’un  vase  de  verre  blanc.  Jeune  femme 
diadémée,  vue  de  profil.  H.  33  mill.  L.  40  mill. 

3433.  Buste  de  femme  de  profil,  sur  un  médaillon  rond. 
Diam.  20  mill. 

3434.  Fragment  d’un  vase.  Tête  de  nègre.  Verre  bleu. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Beau  fragment  acquis  en  1844  à la  vente  Linck. 

3433.  Lion  ailé  et  cornu,  en  marche.  Pâte  de  verre  bleu. 
H.  32.  mill.  L.  40  mill. 

Ce  bean  fragment  a été  acquis  en  1850  à la  vente  de  M.  Préaux. 

3436.  Mufle  de  lion.  Verre  blanc.  Fragment  de  la  dé- 
coration d’un  vase.  H.  20  mill. 

3437.  Fragment  concave  d’un  vase.  Paon  faisant  la 
roue.  Diam.  24  mill. 

3138.  Fragment  en  forme  de  spatule.  Verre  bleu.  Diam. 
27  mill.  sans  l’anse. 

3439, 3440.  Anse  de  vase  en  verre  bleu.  Deux  fragments 
semblables.  On  lit  d’un  côté  en  grec  : APTACClAn;  le 
même  nom  en  latin  au  revers  : ARTASSIDON.  H.  23 
mill.  L.  20  mill. 

3441.  Anse  de  vase  en  verre  bleu.  Fragment,  Ou  voit 
d’un  côté,  en  relief,  le  buste  de  profil  d’un  empereur 
lauré.  De  l’autre  côté,  une  inscription  en  trois  lignes 
dont  on  ne  lit  distinctement  que  hoIhcen.  H.  30  mill. 
L.  16  mill. 

L’inscription  contenait  une  marque  d’artiste  ou  de  fabricant  comme  l'in- 
dique le  mot  fccit. 

51 
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3442.  Cachet  d’un  vase  de  verre,  avec  ces  letû’es  en 
monogramme  : LANB.  Diam.  20  mill. 

34 i3.  Autres;  le  monogramme  donne  les  lettres  ; TG- 
L AS  VNB.  Diam.  25  mill. 

3444.  Pied  d’un  vase.  Sons  le  culot,  en  relief,  une  Vic- 
toire ailée,  debout,  avec  palme  et  couronne,  et  ces 
mois  en  creux  : VICTORIAE  AVGVSTI.  A la  victoire 
de  r Empereur.  Diam. 

Le  comte  de  Caylus  a publié  ce  fragment  dans  le  t.  III  de  son  flccuril.  V 
pl.  Litxm,  n»  4 et  p.  306.  II  en  place  la  fabrication  vers  le  temps  de  I'o.s- 
tbume. 

3445.  Fragment  d’un  vase,  imitation  de  pierre  dure.  H. 
42  mill.  L.  55  mill. 

3440.  Idem.  H.  40  mill.  L.  30  mill. 


Pendants  de  collier  et  bague. 

3447.  Pendant  de  collier.  V Amour  sur  un  lion  courant. 
Verre  jaune.  H.  avec  la  bélière,  20  mill. 

3448.  Pendant  de  collier.  Tête  de  bacchante  de  face. 
Tâte  de  verre  vert,  avec  monture  moderne  en  argent. 
Diam.  15  mill. 

3449.  Pend.ant  de  collier.  Génie  de  l’automne.  Buste 
de  face  avec  un  collier  de  fruits.  Diam.  22  mill. 

3450.  Pendant  de  collier  avec  sa  bélière.  Ulysse  debout 
% 

attaché  au  mût  de  son  vaisseau,  pour  échapper  aux 
séductions  des  sirènes.  Deux  de  ses  compagnons  as- 
sis font  la  manœuvre.  Verre  vert.  Diam.  20  mill. 

Aeguis  en  1853. 

345t.  Pendant  de  collier  avec  sa  bélière.  Bustes  afifron- 
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tés  d’un  homme  et  d’une  femme.  Au-dessus,  un  oi- 
seau. Verre  jaune.  Diam.  20  mill. 

Acquis  en  1854.  TraTail  du  temps  de  Septime-Sévère. 

3452.  Pendant  de  collier  représentant  une  tète  de  bélier 
multicolore.  H.  11  imll. 

3453.  Pendant  de  collier.  Une  grenouille.  H.  avec  la 
bélière  : 21  mill. 

On  pourrait  ranger  ce  pendant  de  collier  parmi  les  monuments  chrétiens 
des  premiers  siècles.  La’grenouillc  était  quelquefois  employée  comme  sym- 
bole de  la  Résurrection.  M.  Muret,  du  Cabinet  des  Médailles  , me  commu- 
nique le  dessin  d’une  lampe  chrétienne  qui  porte  l’image  d’une  grenouille, 
arec  la  croix  et  cette  inscription  : 

Era  EiMi  anactacic. 

Je  suis  la  résurrection. 

Cette  lampe  faisait  partie  de  la  collection  de  l’abbé  Greppo. 

34o4.  Pendant  de  collier  de  verre  multicolore,  en  forme 
de  cœur.  H.  11  mill. 

3453.  Autre  à peu  près  de  la  même  forme.  Rayé  de 
noir  et  de  blanc.  H.  20  mill. 

3436.  Pendant  de  collier  en  forme  de  vase,  de  couleur 
verte;  la  panse  ornée  d’incrustations  représente  des 
masques  et  des  losanges.  H.  15  mill. 

3437.  Bague  en  pâle  de  verre  bleu  foncé,  avec  chaton 
en  verre  jaune,  représentant  un  masque  de  Méduse. 
H.  du  chaton,  1 0 mill. 

Fragments  divers  de  pâte  de  verre. 

3438.  Sous  ce  numéro , et  sous  les  numéros  3439  à 
3470,  sont  rangés  des  fragments  de  pâte  de  verre,  de 
diverses  formes,  qui  ont  du  être  employés  soit  à re- 
vêtir des  murs,  soit  à tout  autre  usage  domestique; 
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ces  fragments  sont  multicolores;  les  couleurs  pénè- 
trent toute  l’épaisseur  du  verre  qui , scié  en  lames 
minces,  offre  toujours  les  mêmes  couleurs  et  les 
mêmes  ornements.  On  trouvera  la  figure  de  plusieurs 
'de  ces  fragments  dans  le  1. 1 du  Recueil  de  Caylus. 
V.  pl.  cvu  et  p.  293  et  suivantes.  La  hauteur  du  frag- 
ment 3438  est  de  25  mill.  La  largeur  de  28  mill. 
Comme  à l’exception  du  n*  3461,  sur  lequel  est  figuré 
un  canard,  ces  fragments  ne  représentent  pas  de  su- 
jets, mais  de  simples  ornements,  je  me  suis  contenté 
d’indiquer  leurs  dimensions. 

3459.  Diamètre,  20  mill. 

V.  no  3458. 

3460.  H.  19  mill.  L.  33  mill. 

V n»3«8. 

3461.  Canard.  H.  21  mill.  L.  20  mill. 

V.  no  3458. 

3462.  H.  20  mill.  L.  20  mill. 

V.  lio  3158. 

3403.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

V.  no  3458, 

3464.  H.  25  mill.  L.  23  mill. 

V.  no  3453. 

3463.  H.  25  mill.  L.  40  mill. 

V.  no  3458, 

3466.  Fragment  carré.  H.  13  mill. 

V.  no  3458. 

3467.  Fragment  convexe.  H.  33  mill.  L.  25  mill. 

V.  no  3458. 
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34G8.  II.  20.  L.  22. 

V.  no  3458. 

3469.  Fragment  carré.  H.  20  inill. 

V.  iio  3458. 

3470.  Entier,  ce  fragment  irisé  aurait  15  mill.  de 
diamètre. 

Monuments  des  premiers  siècles  du  christianisme. 

( Fragments  provenant  de  vase.  ) 

3471.  Deux  personn.ages  jeunes,  l’époux  et  l’épouse,  vus 
a mi-corps,  de  face,  vêtus  à la  romaine.  Au-dessus 
d’eux,  N.  S.  debout,  tenant  de  chaque  main  une 
couronne  au-dessusdela  tête  de  ces  deux  pieux  époux. 
Légende:  IVCVNOE  CVRACE  ZECES.  Fis  en  joie, 
Cyriaque!  Diam.  8 1/2  cent. 

Il  est  à peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  les  joies  dont  il  est  ques- 
tion sontles  Joies  célestes,  et  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  des  joies  de  ce  monde.  Les 

. couronnes  sont  également  des  symboles  du  royaume  des  cieui  qui  est  pro- 
mis à Curiace  et  à sa  pieuse  épouse, 

Les  fragments  de  vases  de  verre  chrétiens  décrits  sons  les  nos  3471, 3472  et 
3473  sont  d’intéressants  monuments  des  premiers  âges  du  cbrislianisme.  Les 
sujets  pieux  qui  les  décorent  sont  dessinés  ou  gravés  i la  pointe  sur  une  mince 
feuille  d'or  appliquée  sur  une  plaque  de  verre  et  recouverte  d’une  seconde 
plaque,  sondée  an  feu  avec  l’autre.  Ce  procédé  protégeait  si  bien  cette  sorte 
de  peinture  que  celles  qui  n’ont  pas  été  brisées  sont  parvenues  jusqu’à  nous 
sans  avoir  perdu  cette  mince  décoration.  Cette  série  n’est  pas  nombreuse 
dans  le  cabinet  de  Fr.ince,  c’est  en  Italie  et  surtout  à Rome  qu’on  rencontre 
ces  précieux  vestiges  des  origines  du  christianisme.  Le  père  Rapti.  Garruccl 
prépare  en  ce  moment  un  ouvrage  sur  les  verres  chrétiens,  et  il  a déjà  réuni 
plus  de  300  morceaux  du  genre  de  ceux  décrits  dans  la  présente  section. 
Ceux  du  cabinet  de  France  trouveront  leur  place  dans  le  livre  du  docte  et 
pieux  antiquaire. 

3472.  Fr.vgment.  Il  ne  reste  que  la  tête  d’un  personnage 
et  ces  lettres  : AVIVIA...  H.  23  mill.  L.  47  mill. 

Voyez  le  commentaire  au  numéro  précédent. 

Il  serait  téméraire  ici,  et  avant  la  publication  de  la  masse  de  monuments 
dont  il  a été  parlé  plus  haut,  no  347  < , de  chercher  à compléter  une  légende 
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anssi  (léfe ctuense.  II  suffit  de  dire  que  ce  fragment  faisait  érideminent  partie 
d'nn  médaillon  à déni  personnages  comme  celai  décrit  plus  haut,  no  3i7l. 

3-i73.  Personnage  barbu,  vu  à mi-corps.  On  lit  : CAL-  ' 
LISTVS.  Diam.  40  niill. 

C'est  probablement  le  pape  saint  Caliite  qui  est  représenté  ici  ; il  fut  mar- 
tyrisé dans  le  m*  siècle  Cette  commémoration  du  saint  pontife  doit  dater 
du  TC  siècle  de  notre  ère.  Voyez  le  commentaire  du  no  3A71. 


Pendants  de  collier  des  premiers  siècles  du 
christianisme. 

3471.  Pendant  de  collier.  Le  serpent  d’airain.  Deux 
Israélites  le  contemplent.  Verre  vert.  H.  20  inill. 

Trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1S53. 

3475.  Pendant  de  collier.  Jésus-Christ  assis,  la  main 
droite  élevée,  comme  pour  bénir;  devant  lui,  ses 
douze  disciples.  Verre  rouge.  H.  avec  la  bélière  20 
mill. 

Trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1853.  Voyez  nn  pendant  de  collier  qui 
paraît  être  chrétien,  plus  bint,  n»  3453. 


Monuments  chrétiens  de  V époque  byzantine, 

3476.  Tessèue  ronde , sur  laquelle  paraît  un  buste  viril 
de  face,  avec  cette  légende  : ehi  eEOAXîPOï  eoap. 

Sous  Théodore,  Épargne  [Préfet).  Verre  vert.  Diam. 
20  mill. 

3477.  Saint  nimbé  , vu  à mi-corps.  Pâte  de  verre  rouge 
foncé.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 

Selon  l’usage  Je  l'Église  grecque,  le  nom  est  inscrit  par  des  lettres  posées 
perpendiculairement  ; mais  à la  fusion  ces  lettres  sont  mal  venues. 

Monuments  chrétiens  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

3478.  Fragment  de  pâte  de  verre  forme  lenticulaire; 


Digitized  by  Googlê 


611 


ANTIQUITÉ. 

portant  au  centre  une  rosace  et  cette  inscription  dont 
une  partie  est  irisée,  mais  qui  cependant  se  lit  facile- 
ment : 

BENEDIGAT  NOS  DS. 

Que  le  Seigneur  nous  bénisse'. 

La  rosace  est  noire  sur  fond  vert  d’eau  ; les  lettres 
sont  blanches  sur  fond  noir.  Diam.  21  mill. 

Curieux  spécimen  qui  peut  remonter  à l’époque  des  rois  carlovingiens. 
Acquis  en  iSSO. 

3479.  Tessère  sur  laquelle  paraît  la  croix  avec  ces  lettres 
aux  quatre  branches:  k.  b.  en  monogramme,  et 

. Seigneur  aies  pitié  de  N.  Diam.  15  mill. 

Cette  tessère  doit  avoir  été  fabritpiée  dans  quelqu’un  des  États  soumis  aux 
princes  croisés. 

3480.  La  Vierge  debout,  portant  l’enfant  Jésus , entre 
saint  Jean-Daptiste  et  saint  Marc.  Deux  chérubins 
soutiennent  une  couronne  au-dessus  de  la  tête  de 
Notre-Dame.  On  lit  au-dessus  de  la  Vierge  : GLORIOSA 

DE  LASARE.  ( Yierge  ) Glorieuse  de  Près  de 

saint  Jean  et  de  saint  Marc  leurs  noms  en  latin  S.  lohS. 
BAPTISTA.  S.  MARGVS.  II.  65  mill.  L.  35  mill. 

Médaillon  ovale  en  pâte  de  verre  de  couleur  brune,  qui  a été  donné  à la 
Bibliothèque,  en  1838,  par  feu  Bulxiis,  conservateur  adjoint  du  musée  du 
Louvre.  Ce  curieux  monument  parait  remonter  au  iivc  siècle.  11  faut  peut- 
être  lire  KASARE,  Nazareth,  au  lieu  de  Lasare. 

3481.  La  Vierge  assise,  tenant  l’enfant  Jésus,  ü.  35 
mill.  L.  30  mill. 

Imitation  de  camée.  Le  sujet  se  détache  en  pâte  blanche  sur  fond  brun, 

3482.  Saint  Jean  vu  à mi-corps , dans  une  piscine,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine.  Pâte  de  verre  bleu.  H. 
11  mill.  L.  8 mill. 

V.  U n»  3368.  Commentaire. 
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3483.  La  nativité  de  N.  S.  Revers,  la  Descente  de 
Croix.  Pâte  de  verre  noir,  de  mauvaise  conservation. 
Diain.  iO  inill. 


Monuments  gnostiques. 

3484.  Imitation  d’une  intaille  sur  émeraude.  On  lit  en 
creux  : 


HPOAOTT 
PAPXOÏT  TBEPï 
AG 

En  bas,  un  poisson  ou  reptile  fantastique.  H.  23  mill. 
L.  32  mill. 

Imitation  en  verre  vert  d’une  intaille  gnostique.  On  peut  traduire  la  lé- 
gende, malgré  son  incorrection,  Hérodote,  Epargne  ou  Archonte  de  i’Ihérie. 
Y.  sur  les  Pierres  gnostiques,  ci-dessus,  p.  Î82. 

3483.  Lézard.  H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Imitation  d’intaille  en  jaspe  fleuri,  qui  doit  appartenir  à la  série  des  m«- 
nnments  gnostiques.  Y.  plus  haut,  p.  282. 


Monnaies  arabes  de  verre. 

3486.  Bon  de  Denrées.  On  lit  en  caractères  coiifiques  : 
Vingt-cinq  fdous  de  charubeh.  Üiam.  28  mill. 

On  trouvera  des  descriptions  de  monnaies  de  verre  et  des  bons  de  denrées, 
aualogues  à celui-ci  dans  divers  écrits  : Voyez  entre  autres:  assemam.  H uses 
Cuflco  A'flBiano, 2' partie,  p.  121,pl.vm. — swæu.  HuseumBorgianumVelitris 
p.  77,  pl.  vi,n<»b7  et  suiv. — piETRArzrwsKi,  Yumi  Mohamedeni.  p.  97  et 
suiv.  L’espèce  d’assignat  qui  nous  occupe  parait  avoir  été  fabriqué  en  Egypte, 
sous  le  Fatiinites,  vers  le  x«  siècle  de  notre  ère. 

3487.  Monnaie  du  Calife  M-Moazz.  On  lit  en  carac- 
tères coufiques  : Al-Mouzz.  Diam.  15  mill. 

Le  calife  fatimite  Al-Moiizz-fcd/n-if/oArégnade  952  de  notre  ère  à l’an  97 
V.  au  commentaire  du  n>  précédent. 
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Antiquité. 


3488.  Tibère.  Buste,  ia  tête  nue.  Porcelaine  bleue  d’É- 
gypte. H.  9 cent. 

Rare  et  précieux  spécimen  de  la  sculpture  en  porcelaine  dans  l’antiquité. 
Le  nez  est  de  restauration. 

3489.  Sapho  assise,  jouant  de  la  lyre  avec  un  plectrum, 
en  compagnie  d’un  petit  amour  ailé , qui  se  tient  de- 
bout près  d’elle.  Succin.  H.  72  mill. 

Groupe  de  travail  grossier,  mais  curieux  à cause  de  la  rareté  des  mon>i- 
ments  de  cette  matière.  (Voyez  no  3505.) 

3490.  Figürine  grotesque,  peut-être  Silène  debout;  de 
la  main  gauche  qui  manque,  il  tenait  peut-être  un 
thyrse.  Corail.  H.  4 cent. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Witte,  en  1849. 

3491.  Tablettes  antiques,  en  bois  de  sycomore,  ou  po- 
lyptique,  formant  un  cahier  de  cinq  feuillets,  y com- 
pris le  recouvrement.  Ces  tablettes  sont  enduites  de 
cire,  et  portent  gravées  à la  pointe  les  notes  d’un  en- 
trepreneur égyptien  nommé  Paphnuthius.  H.  11 
cent.  Larg.  de  chacune  de  ces  tablettes,  42  mill. 

Ces  tablettes  trouvées  à Memphis  sur  une  momie,  ont  été  rapportées  en 
France  par  M.  Louis  Bàtissier,  vice-consul  de  France  à Suez,  auteur  de  di- 
vers bons  écrits  sur  l’archéologie.  La  Bibliothèque  Impériale  en  a fait  l’ac- 
quisition en  1851.  Voyez  sur  ce  curieux  monument,  une  lettre  de  M.  Fran- 
çois Lenormant  à M.  Hase,  insérée  dans  li  Revue  archéologique,  année  1852 
p.  461,  et  la  réponse  du  savant  professeur  dans  le  même  recueil,  p.  47l> 
Le  caractère  de  ces  notes  conçues  en  grec,  semble  indiquer  l’âge  des  Pto- 
léinée*.  I 
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3492,  3493.  Bordure  d’oves  en  bois  peint  en  rouge  et 
doré.  H.  du  n°  3492,  4 cent.  L.  17  1/2  cent.  H.  du 
n"  3V93,  21  mill.  L.  8 cent. 

Le  célèbre  voyageur  Hommaire  de  Helle  a fait  don  en  1843,  à la  Biblio- 
tbëqiie  Impériale,  de  ces  deui  fragments,  ainsi  que  de  celui  qui  porte  le 
no  3494.  Ces  bordures  proviennent  de  la  décoration  d’un  sarcophage  en 
bois,  trouvé  près  de  Kertscb  en  Crimée  en  1830.  On  peut  voir  un  sarcophage 
orné  de  bordures  absolument  semblables,  figuré  dans  les  Antiquité*  du  Bot- 
phore  Cimmérien,  cf.  pl.  Lxxxi,  no  6.  Teste,  t.  II,  p.  147. 

3494.  Médaillon  de  bois  offrant  en  bas-relief,  un  lion 
ailé  dévorant  une  antilope.  Diam.  12  cent. 

Donné  en  1843  par  M.  Hommaire  de  Helle,  en  même  temps  que  les  nos 
349Î  et  3493.  Ce  bas-relief  i été  trouvé  en  1340,  près  de  Kertsch  en  Crimée. 
(V.  le  Commentaire  des  no»  3492  et  3493.) 
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CAMÉES  ANTIQUES'. 


( Iconograjihie  grecque.  ) 


3495.  Laïs  nue,  accroupie,  sortant  du  bain;  elle  tient 
des  deux  mains  la  tunique  dont  elle  va  s’envelopper. 
Devant  elle,  à ses  pieds,  un  vase  sur  lequel  on  lit  en 
grec  le  nom  de  la  célèbre  courtisane  : AAIG.  Ce  mot 
est  gravé  en  creux.  Sardonïx  à deux  couches.  H.  15 
mill.  L.  Tl  mill. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  ce  charmant  camée  grec  en  1856.  La 
beauté  du  travail,  la  grâce  de  la  composition,  sans  parler  de  cette  circon- 
stance si  rare  de  l’inscription  du  nom  du  personnage,  font  de  cette  pierre  un 
monument  de  premier  ordre. 

CAMÉES  DU  MOYEN  AGE. 

3496.  NoÉ  buvant  le  vin  dans  une  coupe,  devant  un  cep 
de  vigne  dont  il  cueille  en  même  temps  une  grappe. 
Le  patriarche  est  représenté  debout,  la  tète  nue, 
barbu,  revêtu  d’une  longue  robe;  sa  démarche  est 
chancelante;  il  ressent  déjà  les  effets  du  nouveau 
breuvage  dont  il  ignore  encore  la  puissance.  Sardo- 
NTx  à trois  couches.  (Admirable  matière.)  H.  50  mill. 
L.  23  mill. 

Voici  encore  un  monument  des  plus  remarquables,  bien  qu’il  appartienne 
à une  époque  et  à un  art  bien  éloignés  de  celui  qui  vient  d’ètre  décrit.  Il 
s’agit  ici  d’un  camée  dont  la  date  est  fort  difllcile  à préciser.  Les  avis  sont 
partagés  j quelques-tms  le  font  remonter  aux  premiers  siècles  de  l’ère  chré- 
tienne; pour  moi,  j’ai  été  assez  heureux  pour  le  faire  connaître  avant  qu’il 


1.  On  trouvera  décrits  dans  ce  supplément  on  appendice,  les  monuments 
acquis  pendant  l’impression,  ou  omis  pour  divers  motifs. 
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fil  partie  de  la  Collection  Impériale,  grâce  à la  bienvelUaDce  d’un  amateur 
éclairé,  M.  Ang.  Lhérie  qui  le  possédait  alors.  J’ai  cm  pouvoir  l'attribuer  an 
XIII*  siècle  Quoi  qu’il  en  soit,  et  que  ce  camée  doive  être  considéré  comme 
un  produit  de  l’aurore  de  la  Renaissance,  ou  comme  le  résultat  des  derniers 
efforts  de  l’art  antique,  c’est  un  des  joyaux  du  cabinet  de  France , comme 
il  fut  peut-être  jadis  l’im  de  ceux  de  la  couronne  an  temps  du  roi  CharlesV. 
En  effet,  on  trouve  la  description  d’un  camée  qui  pourrait  être  celui-li 
même  qui  nous  occupe  dans  \' Inventaire  original  des  joyaux  de  ce  prince 
qui  est  conservé  il  la  Bibliolbèque  Impériale,  et  que  M.  de  Laborde  cite 
dans  l’excellent  Glossaire  qu'il  a joint  à la  Notice  des  émaux  du  Louvre. 
V.  p.  188,  lettres  F B. 

Voici  les  termes  de  l’inventaire  : 

• Item  ung  camabieu  sur  champ  blanc,  qui  pend  à double  chesnette  et 
• y a un  hcrmite  qui  boit  à une  coupe  sons  un  arbre.  • 

I, 'identité  du  sujet  e.st  évidente;  l’ermite  qui  boit  sons  un  arbre,  c’est 
bien  Noé  ; reste  une  difficulté,  c’est  que  ce  que  nous  appelons  le  champ  d’un 
camée,  est  brun  foncé  et  non  blanc  sur  le  camée  du  cabinet  de  France; 
mais  il  peut  y avoir  une  erreur  dans  cette  description  naïve,  et  d’ailleurs 
l'eut-être  la  monture  cachait-elle  en  partie  le  champ  aux  rédacteurs  del’in- 
• venlaice  qui  ont  pu  vouloir  désigner  les  chairs  qui  sont  en  effet  de  couleur 
blanche,  tandis  que  la  robe  est  d’un  brun  tirant  sur  le  jaune.  L’inventaire 
de  Gilles  Mallet  et  de  Hennequin  du  Vivier  est  de  l’année  1380;  ainsi  on 
peut  affirmer  qu’à  cette  époque,  ce  sujet  de  Noé  avait  déjà  été  traité  sur 
pierre  dure.  C’est  au  commencement  de  la  présente  année  1857,  que  la  Bi- 
bliothèque Impériale  a fait  l’acquisition  de  ce  précieux  camée. 

INTAILLES  ANTIQUES. 

( Mythologie.  ) 

3197.  Mars  casqué;  buste  de  profil.  Prase.  H.  l'2  niill. 
L.  10  mill. 

3198.  Gérés  voilée.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  10 
niiil.  L.  8 mill. 

3199.  Bacchüs  debout.  Ébauche.  Cornaline.  H.  7 mill. 
L.  5 mill. 

3300.  Nymphe.  Buste  de  profil.'  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

Charmante  intaille  de  travail  grec.  Donné  an  Cabinet  des  médailles  st 
antiques  eu  1857  par  M.  Auguste  Lhérie. 

1.  \oyei  LaGtiptyque  au  moyen  âge,  Lettre  à M.  le  comte  de  Laiorde,  insérée 
dans  la  onzième  année  de  la  Retve  archéologique. 
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3501.  Othrtade  blessé,  rassemblant  ses  forces  pour  éle- 
ver, avant  d’expirer,  le  trophée  qui  doit  assurer  la 
victoire  à sa  patrie.'On  distingue  le  trophée  à droite. 
Cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

Pierre  d’excellent  travail  grec,  mais  malbeareuEement  brisée  en  deux  en- 
droits. 


3502.  Héros  à demi  nu,  assis,  tenant  d’une  main  un 
casque  et  de  l’autre  une  palme.  Devant  lui,  à ses 
pieds,  un  bouclier.  Serpentine.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

( Jeux  et  usages.  ] 

3503.  Cavalier  en  course.  Lapis-lazüli.  H.  20  mill.  L. 
15  mill. 

Travail  grossier.  V.  no  3504. 

3.504.  Athlète  nu,  agenouillé,  tenant  une  palme.  Lapis- 
lazüli.  Diam.  20  mill. 

Travail  analogue  à celui  de  la  pierre  n®  3508, 

3505.  Sybplegma.  L’attitude  des  personnages  rappelle 
les  sujets  des  médailles  spintriennes.  Süccin.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

On  connaît  peu  d’intailles  surcette  matière.  (Voyez  a®  3489.) 


(Iconographie  grecque.  ) 

3506.  Amastris,  reine  de  Paphlagonie.  Buste  de  profil 
avec  la  tiare  orientale.  Cornaline  blonde.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

V.  plus  haut,  p.  268,  n®  2051. 

3507.  Reine  d’Égypte,  peut-être  Arsinoé,  femme  de  Pto- 
lémée  IV  Philopator.  Buste  de  profil,  avec  la  coiffure 
symbolique  d’Isis.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

53. 
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(Iconographie  romaine.) 

3508.  Julie,  fille  de  l’empereur  Titus.  Buste  de  profil. 
Nicolo.  h.  28  mill.  L.  16  mill. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  cette  belle  iutaille  en  1857.  (V.  plos 
hant,  not  2089  et  2090.  ) 

3509.  Licilla  , femme  de  l’empereur  Lucius  Verus. 
On  lit  dans  le  champ,  iipoka.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill. 
L.  8 mill. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acqnis  cette  intaille  en  1848.  Elle  prorient 
du  Levant.  Le  nom  Proclus  qui  se  lit  en  abrégé  sur  cette  pierre  peut  être 
celui  d'un  possesseur  ou  de  l'auteur  de  la  pierre. 

5510.  Marcia,  concubine  de  Commode.  Buste  de  profil, 
la  tête  couverte  d’un  voile.  Améthyste.  H.  18  mill. 
L.  14  mill. 

La  belle  iutaille  qui  vient  d’étre  décrite,  est  de  l’ancien  fonds  du  cabinet 
de  France.  Mariette  l’a  publié  sous  le  nom  de  Sapho  (V.  t.  II.  Têtes,  n<»  97), 
et  elle  figure  sous  le  même  nom  dans  Yüiêtoire  du  Cabinet  des  médailles  de 
feu  Mabion  db  Mabsan.  (V.  p.  (04,  no  881.)  C'est  M.  Charles  Lenormant 
qui  a rendu  à ce  monument  son  véritable  nom.  Voyei  sur  ce  sujet  l'inté- 
ressant mémoire,  publié  par  le  savant  académicien  dans  la  Revue  numisma- 
tique,  année  1857,  p.  212  ut  suivantes. 

351 1 . Sceptre  et  épi  séparés  par  cette  inscription  : 

LVCCONIAE 

FELICVLAE. 

Cornaline.  H.  8 mill.  L.  13  mill. 

L’inscription  qui  paraît  sur  ce  cachet  nous  donne  les  noms  de  son  pos- 
sesseur, qrii  tnt  une  femme  nommée  Lucconia  Felicula.  Felicula  signifie 
petite  chatte.  Le  travail  annonce  une  époque  assez  basse. 

INTAILLES  MODERNES. 

3512.  Epiièbe.  Buste  de  profil,  tourné  à droite,  la  tête 
nue,  les  cheveux  bouclés.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
12  mill. 

Eicellente  imitation  de  l’antique,  eiécutée  au  xvie  siècle.  Acquisition  de 
l’atmée  1854. 
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3513.  Ci'PiDON  nu,  debout,  tenant  la  faux  du  Temps. 
Cornaline.  H.  Il  mill.  L.  11  inill. 

Travail  du  xviiie  siècle.  L’allégorie  est  bien  dans  le  goût  de  cette  époque. 


MONUMENTS  D^OR 
Bijoux  antiques. 

3514.  Collier  formé  par  une  chaînette  et  vingt-trois 
perles  creuses  dodécagones.  Le  crochet  du  fermoir 
manque.  Longueur,  30  cent. 

Trouvaille  de  Naii  en  1809.  (Voyez  plus  haut,  p.  375,  no  2558,  au  Corn- 
mentaire.) 

3515.  Collier  formé  par  deux  chaînettes  fixées  à des 
fermoirs  en  filigrane.  Longueur,  43  cent. 

MONUMENTS  D’ARGENT 
Antiquité. 

3516.  Diane  debout,  le  carquois  sur  l’épaule,  tenant  de 
la  main  droite  une  flèche  ou  un  javelot  à demi  dé- 
truit. De  la  main  gauche , elle  tenait  sans  doute  son 
arc,  mais  la  main  n’existe  plus.  H.  45  mill. 

Travail  romain.  Cette  jolie  figurine  a été  acquise  en  1848. 


MONUMENTS  D’IVOIRE 
Antiquité. 

3517.  M.un  mutilée.  H.  8 cent. 

Ce  fragment  d’une  statue  de  jeune  fille  de  grandeur  naturelle  a été  donné 
an  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  en  1857,  par  M.  Eugène  Plot. 
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VASES  ÉTRUSQUES 
Terre  cuife. 

3518.  Grand  vase  sans  anses,  appelé  par  les  antiquaires 
italiens  Botlina,  petit  tonneau.  Le  col  est  sans  orne- 
ments; la  panse  est  cannelée  et  décorée  vers  la  par- 
tie supérieure  d’une  bande  d’ornements  en  relief  et 
d’une  seconde  bande  de  sphinx.  Vers  le  pied  du  vase, 
une  bande  étroite  de  méandres  en  relief,  puis  une 
seconde  bande  plus  large  d’ornements  également  en 
relief.  Terre  rouge , grossière.  H.  1 mètre  8 cent. 
Diam.  de  l’orifice,  44  cent.  Circonf.  1 mètre  37  cent. 

Ce  vase,  ainsi  qne  celui  qui  sait,  a été  donné  an  Cabinet  des  médailles 
et  antiques  en  1845,  par  M.  le  prince  Torlonia.  Ils  ont  été  trouvés,  ainsi  que 
dii-biiit  autres  vases  donnés  en  même  temps  par  ce  célèbre  amateur,  daus 
son  duché  de  Céri,  l’antique  Cœre,  d’Étrurie.  Les  déni  vases  qui  nous  oc- 
cupent sont  de  la  plus  grande  rareté.  La  bande  de  spbini  qni  parait  sur 
celui  qni  porte  le  no  3517  a été  obtenue  au  moyen  d’un  senl  et  même  moule. 

3519.  Autre  semblable  au  numéro  précédent,  sauf 

qu’on  n’y  voit  pas  ta  bande  de  sphinx.  Mêmes  dimen- 
sions qu’au  n®  3517.  * 

V.  le  numéro  précédent. 


MONUMENTS  DE  VERRE 

3520.  CoRBULON.  Buste  de  profil.  Imitation  d’intaille. 
Pâte  jaune.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Ce  petit  monument,  malheureusement  brisé , a été  donné  au  Cabinet 
dea  médailles  en  1856  par  M.  le  commandant  Brongniart. 
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Page  4,  n*  16.  Ajoutez  au  eommentaire  : 

Voyez  le  Recueil  de  Caylus,  1. 1,  p.  144,  pl.  un,  n®  4. 

Page  8,  no  39.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  peut  voir  dans  Le  Anlichità  di  Ercolano  de  Piroli,  ime  peinture  dont  le 
sujet  a beaucoup  d’analogie  avec  ce  camée.  V.  t.  II,  pl.  xii. 

Page  12,  no  63.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Acquis  à la  vente  Linck  en  1844. 

Page  14,  no  78.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  peut  voir  dans  le  Muséum  veronense  de  Maffei,  pl.  Lxxm,  no  5,  un  bas-re- 
lief de  marbre  qui  offre  la  même  composition. 

Page  15,  no  85.  Ajoutez  : 

Ce  camée  a été  acquis  en  1794, 

Page  15,  no  86.  Ajoutez  au  commentaire  ; 

Voyez  Millin,  Galerie  mythologique,  t.  I,  p.  41,  pl.  ilii,  no  177. 

Page  17,  no  101. 

On  peut  voir  la  même  composition  sur  un  bas-relief  du  Muset/an  veroueuie 
de  Maffei.  V.  pl.  ixxv,  n»  4. 

Page  19,  n»  109.  Ajoutez  : 

Publié  par  Millin.  Galerie  mythologique,  t.  II,  p.  7,  n»  389,  pl.  xcvi. 

Page  27  : 

Au  commencement  de  la  subdivision  des  Camées  antiques,  intitulée  Icono- 
graphie romaine,  et  qui  comprend  les  no»  I84à  257,  on  a omis  d’inscrire  ce 
titre:  CAMÉES  ANTIQUES. 

De  plus,  dans  toute  cette  section,  de  la  page  27  à la  page  45,  on  a égale- 
ment omis  ces  mêmes  mots  : CAMÉES  ANTIQUES,  qui  devraient  être  placés 
en  titre  courant  au  haut  des  pages  avec  le  sous-titre:  ICONOGRAPHIE- 
ROMAINE. 
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Page  î»j  no  ISS*  Ajoutez  au  commentaire  . 

Acquis  en  1855. 

Page  33i  no  151.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voyez,  Revue  arckiologique,  article  de  M.  A.  Chabouillet,  sixième  année 
p.  3Mi  pl-  cxxi,  no  2, 

Page  38,  n»  îî7.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  lit  au  sujet  de  ce  camée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  inscripions 
que  cette  pierre  •<  avait  passé  dans  des  temps  d'ignorance  pour  le  Triomphe 
• de  Joseph  en  Égypte.  • V.  L L P-  -~8-  V.  aussi  Montfaucon,  Anliquité  ex- 
pliquée, supplément,  t.  III,  p.  2L  pl-  vu,  no  i. 

Page  ^ n“  238.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voyez  le  Recueil  de  Caylus,  t.  ^ p.  214.  pl.  lxixvi,  n» 

Page  ^ no  2.53.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Acquis  en  1841. 

Page  ^ no  249.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Millin  a publié  ce  camée  dans  ses  Monuments  inédits,  1.  L P-  178,  pl.  xix. 

Page  61j  no  318. 

Le  prototype  de  cette  composition,  dont  l’auteur  m’est  inconnu,  parait  avoir 
été  exécuté  pour  illustrer  des  Bibles  protestantes.  En  effet,  je  trouve  ce  sujet 
dans  ime  Bible  luthérienne  in-fol.,  imprimée  à Lubeck,  <par  L.  Dietz  en  1533, 
que  me  communique  M.  Gnenebault.  On  peut  le  voir  également  avec  plus  de 
détails  sur  une  estampe  gravée  sur  bois  de  la  Bibliothèque  Impériale,  attri- 
buée à Geoffroy  Tory,  par  M.  A.  Bernard  dans  le  livre  qu’il  a consacré  au  premier 
imprimeur  royal.  (V.  p.  186.)  Cette  composition  a dù  jouir  d’une  grande  vogue 
au  xvie  siècle,  car  ce  sujet  a été  reproduit  sur  émail.  Daus  l’ouvrage  que  je 
viens  d’indiquer,  M.  Bernard  cite  un  plat  de  Pierre  Raymond  de  Limoges, 
aujourd’hui  dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  Cambacérès,  sur  lequel  on  voit 
le  sujet  de  notre  camée,  et  il  en  existe  un  second  dans  celle  de  M.  Strauss  qui 
a été  mentionné  dans  le  feuilleton  du  Constitutionnel  du  2Û  juillet  1857  ; enfin, 
j’en  ai  vu  dans  le  Musée  de  Genève  , un  troisième  exemplaire  sur  lequel  on 
peut  remarquer  que  l’émailleur  a copié  d’après  l’estampe  jusqu’aux  chiffres  de 
renvoi  qui  devaient  se  rapporter  à un  texte  explicatif.  On  peut  voir  la  figure 
d’un  de  ces  plats  dans  l’ouvrage  intitulé  ; MeuHes  et  armes  du  moyen  âge, 
Hauser.  V.  n®  127. 

Page  no  350.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voici  sur  ce  camée  la  note  manuscrite  de  Gnay,  copiée  dans  l’exemplaire  an- 
noté par  cet  artiste,  cité  p.  343,  avant-dernière  ligne. 

N»  L Louis  XY. 

« Cette  pierre  est  du  Cabinet  du  Roy.  Elle  est  des  plus  considérables  par  a 
0 grandeur  et  les  belles  couleurs.  Les  chairs  sont  blanches,  la  coiffure  et  les 
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• ajustements  sont  d’un  rous  tanct.  Ce  qui  forme  le  front  et  le  socle,  est  noir. 

• La  bordure  qui  entoure  la  tête  a les  deux  couleurs  supérieures  et  litée  (sic) 

• orizontalement.  Le  graveur  a eu  la  vantage  de  tra  vailer  daprc  le  Roy  et  de 
t graver  la  Pierre  en  bas-relief  par  son  ordre.  » 

Voici  maintenant  la  rédaction  qui  devait  être  imprimée  : 

• Il  est  gravé  (le  Roi)  d’après  la  belle  camée  qui  captiva  l’admiration  de 

« tons  les  spectateurs  à l’exposition  de  l’académie  Royalle  en  1755 

t l’Estampe  est  de  même  grandeur  que  la  pierre,  à la  couronne  de  laurier  près, 
i qui  fait  icy  une  seconde  bordure.  » 

En  voyant  ce  beau  camée,  celui  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine  (no  35C),  ce- 
lui de  Marie-Antoinette,  alors  dauphine,  conservé  dans  le  riche  cabinet  de 
M.  le  baron  Octave  Roger  à Paris,  on  se  prend  à regretter  que  Mme  de  Pom- 
padour  ait  trop  sonvent  employé  le  talent  de  Guay  à graver  tant  de  badinages 
qui,  tout  ingénieux  qu’ils  soient  parfois,  n’étaient  pas  dignes  d’un  artiste  qui 
pouvait  traiter  si  excellemment  le  portrait  historique. 

Page  68,  no  358.  Ajoutez  an  commentaire  : 

On  lit  celte  note  de  Guay,  au  no  40  du  Recueil  cité  p.  343,  avant-dernière 
ligne,  au  sujet  de  ce  camée,  qui  porte  la  signature  de  Mme  de  Pompadonr  : 

« Madame  de  Pompadonr  a beaucoup  travaillé  à celle  pierre.  » Cette  petite 
note  nous  explique  peut-être  comment  Mme  de  Pompadonr  a fait  les  estampes 
signées  de  sou  nom.  L’aimable  femme  y travaillait  beaucoup  ; un  habile  artiste 
les  retouchait  un  peu.  Quant  à notre  camée,  U est  certain  aujourd’hui  que  nous 
le  devons  i la  collaboration  de  Guay  et  de  la  marquise  de  Pompadour. 

,Page  68,  n"  354.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  lit  dans  les  notes  M S.  de  Guay,  an  no  5,  dans  le  Recueil  cité  p.  343, 
avant-dernière  ligne  : • Madame  de  Pompadour  a fait  faire  cette  pierre.  > 

Page  104,  nos  673  et  674.  Ajoutez  au  commentaire  : 

J'ai  en  le  tort  d’ignorer  nne  très-bonne  explication  du  sens  des  S barrés 
proposée  par  M.  de  Longpérier  dans  un  article  inséré  dans  la  Revue  numisma- 
tique, année  1856,p.  268.  Le  savant  académicien  cite  avec  beaucoup  d’â-propos, 
un  passage  des  Bigarrures  d’Etienne  Tabonrot,  sieur  des  Accords,  dans  lequel 
le  bizarre  écrivain  dit  que  l’S  fermé  d’im  Irait,  était  un  rébus  signifiant  fer- 
messe  dans  le  sens  de  fermeté.  Aujourd’hui  cette  explication  reçoit  une  confir- 
mation définitive  d’un  sixain  que  me  communique  M.  Charles  Lenormant.  Ou 
trouvera  ce  sixain  dans  les  Œuvres  du  chanoine  Loys  Papou,  s.  de  Marcily, 
poete  foresieu  du  xvie  siècle,  publiées  pour  la  première  fois  sur  les  MS  origi- 
naux par  les  soins  cl  aux  frais  de  M.  Yemeniz  ; à Lyon;  de  l’imprimerie  de  Louis 
Perrin,  1857. 

Ce  sixain  précédé  d’une  figure  où  paraît  l’S  fermé  d’un  trait,  au  milieu  d’un 
émis  de  nœuds  on  lacs  d’amour,  est  intitulé  : 

La  Fermesse  d’amour. 

Kermesse  dont  l’amour  peint  un  chiffre  d’honneur. 

Commune  eu  l’escriture  et  rare  dans  le  cueur, 
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T6*  Lien»  en  rertus,  les  isseurent  : 

Mais  ainsi  que  ta  forme  est  d'un  arc  mis  en  deux, 

La  désir  inconstant  froisse  et  brise  tes  nauds 
Cependant  que  les  mains  ta  fermesse  fièrent. 

Ces  mots  commune  en  l’eeerUure,  uoas  eipliqnent  la  fréquence  de  ce  symbole 
i côté  des  signatures  de  tant  de  personnages  divers.  On  sait  qu’il  figure  sou- 
vent sur  les  lettres  de  Henri  IV.  Ce  rébus  de  Picardie  était  devenu  du  domaine 
public  ; tout  le  monde  l’employait.  Fermesse  pour  fermeté  est  un  italianisme, 
comme  bellesse  de  beiletzo,  qn'on  trouve  dans  les  poètes  de  la  Pléiade  et  dans 
Loys  Papon. 


Page  198,  n»  1384.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Cette  pierre  était  déjà  dans  le  Cabinet  en  1756,  lorsque  le  comte  de  Caylusla 
publia  dans  le  t.  II  de  son  Recueil.  V.  p.  124,  pl.  xlu,  no  2. 

Page  209,  no  1484.  Ajoutez  à la  description  ; 

Sur  la  tranche,  on  lit  UIIIAP.  Les  deux  inscriptions  sont  en  creux. 

Ajoutez  ce  commentaire  : 

Le  comte  de  Caylus  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil,  t.  IV,  p.  170, 
pL  iv,  no»  i et  4. 11  est  à peine  nécessaire  de  dire  que  cette  pierre  n’est  pas  du 
temps  d'Hipparqne,  mais  c'est  très-probablement  en  souvenir  de  ce  célèbre 
astronome  que  l’on  a inscrit  deux  fois  son  nom  à côté  du  Soleil,  dont  il  étudia 
les  révolutions.  C’est  peut-être  un  amulètc  astrologique.  On  peut  le  classer 
vers  le  second  siècle  de  notre  ère. 

Page  224,  no  1637.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Une  répétition  de  cette  pierre,  sur  cornaline,  avec  variantes,  maisavec  la  même 
signature,  existe  dans  le  cabinet  royal  de  La  Haye.  Toutefois  elle  est  classée 
dans  une  section  intitulée  fnlailies  antiques  ou  douteuses,  dans  la  SoCice  sur  le 
Cabinel  des  médailles  et  des  pierres  gravées  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  par 
J.-C.  de  longe,  directeur.  V.  p.  157,  n»  13.  L’auteur  de  cette  notice  après  avoir 
dit  que  cette  pierre»  a beaucoup  de  rapport  avec  le  fameux  Taureau  du  cabinet 
• de  France,  • ajoute  qu’il  croit  que  la  pierre  de  La  Haye  o porte  les  marques 
indubitables  de  l’antiquité.  • 


Page  229,  no  1681  : 

Plusieurs  de  ces  ^arabées  ont  été  publiés  par  Caylus.  V.  le  t.  IV  de  son  Re- 
cueil, p.  84,  pl.  xivni  et  suivantes. 

Page  236,  no  1760.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Voyez  Caylus,  t.  IV  de  son  Recueil,  p.  1U3,  pl.  xxxiv,  no  3. 

Page  236,  n*  1762.  Ajoutez  ce  commentaire  : 

Voyez  au  n«  2367. 
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Page  137,  n®  176Î.  Ajouter  ce  commcDtaire  : 

La  pierre  elle-même  pourrait  être  attribuée  aux  Gnostiques.  Voye*  ploi  loin, 
p.  6Î5,  Vaddilion  pour  le  n®  2367. 

Page  2^  n®  1815.  Commentaire,  4®  alinéa,  ligne  5: 

PAMOIAOV,  liiez  : n*M<MAOr. 

Page  24S,  n®  1828.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Voyez  dans  le  Recueil  de  Caylns,  t.  VII,  p.  142,  pl.  xxin,  n®  2,  un  scarabée 
qui  offre  une  composition  semblable  à celle-ci  avec  le  nom  de  Pélée,  nEAS, 

Page  250.  n®  1876.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Caylus  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil,  t.  III,  p.  249.  pl.  lvii,  n®  4, 
mais  il  n'y  a pas  reconnu  un  gladiateur;  elle  est  signalée  dans  les  Observations 
sur  une  statuette  représentant  un  rétiaire  ainsi  que  sur  divers  monuments  rela- 
tifs à celte  classe  de  gladiateurs,  par  M.  Ghabocuxet.  V.  Revue  archéologique, 
huitième  année,  p.  3^  note  3. 

Page  260,  n®  1992  : 

Caylns  a publié  ce  scarabée  au  t.  IV  de  son  Recueil,  p.  104.  pl.  xxxiv,  n®  ff. 
U y voit  un  coq  et  une  poule. 

Page  272,  n®  2096.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  la  trouvera  gravée  dans  la  II®  partie  du  t.  III  de  V Antiquité  expliquée  de 
Montfaucon,  p.  327.  pl.  CLXxxi.  Cette  pierre  se  trouve  également  dans  le  Thé- 
saurus BrandenburgiCtts,  de  Beger.V.t.  L p.  ü5j  Cet  auteur  croyait  à tort  que 
le  camée  du  revers  était  antique  comme  l’intaille. 

Page  282,  n®  2165  : 

Gay  lus  a publié  ce  fragment  dans  son  Recucit,  mais  il  n’a  pas  vu  que  c’était 
un  naonûment  des  premiers  siècles  du  christianisme.  V.  t.  III,  p.  2115 
pl.  Lxuin,  n®  1. 

Page  307,  n®  2244  : 

Ce  talisman  ne  peut  pas  remonter  plus  haut  que  le  xvi®  siècle  ; il  en  est  de 
même  de  ceux  qpii  portent  les  n®*  2240,  2241, 2243,  2246  et  2247.  Sur  ce  sujet, 
il  faut  consulter  un  savant  mémoire  de  feu  Letronne,  inséré  dans  la  Revus 
mrchio logique.  Troisième  année.  V.  p.  252  et  surtout  les  p.  258  et  suivantes. 

Page  313,  n®  2274.  Ajoutez  la  traduction  : 

Si  tonidésirest  de  me  témoigner  de  la  rigueur  et  des  dédains,  c’en  est  assez, 
.mon  sultan! 

Page  315.  ligne  24  : 

La  personne  désignée  n’est  pas  la  marquise  de  Pompadour  comme  je  le 
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croyai*.  C’est  le  comte  de  Caylns.  V.  pl.  vni  de  VÈloge  hutorique  de  U.  U 
cornu  de  Caqiut,  par  M.  Lebeau,  inséré  en  tète  du  t.  vn  ou  Supplément  du 
Uecueil  d'anliqitités  de.  Caylus. 

Page  326,  n«  2367  : 

Cette  pierre,  ainsi  que  celle  qui  porte  le  no  1762,  pourrait  être  rangée  parmi 
les  gnoitiques.  J’ai  vn  une  troisième  pierre  semblable,  également  sur  jaspe 
rouge,  portant  au  revers  trois  r,  semblables  aux  4 k de  la  pierre  n°  1762. 

Page  372,  n"  2544.  Ajoutez  au  commentaire: 

Acquis  en  1834. 

Page  380,  n*  2579.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Caylns  a publié  ce  bijou  dans  son  Recueil,  t.  Il,  p.  140,  pl.  urn,  no  3. 11 
a été  trouvé,  dit-il,  à Uerculanum. 

Page  388,  no  2636.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Trouvée  en  1760  dans  le  faubourg  de  Hen,  aux  portes  d'Amiens,  cette  bapie 
fit  partie  de  la  collection  de  Pellerin,  le  célèbre  numismatiste,  qui  la  confia 
an  comte  de  Caylns,  par  qui  elle  fut  piütliée  dans  le  t.  V de  son  Recueil. 
V.  p.  313,  pl.  cxii,  no*  1 et  2. 

Page  395,  no  2663.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Travail  du  temps  de  Postnme. 

Page  407,  n»  2732.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Ce  monument  a été  publié  par  Montfancon,  Antiquité  expliquée,  t.  V, 
2e  partie,  pl.  cxxxiv. 

Page  424,  no  2803.  Ajoutez  au  conunentaire  : 

H.  Ch.  Lenormant  a publié  ce  buste  dans  les  Annales  de  l’institut  archéo- 
logique, année  1834,  dans  un  article  intitulé.  Collier  élrusqué  de  M.  Rougemont 
de  Lowemberg.  V.  p.  243  et  surtout  p.  240,  où  se  trouve  une  figure. 
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EXPLICATION 


DES 

PEINTMES  m DÉCORENT  LE  CABINET  DES  HÉDAILLES 

ET  ANTIQUES 


La  salle  publique  du  département  des  Médailles  et  Antiques 
a été  construite  et  décorée  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Aux 
places  d’honneur  figuraient,  dans  l’origine,  le  portrait  du  roi 
régnant,  Louis  XV,  et  celui  de  Louis  XIV,  son  prédécesseur 
et  son  bisaïeul.  Ces  toiles  disparurent  en  1793.  En  1816,  elles 
furent  remplacées  par  les  deux  portraits  qu’on  voit  encore 
aujourd’hui,  ceux,  de  Louis  XVIII  par  M.  Ary  Scheffer,  et  de 
Louis  XIV  par  M.  Pellier,  d’après  H.  Rigaud. 

Dix  autres  tableaux,  représentant  Apollon  et  les  neuf  Muses, 
complètent  la  décoration  de  cette  belle  salle  dont  les  savantes 
proportions  font  l’admiration  des  architectes.  Ces  dix  tableaux 
sont  : quatre  dessus  de  portes,  par  Boucher,  et  six  trumeaux, 
par  Vanloo  et  Natoire. 


DESSUS  DE  PORTES  PAR  BOUCHER. 

1“  Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  du  public  ; Clio. 

2°  Au-dessus  d’une  fausse  porte,  à gauche,  sur  le  même 
côté  que  le  premier  tableau  : Erato. 

3®  En  face  du  second  : Uranie. 

4®  En  face  du  premier  : Melpomène. 
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EXPLICATION  DES  PEINTURES,  ETC. 


f 


TRL’MBADX  PAB  VANLOO. 

A gaurhe,  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu,  en  entrant  par  la 
|M>rtc  du  public  qui  donne  sur  la  galerie  des  livres  imprimés  : 
4*  Polymnie; 

i*  Apollon  entre  Mercure  et  Hercule  ; 

3®  Euterpe. 


I 

l 


TRCMBAUX  PAB  NATOIRE. 

A droite,  du  côté  de  la  rue  Colbert,  en  entrant  par  la  même 
porte  : 

4*  Thalie; 

2*  Terpsichore; 

8*  Calliope. 


PIN. 
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